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NOUVELLE MÉTHODE 


(D1Te Dr POoRT-RoyAL) 


POUR APPRENDRE FACILEMENT LA LANGUE GRECQUE ; 


Contenant les Règles des Déclinaisons, dés Conjugaisons, de l’Inves- 
tigation du Thême, de la Syntaxe, de la Quantité, des Accens, des 
Dialectes et des Licences Poétiques, mises en François dans un 
ordre très-clair et très-abrégé; avec un grand nombre de Remarques 
très-solides et très-nécessaires pour la parfaite connoissance de cette 
Langue, et pour l'intelligence de ses Auteurs. Nowelle Édition, en- 
richie d’une Table de tous les mots Grecs cités comme Exemples ; 
imprimée d’après le texte de la dernière Édition , revue sur l’Édition 
originale , et corrigée avec soin, par MM. B., Professeur de Rhéto- 
rique ; et N. C., de Smyrne. Un vol. in-8°, papier fin, 1819. Paris. 





GRAMMAIRE GÉNÉRALE, 


OU EXPOSITION RAISONNÉE 
DES ÉLÉMENTS NÉCESSAIRES DU LANGAGE, 


Pour servir de fondement à l’Étude de toutes les Langues ; 
par BEAUZÉE. 
Nouvelle Édition ; revue et corrigée avec soin. Un vol. in-8° » Papier 
fin, 1819, Paris. 


ABRÉGÉ de la même, petit 8°, Paris. 


.BRUXELLES, : 
P. J. DE MAT, IMPRIMEUR DE L'ACADÉMIE ROYALE 
ET DE L'UNIVERSITÉ DE LOUVAIN. 


NOUVELLE MÉTH ODE 


| POUR APPRENDRE FACILEMENT 


LA LANGUE LATINE; 


CONTENANT 
_ LES RÉGLES DES GENRES, 


DES DÉCLINAISONS', DES PRÉTÉRITS, DE LA SYNTAXE, 
# DE LA QUANTITÉ, ET DES ACCENS LATINS, 
Li 


MISES EN FRANÇOIS 
AVEC UN ORDRE TRÈS-CLAIR ET TRÈS-ABRÉGÉ ; 


Augmentée d’un grand nombre de Remarques très-solides, et non 
moins nécessaires pour la parfaite connoissance de la Langue Latine 
que pour l'intelligence des bons Auteurs , tirées de ceux qui ont 
travaillé sur cette Langue avec plus de soin et de lumière ; 


Avec un Traité de la Poésie Latine; une courte Instruction sur les 
Règles de la Poésie Françoise; et une T. able Sn des Mots et 
des Matières. 


NOUVELLE ÉDITION. 


Revue, corrigée avec soin, et augmentée pour la première fois de 
indication exacte de presque tous les passages cités ; 


Par M. J. V. L., PROFESSEUR DE RHÉTORIQUE. 





PARIS, 
DE L'IMPRIMERIE D'AUGUSTE DELALAIN, 


LIiBRAIRE, rue des Mathurins-Saint-Jacques, n° 5. 





1819. 





Toutes mes Editions sont revêtues de ma 
« 


e, 


signature. 
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AVERTISSEMENT 


DE L’ ÉDITION DE he. 





L: multiplicité des Éditions de cette Méthode , dont 
celle-ci est la douzième faite à Paris, indépendamment 
de celles qui ont été faites ailleurs, étant un sûr garant 
de son excellence, nous avons appliqué tous nos soins 
à la rendre plus correcte et plus utile qu'aucune des 
précédentes. C'ést dans cette vue que nous y avons joint 
une Tagce pes Mors dont l'explication s'y trouve, 
ou sur lesquels il Y a ‘des : remarques ; 5 c'étoit le seul 
moyen de mettre en évidence le trésor immense d’éru- 
dition qu'elle renferme, et.qui étoit caché pour la plupart. 
Elle est suivie d'une Tagcs Des Mariërss qui ne sera 
pas moins utile, et aidera à trouver: bien .des choses 
que la Tasce DEs CHAPITRES n'indiquoit' pas: 

Nous avons cru devoir: transcrire ici une différence 
qui se trouve dans quelques Éditions. À la page 23, au 
lieu de l'alinéa qui commence par ces mots, Pondo est 
indéclinable, il ÿ a : 


« 


Mais Pond, que les Grammairiens joignent encore ici, n’est pas de 
ce nombre ; car, au lieu qu’ils ont cru que c’étoit un Nom bizarre ou 
un Adjectif indéclinable, tant au Singulier Le au Pluriel, ce n’est qu’un 

GRAMM. LAT. | | a 


ÿ AVERTISSEMENT. 


véritable Ablatif de La seconde Déclinaison, de même que Mundo, et 
qui fait le même office que s’il y avoit Pondere , comme Aurea corona 
Hbræ pondo ;-une couronne d’or du poids d’une livre ; ce qu'ils ajou- 
toient, parce que le Nom de Livre et celui de ses parties étoient 
équivoques chez les Anciens, marquant tantôt le poids et tantôt la 
mesure. 


\ ne 


A cet Avertissement de l'Éditeur de 1761, nous ajou- 
tons en 1819 que notre nouvelle Édition de la Méthode 
Latine de Port-Royal aura sur toutes les autres un avantage 
qui manquoit à la perfection de cet excellent livre. I] 
nous a semblé qu’il ne suffsoit pas de corriger des fautes 
innombrables d'impression. Ce devoir rempli, nous avons 


cru que, dans un ouvrage Grammatical, on ne pouvoit 


indiquer trop scrupuleusement les passages originaux, les 
autorités, les exemples. Sanchez, Scioppius et Vossius 
ne l'ont pas toujours fait avec soin ; et Dom Lancelot, en 
venant après eux, a négligé encore plus cette exactitude 
philologique. C’étoit sans doute une obscure et pénible 
tûche; mais nous ne regretterons point notre travail, sil 
peut contribuer à rendre plus uule un ouvrage qui bonore 
l'érudition Françoise , et à prouver notre vénération pro- 
fonde pour la savante et vertueuse école, dont tant de 
grands hommes ont fait Ja gloire. 


LE 


Ps 


TABLE DES PIÈCES 


OÙ 


DES TRAITÉS ET DES TITRES. 


CONTENUS EN CE LIVRE. 


, « . : 
+ > ” 
- r è 


Pas FACE où l’on donne quelques 
avis pour bien montrer et bien ap- 


dre le Latin, : xilfe 
Rolandi Maresii Epistola, xx. 
Avis au Lecteur sur l’usage des Règles, 
| ZTPl];: 


DES GENRES. 


Les Régles générales qui régardent Ls 
significatiôn ; et premièrement des 
Nôms d’Hommes, , | 

Diverses Remarques sur Marmsmona 
Pales , etc. 

Des Noms 4 Animaux, Ib. 

D'où vient \a nécessité de connoître les 
Genres, 

Des Noms Adjectifs, 

Adjectifs pris substantivement, 

Règle la plus pes pour Ja connois- 
sance enres, 

Comment divers Noms peuvent conve- 
nir à l’homme ou 4 a femme , sans 
être ni Masculins ni Féminins, 

Du Nom 45 , et de ses Composés et Dé- 
rivés , 


IT 
Les parties de l’4s , etleur étymologie, 
| 12 


Des Noms des Vents, Rivières et Môn- 
tagnes, ibid. 

Liste des mêmes Noms, I 

Des Noms de Villes, Provinces , Navi- 
res, Îles, | 


Liste des mêmes Noms, 1 


D'où vient que ces mots Urbs, Civitas 

Terra , sont Féminins, I 
Mème raison pour les Noms d’Arbres, 
| 19 


‘ibid. 


Leur Règle, ET. 


. 
Des Noms de Fruits, Le : 
Des Noms indéclinables . : ibid. 


Des Noms Pluriels, 23 
sil j a des Noms Propres du Plu- 
riel, | 
nes particulières des Noms suivant 
la terminaison ; commencant par les 
voyelles finales, 
Et Se Da cu les consonnes finales , 29 
Listes de divers Noms en IS, 0 


Liste des Noms en US, 5 
Liste des Noms en X, 54 
Des Noms Epicènes , 30 
Liste de ces mêmes Noms, 56 


LES DÉCLINAISONS, 59 


Règles générales pour les Noms compo 
sés. Se nr ‘ ) 

Preriière Déclinaison. Et prémière 
ment des Noms des Grecs qui s’y ren- 
contrent , FT 6a 

Re des Datifs pluriels de cette Dé- 
chnaison , 

Seconde Déclinaison. Et premièrement 
de ses terminaisons et de ses Noma 
Grecs, 

Troisième Déclinaison. Et 
ment de l’analogiede son 
général, | 70 

Règle de ce Génitif suivant la termi- 
naison du Nominatif, avec les rai- 
sons de leur ie particulière, 71 

De PAccusatif, | 


. : 
remière- 
nitifen 


_ Règle générale de l’Ablatif, n 


92. 
De quelques Adiectifs, de l’Ablatif * 
desquels on a douté, 93 


1V 

De Par, avec ses Composés, ibid. 

Des Adjectifs en IX , Féminins et 
Neutres, ibid. 

Des Noms de Pays en AS, 94 

Exceptions de la Règle générale des 
Ablatifs pour les Substantifs, 1b1d. 

Liste de Substantifs qui font I ou E à 
l’Ablatif , outre ceux des Règles pré- 
cédentes, 

Qu’autrefoisle Datifet l Ablatifétoient 
toujours semblables , et que les Grecs 
ont un Ablatif, - 100 

Exceptions de la Règle générale des 
Ablatifs pour les Adjectifs , tot 

Du Nominatif pluriel de la Troisième 

1 

Du Génitif pluriel, 1 

Exceptions de la Règle générale du Gé- 
nitif pluriel, ibid. 

Du Génitif des Monosyllabes, 113 

Plusieurs autres Noms qui faisoient au- 

trefoisIUM, 114 

De la Syncope qui se fait à ce Génitif 2 

| 11 

De l’Epenthèse qui s’y fait aussi, etdes 
Génitifsen UUM, . ibid. 

Des Noms qui n’ontpoint de Singulier 

11 

Des Noms de Fêtes en IA, 118 

Des Datifs pluriels , et de certains Cas 
pris du Grec, tbid. 

QUELQUES OBSERVATIONS considéra- 
bles sur les Noms Grecs de cette Dé- 

" clinaison, 119 

Du Génitif des Noms propres en ES, 


Frs l’ontsouvent en 1, comme Verrt, 
oyst, ete. 120 
De l’Accusatifen A, 127 
Accusatif des Noms en 1S et en 
YS, ibid. 

. Accusatif en O , UN ou UM, 122 
Accusatif en XS, . ibid. 
Du Vocatif Grec, ibid. 

: Du Génitif pluriel en ÔN, ibid. 
Du Datif pluriel en sin , ibid. 
Quatrième Déclinaison , 123 
Cinquième Déclinaison , 124 


Que les Eoliens ôtoient s souscrit par 
tous Les Datifs, et que les Latins les 


ont suivis en cela, 125 
LES HÉTÉROCLITES, 126 


Irréguliers dans le Genre, | ibid. 
Irréguliers dans La Déclinaison , 132 
Liste de Noms qui recoivent diverses 
* terminaisons au Nominatif, 137 


Liste de Noms en US et en UM, 146 


TABLE DES PIÈCES, 


Liste de Noms qui suivent diverses De- 
clinaisons, 1 
Liste de Noms que les Grammairiens 

prétendent n'avoir point de Pluriel 

par leur seule icnifcauon ; 153 

pe peu Noms défectueux au plu- 
riel, 1 

Liste de ceux qui sont défectueux au 

Singulier, 1 2 
Observations sur les Indéclinables, 1 

Liste des Défectueux en plusieurs Cas, 
1 


LES CONJUGAISONS, 1:55 
Analogie générale de la formation des 
Prétérits et des Supins, ibid. 
Leurs Règles générales, 197 
Première Conjugaison, 182 
Seconde Conjugaison , 191 
Troisième Conjugaison, 208 
Quatrième Conjugaison, 277 
Des Verbes Déponens, 8) 
Des Neutres-Passifs , 297 
OBSERVATIONS sur les diverses Con- 
Jjugaisons. Qu’un Verbe peut souvent 
être de diverses Conjugaisons, 303 
Qu’un mème Prétérit peut venir de dif- 
férens Verbes, 304 
Sur les Verbes dérivés, 305 
Sur les Verbes composés, 307 
MÉTHODE POUR TROUVER 
. le Présent par le Prétérit, 308 
ARTICLE I. La plus naturelle Analogie 
pour former le Prétérit, ibid. 
ART. Il. Quatre irrégularités généra- 
les, ettrois changemens particuliers, 


3 
ART. III. De la première réa 
générale, 310 
Liste des Prétérits qui viennent des 
Verbes en vo ou vEO, 312 
De ceux qui viennent d’autres termi- 
paisons, et qui sont irréguliers; et 
premièrement de ceux des Verbes en 
SCO » - tbid. 
AnT. IV. De la seconde irrégularité 
générale. Prétérits en u1, la voyelle 
qui doitnaturellement précéder étant 
‘ retranchée, 312 
Liste de ces mêmes Verbes, ibid. 
ART. V. Be la 3° irrégularité générale, 
Prétérits en si ou ssi, ou xi, ls étant 
ajoutée , ou: quelque lettre changée 
ens, | 314 
Liste des Prétérits en s1 ou xt par l’ad- 
dition dune s après La figurative du 
Présent, ibid. 


OU DES TRAITÉS ET DES TITRES. LA 


Liste des Prétérits en si oû ssi par le 
changement de la figurative en une 
ou deux s, | 316 

Quelques Prétérits plus irréguliers en 
xl, 317 

ART. VI. De la 4° irrégulariré géné- 
rale. Des Verbes qui gardent la figu- 
rative deleur Présent à leur Prétérit, 


... tbid, 
Liste de ces mêmes Verbes, 318 


AVERTISSEMENT sur la manière de 
trouver le Présent par le Supin, et 


sur le principal avantage qu’on peut 


tirer de ces Listes de Prétérits, 320 


OBSERVATIONS sur le Métaplasme , 
Bar 


LA SYNTAXE. 
Distribution générale de la dE j 
| 2 


Les Règles de la Syntaxe divisées en 
seulement, .. "826 
Règle 1. De l’Adjectifet du der ; 


ibid. 

Règle 2. Du Relatif et de l’Antécé- 
ent, et qe le Relatif doit toujours 
être considéré comme entre deux cas 
d’un même Nom, 326 
Que ces cas sont souvent sous-entendus, 
soit deux, ou l’un des deux done Le 
ibid. 

Rdatif entre deux genres différens, 


328 


S’accordant avec ungenre, ouun nom- 
bre sous-entendu , ibid. 
Relatifs de quantité et de qualité, talis, 
quantus , etc. 329 
Règle 3. Du cas que demande le Verbe 
avant soi, | ibid. 

Ge 4. De La diversité des genies et 
.des personnes, 33x 
Si le Féminin doit être préféré au Neu- 
tre, | 332 
Quelques particularités dans 1a cons- 
 truction des choses inanimées, 333 
La même chose se traite aussi dans la 
Syllepse, p. 522 
S’1f faut toujours se nommerle premier 
en Latin, et si on le doit aussi faire 
en Francois, | 334 
Règle 5. Des Verbes qui ont même cas 
après eux que devant, où il est parlé 
de La construction de l’Infinitif esse, 
ibid. 335 

Règle 6. Be deux Substantifs de même 
ou de divers sens, 336 
Comment on doit faire accorder l’Ad- 


jectif dans l’apposition de genres 
Bifférens : FA ” 33 
Régime du Génitif, ibid, 
Divers sens dans lesquels se prend le 
Génitif, 338 
Qu’un même Nom, s’accordant avec le 
- Possessif , peut encore gouverner un 
Génitif, 3% 
Que tout Nom verLal gouvernoit autre- 
fois le cas de son Verbe, 340 
Règle 5. Des Particules qui gonvernent 
le Génitif, . ibid. 
Règle 8. Des Noms de Propriété, de 
Élâme et de Louange, 341 
Règle 9. Des Adjectifs qui ont après eux 
le Génitif, _ …  34a 
Différence du Participe et du Nom ver- 


bal, 343 
Cause du régime de ces Noms rs 
| 1014. 


Adjectifs en BUNDUS, ibid. 
Règle 10. Verbes qui prennent après 
eux un Génitif, 3 
Règle 11. De Sum, Refert et Tee 8 


Raison de leur régime, 346 
Régle 12. Signification naturelle du Da- 
tif , et qu’ilse met en tous lieux pour 
marquer Le rapport, 7 
De quelques constructions extraordi- 
naires en ce cas, 349 
Règle 13. Des Verbes qui prennent 
eux Datifs, 351 
Règle re Régime de l’Accusatif, rbid. 
Règle 15. Verbes qui gouvernent la per= 
sonne à l’Accusatif, 353 
Règle 16. Verbes qui prennent l’Accu- 
satif et le Génitif, 35 


Règle ‘17. Verbes de Souvenance et 


Oubli, 355 
Règle 18. De deux Verbes mis de 
: suite, : 356 

ègle 19. Prépositions qui gouvernent 
l'Accrsatif d . 357 
Règle 20. Celles de l’Ablatif, - 360 
Règle 21. Celles des deux cas,, 362 
Que presque tout régime se peut résou- 
dre par les Prépositions, . . 364 
Régle 22. Verbes composés d’une Pré. 
position , ibid. 
Règle 23. Des Verbes qui prennent 
l’Accufatif avec ad, " . 365 
Règle 24. Verbes qui gouvernent deux 
| Hat: 1bid. 
Règle 25. Questions de lieu, * 368 
Remarques sur ces Questions , 370. 371 
Remarques particulières sur la Ques- 
tion Ubi ; et premièrement des Gé- 


V) 
nitifs en Æetenli, 372 

2. Des Noms de la Premièreen E , 393 
3. Sur l’Apposition, tbid. 
. Sur les Noms de la Troisième, 374 

. Sur les Noms composés, ibid. 
Règle 26. Des Questions de Temps et 
es Noms de Distance, 375 
Règle 27. Des Comparatifs et des Noms 
artitifs, 97 
Remarques sur les Comparatifs, 1b:d. 
Difficultés sur les Comparatifs, 379 
De Prior et Primus, 360 
De Plus, 387 
Remarques sur les Partitifs en général, 


2 
Sur le Superlatif en particulier , 16id. 
Difficultés sur le Superlatif, 3 
Règle 28. Des Verbes et des Noms qui 
gouvernent ou l’Ablatif , ou le Gé- 
nitif en supposant l’Ablatif, 384 
De ceux d’Abondance et de ee 2 
3 
Quelques antres Adjectifs, ibid. 
Du Nom Opus, : 386 
Règle 29. Des Noms de Prix, et des 
| Verbes d'Estimer, 338 
Règle 30. Des Verbes Passifs, et autres 
e même régime, 3 
Que ces Verbes d’eux-mêmes ne gou- 
vernent aucun cas, 390 
Dé Vapulo et Veneo, 391 
Règle 51. Du Nom de Matière, ibid. 
Règle 32. Des Substantifs qui se met- 
tent à l’Ablatif, en sous-entendant la 
Préposition , 392 
Règle 33. De certains Verbes qui gou- 
vernent l’Ablatif, dont quelques-uns 
ont aussi retenu l’Accnsatif, 393 
Règle 34. De l’Ablatif absolu, 395 
Régle 35. Des Particules qui gouver- 
nent divers Cas, 
Règle 36. Des Réciproques Sui et 
uus , | 398 


REMARQUES PARTICULIÈRES 
sur toutes les parties du ue 
02 


REMARQUES SUR LES NOMS. 


Cuar. I. Des Noms Communs , Dou- 
teux , et Epicènes, tbid. 
1. Des Noms Communs, ibid. 
2. Liste de Noms Communs seule- 
ment dans leur signification, 403 
3. Liste des Noms Communs aussi 


dans la Construction, 4o4 
4. Des Noms Douteux, 405 
8. Des Evicènes, thid. 


TABLE DES PIÈCES, 


CHAP. II. Remarques sur quelques Cas 

particuliers , | 07 
1. Du Vocatif, ibid. 
2. Des Datif et Ablatif, ibid. 
CHAP. Ill. Remarques sur les Noms 


de Nombre, . 408 
1. De Ambo et de Duo, ibid. 
2. Des autres Noms de Nombre, 409 


CHaAp. IV. De la motion ou variation 
1. Variation sur les Genres, ibid. 
2. Variation par degré de comparai- 
3. Défectueux ou privés de quelque 
degré de comparaison , 19 
F4 Adjectifs qui ne se comparent point, 
ibid. 
devant US, ne laissent pas de se 
comparer, 
REMARQUES sUR LES PRONOMS, 415 
CAP, I. Du nombre des Pronoms, 
de quelques-uns en particulier, ibid. 
3. Ce que c’est que Pronom,  ib1d. 


des Adjectifs, 4ro 
son, gi 
Superlatifs qui se comparent, 1bid. 
6. Liste des Nomsqui,ayantune yes 
CuaAp. V. Des Diminutifs, 
et de la signification et déclinaison 
2. Différence dans la signification des 


Pronoms, ibid. 

3. Sur les Cas et la Déclinaison des 

Pronoms, 16 

. De la nature du Relatif, 17 

. De Que et Quis, ibid. 
6. De Meus et Suus, 41 


9. Pronoms finis en C, ou composés 
d'En et d’Ecce, 420 
CHap. II. Remarques sur la cons- 
truction des Pronoms, , hot 
1. De la construction d’Ipse, 2:41. 
2. De la construction d’Idem, :6;id4. 
3. De la construction des Possessifs 
Meus, Tuus, etc. et des Génitifs 
Mei, Jui, etc. Ga 


REMARQUES SUR LES VERBES. 


Caap. I. De la natnre et 
fication des Verbes, 

+. Listel. Des Verbes Absolus et 
tifs, 

2. Liste IT. Des Verbes Acti 
prennent absolument, 

3. Liste IT. Des Verbes Pass 
activement , : 

&. Liste IV. Des Déponens pris sr 
sivemcnt, 18 

$. Liste V. Des Déponens qui se ter. 
miucnt en Oet en OR, 43t 


de la signi- 
423 
Ac- 


# 

42 
fs qui se 
6 


| 2 
1fs pris 
/ 


6. 


be. 7 


et des Modes , 432 
1. Des Temps, ibid. 
2. Des Modes, 433 

ibid. 


3. Du Subjonctif, 
4. Que l’on peut mettre souvent Pin- 
dicatif ou le Subjonctif indifférem- 


. mène l’un pour l’autre, 34 
5 l’Impératif 
6. De l'infini 1 “ 36 


. De Fore, . 43 
+ Manière d’exprimer le Futur de, 
l’Infiniuif , ibid. 
9+ Autre manière de suppléer ce Fu- 
tur, o 
10. Que l’Infinitif a souvent la force 
d’un Nom, I 
Car. III. Des Verbes irréguliers , 
: fa 
1. De Sum e« de ses Composés, ibid: 
2. Des autres Irréguliers, Edo, er? 


sés, j 5 
. De Polo et ses Composés 6 
AP. IV. Des Verbes défectueux ; 
ibid. 

1. D’Odi, Memini, et autres qu’on 
croit n’avoir que le Prétérit, 47 
3. De Fari, et autres défectueux de 
même signification, 448 
3. De Faxo, Ausim, Forem et Quæso, 
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CHAP. V. Des Verbes appelés Im- 
personnels 45o 
1. Ce que c'est qu'impersonnel, et 
qu’il n°y en a point de véritable que 
l'Infinitif, | 45x 
2. Que les Verbes a 


io 
3. De Fero, et d’Eo avec ses n- 


lés Imperson- 


nels ne sont pas privés de toutes les 


personnes que l’on pense, 453 


REMARQUES SUR LES GÉRONDISS, 
les Supins et les Participes, 


CHAP. I. Des Gérondifs, 
1. Que les Géroudifs sont Noms sub- 
stantifs , et quelle est La cause de 
leur régime, 455 
2. S'ils se prennent activement ou pas- 
sivement, | 2 
Cxar. IL. Des Supins, 5 
1. Qu’ils sont encore des Noms sub- 
stantifs. 1bid. 


2. Siles Supins sont Actifs ou Passifs, 


et quel temps marque leur circen- 
locution par ire ou ri, ” 46: 
3, Quel cas gouvernent les Supins en 
UM ; d’ou ils sont eux-mêmes gou- 


OU DES TRAITÉS ET-DES TITRES. 
CxAp. II. De la diversité des Temps. 


454. 


Vi} 
vernés, et de quelques expressions 
. difficiles sur de aijer LE 62 
4. Des Supius en U; d’où ils sont 
gouvernés, et comment on les peut 
rendre par l’Infinitif, Le Gérondif , 
et les Noms verbaux en 10,. 463 
Cap. II. Des Participes, 
1. Différence du Participe et du Nom 
| adjectif, ‘ibid. 
2. Si chaque Participe peut marquer 
tous les temps, US fic . 
3. Le roi du Participe dâns Jes 
Verbes Communs ou Déponens, 468. 
4. Liste des Déponens dont le Parti- 
_cipe en US se prend quelquefois 
passivèment ; 
5. Quelques remarques sur le. Parti- 
‘ cipe en DUS, | 440 
6. Participes des Verbes appelés Im- 
personnels, : Jt 
7. Liste de Participes en US dont les 
Verbes ne sont point en usage, 472 
8. De Cœnatus, Pransus et Potus, 


g- Si Adventus peut aussi être Ad); fu | 
tif, | 475 


REMARQUES SUR LES PARTIOULES : 
indéclinables, . 


Cap. I. Sur les Adverbes, ibid. 
1. Que les Adverbes se comparent, 
mais qu’ils ne reçoivent point de 
nombre, ibid. 
2. Qüe ce que l’on prend pour Ad- 
verbe , souvent ne l’est pas , 46 
3. Due le Quod n’est jamais que 4 : 
tif, 
4. S’ilse peut mettre comme l’érs de 
Grecs après les Verbes, = 479 
5. Liste de quelques Adverbes dont la 
signification est remarquable, avec 
_leur origine, ‘ | 80 
Cuap, IL. Sur les Prépositions, 484 
Cxap. IIT. Sur les Conjonctions, 48 
1. Si les Conjonctions veulent tou- : 
jours avoir après elles même chose 
que devant, ibid. 
2. Quelles Conjonctions demandent 
plutôt l Indicatif ou le Ho. & 
8. Des Conjonctions négatives, 458 
4. Quelques autres remarques sur des 
Conjonctions particulières, ibid. 
REMARQUES SUR QUELQUES FAÇONS 
de parler particulières. | 
CAP. 1. De Vereor ut, et Vereor 
nes 495 


wii] 
r. Vereor ut, 
2. Vereor ne, 
3. Vereor ut ne, ou ut non, 
Vereor ne non, 
. Non vereor ut, ou non vereor ne 


. 95 


non, 1bid. 
6. Von vereor ne, ou ut ne, 499 
Cuar. Il. De Haud scio an, 5oo 


REMARQUES 
‘sur les Figures de Construction. 


Ce que c’est que Figures dans la Con- 


struction, leur utilité, et qu’on les 


peut réduire à quatre, 5oa 
C&ar. I. De la première figure appe- 

lée ELLIPSE, di L3 
x. Verbe sous-entendu, ibid. 
2. Nominatif sous-entendu , Fe | 
3. Accusatif sous-entendu, o 
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4- Infinitif seul ; le Verbe qui le gou- 
verne sous-entendu , Éd : 
$. Adjectif seul ;.le Substantif sous- 
entendu, ibid. 
6. Antécédent sous-entendu, 5o8 
7- Génitif après un Nom ouun Verbe, 
le Substantif qui le gouverne étant 

. sous-entendu ibid. 
8. De ce’ qu'il faut sous-entendre 
quand l’accusatif est seul, 
9+ Quand l’Ablatif est seul, 
* 40. De deux autres Ellipses fort re- 
marquables ; l’une où il faut sous- 
entendre le Nominatif du Verbe , et 
l’autre où il faut suppléer le Verbe 
par le sens seulement, ibid. 
11. Des autres Particules plus remar- 
quables, que l’on sous-entend, 511 
12. Première Liste de plusieurs Noms 
sous-entendus, 512 
53. Seçonde Liste de plusieurs Ver- 
bes sous-entendus, 5r7 
54. Troisième Liste des Prépositions 
sous-entendues dans le discours, 518 


Car. Il. De la seconde sorte à’Fl- 
lipse , appelée ZEUGMA, 520 
1. Mot sous-entendu comme il est 
déjà exprimé , tbid. 
2 Mot sous-entendu autrement qu’il 


ibid. 


509 
ibid. 


° imé 
n'est exprime ; 


3. Mot sous-entendu dans l’'énuméra- 


tion des parties, bar 
4. Elégance à remarquer sur le Zeug- 
ma, bin. 
Cuap. III. De la seconde figure appe- 
lée PLÉONASME,  tbid. 


TABLE DES PIÈCES, 


CAP. IV. De la troisième ; appelée 
SYLLEPSE, 522 
1. Syllepse simple, tbid. 
2, Syllepse relative, 524 
CHaP. V. Que la Syllepse est souvent 
jointe avec une autre figure , et de 
quelques lieux difficiles qu’on y doit 


rapporter, 526 
1. Syllepse avec le Zeugma, ibid. - 
2. Avec une Ellipse entière, 5 
3. Avec l’'Hyperbate, 52 
CaaAp. VI. De l'HYPERBATE, 520; 


CHAP. VII. De l'HELLÉNISME, ou 
Phrase Grecque, 531 
1. Hellénisme par l’attraction, ibid. 


2. Hellénisme dela FRAME Te 
32 
3. Hellénisme de la Préposition Le 3 


. Autres expressions qui dépendent 
f de l’Hellénisme, ve tbid. 
CHAP. VIII. De l’Antiptose et de l’E- 

nallage, 534 
1. Si on les doit joindre dux figures 

précédentes 1bid. 
2. Exemples de l’Aûtiptose, tirés de 

Despautère , et expliqués, . 535 
3. Autres exemples de ceux qui ont 

travaillé sur Despautère, 537 
4. Exemples de l'Enallage, ibid. 


LISTE DEs VERBES DE DIVERS 
Régimes, 54o 

‘’ OBSERVATIONS | 
particulières. : 

Cap. I. Des Noms des anciens Ro- 
mains, 36 
1. Du Nom Propre, Prenomen, ibid. 
2. Du Nom général, Nomen Gentis, 
Br1 

3. Du Surnom particulier, Cognomen 


et Agnomen, did. 
&. Observations sur les Noms 
Des Esclaves et Aflranchis, 57a 
Des Femmes, 573 
Des Enfans adoptifs, ibid. 


5. Autres Observ. sur le changement 


de l’ordre de ces Noms, ibid. 574 
Surnoms avant les Noms, 1bid. 
Surnoms devenus Noms, ibid. 
Prénoms devenus Noms, ibid. . 


Prénoms mis au second lieu, ibid. 
Noms propres mis au dernier lieu sous 
les Empereurs, + .…_ ibid, 
Exception de cette dernière Règle, 556 
Autres Noms changés en chaque per- 
sonne aussi-bien quele dernier, ibid. 


OU DES TRAITÉS ET DES TITRES. 


Cap. II. Des Nombres Romains , 57 


1. Comment ils se marquoient , 1id. 


2. Ce qu’il faut considérer pour bien 


entendre leurs figures , ibid. 
3. D’où est venue cette façon de comp- 
ter, et d’où l’on a pris ces fous g 
4. S’il y a d’autres manières de ue 
quer les chiffres Romains que les pré- 
cédentes , 57 
Cuar. III. Des Sesterces, . BiT 
2. Raisons de certaines expressions, où 
‘lon demande si Mille est toujours 
- ‘Substantif, 580 
3. Quelques autres expressions remar- 
quables sur le sujet des Sesterces, 


583 


selon les Anciens, 1bid. 
3. Des Jours, | tbid. 
2. Des Heures égales et inégales, 584 
3. Des Veilles de la Nuit, ibid. 
s Semaines, | ibid. 

+ Des Mois, 585 


6. De la manière ancienne de compter 
les jours des mois, 586 
" De lAnnée, 587 
« Des espaces de temps composés de 
plusieurs années ; et premièrement 
des Olympiades et des Lustres , 588 
2. De l’Indiction et du Nombre d’Or. 


3. Du Cycle du Soleil , 
4. De \a Période Julienne, Année 
Sabbatique, Jubilé, Siècle, etc. 590 
5. Des Epoques et du mot de Æræ , 
| Sr 
TRAITÉ DES LETTRES, 
êt de la manière d’écrire et de pro- 
noncer des Anciens, 
CHAP. I. Du nombre, de l’ordre, et 
de la division des Lettres, 


: Table méthodique de cette division, 


Caap. II. Des Voyelles en général , en 
tant me longues et brèves,  16id. 

Cuar. ÎIL. Des Voyelles eh particulier, 
et premièrement de celles qu’on ap- 
pelle ouvertes, 


1. De P 5 
2 De l'E, UN 
3. DelrI, 600 
CuaAp. IV. Des trois dernières voyelles, 
1e l’on nomme fermées, 6oz 
ï. l'O, ibid. 
2. De VU Latin, et que sa véritable 
prononciation était o4, 603 


ibid. 
589 


1X 
Sur quoi l’on' peut voir encore ce qui 
est dit à la fin du Traité des Ac- 
cens : . 729 
3. De L'Y Grec 1” 86 
Car. V. Des Diphthongues, 60 
1. Del Æ et de PÂI ; | ibid, 
2. De PAU et de l’'EU, 608 
3 De Ll'EI, 
. De POE et de l’OI, tbid. 
AP. V1. De la nature de L'J et de l’V 
consonnes , Grt 
1. Si l'J et l’V ont été véritables con- 
sonnes parmi les Anciens, ibid. 
2. S'ilya des Triphthongues ou d’au- 
tres iphthongues, parmi les Latins, 
que celles qu’on vient ne ; 
. 1bid. 
3. Si L’J peut passer quelquefois pour 
une double eu 64 
Cuar. VII. Des liquides, 615 
CuaAP. VIII. Des Muettes, et premiè- 
rement de celles du premier ordre, 
P,B,F,V, 
1. DuBet duP, 


2. De l’Fet de LV, 618 
‘ 3. De l'V et du Digamma, ie 
tbid. 


à De LV et du B, - 
* Autres rapports du B avec L’F, et 
avec le®, 619 
6. Autres rapports du B ou du P avec 
VM, et du P avec l’F ou le ie 


CAP. IX. Du second ordre des Muet- 
tes, C,Q,G,79, | ibid. 
1. Rapport du C et duQ, tbid. 
2. Si le Ê est une lettre double, 622 
3. De V’'U qui accompagne toujours 
leQ, 623 
4 Rapport du C au G, ibid. 
+ Rapport du G à L'J consonne , 624 
6. Si les anciens prononcaient le G N 
comme nous faisons aujourd’hui, ibid. 
ñ. QUIL T a encore un son moyen en- 
tre le G et L’N , qui n’est tout-à-fait 
ni l’un ni l’autre , et qui a donné 
lieu aux Grecs de changer le N en 

T devanty, x, you£, 625 
CHaPr. X. Du troisième ordre des 
Muettes, De&«T, | ibid, 
Cxapr. XI. Des Lettres siffantes, 626 


1. DePs, 627 
2. Des Lettres doubles, 62 

CAP. XII. De l’AspiratiouH, 62 

1. De l’H avant les voyelles, 630 
2. De PH après les consonnes, 631 
3. De la prononciation du CH, ibid. 
4. De celle du rx, .632 
5. Du rnetrx, 1oid. 


x TABLE-DES PIÈCES, 


6. D'où les Latins ont pris cette aspi- 
ration H, à | : bu. 
7. De quelques rapports de l’H avec 
1 Digne, An enfin changé 
en V consonneé eten GB, 633 
Table de la manière d'écrire des An- 
ciens, 635 
Caar. XIII. De la véritable orthogra- 
phe des mots Latins, 636 
Liste de l'Orthographe de certains 
mots, ibid. 
Caar. XIV. De qnelques autres re- 
marques sur l’Orthographe, 640 
1. Des mots qui doivent commencer 
par une grande lettre, ibid. 
2. Des mots que les Romains mar- 
quoient par quelques lettres seule- 
ment, 64x 
3. Quelle est la véritable manière d’as 
sembler les syllabes en écrivant on 
en épelant, ibid. 
4. De quelques autres Notes particu- 
lières qui servent dans l'écriture, 


2 
CHapr. XV. De la Ponctuation, 643 
1. De trois sortes de :Ponctuations , 


ee 
2. Dela Virgule 644 
4 Desdes Doit, 645 
4. Du Point et dé La Période, ibid. 
5. Du Point et Virgule, 646 


6. Du Point Interrogant et de l'Admi- 
ratüif,, | ibid. 


LA QUANTITE 
des syllabes, 647 


Les Règles générales de la que ë 


Des MoTs GRECS, 651 


1. De ceux qui s’écrivent par Les voyel- 
les brèves ou longues, 
2. De ceux qui changent dans l'écri- 
_ ture, 652 
3. Des trois Voyelles communes, «, 
bo UV ibid. 
4. Des mots qui en Grec ont une diph- 
thongue, ibid. 
5. D’où vient le changemeut qui se 
trouve dans les mots Grecs contreles 
Règles précédentes, ibid. 
De la Position, 654 
Voyez encore ce qui est dit dans le 
Traité des Accens, chap. AV. p. 718 
Des Mots dérivés, ê56 
Des Composés , 657 
De la quantité des Prétérits et des Su- 
. ‘pins, 662 


ibid. 


Du Supin Statum, sr 
De Citum et Scitum;s 

De l’accroissement des Verbes, 666 
Que la troisième personne en ERUNT 


avoit autrefois l’ecommun, 667 
De l’accruissemsent des Noms, 67: 
Des accroissemens pluriels , L 
Dela dernière syllabe, 682 
Du Vocatifen A, 683 
De quelques Adverbes en A, ibid. 


Des Noms en GINTA, 684 
Des mots finis en M, éga 
Vorez encore ce qui est dit dans 
T'raité de la Poësie , chapitre IIT, 
num. 1, p.735 
De la terminaison RIS au Subjonctif, 
697 
Observations sur les syllabes contes- 
tées dans leur Quantité, 702 


Liste des mots dont la Quantité est 
contestée , ibid. 


DES ACCENS , et de la manière de 
bien prononcer le Latin, 710 
Cuar. Ï. Ce que c’est que l’Accent, 
et de combien de sortes 1l y en : : 
id, 
1. Règles des Accens des mots Latins, 
| 11 
2. Raisons de ces Règles, ibid. 
3. Quelques exceptions des mêmes 
Règles, 712 
CHAP. II. Quelques observations par- 
ticalières sur la pratique des Accens 

1 
1. Où l’on doit particulièrement rs 
quer l’Accent dans les livres, ibid. 
2. Cornment on doit marquer l’Accent 
aux composés d’Enclitiques, 714 
3. Que le Que ni le IVe ne sont pas 
toujours Enclitiques , ibid. 
4. Que l’Accent se doit aussi marquer 
pa rtout où il est besoin de distinguer 
es mots, 15 
5. Si l’on doit marquer quelque Ac- 
cent sut les dermières syllabes pour 
raison de cette distinction,  4bid. 
6. Commentil faut faire L’ Accent dans 
les Vers, 716 
CuaAr. III. Des Accens des mots étran- 
gers, ibid. 
1.. De ceux des mots Grecs, tbid. 
2. De ceux des mots Hébreux, 717 
Car. IV. Quelques autres observa- 
tions sur la prononciation des An- 
ciens » 18 
x. Qu'ils distinguoient l’Accent de la 
Quantité, et mettoient plusieurs dif- 
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férences dansla itité même, ibid. 
n. Lieax des Anciens difficiles à eni- 
: tendre, et que Pon doit expliquer 
selon ces principes, 20 
3. Si de la Mveraité que l’on gardok 
dans la prononciation des longues et 
des brèves, l’on pent conclure que l’U 
Latin ne sonnoit OÙ que dans les 
syllabes longues , comme ont cru 
ipse et Vossius, 322 


POÉSIE LATINE , et des différentes 


f 


5.. Des Pentamètres, "50 
6. Quelques observations pour rendre 
lés Vers Pentamètres beaux, ibid. 
7. Des six petits Vers qui font partie de 
P'Hexamètre ; et 1°, des trois qui en 
font le commeneement , "5t 

8. Des trois autres qui en font lafin, 
er 752 
Car. V. Des Vers Iambiques, 753 
1. De leurs diverses espèces , selon la 
divérsité des pieds qui y entrent, 


cd 4 ‘1bid. 

AA ie ds à ; 72 2. Des Scazons, 754 
CHaAp. I. Des pieds 9 | ébid. 3, Des Iambiques selou le nombre de 
T:. Ce que c’est que pied dans lé den leurs pieds s 753 
; | | 1014. 1. Des Dimètres ibid. 
2. Des pieds de deux syllakes, tbid. à. Des Trimètres, ibid. 
3, Des pieds de trois syllabes , 72 3. Des Tétramètres ; 756 


RÈGLE des six pieds nétesssires, 7 
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Où ül est parlé de ce que lon a ajouté de nouveau à 
ce Livre dans la seconde et dans les dernières Editions, 
tiré des plus excellens Auteurs de ces derniers temps; 
avec quelques avis généraux pour bien montrer et bien 


. apprendre la Langue Latine. - 


Sn. +. = ne 








um 


Czrrz NouvVELLE MÉTHODE ayant reçu un témoignage 
si avantageux aussitôt qu’elle parut en public , et ayant été 
si heureuse que de contribuer même quelque chose pour 
l'intelligence de la plus nécessaire. de toutes les Langues à 
l'instruction royale de Sa Majesté, à qui elle fut présentée ; 
je crus être obligé de considérer, avant que de la produire 
en une seconde Édition , si je ne pouvois point y changer 
ou y ajouter quelque chose qui la rendit encore plus claire 
ou plus accomplie qu'elle n’avoit paru la première fois: ce 
que j'ai tâché de faire avec encore plus de soin en cette 
dernière Edition. Et, comme j'ai de moi-même une grande 
aversion de’toutes ces petites pointilleries de Grammaire, 
dont Quintilien dit excellemment qu’elles ne font que sécher 
et qu'afloiblir les esprits, je voulus m’informer, par une lec- 
ture très-exacte, de ce que les Auteurs les plus célèbres, tant 
anciens que nouveaux, ont écrit de plus solide touchant cet 
Art qui est la porte de tous les Arts. 

C’est pourquoi, sachant qu en ces derniers siècles, Sanc- 
tius s’est acquis une réputation merveilleuse par P Ouvrage 
qu'il a publié sur cette matière, qui est aussi estimé de tous 
les Sayans comme :1l est rare et difficile à recouvrer, je 
trouvai moyen d'en avoir un, que je lus avec tout le soin 


an 
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qu’il me fut possible , et tout ensemble avec une satisfaction 
que je ne puis assez exprimer. Mais avant que je déclare ici 
l'estime que je fais de cet Auteur, et afin que ce que j'en 
dirai ne soit point suspect, je toucherai un mot de sa per- 
sonne , et de la haute réputation que cet Ouvrage lui avoit 
acquise durant sa vie. 

Ce Sanctius fut un Professeur célèbre de l’Université de 
Salamanque , qui, ayant considéré de quelle sorte le docte 
Scaliger avoit raisonné sur la Langue Latine dans son Livre 
qu'il a intitulé, De causis Linguæ Latinæ, sans qu'il eût 
touché néanmoins ce qui regarde la constraction , comme 
il dit lui-même , a si heureusement entrepris cette dernière 
partie, comme la plus nécessaire, dans son Livre qu’il a in- 
titulé aussi, Des causes de la Langue Latine, qu'ayant dé- 
couvert une infinité de fautes qui s’étoient glissées dans cet 
Art, et en ayant expliqué les parties les plus importantes 
avec une lumière qui passe sans comparaison tous ceux qui 
l'ont devancé, il a été admiré de toute l'Espagne, qui l’a 
honoré des titres illustres de Père des Lettres, et de Res- 
taurateur des Sciences. Aussi Ferdinand Henricides, grand 
Seigneur d'Espagne , étant allé à Rome en 1625 Ambas- 
sadeur pour le Roi Catholique , y porta ee Livre de Sanc: 
tuus qu'il estimoit fort, étant lui-même amateur.des Belles- 
Lettres , et qu'il considéroit comme la gloire particulière de 
sa Nation. _… “+ 2. 
| Cet Auteur s’est étendu particulièrement sur la structu 
et la liaison du Discours, que les Grecs appellent Syntaxe , 
qu'il explique de la manière du monde la plus claire en la 
réduisant à ses premiers principes , et à des. raisons toutes 
simples et naturelles; en faisant voir que ce qui paroît cons- 
truit sans aucune règle, et par un usage entièrement arbi, 
traire de la Langue, se rappelle aisément aux lois générales 
de la construction ordinaire, ou en exprimant quelque pa- 
role qui y est sous-entendue , qu en recherchant l'usage an: 
cien dans les anciens Auteurs Latins, dont il est demeuré 
des traces dans les nouveaux; et enfin, en établissant une ana 
logie et une proportion merveilleuse dans toute la Langue. 
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Car il faut remarquer que les parties du Discours se peuvent 
lier ensemble, ou par une construction simple, lorsque tous 
les termes sont tellement exprimés dans leur ordre naturel , 
qu'on voit clairement pourquoi l’un gouverne l’autre : ou 
par une construction figurée, lorsque , s’éloignant de cette 
simplicité, on use de certains tours et de certaines expres- 
sions, parce qu’elles sont ou plus fortes , ou plus courtes, 
ou plus élégantes, dans lesquelles il ÿ a plusieurs parties du 
discours qui sont sous - entendues sans être marquées. Et. 
ainsi, ce que doit faire particulièrement un homme qui 
excelle dans l'Art dont nous parlons, c’est de rappeler cette 
construction figurée aux lois de la simple, et de faire voir 
que ces expressions , qui paroissent d'autant plus belles 
qu'elles sont plus extraordinaires et plué hardies subsistent 
néanmoins sur les principes de la construction ordinaire et 
essentielle de la Langue, si l’on sait bien l'art de les ÿ 
réduire. ; 
. C'est ce que Sanctius a fait d’une si admirable manière, 
que Scioppius, célèbre dans le même Art, à qui cet Ambas- 
sadeur d’Espagne arrivant à Rome montra son Livre, en fit 
une estime très-particulière aussitôt qu'il l'eut vu; et témoi- 
.gnant mépriser ceux qui aimoient mieux suivre d’autres éhe- 
gins, parce qu’ils leur étoient plus connus , que de €: 
duire par une lumière si pure, il s’est rendu depuis son 
diseyvle dans l'excellent Livre qu’il a éciit ser cette matière, 
mais qMi est si rare que j'eusse eu de la peihe à le recouvrer 
sans la borsté de Messieurs Du Puy, qui me firent la faveur 
de me le preirr. Aussi Vossius , estimé pour la connois- 
sance des Lettres humaines, ayant publié deïpuis quelques | 
années plusieurs Ouvrages sur la Langue Latine, a suivi ces 
deux presque en tout, et semble souvent n'avoir quasi fait 
que les copier. . ou 0 
Afin donc de n’oublier rien qui pât servir à l’éclaircisse- 
ment de cet Art, j'ai allié ensemble ces trois Auteurs ; et 
ürant de chacun d'eux ce qui m'a paru de plus clair et de 
plus solide, je l’ai joint à chacune des Règles, mettant à la 
fn de la Syntaxe les avis plus étendus et:plus généraux. J'ai 
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ajouté aussi selon leur sentiment, et changé quelque chose ou 
dans la substance, ou dans la disposition des Règles ; quoique 
j'en aie laissé quelques-unes qui, selon eux, auroient pu se 
retrancher à cause de la connexion claire qu’elles ont avec 
les autres , parce que mon dessein est de m’éloigner toujours, 
le moins qu’il me sera possible, de ce que l’on suit d'or- 
dinaire en l'instruction des Enfans. 
Ainsi , il est aisé de voir que ce Livre, dans ces dernières 
* Editions, est tellement le même Livre qu’il étoit aupara- 
vant, qu’il se peut dire néanmoins n'être plus le même, 
parce qu'il en renferme un second qui est tout nouveau, et 
qui ne sera peut-être pas moins utile que le premier : car , au 
lieu qu'auparavant il ne sembloit propre que pour les En- 
fans, ou pour ceux qui désiroient s'aflermir dans les pre- 
miers principes de la Langue Latine , maintenant j'espère 
qu'il sera très-utile, non-seulement à tous ceux qui les ins- 
truisent, mais encore généralement à toutes les personnes 
qui veulent avoir une connoissance solide de cette Langue, 
et s’en instruire par des maximes assurées , qui leur peuvent 
encore être utiles dans l’étude de la Grecque et de toutes 
les autres. ; 2. 
_ Si j'avois plus de part que je n'ai dans cet Ouvrage , je, 
n'aurais garde d'en porter ce jugement, de peur de passes, 
avec raison pour une personne vaine et présomptueuse ; Mas, 
comme je ne donne en ceci au Public que ma peine et: mon, 
travail, et non pas aucune production de mon eshxit , je: 
blesserais sans doute la réputation et le mérite 4& ces trois 
Auteurs célèbres , si je ne croyois qu'un e':rait fidèle et 
exact de leurs sentimens ne dût être utile et avantageux à 
tous les amateurs des Belles-Lettres: car je n’y avance rien 
de moi-même , et ne dis rien qu'il ne soit appuyé sur ce qu'ils 
ont dit, encore que je me les cite pas toujours, mais seule- 
ment aux endroits les plus importans, pour éviter uhe répé- 
tition ennuyeuse. . | . 
J'ai eu un soin particulier de ne renfermer ici que ce qui 
étoit prouvé dans ces Livres par des autorités claires et indu« 
bitables , et ce qui m'a semblé le plus nécessaire pour l'usage 
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de la Langue et l'intelligence des bons Auteurs, ayant 
souvent réduit en peu de lignes cé que, quelques-uns d'eux 
ont traité en plusieurs pages. J ai eu Soin aussi d'éviter 
quelques observations qui m ’ont paru moins utiles, me sou- 
venant de la parole excellente de Quintilien : Que c 'est une Quint: 
partie de la science d’un Grammairien vraiment habile , qu LS. 
de savoir qu'il y'a des choses qui ne méritent pas ‘dé étre 
sues. 
Mais j'espère que ‘les remarques solides et judicieuses de 
ces Auteurs pour bien entendre le fond de la Langue Latine, 
que je présente éclaircies par des exemples, et prouvées par 
des autorités des Anciens, feront voir avec.combien de rai- 
son le même Quintilien a dit , Que ceux - là se trompent 1,4. 
extrémement, qui se moquent dé. la Grammaire comme d'un 
Art qui n'a rien que de bas et de méprisable ; puisque étant à 
‘égard de l'Eloquence ce qu est le fondement à l'égard” ‘de 
‘édifice , si elle n est établie solidement dans DA esprit , ‘tout 
ce que l'on J mettra ensuite tombera par t&rre, Cet Art ; 
ajoute-t-il, est nécessaire aux Enfans ; agréable aux Pi al- 
lards é et sert d ur doux entretien. aux Técies ‘retirées 


[d 


e, par 


pourquoi il dit. , encore. € ensuite, cé que. j'e pr en aussi que ce 
Livre fera bien : voir’, qu “l y à beaucoup | e choses dans la 
Grammaire qui ‘servent non-seulement à former l'esprit de 
ceux qui commencent , mais encore à exercer et à éprouver 
la suffisance des’ pérsonnes les plus habiles. * | ne 

Et enfin, on doit extrèmement estimer 1 un Art, lequel, ‘ap- 
prenant à à connôître la propriété et la force naturelle de 
chaque partie dans le Discours, et’ la raison de toûtes les 
expressions qui ÿ peuvent entrer, nous fait voir les différentes 
significations des termes qui viennent-souvent de la différente 
liaison qu'ils ont ensemble, et nous aide beaucoup à trouver 
le sens de plusieurs passages très-difficiles'et très-importans ; 
car les plus petites choses deviennent grandes lorsqu' elles 
peuvent servir aux plus grandes. … 

GRAMM. LAT. | B - 
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Aussi je. ne doute Fa qu’on ne reconnoisse par expérience 
combien Ja lecture de ce Livre sera utile pour nous assurer 
tellement dans les principes de la Langue Jatine , qu'ayant 
une fois bien compris ces règles stables, par lesquelles les 
termes, sont gouvernés les uns par les autres (ce que dans 
l'Art on appelle d'ordinaire le Régime), nous les retiendrons 
avéc une facilité toute particulière, parce qu’elles sont toutes 
naturelles ; nous éviterons de tomber dans quelques fautes 
où des personnes, même d’ailleurs fort habiles, sont tombées; 
ét nous userons avec une entière certitude de quelques 
expressions qui paroissent hardies ou même mauvaises, quoi- 
qu’elles soient tirées des plus excellens Auteurs, ct établies 
sur Pusage et l’analogie de toute la Langue. 

Pour ce qui regarde les Enfans, j'ai mis dans l'autre Avis, 
qui est à l'entrée des Règles, l'usage qu'ils en doivent faire, 
où j'ai parlé aussi de la manière et de la facilité avec laquelle 
on les leur peut faire apprendre ; et quoique j'aie ajouté 
beaucoup de choses en ces deruiecs Editions, ces Règles 
néanmoins ne leur seront pas moins courtes , et seront encore 
plus claires qu auparavant , en ayant mis quelques-unes en 
meilleur ordre, et ayant fait imprimer en autre lettre les 
Avertissemens et les Remarques que j'ai ajoutés , qui ne 
sont pas pour les Enfans, mais pour ceux qui les instruisent , 
afin qu "ils leur en ent de vive VOix dans les occasions, 
ce qu'ils jugeront proportionné à à leu esprit et à leur 
Bge. 

” Il sera bon aussi de leur montrer ‘ad plus tôt les Fables de 
Phèdre , qui leur plairont extrémement, et qui sont toutes 
pleines d esprit ‘dans la petitesse apparente des chôses qu’elles 
nous proposent ; et les trois Comédies de Térence , qui, 
comme Phèdre, ont été traduites depuis peu,et rendues aussi 
pures pour les mœurs que pour la netteté du langage 
= Je crois qu'il ne sera pas ici hors de propos d’avertir qu'il 
y a trois choses qui font, ce me semble , que les Enfans ou 
les personnes plus avancées , après avoir travaillé durant tant 
d'années pour bien savoir la Langue Latine, n’en ont néan- 
- moins qu une connoissance très-foïble et très-imparfaite, par- 
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ticulièrement pour l'écrire, is mit être le fruit PEMIpe 
de leurs.études. . 

La première est que. souvent. one. Actente qu'ils ne fassent 
point de fautes contre léurs Règles. ce qui est un taès-grand 
abus, comme remarque Quintilien ; parce, dit-il, qu'il ya 
venue différenceentie parler selou les lois de la Grammaire, 
et parler selon la pureté de la Ldngue : 4liud est Gramma- 
ticè, aliud Laliné loqui. Ainsi il faut suivre en effet la Gram- 
maire , mais. ik faut après passer aux choses auxquelles elle 
doit servir de passage : Îb faut cbmmencer. par le fondement 


pour pouvoir bâtir: ave; maibon'; 5: mais si l'on ‘ne fait que le 


fondement , on ne bôtira jamais de mraison. Il faut que le 
corps de l'homme soit soutenus sur les. os dont il est domposé ; 


mais si un homme »'à que les os, ce sera un squelette « et noù 


pas un: homme. | 

, La seconde faute que l'où. fait F ec c’est er pour 
nedien au. mal que je: viéns de: dire, on ÿ applique un 
remède qui est en éflét un second mal } car, afin que:les Enfans 
n'écrivènt. pas-seulement selon:les Règles de la Grammaire, 
mais. encore dans l pureté dela Langue , on leur: mes'entre 


les mains des Livres de: phirases ; irs:acooutumant àrse servir 


des plus élégantes, c'est-à-difo , de: celles qui paroissent les 
plus recherchées et les moins communes : c’est pourquoi ils 
se. gardevont bien. pour dire aimer, de mettre amare ; mais 
ils mettront amore prosequi .. _Benevôlentdé complecti : au lieu 
que souvent ke mot simple a ‘bien: pus de grèce et. De de 
foree que les périphrases. * 

Ainai ils sb font un oi bigerré de a. ét 
de ces tours de paroles étudiées , qui doæns: dans la vwe des 
personnes peu intelligentes , mais qui paroît ridieule à ceux 
qui soht vraiment habiles, parlant eh.Latin: en k même 
manière que ceux dont nous disons en François qu iléparlent 
Phébus, S'estè-dire, ce den en de ‘de Sr ae et 
d'afféterte. É 

Et ce mauvais style me se eine phs re " les 
jeunes gens, mais se conserve encore souvent dans les per- 
tonnes avancées en âge , qui le font mème pavottre des les 
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actions publiques, pour avoir été nourris de la sorte durant 
tout le cours de leurs études. Ce n’est pas qu'on ne puisse 
très-bien user de ces phrases, qui ‘sont en eflet des lumières 
et des ornemens du Discours; mais il faut savoir en quel 
temps, en quel lieu , et en quelle manière on en doit user: 
ce quines apprend pas dans ces rapsodies de phrases confuses 
et détachées, mais dans la lecture et dans lé observation exacte 
des plus = celles: Auteurs. .. 

Car, comme pour savoir l’art de bâtir une maison, il ne 
suffit pas d'avoir beaucoup de pierres bien taillées, qui aient 
même entré dans la structure de quelque bâtiment superbe 
et très-régulier , mais 1l faut considérer avec grand soin les 
édifices tout entiers , afin d’y remarquer l'ordre, la liaison et 
le rapport que les pierres doivent avoir ensemble pour les 
composer ; ainsi, pour former un Discours selon les Règles, 
il ne suffit pas d’avoir une grande provision de phrases que 
d'autres ont tirées des Livres des meilleurs Auteurs, mais 
faut considérer. leurs Ouvrages tout entiers, pour s'accou- 
tumer peu à peu à-y remarquer.cet art et cette conduite mer- 
veillease qu'ils gardent, bu dans le choix, ou dans l’orne- 
ment ,..ou daus l'arrangement de leurs expressions et de 
leurs paroles pour’ composet la structure et eomme: la 
symétrie de tout leur Discours. C'estainsi que nous apprendrohs 
des Romains même à parler. leur Langue, nous entretenant 
sans cesse avec eux par la lecture de leurs Livres; dans les- 
quels ils parlent encore après leur mort; autremént nos 
phrases entassées les unes sur les. autres ne feront: non plus 
une composition vraiment Eatne, “qu'un t tas ve pierres ne 
fait pas une maison... :' | : 

La troisième faute où tombent souvent ceux qui veulent 
sayoir la Langüe Latine, c'est qu'ils n’observent nullement 
le choix des Auteurs dans. lesquels elle a paru en sa plus 

grande pureté ,: mais lisent indifféremment tous ceux. qui leur 
viennent en fantaisie, et le plus souvent aiment. mieux les 
pires, se formantun style toutarbitraire et tout inégal, composé 
de plusieurs. ‘pièces rapporiées et mal untes ensemble, qui est 
tout fondé sur le caprice de leur esprit, : plutôt que sur‘les 
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Règles et Fautorité des premiers Maîtres de cette Le 
Pour faire donc ce choix des Auteurs , ‘il me semble que 
ceux sur lesquels on dôit établir la :véritable'connoissance de 
la Langue Latine dans sa plus grande pureté , je ne dis pas 
pour la connoître seulement ; mais pour la parler et pour 
l'écrire , sont Térence , Gicéron, César, Virgile et Horace, 
dont le Latin, en retranchant quelques phrases purement 
poétiques de ces deux derniers, se peut'allier ensemble parfai- 
tement. Car, si on lit Virgile avec soin, on trouvera que 
plusieurs de ses phrases qu’ on croit. extraordinaires, sont de 
Cicéron et de Térence, comme Cujum pecus , est du premier, 
_ et Da, Tityre, nobis , pour dic ,'est du second ; c’est pour- 
quoi il a été appelé par .E. Augustin même , Ebregius locutor : 
et qu'Horace, particulièrement dans ses Discours et dans ses 
Lettres , est dans la plus exacte pureté de la Langue, ses 
vers étant plutôt de la Lu ue des vers , comme il dit 
luimême. Toi 
Tous les autres, entre lequel Out Curce. SaHuste et 
Tite-Live sont les premiers, se doivent lire avec soin en leur 
rang, et peuvent servir beaucoup pour former l'esprit et lé 
jugement , mais non pas le style, si l’on en excepte quelques 
phrases élégantes et pleines de grâce , idont lé choix est d'au- 
tant plus difficile qu'il suppose, une grande connoissance de la 
véritable pureté: de: la Langue, a on doit avoir puisée dans 
ces premiers. 
Ce qui nuit d'ordinaire le plus à à ceux qui veulent bien sa- 
voir la Langue Latine, c’est qu'ils n’estiment pas et ne lisent 
pas assez Cicéron, qui est un Auteur incomparable entre les 
Païens, non-seulement pour les paroles, mais pour les pen- 
sées, ayant été appelé pour cette raison par Quintilieni LE 
PLATON DES ROMAINS, et estimé particulièrement par. les plus 
grands personnages de l'Eglise même : car il 4 écrit si noble- 
ment et si excellemment de toutes sortes de matières ; de l'Elo- 
quence, des Orateurs, de la Morale, de la Philosophie selon 
toutes ses Sectes; des affaires publiques et particulières en ce 
grand nombre de Lettres qu’il nous a laissées ; de la manière 
de défendre ou d’accuser les hommes, et de parler sagement 
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et éloquemment de toutes choses dans ses Oraisons ; que lui 
seul doit passer pour beaucoup d'Auteurs, et entretenir agréa- 
blement ceux qui aiment les Belles-Lettres durant toute leur 
vie. C’est pourquoi la parole de Quintilien est bien véritable, 
Que celui-là est déjà beaucoup avancé, qui « conçu un grand 

X, 1. amour pour les Ouvrages de Cicéron : {le se profecisse sciat, 

cui Cicero valdè placebit. 

Mais cette digression , qui seroit le sujet d'un hvre entier, 
iroit trop loin,.s’il falloit traiter en particulier tout ce qui re- 
garde la véritable manière de bien instruire les Enfans: j'es- 
père néanmoins que ce que j'en ai dit ici ne sera pas inutile 
pour faire voir quelle est la fin à laquelle on doit tendre par, 
celte NOUVELLE MÉTHODE, quiest de leur donner facilement 
entrée, par une connoiïssance exacte et solide de la Grammaire, 
à l'intelligeuce des meilleurs Auteurs, afin que les imitant 
avec. jugement ,et avec choix, ils se forment un style raison- 
nable, et s'élèvent peu à peu à ce qu'il y a de plus poble dans 
lEloquence , ‘qui est le fruit de la Grammaire. 

Aussi ce n’a pas été seulement dans la SYNTAXE, et dans les 
REMARQUES qui l’accompagnent , que je me suis eflorcé de ne 
rien oublier de ce qui pouvoit servir à ce sujet; mais l’on trou- 
vera même dans les autres parties de ce Livre , que j'y ai mis 
tout ce qui pouvoit être de plus utile et de plus considérable 
pour analogie etla connoissance parfaite de cette Langue ; en 

‘quoi j'ai suivi particulièrement les Livres de Vossius, comme 
du plus exact en ces matières, quoique, m'étant trouvé engagé, 
en cette dernière Edition, à vérifier les choses et à consulter 
les originaux, je me sois senti obligé en quelques endroits de 
me départir de ses sentimens, ayant trouvé des autorités daus 
les bons Auteurs, contraires à ce qu'il établit. 

J'ai mis, ensuite des Remarques, quelques autres OBSERVA- 
TIONS sur les Noms des Romains, sur les marques de leurs 
nombres , et sur la manière de compter le Temps et les Ses- 
terces, parce que ces choses sont souvent utles et quelque- 
ois nécessaires, et qu’elles peuvent être facilement ÉRPIQUÉS 
aux Enfans dans les rencontres. ‘ 

Mais après ces Observations particulières, j'ai encore ajouté 


* 


PRÉFACE. | ui) 
en cette. dernière Edition ug TRAITÉ DES LETTRES, qui sert 
de fondement pour rendre raison de beaucoup de choses dans 
la Langue, et surtout dans les QuANTITÉS que j'ai ensuite 
expliquées beaucoup plus exactement que dans les Editions 
précédentes. Je fais voir aussi dans ce Traité quelle étoit autre- 
fois la prononciation de la Langue Latine , et quelle est celle 
que nous devons encore garder aujourd] hui dans la Grecque ; | 
d'où l’on tire l'étymologie de plusieurs, mots, et la raison de 
beaucoup de ehangemens qui arrivent dans les dialectes , et 
dans les mots qui passent: d’une Fangne en une. autre. : 

J'ai même encore ajouté en cette dernière Edition un Traité 
des ACCENS LATINS, où je montre ex peu de paroles la raison 

Porn des règles de la prononciation, et les différences . 
que les Anciens y gardotent , outre celles que nous observons 
aujourd'hui ; et ensuite je donne un nouveau Traité de la 
POÉSIE LATINE , où je réduis à trois sortes toutes les plus 
belles espèces de Vers, faisant voir les pieds, les figures et les 
beautés que l’on y doit garder, avec un ordre très-clair et 
très-méthodique. 

Enfin je n’ai rien omis de ce _ me pouvoit paroître avan- 
tageux pour le soulagement des Maîtres, ou pour l'avancement 
des Ecoliers ; et j'espère que le lecteur verra aisément de lui- 
même que cet Ouvrage, quoique toujours assez pelit , si l’on 
considère la multitude des choses qu’il renferme, comprend 
quasi tout ce que l’on peut désirer dans un Livre qui doit ser- 
vir non-seulemerit de foridement et d'entrée, mais aussi d'un 
éclaircissement général à tous les autres. J’ose même me pro- 
mettre qu’on en connoîtra bientôt l'utilité, si, en s’en servant, 
l'on a soin de joindre, comme j'ai déjà dit, la pratique et 
l'usage avec les Règles, et de ne pas tellement retenir les En- 
fans dans ces principes , qu'on ne les fasse toujours aspirer à 
ce qu'il y a de plus relevé et de plus grand; car on feroit sans 
doute une faute égale, ou de ne vouloir point passer par les 
règles et les principes de la Grammaire , ou de vouloir demeu- 
rer toujours dans la Grammaire : Non obstant hæ disciplinæ Quint. 
per illas euntibus, sed circa illas hærentibus. L 7: 

Que si, après cela, il se trouvoit encore des personnes si peu 
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affectionnées au soulagement et à l'avancement des Enfans, 
que de ne pas goûter cette manière facile de les instruire par 
des Règles Francoises, ils peuvent considérer que nous ne 
sommes pas seuls qui trouvions à redire à la façon ordinaire de 
leur faire apprendre les Règles de la Langue Latine en cette 
‘Langue mème qu’ils n’entendent point encore, et qui dési- 
rions les former autant dans leur Langue naturelle que dans 
celle-là qui leur est étrangère. Et pour preuve de ce que je 
dis, j'ajouterai seulement ici une Lettre de M. DES MARETS 
à M. HALÉ, Professeur du Roi , qui fera voir que les plus ha- 
‘biles gens de ce temps dans les Belles-Lettres sont de même 
avis,'et que cette nouvelle MÉTHODE a mérité leur approba- 
tion dès qu'elle a paru , quoiqu'’elle ne fût pas au point qu’elle 
est maintenant dans ces dernières Editions. 


LE 





EX LIBRO PRIMO on 
EPISTOLARUM PHILOLOGICARUM 


ROLANDI MARESII, 
EPISTOLA XVL : 


"i 


Rol. Mares. Petro Halæo, Poetæ et PIRE Rest S. 


M AGNA vis est profectù consuetudinis, quæ facit, ut ritus quoquo 
modo inducti, manifestum licèt vitium et incommodum habeant , anti- 
quitate tamen defendantur. Quod mihi in mentem venit, dm meo judi- 
cio non satis expeditam, quæ ab aliquot sæculis ubiquè viget, Linguam 
Latinam docendi rationem apud me reputo. Grammatica enim , ut nihil 
_ de illius obscuritate et prolixitate dicam , non uniuscujusque nationis 
vernaculo sermone, sed i Ipso Latino éonscripta, nunc est in usu; quasi 
jam pueri i id sciant , quod disteré in animo habent. Que néthodus licèt, 
experientià teste, usûs valdè incommodi; im , si verum dicere licet, 
planè inepta sit, PR tamen retinetur. Paucos quidem ante annos 
_uædam Crau es idiomate Gallico edita est ; quæ mihi, cùm hoc 
“nomine, tm quod vulgari brevior multà est et facilior, mirum in 
modum ‘probatur : : quam memini, chm ante aliquot menses apud me , : 
domi esses, tibi ostendisse , et aliqua à in eam rem tecum disseruisse : 
quorum ut tibi memoriam rs visum est hæc ad te perscribere, 
ut pro auctoritate, qui in Ads polles, quàm primèm huic malo 
_mederi coneris; et, si minùs in præsens , saltem cüm ejus supremum 
Magistratum, qui tibi aliquandd ex merito continget, consecutus fueris, 
veterem consuetudinem aboleas , hâcce novâ substitut, quam esse 
commodissimam , rem mod attentiùs consideres , haud dubiè fateberis. 
Grammatica enim, quæ nunc omnibus in scholis docetur, ab homine 
quidem docto conscripta, nimièm tamen ést prolixa ; quam videlicet 
pueri vix quatuor annis addiscant : plerisque verd in locis obscura et 
intricata ; cujus auctor, cùm nihil omissum vellet, multa non neces- 
saria intulit cùm tamen pleraque usui elinguenda essent. Verissimè 
enim à Ramo proditum est, Grammaticæ pauca præcepta, rasum verè 
in auctoribus legendis aultun esse debere. Sed majus incommodum in 
eo est, quèd Latino sermone scripta est. Ille quidem Grammaticus , at 
suas præceptiones cum omnibus gentibus communicaret , non ali lin- 
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guà scribere debuit : sed mirum mihi profecto videri solet, nemini in 
mentem venisse, ut eas in suam transfunderet, qud à popularibus nullo 
negotio intelligerentur , donec tandem anus apud nos exstitit (si modè 
unus, nam plures audio operam contalisse ), qui id nostris homi- 
nibus præstarct; mihi quidem ignotus , suum enim nomen suppressit, 
sive quèd esset ab omni ostentatione alieous et minimè ambitiosus, 
sive quod ex hujusmodi scripto tanquàm humili laudem capere asperna- 
retur, vir, ut quidem videtur, msjorum capax. Quæ modestia vulgus 
scriptorum ambitionis condemnat, qui ferè in id solum scribere viden- 
tur, ut nomen suum posteritati commendent, et sæpissimé etiam in 
mustaceo laureolam quærunt. Quäm verd longum sit iter hactenÿs tri- 
tum, quàm pueris inamœænum , manifesto videmus : quorum plerique vià 
tam dificili à studiis absterrentur, cùm tenera ætas potiùs omnibus ille- 
cebris ad litteras allicienda esset. Verüm, sicut Grammatica Græca 
Latino idiomate concepta in usu est, nimirüm üs usui futura, qui in 
Lingua Latina profectum fecerunt , et ejus jam usum aliquem habent ; 
similiter Latina noto sermone scribi deberet. Quod si fiat, non mint- 
mum temporis sit compendium, cujus magna fit jactura in discendis 
versibus Latinis obscuris magnoperè et perplexis. Sed præter id lu- 
crum , quod, ut rei pretiosissimæ, magni faciendum est , alia etiam ntilitas 
hinc emergeret, linguæ scilicet nostræ exactior notitia, quam eâdem 
vi consequeremur : cujus nobis turpior est ignorantia quim Latinæ, 
licèt ob solæœcismum in illa admissum non perindè, ut in hac, puent 
ferulis objurgentur, Quamvis enim nostram linguam omnes plané nosse 
videamur ; tamen quid peculiare, nec cum aliis commune, quid ele- 
gans habeat, plerique ignoramus. Romani verd etiam suam in scholis 
discebant ; non solüm Mñvv astde S:4, sed etiam ÆArma virümque cano, 
illis prælcgebatur. Cæterüm, cûm pueros in Gymnasiis tot annos deti- 
neri considero , in quæ, tanquam in aliquod pistrinum, detruduntur 
et compinguntur, et ex quibus etiam pro illo studio et amoris ardore, 
sine quo in vita nihil quidquam egregium neminem unquàm asse- 
cuturum Cicero ait, Litterarum odium plerumquè domum referunt ; 
facere non possuin , quin illius temporis dispendium conquerar, quo illi 
memorià tm maxinè tenaci, simul Græcam Linguam tam necessariam, 
et alia, quæ mox adultis ediscenda sunt, etiam tüm edoceri possent : 
sed de his hactenus. Nec verd me fugit, qudd hæc Epistola sit de rebus 
etiamsi necessariis, ut ait Quintilianus , procul tamen ab ostentatione 
positis, ut operum fastigia spectantur , latent fundamenta; sed, quæ 
primo aspectu vilia et abjecta erunt, ca diligentiüs inspicienti maximè 
utilia esse videbuntur. Vale. 
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I: y a longtemps que plusieurs personnes ant remarqué que 
la manière dont op se sert d'ordinaire pour apprendre le 
Latin aux Enfans , est fart embrouillée et difficile, et qu'il 
eût été à souhaiter qu’on leur rendit plus agréable l'entrée 
d’une chose aussi utile, comme est la connoissance de cette 
C'est ce qui.en.a porté plusieurs à travailler sur ce sujet, 
qui, dans cette fin commune qu'ils s étoient proposée, ont agi 
néanmoins par des manières bien différentes. Les uns, consi: 
dérant que 2 Vers de Despauière étoient souvent fortobscurs, 
ont tâché de faire d’autres Vers Latins plus clairs et plus 
“accomplis. NT à el 
D'autres, voyant la peine qu'ont les. Enfans à -apprendre 
toutes sortes de Vers en une Langue qu'ils n’entendent point, 
ont mis toutes ces Règles en Prose Françoise, Et d'autres 
encore , pour abréger davantage, et pour épargner aussi-bien 
la mémoire que l'esprit des Enfans , ont réduit toutes ces 
Règles à de simples Tables, Re UN oo 
Que s'il m'est permis de, dire mon sentiment touchant le 
dessein de ces personnes, il me semble que les premiers ont 
eu raison (le trouver les Vers de Despautère obscurs en 
quelques endroits ; mais qu’ils devoient passer plus avant, et 
entrer dans la considération des seconds, qui ont très bien vu 
qu'il n’y avoit aulle apparence de donner en Latin les Règles 
pour apprendre la Langue Latine : car, qui est l’homme qui 
voulût présenter une Grammaire en Vers Hébreux, pour 
apprendre l’Hébreu , ou en Vers Grecs, pour apprendre le 
Giec, ou en Vers Italiens, pour apprendre l'Italien ? N'est-ce 
pas supposer qu'on sait déjà ce qu'on veut apprendre , et 
qu'on a déjà fait ce qu'on veut faire, que de proposer les pre- 
miers élémens d’une Langue qu’on veut connoître, dans les 
termes même de cette Langue, qui par conséquent nous sont 
entièrement inconnus ? ua | LL 
Puisque le seul sens commun nous apprend qu’il faut tou- 
jours commencer par les choses les plus faciles, et que ce que 


xxvH) : AvISs AU LECTEUR, - —--. 


nous savons déjà nous doit servir comme d’une lumière pour 
éclairer ce que nous ne savons pas, il est visible que nous 
nous devons servir de notre Langue maternelle comme d’un 
moyen pour entrer dans les Langues qui nous sont étrangères 
et inconnues. Que si cela est vrai à l'égard des personnes 
âgées et judicieuses, et s’il n’y a point d'homme d'esprit qui 
ne crût qu'on se moquât de lui, si on lui proposoit une 
Grammaire en Vers Grecs pour lui faire apprendre le Grec, 
combien cela est-il plus vrai à l'égard des Enfans, à qui les 
choses les plus claires paroissent obscures , à cause de la foi- 
blesse de leur esprit et de leur âge ? | 

Pour ce qui regarde la troisième Méthode, qui consiste 
à leur proposer de simples Tables, je sais que cette manière 
surprend extrêmement d'abord, parce qu'il semble qu'il ne 
faille que des yeux pour se rendre habile en un moment, et 
qu'on sache presque aussitôt les choses comme on les a vues: 
mais cette facilité apparente ne vient d'ordinaire , si je ne me 
trompe , que de ce que, voyant en abrégé sur des Tables les 
choses que nous savons déjà nous-mêmes, nous nous figurons 
qu’il sera aussi facile aux autres d'apprendre par là ce qu'ils 
ne savent pas, qu'à nous de nous ressouvenir de ce que 
nous avons appris. | 

Car il est certain que, comme les Tables sont fort abrégées, 
elles sont aussi fort obscures, et qu'ainsi elles ne sont pas 
bonnes pour ceux qui commencent, parce que celui qui com- 
mence a autant de besoin qu’on soulage son esprit par l’éclair- 
cissement des choses, que sa mémoire par la brièveté; et 
c'est pourquoi on ne s’en sert d'ordinaire utilement que 
pour se représenter tout d'un coup ce qu'on a appris en beau- 
coup de temps, comme j'ai moi-même, pour ce sujet, ren- 
fermé en deux grandes Tables, que j'ai fait imprimer à part, 
tout ce que j’ai dit plus au long des Noms, des Pronoms et des 
Verbes , dans le Rudiment que j'ai fait mettre dans l’Abrégé 
de cette Nouvelle Méthode. | 

Mais quand bien même les Tables pourroicnt servir à des 
hommes avancés en âge pour commencer d'apprendre la 
Langue Latine, il est difficile qu’elles puissent servir généra- 
lement à des Enfans : car il faut bander l'imagination pour se 
les imprimer dans l'esprit; ce que les Enfans sont peu capables 
de faire , ne pouvant s'appliquer de la sorte fixement à une 
chose qui leur est de soi extrêmement pénible, et ayant d’or- 
dinaire l'imagination aussi foible que l'esprit. Il n’y a que la 
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mémoire qui soit forte et agissante dans eux ; c’est pourquoi 
il faut établir sur elle le principal fondement de tout ce 
qu’on veut apprendre. EURO | 

Ayant donc considéré tout ceci aver une grande indiflé- 
rence , j'ai cru qu'on devoit donner aux Enfans, en François, 
les Règles de la Langue Latine, en les leur faisant apprendre 
par cœur; mais j'ai trouvé ensuite par expérience, qu'il en 
arrivoit un autre inconvénient , qui est , que les Enfans com- 
renant si aisément le sens des Règles, et'äyant l'intelligence 
des mots, se donnoient la liberté de changer la disposition ou 
“les paroles, prenant tantôt le Masculin pour le Féminin , ou 
un Prétérit pour un autre ; et qu’ainsi , sé contentant de dire 
à peu près le sens de leurs Règles, ils s’Imaginéient les savoir 
aussitôt qu'ils les avoient lues. — ne 
C’est pourquoi, demeurant ferme dans ce principe du sens 
commun , qu'il falloit leur donner les Règles de L Langue 
‘Latine en François, qui est la seule Langue qui leur est 
connue, comme dans l’usage ordinaire on donne les préceptés 
de la Langue Grecque et Hébraïque en Latin, parce qu’on sup- 
‘pose qu’il est ‘entendu de tous ceux qui les apprennent, j'ai 
‘cru que, soulageant leur esprit en leur rendant Îes choses si 
claires et si intelligibles, il falloit en même temps arrêter leur 
mémoire en mettant ces Règles en petits Vers François, afix 
qu'ils n'eussent plus la liberté de chariger les mots, étant 
astreints au nombre déterminé des syllàbes qui les composent, 
et à'la rencôntre de }a Rime , qui les Yéur rend tout ensemble 
et plus aisés et plus agréables. 4" 
IL est vrai que d’abord je croyois que cela me seroit tout-à- 
fait impossible , ayant envie qüé, nonobstant la contrainte du 
‘Vers, ces Règles fussent presque aussi courtes , ‘aussi claires 
et ‘aussi integibles qu'elles eussent été en Prose. L'usage 
néanmoins m'a rendu la chose un peu plus facile ; et si je n'ai 
pas réussi sélon le dèssein que je m’étois proposé ; au moins 
j'ai travaillé pour le faire. RES EC de, 
Je ne ie pas avoir 'iti besoin de supplier le Lecteur qu'il 
ne cherche pas l'élégance des’ Vers dans cet Ouvrage : j'espère 
que ceux qui enitehdent'la Poésie ‘Françoise me pardonneront 
bien s1 'je n'ai’ pas suivi la Règle des Mascülins et des Fémi- 
nins , l'exactitude des Rimes , et les autres choses qui sont 
abservées par ceux qui savent faire des Vers en notre Poe : 
car mon unique’ débsein a été d’être le plus court et le plus 
clair qu’il me séroit possible , et d’évitér pour ce sujet toutes 
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les circonlocutions auxquelles engagent les Règles des Vers; 
et c’est particulièrement en cette rencontre qu'on doit écouter 
cette parole d'un excellent Puëte : 


Ornarn res ipsà negat , contenta doceri. 


J'ai suivi l'ordre de Despautère autant que j'ai pu, et je n'ai 
changé ses expressions que ee en mettre d’autres qui m'ont 
aru plus claires et plus faciles. Je n’ai passé aucun mot dans 
[ER Règles, que ceux qui, étant ou inusités ou purement 
Grecs, sembloient trop éloignés de l'analogie de la Langue 
Latine, et qui par conséquent doivent ètre réservés à la lec- 
ture des Auteurs, ou à un âge plus avancé ; et j'en ai ajouté 
d’autres en même temps, que Despautère n'avoit pas marqués 
dans ses Vers. 

J'ai retranché quantité de choses non nécessaires dans les 
Règles des Hétéroelites, qui sont d'ordinaire la croix, des 
Enfans, et je me suis conteunté de mettre ce qu'il y a de plus 
difficile dans les Avertissemens et dans les Remarques; parce 
que c’est une maxime constante, qu’on ne doit point d'abord 
embrouiller l'esprit de ceux qui commencent, par tant de Règles 

articulières, et souvent fausse sou inutiles ; mais que les 
aisant passer le plus vite Se se peut la connoissance 
de ce qu'il y a de plus général, il faut tout d’un coup les mettre 
dans la pratique , qui leur apprendra parfaitement et avec 
plaisir le reste de ce qu’ils n’eussent appris dans les Règles 
u’avec confusion et avec dégoût : car, comme les Règles 
onnent entrée à l'usage, l'usage aussi confirme les Règles, et 
rend très-clair ce qui paroissoit obscur. MN, Dors. 

Mais, quoique je n’aie rien omis qui m’ait paru utile, et que 
j'aie marqué même en plusieurs Règles quelques mots qui 
pourront sembler peu nécessaires, ayant mieux aimé man- 

uer de ce.côté là que de l'autre, il est aisé néanmoins de 
Dire voir combien ces Règles sont plus courtes que celles de 
Despautère, puisque ces petits Vers n'ont que huit syllabes, 
au Lieu que les siens en ont pour l’oxdinaire quinze, seize ou 
dix-sept , et que les Enfans apprendront le plus souvent huit 
ou dix de ces. Vers contre deux des siens : outre que ce n’est 
rien que de savoir les Vers de Despautère si on n’en sait la 
glose; qui est souvent. plus difficile à retenir que le, texte, 
au lieu que ces. petites Règles semblent si claires, qu'il ÿ 
aura peu d'Enfans qui ne les entendent ,. ou d'eux-mêmes, ou 
avec A moindre éclaircissement de vive voix qu'on leur en 
puisse donner. | 
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_ Car ce qui grossit un peu ce Livre, ce sont les Exemples 
traduits en François que j'ai mis partout, et particuliérement 


tous les Verbes simples en lettres capitales , avec leurs Com- 


osés , traduits aussi en François, que j'ai marqués dans tous 
es Prétérits, outre plusieurs Avertissemens ét Remarques 
très-considérables ; ce que je n’ai fait que pour soülager tant 
les Enfans que ceux qui leur montrent , afin qu'ils n'aient plus 
besoin de rechercher des exemples et des éclaircissemens pour 
ces Règles dans un autre Livre que dans celui-ci. 
Aussi j'ai tâché de mettre dans cet Ouvrage taut ce qui peut 
contribuer à la facilité et à l’éclaircissement des choses. J’ai 
mis un chiffre sur chaque Règle, avec un titre qui marque 
ce qui y est exprimé , afin qu’on recennoisse d’abord ce dont 
elle traite, et qu’on la trouve plus aisément. J'ai divisé'les 
grandes Règles en deux parties, afin que cela ne läsée. pag 
tant les Enfans. J’ai fait mettre les accens sûr les mots Latins; 
pose les accoutumer de-bonne heure à bien prononcer. J'ai 
ait imprimer les Terminaisons, comme VEO, BO, LO'; et 
semblables, en lettres capitales; les mots Latins , en autres 
caractères différéns du François; et les Avertissemens et Îles 
Remarques, en plus petites lettres, afin que tout fût bien dis- 
tingué et sans aucune confusion, et-qu’on Fe même passet 
ce qui est moins proportionné à la foiblesse 
mencent. C'est pourquoi on se pourra contenter d'abord qu 
tes Enfans sachent simplement leurs Règles, ensuite leur fairé 
apprendre les Exer Le lés plus communs avec la significa- 
on françqgse , puis leur faire remarquer dans les rencontrés 
ce qu'il y a de plus nécéssaire et de plus proportioriné à éux 
dans les Avertissemens et dans lés Remarques, afin que leur 
‘instruction croisse peu à peu à propottion dé leur avancement. 
. Je crois que pour leur rendre ceci fort utile , il sera bon , ‘en 
les faisant exercer sur leurs Règles, de les acéoututner à sé 
demander l'un älautre, d'où vient Jtineris ? d’où vient Joÿis 
etnon pas, comment lfér et Jépiter' ont-ils au Génitif? et qu'ainsi 
ils ne demandent pas dans les Verbes, Nanciscor au Participe? 
mais d’où vient Nactürus ? et ainsi des aütres; parce que là 
fin ie or qu'on se doit proposer , est de leur faire en- 
tendre , le plus tôt qu’il se pourra; lés Auteurs Latins ; et 
‘ainsi ce qu'ils doivent particulièrement savoir, est de ré- 
duire tous les Cas à leur Nominatif, et tous les Temps des 
Verbes à leur Présent. He | | 
Au reste, ces petites Règles seront utiles non -seulement 
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aux Enfans, mais encore à toutes les personnes un peu avan- 
cées en àge qui désirent d'apprendre le Latin, et qui en 
sont souvent détournées par l'obscurité et la difficulté des 
Règles de Despautère qui les épouvante. Ils trouveront ici 
une facilité toute entière, puisque, pour ne rien dire que ce 
ue j'ai vu par l'expérience, qui est la Règle nc ale que 
j'ai suivic dans cette Méthode, je crois pouvoir assurer, après 
avoir fait apprendre ces Règles à quelques Enfans qui avoient 
l'esprit et la mémoire assez médiocres, qu'en Se DA six mois 
on peut savoir sans peine tout Despautère par le moyen de ces 
petites Règles, quoique les Enfans ne l'apprennent pas en trois 
ans pour l'ordinaire, après un travail et un dégoüt qui leur 
fait souvent haïr , tant qu’ils sont jeunes, la Langue Latine, 
et ceux même qui la leur montrent ; car on sait assez qu'après 
l'avoir appris dans la Sixième , la Cinquième et la Quatrième, 
on leur en fait encore apprendre ou répéter quelque chose 
dans la Troisième. 
_ Îl me resteroit ici à dire, ce que j'ai éprouvé après plusieurs 
autres, combien est utile cette maxime de Ramus : Peu de 
préceptes et beaucoup d'usage ; el qu’ainsi, aussitôt que les 
Enfans commencent à savoir un peu ces Règless il seroit bon 
de les leur faire remarquer dans la pratique, en leur faisant 
voir d'abord quelques Dialogues choisis, ou quelques Auteurs 
les plus purs et les plus faciles, comme sont les Commentaires 
de César ; et leur faisant traduire de Latin en François quelques 
Epiîtres de Cicéron des plus aisées, pour apprendre ensemble 
les deux Langues ; réservant de les faire composer de Fran- 
çois en Latin lorsqu'ils seront fort avancés, comfe étant la 
partie de la Langue Latine, sans comparaison , la plus difficile. 
Mais ce n'est pas ici le licu de traiter cette matière, qui dési- 
reroit un discoursentier, outre qu'il peut se trouver à cet égard 
des opinions différentes. Pour ce qui est de ces commence- 
mens, je crois quil n'y a guère de personnes qui ne demeurent 
d'accord qu'on abrègera beaucoup de temps en se servant de 
cette NOUVELLE MÉTHODE ; et j'espère que pour le moins les 
Enfans me sauront quelque gré d’avoir travaillé pour les 
_exempter de lant de peines et d'inquiétudes qu'ils ont à ap- 
prendre Despautère , et d’avoir tâché de leur changer une 
obscurité ennuyeuse en une agréable lumière , et de leur faire 
cueillir des fleurs où ils ne trouvoient que des épines. 
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NOUVELLE MÉTHODE 
POUR APPRENDRE FACILEMENT. 


LA LANGUE LATINE. 


LES GENRES. 


Les Latins ont trois Genres différens pour leurs Noms, le Masculin, le 
Féminin et le Neutre, que, pour abréger, l’on marque par le Pronom Hic, 
Hæc, Hoc.. | | 

Néanmoins il faut remarquer que la première origine des Genres étant 
venue de la distinction des deux sexes, il n'y en a proprement que deux, 
le MascuLix et le Féminin, d’où vient que les Langues Orientales et les 
vulgaires de l'Occident n’en reconnoissent pas davantagé. 

Mais parce que les Grecs, et les Latins à leur imitation, ont rencon- 
tré beaucoup de Noms qu'ils ne savoient auquel rapporter de ces deux 
Genres, ils Les ont appelés NeuTREs, c'est-à-dire, qui n’étoient proprement 
ni de l’un ni de l'autré Genre, ni du Masculin, ni du Féminin. e 

Ces Genres se cônnoissent ou par la SIGKIFICATION ; dont on peut don- 
aer quelques Règles générales, ou par la TERMINAISON , Ce qui comprend 
les Règles particulières. ÆÈ 

La Terminaison se doit considérer avec rapport à la DÉCLINAïSON , qui 
a souvent la force de changer le Genre dans une même terminaison, 
comme nous le ferons voir en beaucoup de Règles. 

Mais parce qu'il ÿ a des Noms qui ont tout ensemble plusieurs de ces 
Genres, les Grammairiens en ont encore ajouté deux à ces trois : le 
Commux, comme hic et hæc Adolescens , jeune homme et jeuné fille ; et 
le DouTEux, comme hic aut hoc vulgus , le menu peuple. 

Il y a cette différence entre ces deux sortes de Genres, que le Commun 
a deux Genres à cause de la signification du Nom, qui, comprenant les 
deux Sexes, fait que lorsqu’on lapplique à l’homme , il le faut toujours 
mettre au Masculin; et au Féminin, si on l’applique à lafemme : d’où 
vient que le Commun n’a, pour les deux Genres dont il est composé , que 
le Masculin et le Féminin. 

Et le Douteux n’a plusieurs Genres qu’à cause de l’usage qui a été dou- 
teux d’abord, parce que les uns donnoïent un Genre à un Nom, et les 
autres un autre ; de même que nous voyons divers Noms en notre Langue, 
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dont le Genre ou a changé, comme Evéché, Féminin dans Ronsard, et 
aujourd’hui Masculin ; ou est encore douteux, comme Thériaque, Ab= 
sinthe , qui sont tantôt du Masculin et tantôt du Féminin : ainsi les uns 
disoient , par exemple, hic Jinis, et les autres Læc finis ; ce qui a fait 
qu'on a La liberté de mettre le même Nom en quel Genre on veut. 

De là il s'ensuit, 1° qu’un nom du Genre Douteux peut être du Mascu- 
lin ou du Féminin, comme hic aut hæc finis : du Masculin ou du Neutre, 
comme ic aut hoë vulgus : du Féminin ou du Neutre, comme hæc aut 
hoc Præneste, nom de Ville : et enfin de tous les trois, du Masculin, du 
Féminin ou du Neutre, comme Penus , Pecus , et autres. 

2° 11 s'ensuit qu'ayant mis un de ces Noms en un Genre au commence- 
ment d’un discours, on le peut mettre en l’autre Genre dans la suite, comme 
remarque Vivès, quoique cela ne soit pas toujours à imiter , ainsi que 
nous dirons en un autre endroit. 

Mais il y a des Noms qui tiennent quelque chose du Commun et du 
Douteux : du Commun, en ce que leurs divers Genres leur conviennent à 
cause de leurs diverses significations; comme siirps, qui est Masculin ou 
Féminin pour marquer une racine, et toujours Féminin pour marquer 
l'extraction : du Douteux , en ce que c’est le seul usage qui a donné lieu 
à ces divers Genres, ème en diverses significations. Et nous en avons 
de semblables en notre Langue, comme Période , qui est Masculin pour 
marquer le plus haut point où quelque chose puisse arriver ; et Féminin, 
quandil se prend pour une partie de l’Oraison qui a son sens tout complet. 

Il y a encore des Noms qui sont communs aux deux sexes, quant à la 
signification, et non quant à la construction; ainsi Homo signifie bien 
l’homme et la femme , mais on ne peut pas dire mala homo une mau- 
vaise femme : nous en ferons une liste dans les Remarques qui suivent 
la Syntaxe. 

Et pour le Genre que les Grammairiens appellent OuNE » NOUS en pare 
Jerons dans l'Avertissement de la Règle seconde. 


A ne ee ee ee 
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RÈGLE Î. 
Des Noms qui conviennent à l’un ou à l’autre Sexe, 


* Tout Nom d’'Homme soit Masculin ; 

* Tout nom de Femme, Féminin: 

3 Lorsqu'un Nom est commun aux deux, 
Son Genre est Commun, * non Douteux. 


EXEMPLES. 


x. Les Noms qui conviennent à l'Homme seul sont du Masculin : 
or il y en a de deux sortes ; les uns qui conviennent à chaque homme 
en particulier, et que l’on appelle Propres, comme Petrus, Pierre ; 
Plato, Platon; hic Dinécium , Plaut. Dinace , nom d'homme. Les autres 
qui conviennent à l'Homme en général, et que l’on nomme Appellatifs, 
comme Wir magnus, un grand homme; primi Senatôres , les premiers 
des Sénateurs; Rex fortissimus, un Roï très-généreux; hic A'dvena, 
un Etranger ; hic A'ssecla, un Laquais, et plusieurs autres semblables. 

Il en est de même des Noms des Anges, comme Michaël, Gébriel ; 
des Démons, comme Lürifer; des faux Dieux, comme Jépiter, Mars ; 
Mammôna ou Mamménas, le Dieu des richesses, parce qu’on se les 
représente toujours sous la figure humaine. 

2. Les Noms qui conviennent à la Femme sont du Féminin, soit 

’ils soient Propres, comme Müria sanctissima , Marie très-sainte ; 

ancta Eustéchium, Sainte Eustochie : soit qu’ils soient Appellatifs, 

comme Müdier paie , une honnête femme; Mater éptima, une très- 
bonne Mère. Il en est de même de ceux des Déesses, comme Pallas, 
Juno, Venus, etc. | 

3. Mais les Noms qui conviennent à l'Homme et à la Femme tout 
ensemble sont du Commun Genre , comme hic et hæc conjux , le mari 
ou sa femme; Parens sanctus, Père saint; Parens sancta, Mère sainie ; 
Cvis bonus , bon Citoyen ; Cvis bona, bonne Citoyenne. 

4. Nous ‘disons que ces Noms ne sont pas du Dauteux, parce qu’il y 
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a grande différence entre le Genre Commun et le Douteux, comme 
nous ayons dit en la page 1 et 2. 


AVERTISSEMENT. 


Mammona ou Mamona, ou bien Mammonas ou Mamonas, avec une 

ou deux M, que Despautère marque du Neutre, et que Bèze a traduit 
ar le Féminin, veram Mammonam, en S. Luc, ch. 16, doit plutôt être 

du Masculin, comme il est en la Langue Syriaque, en laquelle JEsus- 
Cænist a parlé; c'est pourquoi S. Ambroise l'appelle A/7ammonam impro- 
bum , et d’autres de même. La terminaison as, qui est la Grecque, favo- 
rise encore ce Genre ; comme dans S. Chrysostome : Kat 0 pév Tov pau 
püvav rysira Küprov, o dé rny xouliæv Orccv. Les uns se font un Dicu de 
leurs richesses , et les autres de leurventre. Et cette terminaison est même 
usitée dans Tertullien : Quis magis serviet Mammoneæ , quäm quem Mam- 
monas redemit ? La siguification Le favorise aussi, puisqu'il signifie souvent 
la même chose parmi les Hébreux, que IMoÿroç parmiles Grecs, le Dieu 
des richesses ; ce qui n'empêche pas qu'il ne se prenne aussi pour le gain 
et pour l’avarice, comme remarquent S. Augustin et Clém. Alex. , ou pour 
les richesses , selon S. Jerôme. 

Quelques-uns ont cru que les Noms des Déesses se trouvoient aussi au Mas- 
culin, parce que, comme Virgile a dit magna Pales, pour marquer la Déesse 
des pâturages, de même Vuarron et d’autres ont dit hic Pales, comme le 
remarque Servius, 3. Georg. Et que Fenus se trouve aussi au Mascu- 
lin; outre que Deus même se prend pour une Déesse dans Virg., Lucain 
et Claudien. 

Mais pour ce qui est de Pales ,"Arnobe, lib. 3, cont. Gent. , fait voir 
qu'il y avoit un Dieu de ce nom, différent de la Déesse, qu'il appelle 
même Ministrum et villicum Jovis : et c’est de ce Dieu qu’il faut entendre 
ce que dit Vagron, à quoi Servius n’avoit pas assez pris garde. 

Pour Venus, l’on peut dire avec Macrobe qu’on la considéroit comme 
des deux sexes; d’où vient qu'on la peignoit comme un homme habillé en 
femme, ayant de la barbe au menton ; ce qui fait qu'Aristophane l'appelle 
*Avocderoy pour ’Appoditrv. 

Que si Virgile et les autres l'ont aussi comprise sous le nom de Deus, 
ils l’ont fait sans doute pour imiter les Grecs, qui font 6:06; du Genre 
Commun. Tpôroy pev Ocois etyouar méot xai récarç. Demost. pro Coronä. 
Primüum quidem Deos Deasque omnes precor. | 


Des Noms des Animaurz. 


Les Noms des Bêtes et des Animaux suivent la même distinction de 
Masculif et de Féminin que ceux des hommes, lorsqu'ils conviennent pré- 
cisément au mâle ou à la femelle, comme kic Aries, un Belier, hic Tau- 
rus, un Taureau; hæc Ovis, une Brcbis, kæc Vacca, une Vache. Et de 


GENRES. 5 
même lorsqu'il y a deux Noms distincts dérivés d’une même racine , comme 
Lupus, Lupa ; ÊqUSS Equa; Leo, Leæna. 

Que s’il n’y a qu'un Nom pour les deux espèces, Son , ouil est du Com- 
muñ, comme hic et hæc Canis, un Chien ou une Chienne, hic et hæc 
Bos , un Bœuf ou une Vache ; ou bien sous un seul Genre , qui est ordinai- 
rement celui de la terminaison, il comprend les deux espèces, comme 
hæc Vulpes, un Renard , hæc Aquila, un Aigle, soit qu'on LE du mâle 
ou de la femelle , sans toutefois les déterminer. 

Et ce sont ces derniers Noms que les Grecs ont appelés érixowaæ, c’est- 
à-dire qui ont quelque chose par-dessus les Communs , parce qu'ils con- 
viennent aux deux sexes comme eux, et de plus qu ils les compreunent 
sous un seul Genre. 

Mais parce que tout cela est sujet à beaucoup d'exceptions ,etque d’ail- 
leurs c’est une chose assez peu nécessaire à ceux qui commencent (d’où 
vient que Quintilien blâme la diligence des Maîtres qui obligent les En- 
fans à une trop exacte connoissance de ces Noms), nous les réservons 
pour en faire une Règle à part à la fin des Genres, et nous en parle- 
rons aussi particulièrement au chap. I des Remarques que sont après la 
Syntaxe. 

D'où vient la As de connoître les one | 

Or la nécessité de connoître les Genres ne vient que de ce que tes Ad- 
jectifs ont souvent des terminaisons différentes , l'une po un Genre, et 
l'autre pour l'autre ; car si tous les Adjectifsn ’avoient qu'une seule termi- 
nalson à chaque cas, cette connoissance des Genres seroit inutile >, PATCe 


que cette terminaison conviendroit à tous les Genres : c’est pourquoi il 
faut remarquer diverses sortes d'Adjectifs. 


RÈGLE II. 
; Des Noms Adjectifs. 
Les Noms, Adjectifs appelés, 
Aux trois Genres seront donnés ; 


Mais de différente facon, 
S'ils changent leur terminaison. 


EXEMPLES. 


Sous ce mot d’Adjectif, nous comprenons le Nom, le Pronom et le 
Participe. 

Or il y a trois sortes d Adjectifs ; les uns n’ont qu’ une seule termi- 
naison qui se joint à tous les Genres, comme h& et hæc et hoc Felix, 
heureux ou heureuse; hic et hœc et hoc. Amans, Amant, qui aime: 
quoique ceux-ci même changent tant. à FAccusatif. singulier, qu’au 
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Nominatif et Accusatif pluriel, felicem ou felices, pour le Masculin et 
Féminin ; felix et felicia, pour le Neutre. 

Les autres ont deux terminaisons ; la première pour le Masculin et 
Féminin, et la dernière pour le Neutre, comme hic et hæc omnis , et hoc 
orne, tout ou toute : ou la première pour le Masculin, et la dernière 
pour le Féminin et le Neutre, comme hé Victor, hæœc et hoc victréx, 
Victorieux. 

Les derniers ont trois terminaisons pour les trois Genres, comme 
Bonus, bon, pour le Masculin; Bona , bonne, pour le Féminin; et 
Bonum , bon , pour le Neutre. Niger, nigra, nigrum, noir : Uber, übera, 
überum , fertile : Ile, illa , illud, lui ou elle , etc. 


AVERTISSEMENT. 


Les Grammairiens ont appelé le Genre des Adjectifs, OMxe, le tout : 
mais outre qu'ils l’auroient dù plutôt appeler Commune omnibus , comme 
parle Quintilien ; Sanctius, et Vossius après lui, montrent fort bien qu’à 
proprement parler les Adjectifs n’ont point de Genre, mais seulement 
une propriété, et souvent des terminaisons différentes pour se joindre 
avec les divers Genres : et la raison est que l’'Adjectif ne peut subsister 
seul dans l’Oraison, comme l'accident ne peut subsister seul hors la sub- 
stance; de sorte que quand je dis bon, bonne, etc., cela ne marque en- 
core rien, et par conséquent ne spécifie proprement aucun Genre, mais 
montre seulement que l’on doit mettre cet Adjectif en l’une ou en l’autre 
de ces deux manières, selon le Genre du Nom auquel il se peut joindre, 
comme bon Roi, bonne Reine, etc. 


Des Adjectifs pris substantiwement , ou qui sont seuls dans l’Oraison. 


Cela n'empêche pas que l'Adjectif ne se trouve souvent seul dans le dis- 
cours; mais alors, ou c’est que l'usage, d’Adjectif, l’a fait devenir Substan- 
tif, comme PaTrra, Pays ou Patrie , qui n’étoit autrefois que l'Adjectif 
de Terra : ou bien, ce qui est plus ordinaire, c’est que le Substantif 
est sous-entendu , et ainsi l’Adjectif le supposant et s’y rapportant, prend 
son genre. 

Et cette remarque est très-nécessaire pour régler beaucoup de Noms par 
cette seule maxime; car c’est par là que l’on reconnoît, par exemple, 
. que ceux-ci sont 

MASCULINS. 
Annuléris , auriculéris, index, sup. Digitus. 
_Mortälis, Homo. Maïilis, nefrens; Porcus. 
Maxilléris, Dens. Moläris; Dens ou Lapis. 
Mértius , Aprilis, Quintilis, Septémber, etc. Mensis. 
Oriens, 6ccidens ; sup. Sol. 
Préfluens, cénfluens, torrens; Æmnis ou Flivius. 
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A'rida, côntinens, erémus ; Terra. Frigida; Æqua. 
Bipénnis ; sectris. Bidens; secéris, ou ovis. 
Curülis; sella. Cônsonans ou vocéhs; Littera. 
Diphthôngus ; sy'{laba. Prægnans ; Mülier. 
Tertiâna, quartäna; Febris. 


NEUTRES. 


Altum ou profündum ; sup. Mare. 

Præsens; sup. T'empus. 

Suburbénum : Rus ou Præ'dium, etc. 

Et de même, toutes les fois quel'Adjectif est au Neutre, et qu'il n’a point 
de Substantif particulier exprimé ou sous-entendu, on le doit rapporter 
à Necorius, chose, comme triste Lupus stäbulis ; c'est-à-dire, Nego- 
um triste , c’est une chose fâcheuse. Ainsi, quand on dit 4’ccidens, An- 
técedens , Cônsequens , etc. , il faut toujours sous-entendre Nevôtium , qui 
est un mot d'aussi grande étendue dans sa signification que celui de Res 
même , par lequel les Grammairiens veulent que nous expliquious tous ces 
mots Neutres en allant chercher un autre tour parle Féminin : mais nous 
parlerons encore de ceci dans la Syntaxe et dans les Remarques en la fi- 
gure de l'Ellipse. 

Il faut venir à une autre maxime qui n’est pas moins générale que celle- 
ci pour La connoissance des Genres. 


RÈGLE III. 


Que le Genre de la terminaison se change souvent en celui de la 
signification, où au contraire. 


* Le mot Commun règle souvent 

Le Genre des Noms qu'il comprend ; 
? Ou la sigrifl ication 

Le cède à la terminaison. 


EXEMPLES. 


1. Le mot Commun et universel est souvent la Règle du Genre de 
tous les autres Noms qu’il comprend au-dessous de lui; cela se verra 
manifestement dans les quatre Règles suivantes, dont là doit être 
comme le fondement ; mais outre cela, l’on y doit FDP encore 
beaucoup d’autres Noms. Car 

C'est par cette Règle que les Pièces de Poésie sont souvent du 
Féminin, en sous-entendant Fébulz ou Poésis : In Eunichum suam , 
Tér. dans sa Comédie de l'Eunuque. Quoïqu’on mette aussi quelque- 
bis ces Noms au Masculin, en attribuant à la Pièce le nom de la per- 
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sonne, comme Suétone a dit ÆAjäcem suum, son Ajax; et Juvénal, 
necdüm finitus Orestes , l'Oreste n’est pas encore achevé ; de même que 
nous disons en notre Langue, le Cid, le Cinna, etc. 

C'est par là que les Noms des Lettres sont quelquefois Féminins , 
les rapportant à Lätera; A longa, E brevis; À long, E bref, etc., 
quoique le plus souvent on les mette au Neutre, comme nous dirons 
ci-après dans la Règle des Indéclinables. 

C'est par là que les Noms des Pierreries sont quelquefois Masculins, 
se rapportant à Lapillus , et quelquefois Fémimins , se rapportant à 
Gemma ; comme hic Achätes, une Agate; hæc Sapphirus , un Sa- 
phir, etc. Voyez l'Avertissement de la Règle des noms en US. 

Les Noms de ngmbres spécifiques terminés en 10 sont Masculins , 
parce qu'ils supposent Némerus ; comme hic ünio, l'unité, hic térnio, 
le ternaire , hic sémo, le sénaire, etc. 


AVERTISSEMENT. 


En un mot, toutes les fois que l’on est en peine du Genre d’un Nom, la 
Règle la plus générale que l’on puisse e en donner, est de considérer quelle 
est la nature de la chose qu’il signifie Jet sous quel mot général il peut être 
compris : cela est vrai, même en notre Langue; car, par exemple, si 
nous disons la Seine, nous entendons /a rivière , SEQUANA ; et si nous disons 
le Rhône, nous entendons {e Juve, RHoDanus. 

C'est à cette maxime que l’on peut aussi rapporter la Règle des Dimi- 
nutifs, qui pour la plupart ont pris le Genre de leur primitif. 

En sorte que souvent même on peut conclure du Genre du Diminutif 
au Genre du Primitif qui nous seroit moins connu, comme l’a remarqué 
Quintilien : car, par exemple, on peut juger que ensis est du Masculin, 
parce qu'il forme de soi ensiculus ; et de même funis, parce qu'il forme 

Juniculus ; y ayant bien de l'apparence que si funis ou ensis eussent été du 
Féminin , l’on eût plutôt dit Junicula et ensicula, qui apparemment ne 
se trouveront nulle part, quoique Priscien ait voulu donner lieu à ce der- 
pier sans aucune autorité. 

Il est vrai que cette Règle n'est peut-être pas toujours infaillible, mais 
elle peut beaucoup servir; ct il faut prendre garde que ceux qui la re- 
jettent avec L. Valle, prennent souvent pour Diminutif ce qui ne l’est 
pas, ou souvent même se trompent en dérivant d’un mot ce qui vient plu- 
tôt d’un autre. L'on peut voir Vossius, 2 de Anal. cap. 29 , et Sanctius, 
1 de causis Ling. Lat. cap. 10. 


2. Or, quoique le mot Commun, ou la signification générale, règle 
souvent le (xenre des Noms qu’elle comprend sous elle ; il arrive aussi 
quelquefois qu'elle-même quitte son Genre pour prendre celui de ka 


\ 
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terminaison : c’est ce que nous verrons souvent dans les Règles sui- 


vantes, comme encore dans ces Noms-—ci. 

O'peræ, drum , toujours Féminin, quoiqu'il marque des ouvriers, 
des manœuvres, des gens de journée, des gens qui sont à notre dispo- 
sition et à notre main. Operæ Clodiünæ , Cic. Les satellites de 


Clodius. | 

Custdiæ , des gardes ou des soldats; Vigiiæ, Excübiæ, des senti- 
nelles, toujours Féminins. Ad continéndas custédias. Trajan. ad Plin. 
Epist. X, 31, paur retenir et garder les prisonniers. 

Mancipium , un esclave, toujours Neutre, quoiqu'il se dise d’un 
homme ou d’une femme. | 

Scortum | une femme perdue, une courtisane : Prostibulum , une 


coureuse , toujours Neutres. ‘ 
AVERTISSEMENT. 


La raison de ceci est que ces mots retiennent toujours quelque chose de 
leur signification propre et naturelle; car, pour les premiers, il semble 
que comme dans l’origine ils ne signifient pas tant l’homme que la charge, 
l'action ou la condition de l’homme, ainsi ils ont pu retenir le Genre de 
la terminaison. | 

Ce n’est pas que nous ne voyions aussi quelquefois ces mêmes Noms 
suivre le Genre de la personne. Car comme en Français nous disons ur 

trompette | pour marquer l’homme, et non pas une trompette ; un garde, 
pour marquer un soldat, et non pas une garde , qui seroit plutôt la garde 
d'un malade : aussi voyons-nous que les Latins ont fait Optio du Mas- 
culin , lorsqu'il se prend pour un Officier ou Agent choisi par le Capi- 
taine, selon Feste; ou pour Les soldats de réserve, selon Varron; ou pour 
le maître de l'arsenal , dansle Droit; ou pour le Geblier d’une prison dans 
S. Ambroise : et de même que les Grecs ont fait leur xouporælärnç du . 
Masculin. Mais au lieu de ce nom l’on trouve dansle Droit et ailleurs, Cu- 
ram Palati, que Vossius croit devoir être toujours pris au Féminin, quoi- 
qu'il se prenne pour celui qui a le soin. | 

Pour les autres Noms que j’ai marqués, il est certain que Scortum ne 
signifie proprement qu'un cuir et une peau, d'où vient que Tertullien en 
son livre de Pall. parlant de la peau de Lion dont Hercule étoit couvert, 
l'appelle Scortum Herculis ; et qu'ainsi ce nom n’a pu être donné à une 
femme débauchée que par dérision et par Métaphore. Il en est de même 
de Prostibulum , qui signifie proprement le lieu de devant la porte, quasi 
PRO, SIVE ANTE STABULUM, qui étoit un des lieux les plus ordinaires où ces 
sortes de gens avoient accoutumé de se tenir. ou 
- Par là on voit que les Noms Appellatifs, c’est-à-dire, qui ne convien- 
nent qu’en général à l’homme ou à la femme, ne changent pas toujours 
le Genre de leur terminaison. C’est pourquoi en Grec même on dit +6 
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quvatxiduov, rauliercula, ro àdelpaarov , Sororcula, +6 xôpiov, xoplôtov, 
zopioxov, €t xopäarov , puella, et autres semblables; et de même en 
Latin, meum suavium , meum corculum , Plaut. Mais si ces noms devien- 
nent Propres, alors ils changeront de Genre; et il faudra dire, mea Sua- 
vium , qui est le même que yluxñpeov, puisque Térence a dit, mea Gly- 
cerium. 

Que si l’on objecte contre ceci, qu'il arrive bien quelquefois que les 
noms des Déesses sont du Masculin, on peut voir ce que nous avons 
repondu dans l'Avertissement de la première Règle. 

C’est la même chose pour les noms d'hommes qui, devenant Propres, 
suivent toujours le Genre de leur signification. C’est pourquoi, si l’on 
parloit, par exemple, de Majoragius , à qui ses parens avaient donné le 
nom de Maxia en l’honneur de la Vierge, il n'y a point de doute qu’il 
faudroit dire, doctum et facundum Mariam, comme le remarque fort 
bien Vossius. Et c'est une faute grossicre à Priscien , en son livre 12, d’a- 
voir dit que les noms d'hommes ou de femmes en UM étoient du Neutre : 
mea Glycerium, que je viens de citer de Térence, faisant voir le con- 
traire ; Dinacium et Pegnium , noms d'hommes dans Plaute, étant toujours 
Masculins , et y ayant encore bien plus de noms de femmes de cette ter- 
minaison que de noms d'hommes, dans le même Auteur et ailleurs, qui sont 
toujours du Féminin; de là vient que nous voyons dans les Pères : 
Eustochiun, Sophronium, Melanium, Albinum, et semblables noms de 
femmes. Ce que plusieurs n’ayant pas assez considéré , ils ont corrompu 
divers passages. 

Il semble même que S. Augustin se seroit servi d’Albinus, pour dire 
Albine belle-fille de Mélanie l'aieule, veuve de son fils unique, et mère 
de la jeune Mélanie mariée à Pinien. Car non-seulement dans le titre de 
la lettre 227 qu’il leur écrit, il y a 4d Albinum, Pinianum et Mela- 
nium ; mais aussi dans le livre de la Grâce de JÉsus-Curisr, et du péché 
originel qu’il leur adresse, il dit : Dilecti Deo , Albine, Piniane et Me- 
lania, où il nomme Albine la première, comme la mère, et fait le rap- 
port au Masculin, à cause de Pinien, comme au genre le plus digne. Et 
il use même en cet endroit du mot de fraires , quoiqu'il y ait deux femmes, 
comme dans la Cité de Dieuilappelle ambos fratres , un frère et une sœur. 

: Mais nous avons dans les anciennes inscriptions divers autres exem- 
ples de noms d’hommes donnés aux femmes , comme Ramus Ursula ; et 
de noms de femmes donnés aux hommes, comme VYectius Elpis, Laue 
pheius Apot'eca , etc. Et à le prendre exactement , tous les noms d'hommes 
en À, comme Sylla, Perpenna, Lecca , Catilina, sont des noms Fémi- 
mins par leur terminaison, comme le remarque Sanctius après Quinti- 
hien, et Varron même aul, 8. de L. L., qui ne sont devenus Masculins que 
parce qu’ils ont été attribués à l’homme en particulier ; de même que 
les noms de femmes deviennent proprement Féminins, lorsqu’ils sont 
donnés à la femme : rien ne déterminant plus précisément le Genre, 
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que la distinction des deux sexes. C'est pourquoi . en ceux-ci il n'ya 
pont proprement de figure, et il n’est point besoin d’avoir recours au 
mot commun comme dans les règles suivantes. _ 


RÈGLE I V. 
_ Du Nom 45, avec toute sa suite. 


r As, Assis, Masculin sera, 
2 Et tous les siens ; * Hors U'ncia. 


EXEMPLES. 


1. Le Nom .fs, assis, est du Masculin, avec toute sa suite, c’est-3- : 
dire, tous ses ‘Composés et ses Dérivés. Ce nom signifie une sorte de 
monnoie ancienne, qui peut être estimée à quelque cinq ou six deniers 
de la nôtre.. Il se prend aussi pour une livre de douze onces, et pour 
toutes choses dont les douze parties font le tout. | 

2. Ses Composés sont, comme Decssis, une pièce de dix sous. 
Centüssis, une pièce de cent sous, et semblables. 

Ses Dérivés ou.ses parties sont, comme Semissis, un demi as. Quin- 
CuUnX , cinq onces. Sextans, la sixième partie de l'as, etc. 

3. Il en . excepter U’ncia, une once, qui est touj@rs du Féminin. 


AVERTISSEMENT. 


La raison pour quoi l’45 et toute sa suite sont du Masculin doit être 
prise du nom commun et général, les considérant comme des espèces 
de monnoie qui se rapportent à Nummus. Car encore que l’_45 ait ainsi 
été appelé quasi æs, au rapport de. Varron, paice que d’abord ce n'é- 
toit que de f’airain en masse qui se donnoit au poids et à la balance ; 
néanmoins dés lors il fut appelé Numus, ce mot élant pris de vôpos , 
lex ; parce que la monnoie a été mtroduite par la loi pour entretenir le 
trafic, et en être comme le lien et la règle constante et assurée, 

Mais Uncia est demeuréè au Féminin, parce qu'elle est dite ab una 
( sup. parte ) quasi unica, De sorte que les 
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22. Onces faisoient l’A4s , appelé L'entier ou le tout, divisible par 
aussi Pondo ou Libra. douze. | 








31. Le Deunx , ainsi nommé, Onze douzièmes. 
parce que deest uncia. 
Decunx , comme qui di- Dix douzièmes, 
— roit decem unciæ, ou ou 
Dextans , parce que deest cinq sirièmes. 
sextans. 
9. Dodrans, pour dedrans, parce Neuf douzièmes , ou trois quarts. 


que deest quadrans. 
8. Bes ou Bessis pour Des, parce 
que {nens deest, selon Varron. 
7. Septunr, comme pour septem 
unciæ. 


Huit douzièmes , ou deux tiers. 





Sept douzièmes. 


6. Semissis , comme pour $e- Demi-livre, ou un deuxième. 
miassis. 

5. Quincunx , comme quinque Cinq douzièmes. 
unciæ, 

4. Triens , c'est-à-dire, troisième Un tiers. 
partie de l’4s. 

3. Quadrans , c'est-à-dire, qua- Un quart. 


trième partie. 

2. Sextans, c'est-h.dire , sixième 
partie. 

x. + Sescunr, c’est-à-dire, ses- 
quiuncia , 8e once et demie. 

1. Uncia (quasi unica ) une 
once. 


Un sixième. 


Un huitième. 


Qui convieunent avec la livre ou l'entier en cette proportion. 


Un douzième. 





RÈGLE V. 
Des noms de Vents, de Rivières, et de Montagnes. 


Y Masculins les Vents nous faisons, 
* Les Fleuves souvent, * et les Monts. 


EXEMPLES. 


x. Les Noms des Vents sont toujours du Masculin; comme Eurus, 
le vent d'Orient. Zéphyrus, le vent d'Occident. Auster, le vent de Midi. 
Bôreas , ou A'quilo, le vent de Septentrion. Efsiæ , vents d'Occident 

qui se lèvent en certain temps de l’année. 

2. Les Noms de Fleuves et ceux de Montagnes le sont aussi assez 
souvent. Ceux de Fleuves ou de Rivières, comme Hic Euphrütes, hic 
Tigris, l'Euphrate et le Tigre, fleuves d'Arménie. Hic Ganges, le 
Gange, fleuve des Indes. Hic Mätrona, la Marne. Hic Séquana , la 
Seine. | 

3. Ceux des Monts ou Montagnes, Hic Eryx, montagne de Sicile. 
Hic Othrys, le mont Othrys. Hic Ossa, Ovid. le mont Ossa. 


= 
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AVERTISSEMENT. 


La raison de cette règle est encore prise des mots communs et géné- 
raüx, et se trouve toujours vraie dans les noms des Vents, soit en Grec, 
soit en Latin, parce qu'ils se rapportent à &veuoç, ou ventus , vent. 

Et il ne fait rien contre la Règle que Lailaps, soit Féminin ; car ce 
nom, qui est tout Grec, ne marque pas un vent particulier, mais signifie 
un tourbillon et une tempête. | | 

Mais il faut remarquer qu'entre les noms de Vents, il y en a qui sont 
Substantifs, comme Auster, Boreas , etc. , et les autres Adjectifs, comme 
Africus , Subsolanus, et même peut-être Japyx, qui sera dit pour Japy- 
gtus, du mot Japygia , qui marquoit la Province de la Pouille, d'où ce 
vent souffloit vers la Grèce. 

De même encore Tropæi, en Grec rporator. V’idemus , dit Pline, II, 43, 
è terré consurgere ventos , qui quidem , cm è mari redeunt, Tropæi vo- 
cantur; si pergunt , Apogæi : au lieu de quoi Âristote les appelle rporaiæs ,,. 
du singulier rporaia, qui se trouve dans Plut. in Othon, où l'on voit 
qu'au Masculin on sous-entend äveuoç , et au Feminin rvof, 

Ainsi Etesiæ et Ornithiæ sont toujours Masculins , lorsqu'ils se pren- 
nent substantivement , parce qu’en Grec ils sont de la première des sim- : 
ples, qui n’est que des Masculins ; d’où vient que Pline'met Etesias au 
Smgulier et non Etesia. C'est pourquoi Cicéron s'en sert toujours au 
Masculin : Navigatio quæ incurrebatin ipsos Etesias. Et de même Aristote 
OÙ Etnotur. 

Que s'ils se prennent adjectivement , alors on pourra dire oi ériotæ, 
SUP. avepor : et ai ériotxc, sup. rvoai. Comme dans Apollop, érécrau 
aüpat. De même dans Lucrèce, VI, 730: | 
Etesia flabra Aquilonum. . 

Pour les Noms de Fleuves et de Montagnes , la Règle ne peut pas étre 
générale ; c’est pourquoi nous n'avons mis que SouvewT, parce que ces 


Noms suivent autant là Règle de la terminaison que celle de la signi- 
fication, comme on peut voir dans la liste suivante. | 


_ Liste des Noms de Fleuves et 
de Montagnes. 


Noms de Fleuves. 


15 





trona, Mosella, et autres semblables, 
sont Féminins dans Ausone ; et Vos- 
sius dit qu'on les y doit toujours met- 
tre dans la prose, quoiqu’en vers 
Tibulle ait dit Magnusque Garumna. 
et Claud. Forimosus Duria. Et Au- 


ALLIA , fleuve d’Italie, est toujours 


Féminin, selon sa terminaison : Lu- 


gain, VII, 408 : 
ÆEt damgata diù Romanis Allia 
Jastis. 
Et Vossius croit que ce seroit un solé- 
cisme de dire, damnatus. Allia. 
Ainsi Durauis , Garumna , Ma- 


sone même, Celebrande Mosella. 
ÂACHERON ou ACHERONS , que No- 

nius marque Douteux , est toujours 

Masculin quand il signifie un fleuve. 

Virg., VI, 107, . 

Acheronte refuso; 
Et Féminin quand il se prend comma 
pour Le pays et la région. des enfers. 


# 
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INulla Acherons. Plaut. comme il dit 
encore Acheronte ou Acheronti ali- 
quid fieri, pour dire dans les enfers. 

[ADER , Neutre. Tepidum lader. 
Lucan. 

NaR. Lacus Velinusin Nar defluit, 
Cic. ad Att.IV,15; au lieudequoi Tacite 
le prenant Masc. a dit in Varem, et plu- 
sieurs autres de même. C’est pourquoi 
Cluverius, en sa Division de l’ancienne 
Italie , croit que ce lieu de Cicéron est 
corrompu. Mais Vossius le soutient 
entier par l’autorité de presque tous 
les MSS. et imprimés, et dit que Pau- 
torité de Cicéron est préférable à Ta- 
cite et à tous les autres. Et pour Vir- 

ile, quand il a dit : ——audiit amnis 
Sulphured Nar albus aqud, VII, 517; 
il est visible que 4lbus se peut rappor- 
ter à amnis qui est devant, ou que, 
# il Va rapporté à Var, ce n’a été que 
par Syllepse , en le concevant sur le 
mot général de fleuve. 

XANTHUS. Il n’y a point de doute 
qu’il ne soit toujours Masculin quand 
it se prend pour le fleuve de Troie, 
ou même pour celui de Lycie, qui, sor- 
tant du Mont Cadmus , arrosoit une 
ville de même nom. De sorte que quand 
Virg. in Culice a dit v. 14: 


MÉTRAODE. 


Alma Chimæreo Xanthus perfusa li 
quore , 


il y a bien plus d'apparence de dire 
qu’il a parlé de cette ville, qui est 
marquée dans tous les anciens Géo- 
grep es et Historiens , Hérodote, Dion, 
line , Strabon, Ptolomée , et autres, : 
que de dire avec quelques Commenta- 
teurs |, que ce soit le nom du fleuve 
mème , qu’il a pris au Féminin. 


Noms des Montagnes. 


Ils suivent de mème le genre de la 
terminaison très - ordinairement. Car 
si OssA est Masculin dans Ovide , il 
est Féminin dans Lucain. Et si OETA 
est Masculin dans Sén. il est Féminin 
dans Ovide et dans Claud., et l’un et 
l’autre se trouvent Féminins dans 
Stace. 

OTHRYS est Masculin dans Lucain 
et dans Stace, et Féminin en Grec. 
œns O’lpuos üpous. Strab. 

ÆTKA est toujours Féminin. 

IDA de même AE Virgile. 

Et la plupart des autres suivent le 
Genre de La terminaison, selon notre 


Règle 3. 


RÈGLE VI. 


Des Noms de Villes, de Provinces, de Navires et d’iles. 


,» . * : ÿ 
D ordinaire on donne Hæc aux Villes, 
Aux Provinces , Navires, Iles. 


EXEMPLES. 


f 


Cette Règle comprend quatre sortes de Noms, qui sont ordinaire- 
ment Féminins, à cause du mot commun et général auquel on les 


rapporte. 


r. Ceux de Villes, les rapportant à Urbs, Féminins, comme Lutétiu, 
Paris : Nedpolis, Naples. Hæc Corinthus, Corinthe. . 
2. Ceux de Provinces, les rapportant à régio, ou provincia, ou même 
terra, Féminins, comme Géllia, la Gaule ou la France. Ægy'ptus ferti- 


lissima , l'Egypte très-fertile. 


, 


3. Ceux de Navires, les rapportant à leur mot commun Naws, Fémi- 
nins, comme Centiurus magna, Virg. le grand Navire appelé Centaure. 
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Haæc Argo, \e premier Navire, selon les Poëtes, qui mena Jason à la 


Toison d’or. 


4. Ceux des Iles, suivent leur nom commun l'rsula, Féminins, 
comme Hæc Delos, VIle de Délos. Hæc Cyprus, l'Ile de Cypre. 


AVERTISSEMENT. 


IL est si vrai que ce n’est que le mot commun et général qui règle le 
Genre de toutes ces sortes de Noms-ci, qu'il est même faux de faire 
la Règle absolue, et de prétendre , comme la plupart des Grammairiens, 
que, hors quelques exceptés , ces Noms sont Féminins par eux-mêmes: 
ce que chacun verra aisément par la seule lecture des Listes que nous 


ajoutons iCI. 
Liste des Noms de Villes. 


De ce:x qui finissent par les 
Foyelles. 


En A , comme Roma, Ardea, La- 
rissa, ils sont Féminins par la Règle 
de la terminaison ; voyez ci-après la 
Règle 10. 

Be même de Jtalia, Gallia, Judæa, 
qui ont encore cela de particulier, d 
de leur nature ils sontproprement Ad- 
Jectifs. D’où vient que César a dit, ex 
usu terræ Galliæ : et Tite-Live extra 
terram Îtalium : et Plaute , Arabia 
terra. Et que même Judœus se dit 
encore au Masculin |, comme on dit 
Judæa (sup. terra ) au Féminin. 

En E de la première , Féminins par 
la même Règle , comme Hæc Mity- 
lene ,es ; IHelice , es. ( 

ÆEn Æ diphthongue , aussi Fémi- 
mins, par la Règle 9, comme Athenæ, 

[ycenæ. RL 

En A Pluriel, Neutres, par la mé- 
me Règle, comme Bactra, Echatana. 

: En A ou en E Sing. de la 3° Décli- 
naison, Neurtres, par la Règle 10, com- 
me Zeugma, Reate, Prœneste. Alium 
Prœneste, Virg. Frigidum Præneste, 
Horat. Que si l’on trouve dans Virg. 
même Præneste sub ipsä, ce n’est 
qu’une ne re le rapportant à Urbs, 
comme le prétendent Saturninus et 
Vossius. Ou plutôt parce que l’on a dit 
autrefois , Hæœc Prœnestis , et hoc 
Præneste , comme le remarque Ser- 
vius. Maïs l’on trouve aussi Ipæivsoros, 
Prœnestus , dans Stephan. ro Ipziyso- 
soy ; Prænestum, dans Ptolomée. 

En I ou Ÿ au Singulier 1ls sont Neu- 


tres de mème que Molr , par la Règle 
> parce qu’ils sont indéclinables , 
comme Îlliturgi, Aixi, Æpi. 
Au Pluriel ils sont Masculins, par la 
Règle 9, comme Delphi, Parisii, Phi- 


lippi. | | _ 

En O , Masculins , par la Règle 11, 
comme ic Sulmo , pays d’Ovide. 
Hic {Varbo ,; Narbonne. Est in ed- 
dem provincié Narbo ; Marcius. Cic. 
C’est pourquoi lon doit rapporter à 
la figure Syllepse ce que Martial 2 
dit, pulcherrima Narbo; et de même 
quand Catulle à dit, Venusta Sirmio. 

On voit par là pourquoi Hippo est 
tantôt Masculin à cause de la termi- 
naison, et tantôt Féminin à cause du 
mot commun , et par figure. Vaga 
Hippa. Siius Ilal. Hippo Regius. 
Solin. Dilutus. Plin. ’EyraÙba 05 dVo 
Errôvtss 0 iv 7Andiov Iruxns, 0 di 
dToTÉpo TpÔs Th Throo BÆAAY ; dupe 
Baoinsiz , (sup, aorx) Sirab. Liv. 17. 
Duo hic Hippones , alter Üticæ pro 
ximus, alter remotior , et Trito pro- 


pinquior , ambæ regie , ( sup. wrbes. ) 
De ceux qui finissent par Consonne. 


Il y en a de cinq sortes, selon le 
Consonnes finales L, M, N,R, S, 
auxquelles on pourroit encore joindre 
leT. : 

En L, Neutres , selon la terminai- 
son , comme HisPpAL. Celebre Ocean 
“Hispal. Siius. QT ce nom soit 
fait par syncope de {ispalis , qui est 
dans Pline , et qui par sa terminaison 
est Féminin. | | 

: SUTAUL, Ad oppidum Suthul per« 
venit. Sall. Il ne dit pas Suthulem , 
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comme il eût dit sans doute , si ce que 
Priscien avance étoit vrai ; quece Nom 
et les autres semblables Carthaginois 
ne pouvoient être Neutres , parce 1e 
‘ces peuples, non plus que les Hé- 
breux, Le qui ils tirent leur origine, 
n’ont point de genre Neutre : et il 
n’est pas vrai aussi que Salluste l’ait 
pris comme indéclinable, puisqu’a- 
près cela il a mis relicto Suthule. 


En UM ou en :y bref Neutres , com- 
me Lugdunum. C'est pourquoi ce n’est 
ue par figure que Sidon. Apoll. a pu 
dire , Lugdunumque tuam , le rap- 
portant à Urés. Et c’est en vain que 
quelques-uns ont voulu inférer de là 
e l’on disoit Lugdunus , aussi-bien 
que Lugdunum , dit Vossins. 

Il est vrai qu’il te a d’autres qui 
ont deux termif”,""#"s, comme Æpi- 
daurus et Epidaurum , le premier 
Masculin dans Homère. 


» 4 LE ‘ 
mt AU TEAOEVT Hi eu 
——— Vitibus consitum Epidaurum. 


Et Féminin dans Strab. » "Eziduupoge 
L'autre est Neutre, L£pidaurum ce- 
lebre , Plin. 


Tlios, et Ilion Ceciditque Super- 
bum Îlium. Virg. Æn,IN, 2.— {lios 
disjecta. Ovid. 


 Saguntus et Saguntum , ce dernier 
toujours Neutre, et le premier tou- 
jours Féminin. 

Ainsi Colchos, dont se servent quel- 
ques nouveaux , doit toujours ètre Fé- 
mainin, comme Îlios, Saguntos , et 
autres . dit Vossius. Mais ce mot dans 
les Anciens ne se prend jamais que 

ourles peuples. Colchus, an Assyrius. 

er. Auratus aries Colchorum. Cic. 
Cüm Colchos peterent . Mela. xai toÙs 
KéAyous eidus. Strab. Cüm Colchos 
nosset. Et partant , c’est une double 
faute à Pontanus d’avoir dit, Ditatum 
vellere Colchos. La pouce en ce 
qu’il a pris pour la villeou le pays ce 
qui marqueseulement le peuple ; la se- 
conde, en ce qu’il a mis au Neutre sans 
autorité , ce qu’il devoit plutôt mettre 
au Féminin, selon l’analogie des au- 
tres Noms de mème terminaison. Mais 
on se sert toujours de Colchis , idis, 
pour marquer le pays de Coichide. Et 
81 l’on vouloit se servir de cet antre 
Nom, 1l faudroit au moins que ce fût 
au Pluriel et au Masculin, selon la 
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remarque que nous ferons dans la Rs- 
le 9. 

En ON, ils vient parmi les Grecs. 
Car comme on dit ,» B26vAœ@y , x Azxs- 
d'aiuey , à XzAxade y ; aussi l’on trouve 
dans Strabon . ô Maæp2bav, 0 Misdedy 3 
Ô Zuxpev. Mais en Latin, les Auteurs 
les meitent presque toujours au Fémi- 
nin , à cause du mot commun. orica 
Ancon. Juven. Regia Pleuron. Silius. 
Alta Croton. Xd. 

En R, Vossius les estime Neutres, 
comme il y a des Noms de ce genre en 
cette terminaison. Ainsi : 

TubER, T'odi, ville d'Ombrie , est 
Neutre, Summum Tuder. Silius. 

GADIR , est Neutre, Tartessium 
Hispaniæ civitatem, quam nunc Ty- 
ri, mutato nomine, Gadir habent. 
Sall. Car s’il ne l’avoit pris pour Neu- 
tre , dit Prisc. il auroit dit Gadiren. 
Néanmoins Avienus l’a fait Féminin, 
Gadir incerta Columnis , ce qu’il a 
rapporté à Urbs. 

Run , Tivoli ,toujours Neutre, 


Hinc Tibur, Cabile , tuum. Si. 
— Tibürque tuum. Virg. 
Mais comme les Noms eu UR ne sont 
as tellement Neutres, qu’il n’yenait 
Æ Masculins ; aussi 4nxrur est ou Neu- 
tre ou Masculin, et jamais Féminin. 
Ad Anxur oppugnandum. Liv. Impo- 
situm saxis candentibus Anxur. Hor. 


Candidus Anrur aquis. Mart. V, 1. 
Ceux en S. 


AGRAGAS est la ville que les Latins 
nommèrent AGRIGENTUM, selon Plin. 
Ce non est Fém. dans Strabon,'Axpz- 
yes di Idvoy oùaz , suivant Je mot cuim- 
mu. Îl est Masculin dans Les autres, 
comme dans Laërt. en la vie d’Emped. 
Toy piyar Axpayarrz. Et dans Virg. 

Arduus inde T Agragas ostentat 


maxima longè 
Mænia Æn. If, 703. 


Ce que Servius expliquant dit, Mons 
est muro cinctus, in cujus summd 
ue oppidum. est. En quoi Vossius 
e reprend, parce que, dit-il, cette 
montagnc ne se trouve point marquée 
dans les Anciens , Ptolomée, Strabon, 
et autres. Mais, sans parler de Scr- 
vius, Virgile n’étoit pas si peu ins- 
truit dans la Géographie, surtout pour 
le pays de $es voisins, que de nous 
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faire paroïtre Agragas si élevé, s’il 
n'étoit sur une montagne. Aussi nous 
apprenons de Polybé, liv. 9, que cette 
ville étoit au haut d’un mont ou d’une 
roche : xtiras yép Tè riij0s éxi méTpas 


dxporimou xai rspijpoyos ; qu’elle étoit 


autant munie par son assiette que 
par ses fortifications , et que du côté 
du Midi elle avoit un fleuve de même 
nom. Et partant, {gragas sera demeuré 
Masculin, vu parce qu’il comprend 
toute la montagne, et non-seulement 
.la ville ; ou parce qu’il signifie aussi 
‘le fleuve, dont là ville a été dénom- 
mée , selon Thucid. liv. 6; ou enfin 
‘parce que les Noms en AS , qui font 
antis au Génitif, sont Masculins, 
‘comme nous verrons ei-après. Et Vos- 
sius admet lui-même ces deux der- 
_nières raisons. 

Et c’est par la même analogie que 
dans Strabon l’on trouve encore 0 
Axvpés, ville dé Doride, à Tapas, Ta- 
rente; d’où vient que Lucain, V, 367, 
a dit: 

Antiquusqué T'aras. 

ARGOS est du Neutre par sa termi- 
naison, parce be Grec il est de la 
ponte des Contractes, dont tous 

es Noms en «4 sont Neutres, comme 
+ù THxos. Aptum equis Argos. Hor. 

S ou OX Grec de la 3° des Simples 
né se peuvent bien connoître par 
la terminaison, arce qu’elle varie ; 
car, comme On dit, 0 Aoyoss SEr7RO » 
l’on dit aussi 5 6dbs, Vi& : et comme 
on dit hic fructus, le fruit, l’on dit 
aussi hæc manus, la main. C’est pour- 
quoi le plus sûr est de les mettre alors 
au Féminin ; à moins qued’avoir quel- 
que autorité du contraire, parce que 
La térmmaison n’y répugne pas, et 
que la signification les favorise. 

Ainsi Pon dit # Nivoç, Vinus, Ni- 
nive ; » Tupos, Tyrus, Tyr; à'Egsoos, 
Æphesus , Ephèse ; à Mianres, Mile- 
tus, Milet; » P5dvs, Rhodus, Rhofles ; 
et quantité d’autres. à 

Mais on trouve £»s5; Masculin dans 
Stéphan. et dans Bustath., comme au 
contraire on le trouve Féminin dans 
Ovide. Vel tua me Sestos , vel te mea 
sumat Abydos. Heroid, XVII, 127. 

I1 semble aussi que ce Poëte ait fait 
Lesbos Masculin : 


Et Methymnæi potiuntur littore 
Lesbi. Xi. Métarv. f. 1, | 


+ . 








‘en ve lieu : 
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Ce que confirme Déspautére , quoi- 
qu’il ait lu Mitylenœi. Il est vrai 
qu’ Alde et quelques autres lisent Me- 
nee mais les Anciens lisent au 

asculin. ; 

Quelques-uns ont voulu dire aussi 

1e ce Nom est Neutré , et qu’il vient 
+ Lesbon, mais sans autotité. 

Pour Abydus, il se trouve dans 
Strab. et dans Denys: 

Ensôs 07 n Kad AGudbs, iÿayrioy êpuov : 
Tsyro. | 

Sestus ubi et Abydus èx adverso 
stationem posuere. PU 

D’autres ont voulu dire que l'on 
disoit aussi 4bydon Neutre, à causé 
que Virgile a dit, Gcorg.[,2079: 
Ostriferi fuuces tentantur Aëydi. 
‘Car' autrement, disent-ils , ‘il auroit 
dit Ostriferæ. Maïs si l’on dit 4b 
don, c’est une ville d'Italie, comme 





le remarquéent EustathiusetStéphanus, 


et non celle qui est opposée à Sestus : 
et partant, Virgile ou aura négligé cette 
différénce , ou laura plutôt fait Mas: 
culin à cause de la terminaison US, 
quoique Valér. Flaccus l'ait mis au 
Féminin. RM 
… Cœperat à gemina discedere. Sestos 
+ Æbydo. RCE . 
On trouve ‘AAlapros, Haliartus, 
Masculin dans Homère; nràis dans 
Stxabon il est Masculin ét Féminin, 
Müptivos eBt Féminin dans Homère 
Tuppacos, Mosculin. 
Ttivdvs est Masculin et Féiyinin dans 
Strabon. - | : 
CORINTHUS est toujours Féminin 
en Latin, et même en Grec, riv K5- 
psvBov, dit Strabon ; si ce n’est peut- 
être qu’il semble Masculin dans Hom. 


, 
2 





"Aqueby rs Kôpivbov. ©" 
Opulentamque Corinthum. 
Mais en Latin il ne se trouve pas en 
ce Genre, quoique Scioppius Île pré- 
tende. Car dans Velléius, div. 1, où: 
il dit: Corinthum qui anteà fuerat 
Ephyre, il faut lire quæ au Féminin, 
comme le montre Vossiüs selon tous 
les anciens livres, et les meilleures 
be nv, 

t quant au passage de Properce, 
. Nec miser æra paro, clade , Corin- 
the, tud ; | 





a 
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il est visible que zziser se rapporte au 
Poëte mème, ego miser, et non à la 
ville. 

CoRIOLAÜS est peut-être Masculin 
dans Flor. I, 11, Coriolaüs victus 
aded gloriæ fuit, etc., selon qu’il 
se lit dans la première édition qui en 
a été faite , et dans les anciens MSS. 
au rapport de Vinétus et de Vossius. 
C’est pourquoi on reprend Béroalde 
d’avoir voulu corriger Coriolaos vic- 
tos ades gloriæ fuisse. 

PoNTUS est toujours masculin sui- 
vant la terminaison, non-seulement 

ur marquer la mer, mais aussi pour 

e royaume du Pont. Ex eodem Ponto 
Medea profugisse dicitur. Cie. Et de 
même parmi les Grecs. Strab. Stéph. 
Ptolom: ete. 

Ceux en US venant d’ésis, ds, par 
contraction, sont aussi Masculins, 
comme Daphnus. Steph. Pessinus , 
untis. Cic. Pessinuntem ipsum vas- 
taris. de Arusp. resp. Et de mème de 
Amathus, Trapezus , Opus, Hydrus, 
Phlius. et autres. Il est vrai qu’Ovide 
a dit au Féminin, Metan. X, 531, 

_——$gravidamque Amathuntametallis. 
mais il ne l’a pu dire qu’en le rappor- 
tant à Urbs, puisque ces noms vien- 
nent de la terminaison Grecque ôuis, 
Masculin, dont le Féminin seroit en 
À , bsoca. 

est pourquoi Cerasus , ville du 
Pont, est aussi Masculin par sa ter- 
minaison, Kepæoous pour Kespaooeis. Et 
cette ville est ainsi appelée, remarque 
Vossius, à cause de l’abondance des 
Cerisiers qui y sont, et non les Ceri- 
$iers à cause de la ville, comme S. Jé- 
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rôme écrivant à Eustochie, et plu- 
sieufs autres l’ont cru, parce qu’il se 
trouve que Luculle ayant défait Mi- 
thridate, fut le premier qui trans- 
porta des Cerisiers de cette province 
en Îtalie. Mais , outre qu’il est certain 
* que le mot de Cerises a été connu long- 
temps avant cela, comme il paroît par 
Théophraste , et parce qu’Athénée ra 
porte de Diphile, qui vivoyt peu & 
temps après Alexaudre : l’on voit paf 
beaucoup d’autres exemples, que sou- 
vent les lieux sont dénommés des cho- 
ses naturelles qui y croissent , plutôt 
qe les choses naturelles et originaires 
u lieu et du terroir, par les édifices 
ou les villes qui y auroient été bâties ; 
comme XiAivoÿse ainsi appelée à cause 
du persil qui y croissoit ; ‘Papyoüss À 
cause des épines , etc. | 
De sorte que si ‘Peuvycÿs vient ainsi 
de ‘Panyoes, il faut nécessairement 
qu’il soit Masculin ; et si Méla l’a mis 
au Féminin, Rhamnus parva , illus- 
tris tamen, ce n'a pu ètre que par 
figure, on peut-être A lieu est cor- 


rompu. 

YS est Féminin dans les noms de 
villes, de mème que dans les autres 
noms de terminaison semblable , com- 
me Chelys , Chlamys, etc. C’est pour- 
qe Gortys, Téprus, est Féminin 

ns Homère. 

T. Nepet (vie de Toscane, au- 
jourd’hui Nipi}) est Neutre, soit .à 
cause de la terminaison T, soit parce 
que ce n’est qu’une syncope pour ÂVe- 
pete, pour lequel on trouve aussi Vepe 
dans Velléius, et dans l’ancien Iti- 
néraire ; comme aussi Nértræ dans 
Ptolom. etNizira dans Strab. 


D'où vient que ces mots généraux urbs, civitas, terra, ont éié pris 
pour Féminins. 
Voilà à peu près ce qu'il y a de plus remarquable sur ces Noms. Que 


si l'on demande pourquoi ces mots 


géngaux, tels que sont urbs, civi- 


tas, terra, ont suivi le Genre et la terminaison Féminine, il est visible 


que c'est qu'on les a considérés comme de bonnes mères à l'égard de 


leurs habitans, d’où vient qu’on les dépeignoit sous la figure de femmes, 
commne on voit par le livre des Provinces Romaines. Aussi Jérusalem 
est. nommée Fille de Sion dans l’Ecriture, et Tertullien appelle Utique 
sœur de Carthage : Sic et in proximo soror civitas vestiebat, lib. de Pall. 


pour wvestiebat se. 


” C'est pour la même raison que Tzrvs, qui signifie ou le globe de la 
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terre où ses parties, a êté aussi considéré comme du Féminm. Les 
Romains même et les Grecs en faisoient une Déesse , et nous Yoÿons-que 
dans Tite-Live, lib. 8, elle est sppelée alma Mater. ; oo 


Des Noms d’Arères, et d’où vient qu’ Atbor est Féminin: 


Et cette raison a passé mêmé jusqué dans les Noms d’Arbies compris 
dans la Règle suivante. Car encore que la terminaison OR ou OS soit 
Masculine parmi les Éatins, néanmoins ils ont fait atbor ou arbos du 
Féminin , ayant considéré l' Arbre corne une misre soit x raison de ses 
Frs comme en voit dans Ovide : 

Pormaque lsissert matrem , nisi subditæ ramo 

Longa laboranti furca nisset opém. Dé Nuce | 
ou des branches qu’il pousse, comme on voit dang Virgile: ce 
_ Hic plantas tenero abscindens de crporé 7 matrum : M 
Déposait suleis. 2. Georg: v. 31. . L 
ou même des petits ejetens qu'il jee par Je pied, comme dans la 

même Poëte : : 

—— Parnassia uni 


Parva sub ingenti mutris se subjicit umbré. Ebid: Le 26 
En quoi il semble que les Latins ont eu plus dé raison que les Grecs, : 
qui ont fait leur rü déydpos ou d'évdpoy du Neutre, püisqu' ils ont été 
obligés de se départir de ce /Genré; ‘pour donnér à la plupart des espè- 
ees d'arbres une terminaison qui étoit où qui pouvoit étre Féminine , : 
aussi-bien que ceke des Latins. Mais en notré Larigüe, comme ‘le mot 


Arbre est Masculin, aussi presque toutes és espèces ont suivi son 
Genre. 


* 
è L 


RÈGLE VIL 
‘Des Noms d’Arbres. 
: Les Noms d’Arbres sont Féminins, - 
* Mais ceux en STER sont Masculins., 
3 Comme aussi Spinus et Dumus :. 
4 On dit Hic, par fois Hæc Rubus. 
5 Neutres seront Robur, Acer, 
‘Ceux en UM, et Siler : Subér. 


.., ‘ ÉXRMPLES. 


VA 


s. Les Noms d'Arbres sont du Féminin en tu, pour la raison 
que nous venons de toucher ci-dessus; comme Pinus alta, ua haut Pin. 
Quercus magna, un grand Chêne. Unis annése , un vieil Qrme. 
Lufaüsia Cupréssus ; funeste Cyprès. Plétenks Cœsariéna, Mari. lé 
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Plane de César. Hæc Pomus ou Malus , un Pommier. (Mais Malus pour 
le mât d’un navire est Masculin.) Hwc Pirus, un Poinier. 

2. Ceux en STER sont Masculins; comme Ofedster, un Olivier 
sauvage, Pinäster, un Pin sauvage. Piréster, un Poirier sauvage. 

3. Ces deux-ci sont aussi Masculins. Hic Spinus, Serv. un Prunier 
sauvage. Hic Dumus, Ovide, un Buisson épais. 

4. RuBus est Douteux, mais mieux du Masculin. Asper rubus, Virg. 
un Buisson rude et piquant. Rubus contérta, Prud. une Epine torse. 

5. Ceux-ci sont du Neutre. Hoc robur, rôboris, ce qu’il y a de plus 
dur dans le Chêne. Il se prend aussi pour la force et le courage. Hoc 
Acer, éreris, de 'Érable. Siler molle, Virg. du Siler souple et ployant. 
Suber silvestre , du Liége sauvage. 

6. Et de même tous ceux en UM. Huc Butum, i, le Buis. Hoc 
E'benum, l'Ebène. Hoc Bülsamum, le Baume. Ligüstrum, Plin. du 
Troëne. | 


AVERTISSEMENT. 


Comme plusieurs noms d’Arbres étoient Masculins parmi les Grecs, 
le même se trouve aussi quelquefois parmi les Latins , soit qu'ils l'aient 
fait pour les imiter, ou qu'ils aient eu égard à la terminaison...  , 

Ainsi Ennius a dit : Rectosque cupressos. Pline, Folia eorum, par- 
lant des Planes. Priscien témoigne le même de ce dernier, et de populus, 
Et Catulle a mieux aimé dire ulmus maritus que maria, qui se trouve 
dans Pline et dans Colum. ; ce que Vossius croit moins naturel, parce que 
le mot de Mani semble réservé pour le Masculin : néanmoins ce nom 
est Adjectif, et l’on trouve dans Colum. Olivetum maritum; dans Tite- 
Live, domos maritas vagari, et même dans Ovide, castæ maritæ , stultæ 
maritæ , parlant des femmes mariées. 

On lit dans l’Ecriture : quasi libanus non incisus, quoique Pindare et, 
Euripide aient dit % Ai6wvoç. 11 semble aussi que les Latins aient voulu 
éviter de se servir de ce mot : Virgile l’appelle thuream virgam ; Colum, 
thuream plantam ; Plue, arborem thuriferam , comme le remarque H. 
Estienne en son Trésor, sur le mot )i6xvos. Mais Thus, qu'il dit n’avoir 
jamais trouvé pour signifier un arbre , est plusieurs fois dans Pline; 
lignum thuris, virgas thuris, et souvent même thuris arbor, pour ôter 
l'ambiguité, quoiqu’on ne voie pas en quel Genre les Anciens l’ent pris 
en ce sens , et qu’ainsi c’est sans fondement que Despautère le met parmi 
les Noms d'Arbres du Neutre, ce que n'a pas voulu faire Vérépéus, non 
plus-que Vossius. "tt | au 

Spinus est Masculin selon Priscien , et il ne faut pas douter qu'il ne’ 
l’eût ainsi trouvé dans les Anciens; mais parce qu'il n’en donne pas d’au- 
torité, Vossius croit qu'il y a sujet de s’en défier : néanmoins, outre 
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l'autorité de ce savant Grammairien, Servius, sur ce mot du 4. des Géorg. 

et spinos jam pruna ferentes , 

dit prunorum arbor spinus vocatur generis Masculini; nam sentes has 
spinas dicimus. Aussi Despautére le met au rang des Masculius, ce que 

nous avons suivi. 

Rubus est Féminin dans Sénèque, Colum. et Prud. , quoique dans tous 
les autres il soit plutôt Masculin; c'est pourquoi nous l'avons marqué 
du Douteux, au lieu que Despautère le fait seulement Masculin. . 

Suber, que Despautère fait Douteux, est seulement Neutre : Excepto 
subere quod sic etiam juvatur, Pline. Ce qui l’a trompé, c’est un lieu du 
même Auteur où il a lu serotino autem germine malus ( sup. germinat ) 
tardissimus suber. Mais il n'y a personne qui ne voie qu'il faut lire tardis- 
simo, comme il a dit serotino auparavant; les meilleurs exemplaires le 
confirment, quoique Robert Estienne s’y soit aussi trompé en son Tré- 
sor, et qu’il ait marqué suber de tous les trois Genres sans aucune au- 
torité. Et cetté faute du Genre a passé dans les autres éditions de ce 
livre, après même que l'on y a corrigé celle du passage de Pline. Elle 
s'est encore glissée dans toutes les éditions. de son grand Dictionnaire, 
et de là dans plusieurs autres, en quoi Vérépéus s’est aussi trompé. 

Oleaster est marqué comme Masculin dans les Grammairiens anciens 
et nouveaux, non sans raison; car Virgile a dit Oleaster plurimus , 2. 
Georg. Sac? oleaster, 12. AEneid., où Servius remarque expressément 
qu'il faut dire hic oleaster. Il n'y a que Vossiusqui, pour défendre Gaza 
qui l’a fait Féminin dans Théophraste, se sert du passage du 3. livre 
contre Verr. où Manuce et Robert Estienne lisent au Féminin , hominem 
suspendi jussit in oleastro quédam : prétendant que Lambin est le seul 
qui lise ir oleastro quodam au Masculin; sed invitis libris, ajoutet:l, 
Néanmoins il devoit prendre garde que l'édition incomparable de Gru- 
terus le lit de même au Masculin, et assure que c’est la lecture de tous 
les Anciens. Aussi voyons-nous que celle d’Elzévire l'a suivi en cela, 
comme presque en tout le reste. La raison même appuie ceci, parce que, 
comme remarque Priscien , tous les : noms en ER de la seconde, sans ex- 
ception, sont du Masculin. 

Par là on doit juger de tous les autres noms semblables en à STER,, qui 
est la terminaison des arbres sauvâges, que nous avons marqués géné- 
ralement être du Masculin, comme ont fait Vers pis Alvarez, et les 
plus habiles Grammairiens. 

La terminaison TUM marque le lieu planté de certains arbres, comme 
Quercetum , une Chénaie ; Salictum , une Sausqué ; Arbusturs, un petit 
bocage , un lieu planté d'arbres. 

Mais dans les arbres stériles, la terminaison UM Sd ordinaire- 
ment pour le bois et la matière , comme Ebenum, de l'Ebène; Cirna- 
momum , de la Cannelle ; Paru. du Buis, quoiqu'on les trouve: aussi 
pour l'arbre même, comme Servius le remarque;. encore que Priscien 
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enseigne le contraire. Mais ce lieu d'Ovide, 3. de Arte, est convainquant : 
Nec densum foliis buxum , fragilesque myrnicæ, 
Nec tenues cytisi, cultaque pinus abest. . 
L'on peut voir encore divers noms de plantes et d’arbrisseaux pris du 
. Grec, ci-après dans la Règle des noms en US. 


Des noms de Fruits. 


Pour les Noms de Faurrs, que les anciens Grammairiens croient géné- 

ralement du Neutre, nous n’en parlons pas ici, parce que c'est une ér+ 
reur qui a été déjà reconnue il y a long-temps. 
. Il est vrai que lorsque l’arbre se termine en US , assez souvent le nom 
du fruit est en UM, et du Neutre, comme Pomus , un Pommier, Porum, 
une Pomme; Pyrus , un Poirier, Pyrum , une Poire; Arbutus , Un Arboi- 
_ sier, Ærbuturm, son fruit, etc. Mais c'est à raison de sa termivaison , et 
non pas de sa signification, puisque Casfanea , Nux, Dactylus , et les 
autres, suivent leur terminaison, ce que Diomède et Priscien semblent 
n'avoir pas asseg considéré. 


Rècze VIII. 
Des Noms Indéclinables. 


Neutres sont les Indéclinables, 
Manna, Gummi, Fas, et semblables. 


EXEMPLES. 


Les Noms indéclinables sont toujours du Neutre; comme hoc Manne, 
de la Manne ; hoc Pordo, une livre, un poids. 

Hoc Fas, ce qui est licite. Nefas, ce qui est illicite, un crime, une 
méchante action. : 

Hoc Moly, sorte d'herbe. Gummi, de la gomme. Sindpi, de la mou- 
tarde. Et tous les autres Noms en 1, ou en Ÿ, qui sont toujours Neutres 

et Indéclinables. 
Mille unum, un mille : quoïquiau Pluriel il se décline, Mällia, rum. 

Hoc Cornu, une Corne. Veru , une Broche : quoiqu’au Pluriel ils se 
déclinént aussi; Cérnua, uum , ibus, et semblables. _— 

Melos suavissimuin , une douce harmonie. Chaos antiquum , l'ancien 
Chaos, confusion. | 

Hoc Fri, le haut de l'Épi. Hoc Git, une sorte de petit grain. 

Les Infinitifs des Verbes passent aussi pour Noms indéclinables, et 
par conséquent du Neutre : Scire tuum , votre savoir. Velle tuum , votre 
vouloir. | | | 

En un mot, tout ee qui est pris matériellement, et comme indécli- 


» 
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mable, est du Neutre : Trisée vale, Ovid. un triste adieu. Rex deriétum 
à rego : le Nom Rex est dérivé de rego. : oo 

_ De mème les Noms des lettres sont. Neutres pour eette raison : 
© Hlud À , Hiud B : cet À, ce-B; quoiqu’on les troave aussi du Féminin, 
en les rapportant au mot commun liffera, comme neus avons vu ci- 
dessus. . Lo nu * + & 
AVERTISSEMENT. 

L’on peut encore rapporter à cette Règle Cherubim et Seraphim, qui, 
dans l'Ecriture et dans Saint Chrysostome, se trouvent du Neutre ( quoi-. 
qu'au Pluriel), parce qu'ils sont indéclinables, rà yepoubip: si ce n’est 
que l’on veuille peut-être dire qu’alors on suppose animalia, parce qu'on 
les peignoit sous figure d'animaux. Mais pour l'ordinaire ces noms sont 
plutôt Masculins, comme noms d’'Anges , que l’on rapporte à la Règle 
des noms d'hommes, selon ce que nous avons vu ci-dessus. C’est le sen- 
timent- de S. Jérôme sur Ezéchiel, chap. 10. Ef guanquam, dit-il, 
plerique ra yepouBin neutro genere, nitmeroque plurali dici putent; nos 
scire debemus singulari numero esse Cuzrus generis Masculini , et plurali 
ejusdem generis Cuenusrm. Ce qu’il répète encore sur le chap. 28 du 
même Prophète. ’ | | 

Pondo est indéclinable tant au singulier qu'au pluriel; et quend il si- 
gnifie une livre, il se met en J'un et en l’autre nombre. Pondo unum , une 
livre; Centum pondo. Cic. 2. de invent. 116. ceng livres : au lieu que 
quand il signifie un poids, 35l est seulement du singulier, et on y ajoute 
ordinairement libra, uncia , dodrans, ou semblables : Corona aurea libræ 
pondo.”T. Liv. IV, 20. Cum dodrante pordo mellis. Colum. lib. XIE, ch. 20. 

Il faut aussi prendre garde que l'on dit , hœæc gummis , hæ@c sinapis, 
lesquels se déclinant suivent le Genre de leur terminaison. 

De Melos semble venir l’Ablatif melo , 

Fitque repercusso dulcier aura melo , 


dans le Poëme de la Résurrection attribué à Lactance; mais c’est parce 
que l’on disoit melus , d’où venoit encore l’Accusatif relum dans Pacuv. 
selon Nonius. ‘ 


De même l’on trouve Chao à l’Ablatif dans Virgile » Ovide et Lactance. 
RÈGLE IX. 
- Des Noms Pluriels. . 


0] Ï Pluriel est Masculin : 
EXEMPLES. 


1. Les Noms en I qui n’ont que le Pluriel, sont du Masculin, de 


{ 
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même que Démini ; comme Hi Parisë, Parisiérum , la ville de Paris: 
Hi Cancélli, 6érum, des Treillis, des Barreaux, des Balustres. 

2. Ceux en À sont du Neutre, de même que Templa , comme .4rma 
émpia, Ârmes contraires à la piété. Castra,rum , un Camp. l'lia, drum, 
les Flancs. Bactra, 6rum , Nom de ville. 

3. Et de même des Noms Grecs en E. Cte gréndia, de grandes 
Baleines. Amœna Tempe , lieu de plaisance en Thessalie. 

4 Ceux en Æ diphthongue sont du Féminin, de même que Mus« ; 
comme Dortæ Athénœæ, la savante ville d'Athènes. Ténebræ densæ, 
Ténèbres épaisses. 


AVERTISSEMENT. ‘ 


Pandectæ, voyez ci-après les Remarques sur l'Ellipse , liste 1, au mot 
:Libri. | 

Cete et Tempe viennent dela contraction Grecquè , xrea,n; Téurea, n; 
de sorte que ce n’est point merveille s'ils sont du Pluriel et du Neutre : 
aussi nous voyons que Cicéron, retenant le mot Grec, a dit Reatini me 
ad Sua téurn duxerunt ; au lien que Solin a dit Cava Tempea. 

Il faut prendre garde que l’on dit aussi Cetus, au Pluriel Ceti; d’où 
vient que Pline a dit Cetos à l'Accusatif pluriel. 


S’E y a des Noms propres du Pluriel. 


Nous mettons cette Règle des Pluriels en ce lieu après Despautère , à 
cause de la quantité des Noms de Villes qu’elle comprend. Néanmoins 
il faut remarquer avec Sanctius, qu’à proprement parler il n’y a point 
de Noms propres qui soient du Pluriel; car Æ4thenæ, par exemple, 
étoient divers lieux plantés d’Oliviers, multæ Athenaïdes sive Oliveta , 
dit-il, desquels après cela s’est fait une Ville. 

Ainsi quand nous lisons Parisü, et semblables, nous marquons au- 
” tant les peuples que la ville , qui a pris ensuite le nom de ses habitans ; 
de même que l'on a dit Civiras, quasi Civium uniras : car ce Nom 


de Civilas, dans son ancienne signification, se prenoit plutôt pour des : 


peuples entiers que pour des villes ; ce qui est nécessaire à savoir pour 
entendre les Anciens, particulièrement César dans ses guerres des Gaules, 
Et pour le nom des Peuples donné aux Villes capitales, nous appre- 
nons des doctes Remarques de M. Sanson, Géographe du Roi, sur sa 
Carte de César, que cela n’est arrivé que fort tard, et peut-être depuis 
Constantin ; ces villes ayant toujours retenu avant cela , ou le nom que 
les Romains leur avoient donné en les subjuguant , qui n’étoit que celui 
même du pays adouci par une terminaison Latiné, ou celui que la flat- 
terie avoit inventé sous Auguste en l’honneur des Césars, comme de Ju- 
liomagus, Cæsaromagus, Augustodunum, Augusta Vercmanduorum, et 
semblables. 
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| RÈGLE X. 
Des Noms Singuliers en A et en FE, 


" En la première Hæc est donné 
Aux Noms, soit en À, soit en E. 

2 Dis Hic Cométa, Planéta : 

3 Au Neutre mets toujours Pascha, 

& Comme l'A ou l'E pour le Nom 


De troisième Déclinaison. 
\ 
EXEMPLES 


1. Les Noms en À ou en E de la première Déclinaison sont du 
Féminin. Hæc Ara, cet Autel. Fama multa, grande renommée. Hæc 
Allia, fleuve d’ Italie. Hœc Muüsice > Müsices , la Musique. Hæœc Ept- 
tome, es, ua Épitome, un Abrégé. 

2. Ces deux sont du Masculin. Dirus Cométa , , une cruelle Comète: 
Pulcher Planéta, une belle Planète. 

3. Pascha est du Neutre : Pascha préximum , Pâque prochain; et se 
décline de la première ou de la troisième : Pascha, æ, Pascha, ütis. 

4. ‘Les Noms en À et en E de la troisième sont aussi du Neutre: 
Hoc Diadéma, ütis, un Diadème. Ænigma, ütis, une Egigme, chose 
difficile à expliquer. Mare solhicitum , une Mer agitée. 


AVERTISSEMENT. 


Adria, que Despautère marque ici Masculin , est bien de ce Genre, 
lorsqu'il se prend pour le Golfe Adriatique, se rapportant à sinus ; mais 
il est Féminin lorsqu'il se prend pour la Ville qui a donné le nom à ee 
Golfe; et partant , il suit toujours la Règle de sa Aenetens et du mot 
commun et général. 

Pascha est Masculin dans la Langue Hébraïque et dans la Chalgaïque, 
parce que, comme nous avons dit , elles ne reconnoissent point de Neu- 
tre ; néanmoins les Grecs l'ont fait Neutre , parce qu'ils ont pris comme 
indéclinable : rô räcya et roù racyz, dans les Septante ; ëv ré racyx, en 
S. Jéan, ch. 2. Les Latins les ont suivis dans le Genre, quoiqu’ils aient 
décliné ce Nom, ou de la première, ou de la oies de la première, 
comme dans Tertüll. Quis solemnibus Paschæ. In Pascha jejunare. Dans 
Ausone, — solemnia Paschæ. Dans Saint Ambroise, de mysterio Pas- 
chæ , et presque dans tous les Anéiens. 

Aujourd’hui néanmoins il semble plus usité en la troisième : ce qui n'est 
venu apparemment que de ce que l'ayant dérivé de räsyw , patior, l’on a. 
cru qu'il le falloit décliner de même que les autres Noms Grecs en ma 
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dérivés des Verbes, comme ærigma, atis ; dogma , atis, etc. Néanmoins, 
puisque ce Nom n’est pas originairement Grec, mais Hébreu, comme Île 
remarque S. Jérôme, il semble que la déclinaison des Anciens soit plus 
légitime, quoique Tertullien , Saint Ambroise et Lactance le dérivent ausst 
de racyw. Voyez Vossius, de Anal., lib. x, cap. 20. 

* Ilen est de même de Afænna, pris pour la Manne du ciel, qui, étant 
Masculin en Hébreu, est Neutre en Grec et en Latin, parce qu'il est de- 
meuré indéclinalle en ces deux Langues : c’est pourquoi c’est une faute 
de dire cælestem mannam , au lieu de cæleste mana : et en ce sens nous 
le rapportons à la Ré:le des Indéclinables ci-dessus, pag. 22. Mais on 
dit aussi Manna , æ, de la première , ct par conséquent du Féminin, qui 
alors signifie des miettes d’encens, ou de la manne dont on se sert en Mé- 
decine: Micas (thuris) concussu elisas mannam vocamus. Plin. XIX , 14. 

Mammona, que Despautère marque du Neutre, est Masculin. Yoyez 
ei-dessus , page 4. 

Dama, Panther et Talpa seront compris ci-après dans la Règle des 
Epicènes. 

Pour Cometa et Planeta , ils sont toujours Masculins , parce que, venant 
des Noms Grecs en rre, de la première, qui n’est que des Masculins, ils 
ont retenu leur Genre : c’est pour cela qu'ils se changent encore en tes ou 
en {a; Cometes , ou Cometa; Planetes, ou Planeta; et que la première 
terminaison est même plus usitée per iles Anciens; ce qui arrive encore 
en plusieurs autres. 

It ne faut pas croire néanmoins que cette Règle soit générale, comme 
la remarqué Priscien après Varron; car de 6 xoylixç, l’on fait hæc eochlea; 
o Xaprnç , hæc charta ; 0 LApYRPÈTE , kec margarita ; 0 peTpnriç , 
hæc metreta : en quoi est à remarquer la faute du Lexicon de Constantin, 
et de quelques autres qui mettent # werpnri, trompés sans doute par 
Pollux; ce que H. Estienne condamne en son Trésor. 

Mans il y a encore quantité de ces Noms eu rnç, qui ont changé leur 
Genre avec leur terminaison; et peut-être que ces deux-ci ne lont reteuu 
que parce qu’ils se rapportent ordinairement à àçtp, quoique Tacite en 
ant fait Papposition avec sidus : Inter quæ et sidus Cometes effulsit, de 
quo vulgi opinio est, tanquäm mutationem Regis portendat. Au. 14. Etque 
€icéron l’ait joint avec stella: Tim facibus visis cælestibus , tm stellis 
üs , quas Græci Cometas , nostri Crinitas vocant, quæ nuper bello Octa- 
piano , magnarum faerunt calamitatum prenunciæ. 2. de Nat. Ce quiafait 
croire à quelques-uns que Cometa pouvoit ‘être Féminin; au lieu que le 
. qu, aussi-bien que le quas , ne se rapporte qu’à stellæ. 


Des Noms en I. 


Nous neparlerons pas ici des Noms en I, parce que nous avons déjà 
fait voir dans la Règle 8 qu'ils sont Ncutres et mdéclinables ; c'est poux- 
quoi nous passons àceuxenQ. , : 
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RÈèdzie XI. | 
| Des Noms en O. 
: Hic demande O, : même Hérpägo ; 
3 Mais Hxc veut tout autre en DO, GO, 
Plus de deux syllabes ayant, | 
# Et Caro, Grando, s'y joignant. 
S J0 du Verbe ou du Nom pris, 
6 Nombres, ? et Pügio hormis. 
._. EXEMPLES. 
Les noms en O sont du Masculin. Hic Sermo, énis, un discours, 


une parole. Hic Mucro , énis, la pointe de quelque chose. Hic Scipo, 


un bâton. Hic Titio, énis, un tison. Hic Ligo, énis, un hoyan. Hie 
Cardo , inis, le gond d'une porte. Hic Ordo, ts, l'ordre. : 

2. Et même he Hérpägo , 6nis , un Croc, un crochet. 

3. Mais les autres Noms en DO, GO, qui ont plus de deux syllabes, 
sont Féminins, comme hwc Aründo, inis, un roseau. Hæc Dulcédo, 
douceur, Haœc Formido , la. crainte. Hœc Imägo, une Dan Haæc Fuigo, 
de la sue. 

4. Ces deux sont aussi Fémini æœc Caro, C@rnis ; de la viande, 
de la chair. Hæc Grando, gréndinis we la grêle. 

5. Ceux en 10 qui descendent d’un Nom où d'un Verbe , sont aussi 
Féminins. Hœc Pértio (de Pers), ane portion, part ou partie. Hæc 

Tülio (de Talis), la peine du Talion, quand on fait souffrir le même 
mal qu'on a fait à un autre. Hwc Céncio (de Co), prédication, assem- 
blée, Hœc Contigio (de Tago, pour Tango), contagion. Hæc O'ptia 
(de Opto) , choix. Hæc Allioio (de Æ'Uuo, autrefois au Prétérit Alkivi), 
une rayine, ou écoulement d'eau. Hæc Ditio, émis (de Dis, ditis}, Sei- 
gneurie, autorité, domaine. Hæc Religio, ônis (de Ligo), Religion ; 
soin de plaire à Dieu , Scrupule de conscience. Hæc Relélli, éni (de 
Bellum), rébellion, révohe. Hæc Légio, légion. 

Et particulièrement ceux qui sont formés du Supin. Hæc Léctio (de 
Lectum ), leçon, lecture. Hæc Orülio (de Orätun )  Oraison, discours, 
barangue, et une infinité de semblables. 

6. De ces Féminins en 10, dérivés des Verbes ou des Noms, il en 
fant excepter premièrement les” Noms de nombre , comme hic Ünio, dis, 
l'unité, ou même une perle, et une sorte d'ognons qui n'ont qu'une 
tête : car alors il vient toujours d'unus ; mais il ne se trouve pas dans 
les Auteurs Latins pour dire union. Hic Duernio, le binaire. Hic Térnio, 
Je ternaire. Quarérnio, le quaternaire. Quinguénnio, le quinaire, etc. ; 
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ce qui rentre dans l’analogie générale du mot commun, ci-dessus 
Règle II. 
Secondement, hic Pügio , 6nis (de Pugnus ou de Pugno), un poignard. 
AVERTISSEMENT. 


Echo, que quelquesuns joignent à cette Règle-ci, est Féminin, ou 
parce qu'il suit le mot général vor, ou plutôt parce qu’il garde le Genre 
de sa première signification ; l'Écho , selon Ovide, étant une femme qui 
fut changée en voix et en Echo. | 

Arrhabo est Féminin dans Varron ; mais Caton, Plaute et A.-Gelle le 
font Masculin, aussi-bien que les Grecs, à &ppabuv. 

Albedo et Nigredo , non plus que Gratitudo et Ingratitudo. ne sont pas 
Latins, quoique Sévère Sulpice se soit servi du premier, et Lipse du 
dernier. Voyez Vossius, de vitüs sermonis. On peut user en leur lieu de 
Aïlbor. Plaut., Varr., Nigror. Cic., Nigrities et nigritudo. Plin. Pour 
les deux autres, on use de circonlocutions : Gratus animus , ingrati animi 
crimen. Cic., etc. 

Cupida est quelquefois Masculin dans les Poëtes : Capta cupidine falso, 
Hor. Contracto cupidine, idem; mais jamais dans les Orateurs, si ce 
west pour marquer le Dieu Cupidbn, | 

Margo est Féminin dans un seul lieu de Juvénal. Plend jam margine 
&Gbri, Sat. I, v. 5. Ailleurs 11 est tawiours Masculin, comme dans Varron 
R. R. III, 5: Lapidei margines Jü. Dans Ovide : Gramineus marga 

Sontis , Met. TI, 162. Dans Pline, et dans les autres de même. Il est vrai, 
au rapport de Charis. , lib. I, que Macer et Rabirius l’avoient aussi pris 
au Féminin, mais cela n’est pas à imiter ; et partant, il le faut rapporter 
à la Règle générale. 

Perduellio est Féminin selon Vossius, et Masculin selon les autres 
Grammairiens : peut-être seroit-il Féminin quaud il marque l’action, c’est- 
à-dire, le crime de rébellion ; et Masculin quand il marque ke criminel, 
et celui qui commet une telle action; car il signifie l’un et l’autre. Talio 
se trouve au Masculin dans Tertullien, mais A. Gelle le fait Féminin, et 
c’est le plus sûr. | 

Unia est pris par quelques-uns au Féminin, pour marquer Punion, 
mais 1l n’est jamais en ce sens dans les Auteurs Latins ; c’est pourquoi, 
quand Tertullien a dit : Reges qui singulares in unione imperü præsunt, 
(lib. 1 adv. Marcion. cap. 4.) le mot d’urio ne marque pas là societa- 
tem, maïs unifatem , povädæ, où l’on ne voit pas de quel Genre il doit être 
en ce sens, parce qu'il n’y a point d’adjectif. 

Scioppius excepte encore ici des Féminins en 10, Ternio, Quaternio et 
Senio; mais ces noms sont adjectifs, et supposent zumerus quand ils sont 
au Masculin, comme Serio , qui se prenoit particulièrement pour les six 
points dans le jeu de Dés : au lieu que nous voyons souvent à la fin des 


Livres , même des Imprimeurs les plus habiles dans Ja Langue, comme de 
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Rob. Estienne , Alde Manuce, Ascentius et autres, que parlant de lenrs 
feuilles d'impressions, ils mettent sunt omnes temniones où quaterniones ; 
etc., où ils sous-entendent schedæ, charte , littere , ou autre semblable 
Féminin. PE 


RÈGLE XIL Fe 
Des Noms en M, C:L, T:. | 


1: M, C,L,T, Neutres seront; 
Sal, hic ou hoc ; * Sol hic prendront.. 
| EXEMPLES. L | 

1. Les Noms finis par M, sont toujours terminés en UM. Ces Noms 
sont de la seconde Déclinaison, et du Neutre, comme hoc Templum, 
Templi, le Temple; À fuloum, de l'or jaune ; pulchrum Lugdänum , 
la belle Ville de Lyon; ñoc Ily'ricum, l'Illyrie, province; hoc Ligüs- 
trum , le Troëne, bre: hoc Pomum 2 une Pomme ; hoc | Mancipion , 
un Ecclave, ou une’ Esclave. | | DDR 

Ceux en C, en L et en T, sont de la troisième , mais aussi du 
Neutre, comme hoc Halec , halécis, une sorte de sauce ou de Poison, 
de la nue. s Lac on - du lait nouveau ; Animal fortissimum , 
animal trèsfort; Me/ pb . miel pur: ; Caput pen une tête 
nette. : : 

2. SAL, du sel, la Mer, a. sagesse, mots pleins d’es esprit , parole de 
raillerie. il est: den. mais lus souvent Masculin. Sa] siccus et acer. 
Plin. du sel sec et piquant. Sa/ coctum. Colum. du sel qui a passé par 
le feu. Sales Attici. Cie..les rencontres ingénieuses d'Athènes. 

3. Celui-ci est du Masculin ; Sol à, igneus , un soleil ardent. . 


AVERTISSEMENT. 


Je ne comprends pas ici parimi les Noms en UM, Les Noms propres 
d’hommes ou de femmes, qui suivent toujours le Genre de leur nes 
tion, par la Règle générale; cé qui est trop clair. . 

Mais il faut rapportet ic: les Noms Grecs en ON dela seconde Déclinai- 
son, que les Latins changent en UM, comme hoc Gymnasion , eu Gym 
nasium, un lieu d’exercice.: ?, 

Ceux en ON de la troisième , sont compris dans la Règle suivante. 

Sal est ordinairement Masculin, et quelquefois Neutre, mais au singu- 
lier, et pour marquer du sel seulement : Sal coctum et modicè infractum. 
Colum. Il se trouve aussi au pluriel dans cette signification : Si quis sales 
emerit. dans le Droit. Sales frictos addi jubent. Pall. Dans les Auteurs 
purs, cela est rare; mais en l’autre signification ; äl est très-usité en l'un 
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et en l’autre Nombre. Dicendi sales facetiæque. Cic. Docti sales. Claud. 


Nullam artem esse salis. Cic. 
Halecem, dans Martial, vient de Halex, Féminin, mais Halec est 


toujours du Neutre; et dis le lieu de Pline que cite Calepiu, Halec 
imperfecta : les meilleures éditions ont, Alex imperfecta, nec colata 


Jex. 


Lac est un mot coupé, pour lacte, d'où vient que l’on écrivoit aussi 
lact; mais on disoit aussi lactis au Féminin, comme on voit dans les 


vieilles Gloses , lactem pour 10%, et dans Plaut. in PBacch. 
Les Noms en D, que l’on joint ordinairement ici, sont ou Adjecufs, ou 


Pronoms, comme id , aliud , illud, quid, quod, etc., et partant, ne‘doivent 
nullement être rappor tés à cette Règle. 


RÈGLE XIII. 
Des Noms en N. è 


2 _ Hors Sindon, Icon, * Hic prend N'; | L 
# Hoc MEN; # Gluten, Unguen, Laguen. ne 


EXEMPLES. 


1. Les Noms de la troisième Déclinaison qui finissent en N, sont. 
erdimairement Masculins , quelque terminaison qu'ils reçoivent. 

En AN. Hic Pœan, pœänis, Virg. chant de réjouissance , Hymne en 
Fhonneur d’Apollon. 


En EN. Hé Pecten, pétisis , un peigne, un archet de vialon, une 
mavette de tisserand, un râteau, une berse, mue sorte de poisson. Hi 


 Ren, au Plur. Renes, les reins. Hic Splen, enis, ça Lin, liénis, La rate.i 


Ea IN. Hic Delphi, finis, ua Dauphin. 
En ON. Hic Canon, dnis , une règle, un ps des sacrés Conciles. 


Hic Agon, 6nis, un 
2. Ces deux-ci sont F ne Hæc Sisdon, un suaire. Heœc Len, 


une image, une sttug., : . 
3. Ceux en MEN sont du Neutre. Lame in une nibe 


agréable. Flumen répidum , une rivière de FIUE Flamez, ins, < 
Vent ,: Li souflle., Xe 
4. Avec ceux-ci. Hoc Gluten, Enis , de Le coll. Hoc Unguen , de 


l'onguent: Hoc Ingueri, laine. 
Fe D AVERTISSEMENT. 


Les Nonse en on de la tue, sont le plus souvent terminés en um, et 
nous.les avons compris dans la Règle précédente, :, 
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. Flamen , Marquant un Prêtre des faux Dieux, est Masculin par la Règle 
des Noms DHonanes. 


Hymen est ausa Masculin', ou parce qu'en sa propre signification il 


marque le Dieu des Noces, et que les Noms des Dieux pris pour: la 
chose même où ils président, retiennent toujours leur Genre, comme 
Jupiter pour Pair, Mars pour la guerre et Hymen pour les Noces, 
les chansons nuptiales , les membranes qui enveloppent le fœtus, et 
toute autre petite peau, comme celle qui enveloppe l'œil, etÀ ou parce 
que c’est un mot tout Grec, et qui a retenu son Geure, 0. puy, éves, 

Tcon est aussi Grec, et pe se trouve guère en Latin; il est toujours 
Féminin, quoique l’on trouve dans Dion 6 sixüv rod Hoprniov , lib. 45 
Sub Rem. 

Frton paur le serpent que tuä Apollon, est  Aouiones “Moscubn. 

|‘ Cœæruleus tali prostratus Apolline Prthon. Claud. 
Mais quand Tibulle a dit,11,3,27: 
Delos ubi runc , Phæbe, tua est? ubi Delphica PT 


Il ne prend pas là Python pour le Serpent, ni même pour la Pythos 
nisse ou deviner esse, comme l'explique Calepin, mais pour la Ville 
même : cela paroît manifestement , en ce qu'il conjoigt Delos tua avec 
Delphica Python, comme deux choses synonymes. Aussi Eustath. nous 
apprend que la Ville, premièrement appelée Delphi, fut depuis nom- 
mée TIlu6S, ou Hub» ; quoiqu'il soit vrai qu’elle ait été ainsi nommée 
‘à cause di Serpent , sous la figure duquel Apollon ÿ étoit adoré. 
Vossius. 


RÈGLE XI. 
Des Noms en AReten UR. 


‘ AR avec 2 UR le Neutre apris, 
3 Hormis Hic furfur, farfuris. 


EXEMPLES 


2 Les Noms en AR sont du Neutre, comme Léquear, ou Lacériar 
aüreum, un plancher, un lambris d’or. Jubar, la splendeur du Soleil. 
Calcar argénteum , un épexon d'argent. Hoc Baccar, besbe nommée 
Gans-Notre-Dame. 

2. Les Noms en UR sont aussi du Neutie: Murs raw , bruit 
sourd, murmure. Ebur vendle, de l'ivoire à vendre. Guitur siccum , be 
gosier sec. 


3 Coné-c ent de Masai. He Far fr, lu, de 0 
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: AVERTISSEMENT. 


Jubar a ‘été autrefois Masculin, comme Ennius dans Priscien a dit 
“Abus jubar, pour marquer la Lune; mais les Auteurs qui sont venus 
depuis l'ont toujours fait Neutre, ‘comme Horace, Ovide, Stace, 
Pline, etc. 

Despautère dit que Lucar, pris pour un oiseau, est Féminin; mais f 
paroît par Feste, par Charisius, et par les Gloses de S. Cyrille, que 
Lucar ne signifie jamais que l’argent qui servoit à fournir à la dépense des 
jeux publics, et à récompenser les Acteurs : et ce mot, selon S. Isi- 
dore, vient de Lucus, parce que l'argent qui provenoit des bois publics, 
qui étoient ordinairement autour des Villes , étoit destiné à cela. C’est en ce 
sens que Tertullien même l’a pris, lorsque parlant de S. Jean-Baptiste, 
il dit : Contymeliosä cæde truncatur, in puellæ salticæ ( pour salta- 
tricis ) Lucar. Lib. Scorpiaces, advers. Gnost., où l'on voit qu'il le fait 
Neutre. 

Baccar aussi est toujours Neutre, Baccar rusticun, Plin. Mais on dit 
Baccaris au Féminin; ce qui a trompé le même Despautère. Baccaris 
vocatur Rardum rusticum. Plin. 

. Guttur, autrefois étoit Masculin ; d’où vient que l’on trouve encore 
gutturem , dans Plaute, plus d’une fois, 

Murmur se trouve Masculin dans Varron. Verus murmur , selon 
Nonius. 

_ Turtur, voyez la dernière Règle des Genres, qui est des Noms 
Epicènes. 


RÈGLE X V. 
Des Noms en ER. 


» ER prend Hic; * mais dis Hæc Linter ; 
3 Hoc Iter, Cadäver, Spinter, 

Uber , Ver; # Les Plantes ou Fruits : 
5 Mais Tuber en tout Genre est mis. 


ExEMPLESs. 


1. Les Noms en ER sort du Masculin, Ager almus , une terre fertile 
et nourficière. Îmber frigidus, une pluie froide. Aër salibris, air sain. 
Hic Cancer, une écrevisse, un chancre. Hic vomer, ëris, le coûtre de N 
charrue. 

2. Hœc Linter, lintris, une barque ou nacelle. 

3. Il y en à cinq du Neutre. ter altum, le haut chemin. Cadéoer 
infürme, cadavre, ou corps mort difforme. Hoc Spézter, une boucle 


——{ 
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une agrafe, un bracelet. Uber bedtum , heureuse mamelle, Ver amæ- 


num , l’agréable printemps. 

- 4. Les Noms de Plantes et de Fruits sont aussi Neutres. Piper crudum, 
du poivre cru. Siser, chervis. Cicer, pois chiches. Horse sorte e d'herbe. 
Laser, Benjoin. Suber, du liége. 

5. TOBER se met en tous les Genres, mais différemment ; car, signi- 
fiant une hauteur et tumeur, ou une bosse, il est du Neutre, d'où vient 
Tubérculum , et même quand il se préhd pour des Truffes, espèce de 
champignons qui viennent dans la terre : maïs, signifiant un Arbre, ïl 
est du Féminin par la Règle générale ; et signifiant le fruit de cet arbre, 
qui, selon Pline, approche plus de petits grains que de fruits, il est 
Masculin. Oëlétos düberes servéri jussit, Suet, Domit. c. 16. . 


(AVERTISSEMENT. 


On trouve dans Martial, XIII, 43, Et vemeæ tuberes ; ce qui a fait croire 
à plusieurs que Tuber, pour le fruit , étoit aussi Féminin , sans considérer 
que ce n’est qu’une apposition, de. même que cet Auteur a dit, vérnas 
equites , vérna liber, etc. 

Cucurner ne se trouve point dans les Anciens, mais bien cucumis Cu= 
cumeris. Voyez la RègleenIS. CE 

Verber n’est point en usage, dit Vossius, mais seulement le Génitif 
serberis, et l’Ablatif verbere. Pour le pluriel, il se trouve; et l’on voit 
assez Par sa terminaison qu'il est Neutre‘: Lenta verbera pati, Au 
endurer de petits coups. 

Linter se lit au Masculin , en un seul lieu, dans Tibulle : 


Exiguus pulsä per vada linter aquä. Hb, 2, Élég. 5, v. 34. 


ce qu 1] a peut-être fait pour-donner le Nombre’et la grâce à son Vérs ) qui 
auroit trop d'A s’il avoit mis exigua. 

Lave se trouve Féminin dans Plin. Laver cocta, sup. herba. On trouve 
dans le même Auteur, tres siseres | où il ne FES pas s al Va pris Mascu- 
lin ou Féminin. 

‘ Cancer, que Despautère , après Priscien , met du Neutre et de. la 
troisième , lorsqu'il signifie un chancre, est toujours Masculin et de 
la seconde, même en ce sens, dans les auteurs Latins : Eadém vulnera 
putrida cancrosque purgabit , sanosque _faciet. Cato,, de R.R, c. 157. Il 
est vrai que dans quelques Auteurs ecclésiastiques on le trouve Neutre : 
Sermones eorum ut cancer ét pestem fugiendo vitatote. S. Cypr. Muis 
cela n’est pas à imiter : car, Sa au passage d'Ovide, qui en a trompé 
plusieurs: 


Utque malum latè solet immedicabile cancer — 
Serpere, et illæsas vitiatis addere partes. à Met. , f. 12. 


il est visible que inmedicabile se rapporte à malum , et non pas à cancer, 
ée a 3 
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| Des Noms en IR. 


Pour les Noms en IR, Hir, la paume de la main, et Æbadir, la pierre 
que Saturne dévora pour un de ses enfans, sont indéclinables, selon Prise. , 

1. V, et partant Neutre, selon la Règle 8. 

Les autres, comme wir, levir, etc. regardent la Règle générale des 
Noms d'hommes; c'est pourquoi, sans nous arrêter à cette terminaison, 
nous passons à celle en OR. 


Rèczie XVI. 
Des Noms en OR. 


‘ OR prend Hic; * * mais dis Hæc Arbor, 
3 Hoc or Ador, Marmor, Æquor. 


EXEMPLES. 


1. Les noms en OR sont du Masculin. Amor divinus , amour de 
Dieu. Dolor acérbus , une cuisante douleur. Hic Autor, cet Auteur. 

2. Arbur est du Féminin. Arbor mala, un mauvais arbre; parce que 
les arbres son comme les mères qui portent le fruit et . branches. 
Voyez'pape 19. 

3. Ces quatre sont du Neutre. Cor laptdeum, un cœur de pierre. 
Ador, édoris, pur froment. Marmor antiquum , marbre ancien. Æquor 


témidum , mer enflée. 
AVERTISSEMENT. 


Plusieurs Noms en 6. s'attribuoient autrefois à la femme, d’où nous 
est éncore demeuré uxor. Ainsi l’on trouve dans Ulpien, Mulier defen- 
sor : dans Ovide, Heroïd. XVI, 114, 

Sponsor conjugi stat Dea picta sui. . 
Ce qui pourroit faire douter si ces Noms n’auroient point été autrefois du 
Commün , quoique l’on puisse rapporter cela à l’Apposition. 
Quelques Noms en or étoient autrefois du Neutre, comme dans Plaut. 

 Merc. V ,2, 18, Nec calor, nec frigus metuo. De TS vient que quelques- 
uns ayant changé de terminaison, ont pourtant retenu leur Genre, comme 
Jecinor, d'où, par syncope, l'on a fait premièrement jacor, puis enfin 
jecur, jecoris, Neutre. 

De même les Comparatifs en or'étoient pour tous les Génres, selon 
Priscien. Bellum Punicum posterior, Cassius Hem. , apud eund. 

De même Decor dans Ausène, pour Decus : 


® Dim decor egregiæ camméminit Patrie. 
Cela a fait croire à Voss., en son Etym., que Ador, oris, pénult, 
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brève, comme il est dans Ausone, m'étoit qu’un vieux mot pour Adus, 
Neutre, comme Decus ; au lieu que 4dor, adbris , long, selon que Pris. 
cien, L. IV, le cite de Gannius,.ést Masculin, de même que Honor, 
hondnse : néanmoins Horace s est. servi d'Ador au Neutre. 


—— Palea porrectus ie horna — Esset ador tpliumque. Sat. II, 6, 88. 
Des Noms en UR. 


Les Nomsen UR sont ci-devant avec ceux en AR , parcequ'’ils con- 
viennent dans le Genre : de sorte que pour les Noms en R,il'y ena 
deux terminaisons, qui sont généralement du Masculin, ER et OR, et 
deux du Neutre, ‘AR et UR. Celle en IR embrasse les deux Genres, 
mais elle regarde les Règles générales. 


RÈGLE XVIL 
 - Des Noms en AS. : 
* AS en la première Hic‘prendra,  , 
? En la troisième Hæc recevra 
3 Mais tu diras, Hoc Vas, Vasis. 
ñ fic ceux èn AS faisant ANTIS. 
EXEMPLES. 


1. Les Noms en | ÀS de la première Déclinaison sont du Masculin, 
comme hic Tiéras, æ, une .tiare, un. turhan; hic Phérias, æ, une 
sorte de Serpent; hic Astérias, æ, pierre précieuse. Mais comme ces 
Noms sont Grecs, on les change souvent en a selon la terminaison 
Latine; et alors ils sont Fémiains. Has Türa, téræ, etc. 

.2. Les Noms en AS de la troisième sont du F éminin. Æstas far: 
mbsa, un bel été. Lampas nOCÉETRA , da lampe de nuit. Piélas antiqua, 
piété ancienné. : 

. 8. Vas, vasis, est da Neutre, toutes sortes de vases. 

4. Ceux en AS qui font ANTIS au Génitif sont du Masculin, Hic 
A'dumas , éntis, un diamant. Hic Giges, gigänlis , un Mon Hic E'le- 
phas, elephéntis, ) un a Éléphant. 


AVERTISSEMENT. | FE 


AS, assis, est Masculin avec tous ses composés. Voyez la Règle 4. On. 
dit aussi hic: mas ,maris , un mâle; mais C’est par la Régle générale ; la 
distinction des Loue sexes. 

Artôcreas et Erystpelas sont Neutres, parce qu’ils retiennent Île Fr. 
qu'ils ont en Grec, étant de la 5 des Contractes. Le: prenne se trouve 
dans Perse ,. VI, bo et le second dans Celse, V, 28. ” 
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Nonius prétend que ætas a été autrefois du Neutre, et le veut prou- 
ver par ce vers de Plaute : 
Fuit hoc ælate exercitus. In Trinum. act, 4. sc. 3. 





mais les meilleures éditions que nous ayons aujourd'hui, lisent hdc ætate 
au Féminin ; ce qui fait douter si Plaute n’auroit point écrit hoc ætatis , 
pour dire ætate tam præcipili et effeté : de même que dans l’Amphit. 
il a dit hoc noctis, pour héc nocte, ou nocte intempesté ; et c’est le sen 
timent de Douza: où l’on peut remarquer en passant qu'il ne faut pas 
toujours s'arrêter à ce que dit Nonius, et qu’il y a grande apparence, 
comme dit- Vossius, que les exemplaires dont il s’est servi étoient très- 
fautiés et très-imparfaits. | 


Rècze XVIIL 
Des Noms en ES. 


‘ ES au Féminin se mettra; 

a Dies Douteux, Neutre ? Æs sera. 

4 Masculin sont Poples, Limes, 
Stipes, Päries, Pes, Fomes, | 
Palmes, Sarment , Trames joins-y, ; 
Gurges, Cespes, Termes ‘aussi ; 

* $ Les Noms Grecs ainsi que Magnes, 
: Tapes, Lebes, et Sorites. 


EXEMPLES. 


1. Les Noms terminés en ES sont du Féminin. Rupes mmmdta, un 
rocher inébranlable. Merces tuta , récompense assurée. Fides sancta, foi 
sainte. Hœc Ales, îtis, un oiseau. - 

2. Dies est Douteux, mais plus souvent Féminin au Singulier. Dies 
sacra, un jour saint. Longa Dies, pour dire, beaucoup de jours, un 
long temps. Au pluriel, il est plutôt Masculin. Prætériti Dies, les jours 
passés. Ses Composés sont plutôt Masculins, Merédies, midi; Sesquidies, 
un jour et demi, etc. 

3. Æs, œris, du cuivre, de l'airain, du laiton, est du Neutre. 

4. Il y eu a onze du Masculin. Poples, le jarret. Limes, une borne et 
limite. Slipes, une souche, un pieu, le tronc d'un arbre. Püries, un 
“mur, une muraille. Fomes, ce qui fomente et entretient. Pes, le pied. 
Palmes , une branche de sarment. Trames, un sentier, un petit chemin. 
Gurges, un gouffre. Termes, un rameau avec le fruit. Cespes, une motte 
de terre, un gazon, | 


°£ 
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5. Les noms Grecs en ES qui viennent de ceux en nc; sont aussi 
Masculins , soit qu'ils soient de la troisième, comme Magnes, élis, 
pierre d'aimant ; Tapës , étis, un tapis; Lebes, élis, un chaudron ; Act- 
naces, is, Medus Acinaces, Hor. Carm. \,27,5, un cimeterre, une épée 
à la façon des Mèdes. 

Soit qu’ils soient de la première, comme hic Cométes, æ, une Co- 
mète ; hic Sorites, æ , une sorte d'argument; hic Pyriles, æ, et autres 
semblables noms de pierreries; hic Absinthites, æ, Vin d’Absinthe ; hic 
sÂromatites, æ, Hypocras , et semblables. 


AVERTISSEMENT. 


 TAromatites se prend aussi pour une pierre précieuse , ainsi nommée à 
cause de sa bonne odeur. Pline l’a fait Féminin : Æromatites et ipsa in 
Arabia traditur gigni, regardant sans doute à Gemma , selon l'avis que 
nous avons donné«i-dessus, Règle 3; et l’on trouvera beaucoup d’autres 
de ces noms de pierreries au Féminin, das le même Auteur, pour la 
même raison. 

Mais les autres Noms Grecs pris de ceux en «ç, sont Neutres, parce 
qu'ils gardent le Genre du Grec ; comme Nepenthes , is, sorte d'herbe ; 
hoc hippomanes, morceau de ue avec lequel naissent les Poulains, 
ou autre venin propre à faire des charmes. : 

Les Grammairiens sont en peine de quel Genre est Merges : Despau- 
tère, et Alvarez après lui , le font Masculin; néanmoins Priscien ne l’ex- 
cepte pas des Féminins ; ce que non-seulerhetit Vérépéus et Vossius ont 
suivi, Mais aussi tous Les Dictionnaires , qui le marquent du Fém. Aussi 
l'on trouve dans Phne, XVIII, 30, inter duas mergites spica distinguitur ; 
où merges ne se prend pas pour les épis de blé, niais pour les ferremens 
avec lesquels on le coupoit, çomme l'explique Calepin > Qui Lt inter duos 
au Masculin : mais les anciennes éditions de Pline, et Le grand Tréser 
de la Langue Latine, lisent au Féminin : d’autres disent que le lieu 
est corrompu, et qu’il faut lire, iterm è desecta spica. Quoi qu’il en 
soit, nous avons suivi ka plus commune opinion, le laissant au Féminin. 

Despautère met ici au nombre des Maseulins en ES, Ferres, un ver- 
rat, et pourceau mâle; Æ#ries, un belier : mais il n'y a personne qui ne 
voie qu’ils doivent être Masculins par la Règle générale des deux sexes; 
et il ne faut pas regarder si ce deraiet se prend quelquefois pour une ma- 
chine de guerre, puisque ce n'étoit que le même mot, comme en Fran- 
eois nous l'appelons encore le Belier, ce nom lui étant donné, ou à cause 
de la roideur avec laquelle il beurtoit et sapoit les inrailles- ou à cause : 
quelle étoit ferrée d’une tête de Belier par le bout. 

I} met encore en ce nombre. 4mes , une perclie d'Oiseleur, et Tudes , 
un maillet, un marteau: d’autres y joignent aussi Trudes, une machine 
à enfoncer ‘des pieux .en terre ,. mais c'est sans autorié :. c’est. pourquoi 
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Vossiüs croit qu'il vaut mieux s'abstenir de les joindre avec un Adjectif 


qui détermine l’un ou l’autre Genre. 

Vepres ne se dit point au Nominatif singulier ; c'est pourquoi nous l’a- © 
* sons renvoyé dans la Règle des Noms cn IS, comme venant plutôt de 
Vepris, suivant le sentiment de Vossius. 


Du Genre de DIES. 

Dies, dit Ascomius, Feminino Genere tempus , et ided diminutivè Die 
cula dicitur breve témpus et mora : Dies horarum duodecim generis Mas- 
culini est, undè hodiè dicimus , quasi hoc die. lib. 2. contra Verr. 

Cette distinction prise d'un si savant homme, ne doit pas être tout- 
à-fait rejetée, surtout étant conforme au sentiment de tous les anciens 
Grammairrens; néanmoins les Auteurs l’ont souvent négligée, ayant pris 
Dies au Féminin, même pour marquer un jour préfix et déterminé, 
comme Jamque dies infanda aderat. Virg. Nomina se facturum qué ego 
vellem die. Cic. qu’il dresseroit ses comptes au jour que je voudrois. 
Quôd antiguior dies in tuis litteris adscripta fuisset, quäm in Cæsaris. Cic. 
Nos in Formiano esse volumus , usque ad Prid. Non. Maias : ed si ante 
eam diem non veneris, Rome te fortassè videbo. Cic. ad Att. Eddem 
die germinat qué injectum est. Plin. Posterd die itaque cûm ad statutam 
horam omnes convenissent. Justin. lib. 6. etc. 

Mais au pluriel ce nom d'ordinaire est Masculin, quoiqu on trouve 
dans Cic, O reliquas omnes dies noctesque eas , quibus , etc. pro. On. 
Planc. he 


RÈGLE XIX. 
Des Noms en IS. 


‘ IS rendra les Noms -Féminins : 
>? Ceux en NIS seront Masculins , 
? Ava Colis, Caulis, Collis, 
Axis, Orbis, Callis, Follis, 
.Fustis, Lapis, Vepris, Buisson, 
Sentis, Mensis, Torris, 7ison : 
4 Joins Cücumis, Pollis, Sanguis, 
Vectis, Fascis, Pulvis, Unguïs, 
Et Cassis, Rets, Postis, Poteau, 
Ensis, Aquälis, Pot-à-l'eau. à 


EXEMPLES. 


1. Les Noms en IS sont du Féminin. Vestis area, une robe d’or. 
Pellis drida , une peau sèche. Hæc Vüélucris, un oïseau, et tout ce qui 
vole. Hæc Cassis, cssidis ;un casque: habillementde tête. Tyrénnis, dis, 
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tyrannie ; et semblables Noms Grecs. Hæc Scobis, is, sciure , limaille, 
limure, ce que la Tarière tire hors du trou. 

2. Maïs les autres Noms terminés en NIS sont du Masculin. Panis 
Angélicus, le pain des Anges. Crinis salitus, cheveux épars. Hic Amnis; 
une rivière. Hic Ignis, le feu. Hic Cinis, la FRÈR Hic Funis, une 
corde. 

4. Il y en a encore vingt-quatre : auires, qui sont aussi Masculins. 
Hic Colis ou Cauks, une tige ou tronc d'herbes, un chou, le premier 
pampre ou rejeton de la vigne. Colis apértus, Virg. une montagne 
découverte. Hic Aus, V’essieu d’une roue. Hic Orbis, un cercle, un 
rond, le Monde. Callis, un chemin battu et frayé. Calle angüsto, Virg. 
par un petit chemin. Follis véntôsus, Virg. un soufilet enflé de vent. 
Fustis recisus, un bâton coupé. Lapis pretiôsus, une pierre précieuse. 
Hic Vepris, ou plutôt kë Vepres, des épines, des buissons, des char- 
dons. Sentis, épine, ronce, églantier : il est plus usité au Pluriel ; 
Sentes densi, des épines épaisses; Mensis novus, un nouveau mois ; 
Torris ambüstus, un tison brûlé. 

4. Hic Gicumis , is ou ëris, plutôt que Comes, un concombre. Hi 
Pollis, pôllinis , de la fleur de farine, ou de la folle farine. Hic Sanguis, 
sénguinis , le sang. V ectis æ’reus, un levier, une barre d’airain. Fascis 
énjüstus , un fardeau trop pesant. Pubois multus, beaucoup de poussières 
Unguis adüncus, ongle crochu. Hïc Cassis, nie Cassis , des rets, des 
filets : maïs Cassis, idis, un casque, est Féminin. Voyez ci-dessus. Postis 
- ferrätus , un poteau ferré. Ensis districtus , une épée nue. Hic LU , 


une aiguière, un pot-à-l'eau, 
AVERTISSEMENT. 


Les Noms en YS sont aussi Féminins, comme hæc Chelys , Tdis, un 
luth, une tortue; hæc Chlamys, ydis, un manteau de guerre, ou une 
cotte d’armes : mais on les peut rapporter à cette Règle des Féminins 
en ts, puisque nous pronançons l'y comme un i : que si on le prononce 
comme un u, ainsi qu'on le devroit, on les rapportera à la Règle des 
Noms Grecs en US, qui est ci-après. 


RÈGLE XX. 
" Des Noms en IS qui sont du Douteux. 


Au Douteux nous laissons Finis , 
Scrobis , Forquis, avec Clunis. 


EXEMPLES. 
Ces quatre-ci sont Douteux » € est-à-dire, Masc. ou Fémin. Fine 
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Latini, Virg. les frontières du Pays Latin. Que finis standi, Vire: 
Jjusques à quand. , | 

Hic aut hœc Scrobis, Colum. une fosse. Torquis decérus, Stace, un 
beau collier. Torques areæ, Varron, des colliers d’or. 

Hic Clunis,; Mart. Hæc Clunis, Hor. le derrière, la croupe d’un 
cheval. 

AVERTISSEMENT. 


Nous ne marquons dans la Règle que ces quatre Noms dun Douteux : 
ily en a encore d’autres qui ont quelquefois reçu quelques changemens 
dans le Genre, mais qui sont moins à imiter; ce que nous allons faire 
voir dans la Liste suivante, qui comprendra aussi ce qu’il y a à remar- 
quer sur la Règle précédente pour l'intelligence des Auteurs, mettant 
les mots selon l’ordre Alphabétique. 


Liste des Noms en IS. 


AMNIs étoit autrefois aussi du Fé- 
minin , selon Priscien et Nonius. 


-’ Neque mihi ulla oëbsistet amnis, 
Merc. V,2, 18, Plaute. Et Varron, de 
R. R. III, 5, uôt confluit altera amnis. 
Maintenant il est toujours Masc.comme 
tous ceux qui finissent en NIS, selon 

‘- que le remarquent Caper et Quint. 

* ANNALIS est adjectif : on le cansi- 
dère comme Masc. parce qu’il suppose 

iber. | 

BIPENNIS est aussi adjectif : et sion 
le considère comme Fém. contre la 
nature des Noms en Nis , c’est qu’on 


suppose secur'is. ; 


——alia bipennis, Virg. 

CALLIS est Féminin dans Tite- 
Live; per devias calles , selon que 
lit Nonius , qui ajoute qu’on le trou- 
voit souvent en ce Genre. 

CANALIS se trouvait autrefois dn 
Masculin, selon que remarque No- 
nius : mais comme écrit Servius, et 
après lui Saint Isidore, il est mieux au 
Féminin ; c’est pourquoi nous voyons 
2 Varron s’en sert souvent en ce 

enre. Et dans la description de 
PEtna, nous lisons, v. 127 : 

Quèd si diversas emittat terra ca- 

nales. 


De là vient aussi que le diminutif 
est canalicula dans Lucile , selon No- 
pius , et dans Gelle. 

Cassis | pour marquer des Rets, 


\ 


ne se trouvera peut-être nulle part au 
singulier , mais seulement au pluriel, 
Casses. 

CINI1S étoit autrefois Féminin ; Ci- 
nere multd, Lucr. Acerba cinis , Ca- 
tul. Et Nonius témoigne que César et 
Calvus l’avoient pris de mème. 

CLUNIS a été fort douteux parmi les 
Anciens. Sosipater et Priscien mon- 
trent que les uns l’ont fait Masculin, 
et les autres Féminin. Feste, non plus 
que Flaccus, ne le mettent que Mas- 
culin. Servius prétend la même chose, 
à cause de la terminaison NIS, et con- 
damne Horace d’avoir dit, pulchræ 
clunes, soutenant que Juvénal a mieux 


‘: fait de le mettre au Masculin. Vossius 


au contraire, dit que c’est une témé- 
rité à lui de reprendre Horace , vu que 
ÂArcro , son ancien Commentateur > té- 
moigne approuver les deux Genres, 
comme fait encore Nonius. 

CoRBIs est aussi Masc. selon Prise. 


mais il est plus ordinairement Féni- 


nin. Messorid corbe contexit. Cic. 
Cest pourquoi Caper, parlant des 
mots douteux , veut que l’on dise cor- 
es hæ , au Fém. et nor pas corbes hi. 

CRINIS est Masc. Crines flavos , 
Virg. Autrefois il étoit Fém. Censeo 
capiundas crines tibi. Plaut. apud 
Non. | 

FINIS est douteux, comme on pent 
voir daus Prise. et dans Non. Et Vir- 
gile s’en est servi indifféremment s 
comme nous l’ayons remarqué ci-des- 
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sus. Cicéron mème l’a mis au Fém. de 
Leg. ,22: Que finis funestæ fami- 

1æ. Il semble aussi dans Nonius, que 
Varron , Cassius, Cœlius, Accius , Lu- 
crèce et Sisenna l’aient tous mieux aimé 
au Féminin. Mais quelques-uns au con- 
traire ont trouvé ce Genre si nouveau, 
que Cominien a bien osé reprendre 
Virgile de solécisme, d’avoir dit, Æn. 


11, 554 : | | 
_ Haæc finis Priami fatorum. 


Et Probe croit qu’il ne s’est éloigné : 


des Règles de la Grammaire ( qui vou- 
droient que tous les Noms en NIs fus- 
sent Masc. ) que pour donner plus de 
grâce et plus de nombre à son Vers. 
Aussi Vérépéus veut que ce Nom soit 
‘plus usité au Masc. Mais Piérins té- 
moigne que dans les anciens MSS. de 
Virgile et de Tite-Live qu’il a vus, 
on le trouve encore Fém. en d’autres 
lieux qu’en ceux où nous le lisons en 
ce genre. 
FUNIS semble avoir été Fém. dans 
. Lucr. IT, 1153 : | 


Aurea le cœlo demisit funis inarva, 


comme le rapportent Nonius, 3, 91, et 
Gelle , XIII, 20. D’autres disent qu’il 
faut lire, Aureus funis, etc. Aussi 
Quintilien assure qu’on ne peut douter 
que ce Nom ne soit Masculin , puisque 
son diminutif est funiculus. 

LAPIS a été mis au Fém. par Enn. 
Sublatæ lapides | comme on voit dans 
Nonius ; ce qu’il avoit fait peut-être à 
l’imitation des Grecs , qui lisent 6 xæ) 
n Ailoc. 


NATALIS est toujours Masc. dans . 


Virgile et dans les autres , quoiqw’il 
se rapporte à Dies qui est du Douteux. 

PoLLIS ne se trouve guère que dans 
les vieilles Gloses ; c’est pourquoi son 
Genre est fort incertain. Probe et Cé- 
sar disoient hoc Pollen, pollinis, com- 
me on voit dans Prisc. Et an contraire, 
selon le même Auteur , Sosipater Cha- 
risius disoit Àæc Pollis, pollinis, quoi- 
qu’aujourd’hui l’article ne se trouve 
pas dans Charisius ; c’est poürquoi il 
semble que l’on doive plutôt suivre 
Vossius qui le fait Masc. aussi-bien 
que Mespautère et Vérépéus : car , 
comme de sanguen , sanguinis, ils ont 
fait par syncope sanguis Masc.,ilya 
apparence que de Pollen , inis , ils au- 
ront fait aussi Pollis Masc. , et c’est 
ainsi que le marque Phocas; mais à 


. Ja moitié de quoi que ce soit : ce 


#4 


£t 


peine troüvera-t-on ee Nominatif hors 
les Grammairiens. On trouve néan- 
moins Pollinem dans Caton et dans 
Pline ; ce qui fait voir qu’il n’est pas 
toujours Neutre. | | 
PuLvis est ordinairement Masculin, 
comme dans Cicéron ; lorsqu’il dit 


eruditum pulverem., parlant des Ma- 


thématiques ; néanmoins il est Fém. 


dans Enn. vasta pulvis : et dans Pro- 
per. pulvis Etrusca. 


RETIS se disoit autrefois au Masc., 
de ntème que retæau Neutre ; ce que 
prouve Charisius , parce que comme 
de Retis vient reticulus , ainsi de rete 
vient reticulum : aussi lisons - nous 
retem à l’Accus. dans Plaut et dans 
Varron. 

SCROBIS qui se trouve encore ay 
Nominatif + Capella et dans Co- 
lumelle , étoit du Douteux, comme 
Scrobs ; Phocas marque hæc scrobis , 
Fém. et Probe hic scrobis ; Masc. 
Plaute a dit, sexagenos scrobes, au 
Masc. , ce que Cicéron a autorisé, 


: comme leremarque Servius, 2. Géorg., 


er que l'autorité de Lucain et de 
racchus, qui l’ont mnis au Féminin, 
doit être moins considérable : mais 
outre ceux-là, Ovide a dit au Fém. 


——£ gestd scrobibus tellure duabus. 


Pline en a encore usé en ce Genre , et 


_Colum. le met en tous les deux. 


Mais Scoëbs , selan Prisc. ou Scobis, 
n’est que du Fémin. selon lui, non 
plus que selon Phocas ; et c’est une 
faute dans Calepin et dans le Grand 
Trésor, de dire qu’il est Masc. selon 
ce dernier ; puisque suivant les Règles 
générales , desquelles il ne l’excepte 
pas, il est Fémin. soit qu’on dise sco- 
bes ou scobis : et nous le voyons dans 
Pline et dans Colum. au mème Gen- 
re. Elimatam scobem coquere, Plin. 
ÆEburnea scobis , Colum. Abiegnd sco- 
be, ib. 

. SEMIS doit ici être remarqué entre 
les autres : car Semissis, un demi-As, 
est bien compris dans la Règle del’ AS, 
pag. 11. Mais Semis qui se trouve dans 
Varron , dans Feste et dans Hor. vient 
proprement de fous ( l'aspiration 
Grecque se change en S), et or 

om 
est ou indéclinable, et par conséquent 
Neutre. Unum semis, Erasm. Duos 
et semis cubios habeat, Exod. 25 ; ou 
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prend ses Cas de semissis, et par con- 
séquent est Masculin. Cubitum ac se- 
anissem habeat. Ybid. etc. 
SENTIS qui se trouve même au Sin- 
gol. dans Colum. nos'sentem canis ap- 
ellamus , est toujours Masc. selon 
“hocas. Aussi Virgile a dit densi sen- 
tes, et Colum. l’a mis de mème au 
Masc. De sorte que c’est sans fonde- 
ment que Mantuan l’a pris du Fém. 
et que Caucius l’a voulu faire passer 
pour Douteux, quoique le Grand Tré- 
sr Latin cite de Virgile, 4spræ ser- 
tes ,au lieu qu’il eût eu plus de raison 
de mettre aspri, puisque le Vers étant 


Improvisum aspris veluti qui sentibus 
uem - 
Æn. IL, 350. 


Presse humi nitens, 

on n’en peut rien conclure pour le 
Genre, et que partont ailleurs , dans 
Virgile et dans les autres , 1l est Masc. 

SOTULARIS est mis au nombre des 
Masc. dans Despautère, mais sans fon- 
dement. Ce qui l’a trompé est un pas- 
sage de S. Jérome, où il a lu Hic 
sotularis quem, etc. lib. 1. advers. 
Jovin. au lieu qu’il faut lire, Et hic 
soccus quem cernilis , etc. 

ToRrqQUIs est marqué du Masc. dans 
Prisc. liv. 5, mais Noncus montre qu’il 
est douteux , et Probe de mème : Ci- 
céron Pa fait Masc. 7°. Manlius, qui 
Galli torque detracto nomen invene- 
rat. Ovide , Stace , et Plin. de même ; 
mais l’on trouve T'orquis unca dans 
Properce , élég. 11. et Varron a dit 
Plus d’une fois Z'orques aureæ. 
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VEPRIS est inusité au nominatif sin- 
gulier ; c’est pourquoi il y en a qui 
croient qu'on disoit F’epres, et d’au- 
tres Veper, comme Caper en son Trai- 
té de l’Orthographe : mais s’il venoit 
de Vepres, il ÿy a quelque apparence 
qu’il devroit croître au génitif, sui- 
vant la plus grande analogie des Mas- 
culins et Communs de cette terminai- 
son , comme nous verrons dans les 
Déclinaisons ; et de même s’il venait 
de Veper , suivant la Rèole générale 
des Nous en ER : c’est pourquoi 
j’ai mieux aimé le mettre parmi Îles 
Nos en1s ; ce que Vossius croit aussi 
plus raisonnable. 


Ce nom se trouve à l’accusatif sin- 
lier dans Colum. qui le fait Masc. 
unc veprem manifestun est interi- 
mi non posse. Il est souvent au mème 


Genre , quoiqu’ au pluriel , dans Virg. 


—e1 sparsi rorabant sanguine vepresi 
Æn. VJIT, 644. 


Et c’est le meilleur d’en user ainsi, 
quoique Lucrèce ait dit vepres auclas, 
au Fém. ce que Caper mwapprouve pas ; 
aussi Charisius et Diomède mettent ce 
Nom entre les Masculins plus usités au 
pluriel : 11 est vrai que Prise. les met 
entre les Fém. qui forment leur dimi- 
tif de mème Genre qu'eux, comme est 
veprecula ; mais cela n’a pas été suivi. 

Vois , sris, est Masc. parce que 
c'est le mème que Vomer dans la Re- 


gle 15. 


: RÈGLE XXI. 
Des Noms en OS. 


* Os prend Hic; * mais dis Hæc Cos, Dos : 
-# Hoc Epos ; oris, ossis, Os. | | 


.! :ExEMmMPLESs. 


2. Les Noms en OS sont du Masculin. Fos purpureus, une fleur de 
couleur de pourpre. Ros gratissimus, une rosée agréable. Mos pervérsus, 
une méchante coutume. | 

2. Ces deux sont Fémin. Cos, une pierre à aiguiser. Dos, la dot 
d’une fille, ou ce qu’on lui donne en mariage : il se prend aussi pour 
toules sortes de présens, et pour les avantages de la nature. _ 
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3. Ces trois-ci sont du Neutre. Hoc Epos un Poë me héroïque. Hoc 
Os, oris, la bouche, le visage. Hoc Os, ossis ,un Os. 


| AVERTISSEMENT. 


Il faut remarquer que les Noms en OS , qui sont plus usités en OR, 
suivent le Genre qu'ils ont en leur première terminaison, comme hic 
honos, hæc arbos, et semblables. 2 

Plusieurs Noms qi se trouvent aujourd’hmi en US, étoiènt aussi en 
OS autrefois, comme. scorpios , avos, flavos , etc. Et au contraire il y 
en a mäintenant en OS ou OR, qui se terminoient autrefois en US, 
comme colus , d'où est veuu colos , puis color; dolus pour dolos ou do- 
_dor, etc. ce qui vient de l’affinité que ces voyelles l'O gt l'U, et ces 
consonnes l'R:et PS, ont ensemble, comme nous dirons ci-après dans 
le traité des Lettres. 

Les Noms Grecs en os sont souvent Féminins ;. car encore que les La- 
tins les changent ordinairement en us ( comme nous verrons en la Rè- 
gle suivante ), ou même quelquefois en er, il y en a néanmoins qui re- 
tiennent os, comme Arctos, Diametros dans Vitruve, Macrobe et 
Colum., plutôt que diametrus ou diameter; et ces Noms retiennent le 
Genre qu’ils avoient dans leur Langue originale : c'est pourquoi-il y 
a sujet de s'étonner que La plupart des Dictionnaires, et celui des Estien- 
nes même , aussi-bien que le Grand Trésor, qui ont été revus jusqu'à 
cmq ou six fois, nous marquent tous Diameter du Masculin, contre ce 
qui se voit dans Abiméde. dans Euclide et dans les autres, et contre 
- a des deux Langues, qui veulent que l'on y sous-entende Papi, 

Æos est toujours Féminin, soit qu "il se prenne boue le jour ou pour la 
Déesse. 

Proxima victricem cm Romam inspexeris Eos. Ovide , Fast. IV, 580. 

ÆEpos est du Neutre, parce qu’il est de la première des Contractes en 
Grec. Forte Epos , Hor. un Poëme héroïque et martial : et Diomède 
en use au même Genre, comme on doit faire de tous les Noms en OS 
de la même Déclinaison en Grec. Mais Epodos ou epodus est du Masc. 
et se prend pour une sorte d'Odes semblables aux Epodes d'Horace, 
venant de éæé super, et de odx canticum. 

ee compos , ünpos , sont Aocus »étne regardent pas cette Rè- 
gle-ci. 


. RÈGLE XXII. 


Des Noms en US de la Seconde ou de la Quatrième. r 


* US de Seconde ou Quatrième 
" Le. Masculin d'ordinaire aime 


44 : Nouvezze MéTronr. 
_* Le Grec est souvent Féminin, 
3 Comme le sont en bon Latin 
Alvus, Colus, Âcus, aiguille, 
Manus, Idus, Tribus, famille, 
Porticus, Ficus, figue, Humus, 
Vannus, Cärbasus et Domus. 
# Specus, Penus, Hic Hæc choisissent ; 
__ Où Grossus, Fasélus s'unissent. 
* Fais Neutres Virus, Pélagus, 
$ Et Neutre ou Masculin Vulgus. 


d : EXEMPLES. 


1. Les Noms en US de la seconde, et ceux de la quatrième Décli- 
naïson, sont Masculins. Hic O'culus, éculi, l'œil. Hic Ventus, à, le vent. 
Hic Fructus, ds, le fruit. Hic Arus, aci, une espèce de poisson. 

Les Noms en US dérivés des Grecs en os, sont différens, parce qu'ils 
retiennent le Genre qu'ils ont en Grec: ainsi il y en a quelques-uns qui, 
étant Masculins, suivront ici la Règle générale , comme hic Puradisus , i, 
un jardin; hic Tomus, ï, un tome, une partie de quelque chose; hic 
Hacinthus , ï, une fleur nommée Hyacinthe. 

2. Mais la plupart étant du Féminin en Grec, retiennent aussi leur 
Féminin en Latin. Hæc by'ssus , un abîme. Hæœc Papy'rus, du papier. 
Haœc Crystéllus, du cristal. Hœc Sy'nodus , un Synode. Hæc Méthodus ,\ 
une Méthode. Hœr E’xodus , une sortie. Hæœc Periodus , une Période. 
Haœc Diphthéngus , une diphihongue. Hær Erémus , un désert. Hwæc 
Æ'tomus, Cic. un atome, petite chose indivisible. 

3. Il yen a: encore douze autres qui sont du Féminin dans les bons 
Auteurs. Alous cœca, ventre obscur. Colus ebürnea , une quenouille. 
d'ivoire. Hæœc Acus, ds, de la paille, ou une aiguille à coudre. Manus- 
déxtera , \a main droite: Idus Müiæ , les Ides de Mai (il est du pluriel ; 
dus , idum , idibus). Tribus infima , la dernière famille, race, tribu, 
lignée. Pôrticus dmpla, ue grande galerie, grand vestibule, un por- 
tique. Hœc Ficus, ds, ou Ficus, i, une figue ou un figuier : maïs Ac 
Ficus se prend pour une sorte d’ulcère , et est seulement de la seconde. 
Humus sicca, terre sèche. Vannus rüs.ica, van pour les champs. Hæc 
Cürbasus , voile de fin lin. Domus ampla , une grande maison. 

4. Il y en a quatre qui sont du Masculin ou du Fémihin. Specus 
densus , une cayerne sombre. Specus üitima, le fond de la caverne. Penus. 

F 
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dnnuus ; Plaut. la provision annuelle. Magna penus > Luc. grande pro 


vision. ‘ 


Hic ou hæc Grossus , une figue qui n’est pas mûre. Hic ou hæc Pha- 
slus, une sorte de barque : il est mieux'au Masculin. | 
5. Il y en a deux qui sont du Neutre. Virus morttferum , poison 


mortel. Pélagus Carpéthium , Mor. la Mer Carpathienne. 
. 6. Et un qui est quelquefois Masculin, et plus souvent Neutre. 


Vulgus 


diligéntior, Plin. la populace plus diligente. Vulgus incértum, Virg. la 


Populace inconstante et légère. 


AVERTISSE 


# 


MENT. 


: Now tâchons partout de faire les Règles selon ce qui est le plus sûr 
à imiter; et ce qu'il y a de plus particulier à marquer, nous le mettons 
dans les Avertissemens et dans les Listes qui en dépendent. 


Liste des Noms Latins en US. 


Acus , act, est Masculin, et signifie 


\ 


Crocus est Féminin dans Apul. 


une sorte de poisson que les Grecs ap-e Crocus 14ÿo diluta. L’on trouve Cro- 


pellent BsAôvn. Acus , ds, est Fémi- 
nin, et signifie une aiguille à coudre, 
ou une aïguille de tête. 4cus , aceris, 
est Neutre , et se prend pour de la 
paille, en DE ra signification on le 
trouve aussi Féminin. Acus resectæ 
et separatæ , Col. II, 10. | 
_ALVUS se trouve Masculin dans les 
vieux Auteurs, comme dans Accius , 
et dans plusieurs autres, selon Pris- 
cien ; ce qu’Erasme n’a pas fait scru- 
ule d’imiter : néanmoins tous les 
bons Auteurs le font féminin. 
CARBASUS n’est jamais. Masculin , 


selon Caper en son Traité de verbis. 


dubiis. Néanmoins Phocas , Probe 
ni Priscien ne l’exceptent point de 
la Règle des Masc., ce qui a. donné liew 
à plusieurs de les prendre du Dou- 
teux : mais il est presque toujours Fé- 
minin, comme Le remarquent Alvarez 
et Vossius. Carbasus.inienta theatris, 
Lucr. Carbasus alba, Propert. etc. Au 
pluriel on dit Cgrbasa. Voyez Hété. 
roclites , Règle 3. Due 
- COLUS est ordinairement Féminin. 
Quando ad me venis cum tud et colu 
et land. Cie. dans Nonius :. néan- 
moins on le trouve Masc. dans Catulle, 
Colum amictum land retinebat : et 
dans Properce , IV, 9, 48: | 


+—— Lydo pensa diurne colo. 


cum rubentem, dans Virg. Crocos te- 
nues , dans Ovid. $pirantes , dans Ju- 
vénal ; où-l’on peut douter s’il ‘est 
Féminin ,ou Masculin : maïs on dit 
aussi Crocum , Neutre. Diom. Serv. 
Salluste. | | 
” FAsSELUS ou PHASELUS , petite bar- 
ue, gondole , est Masc. selon Nonius, 
atul. Cic. Colum. et les autres ; mais 
Ovide l’a faît Féminin. 
[DR | . Li io DE à 
Vos estis fractæ tellus non dura 
Jaselo. . - .. 
Martial gr Stace s’en sont seryis de 
même, c’est pourquoi nous l’avoñislais- 
sé douteux ; mais Faselus.ou Phaselus, 
pour des har'itots ou féveroles ; ne se 
trouvera peut“être pas aisément d’un 
autre Génre que du Masc. dans les 
bons Auteurs. an, LE, à 
.…Ficys-.est fort. douteux parmi les 
Grammairiens , soit pour le Genre, 


soit pour la Déclinaison. Varron au 8. 


de L. L.'n. 45, parlant de quelques 
noms d’arbres , dit qu’il est faux que 
Ficus sait dé la quatrième , et que Pon 
doit dire ht et lie Fici au plur., et non 

as Ficus comme Manus ; par où il 

ui donné les deux Genres en ce sens, 
et une seule Déclinaïson. Sanctius ne 
le marque que du Fém:, soit qu’il soit’ 
de la seconde ou de la quatrième , qu’il 
se prenne pour une figue ou un figuier, 
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ou pour une sorte d’ulcère : d’autres le 
distinguent selon la signification , 
comme Scioppius; qui veut qu’il soit 
toujours Masc. pour le figuier , et Fém. 
pour la figue et pour V’ulcère ; qui n’a 
ris ce Nom que pour la ressemblance 
w’elle a avec la figue ; mais il n’en 
onne aucune autprité. ©: ‘. 
D’autres y ajoutent la Déclinaison : 
les uns , comme Despautère, voulant 
que Ficus étant seulement Masculin 
et de la seconde, pour le mal, il soit 

Masculin et Féminin pour la figue ou 
le figuier ; en sorte néanmoins qu’il 
soit toujours de la seconde s’il est Mas- 
culin , même en ce dernier sens ; et de 
la quatrième s’il est Féminin. 

. D’autres, comme Vossius, t. Anal. 
cap. 14. qu’étant du Masc. poyr le mal, 
et du Féminin pour la figue, 11 soit 
également de-la seconde et de la qua- 
trième , en l’une et en l’autre signi- 
fication ;.ce que favorise Priscien au 
Livre 6, lorsqu'il dit que ge hic 
Ficus, vitiun corporis, glartæ est. 
Mais il est repris en cela par L. Valle 
et par Ramus , parce qu’il n’en donne 
pas d’autorité. , ne 
_ D’autres, qu’étant de même Mas- 
culin pour le mal , et Féminin pour 
L, figue ou le fignier , il soit seulement 
de 1a seconde au premier sens, et de 
la seconde et quatrième en l’autre. Et 
c’est le sentiment de Ramus , Alvarez, 
Béhourt, et de Vossius méme en sa 
petite Grammaire , que j’ai suivi côm- 
méleplus sûr , étant appuyé sur.les té- 
moignages suivans. Fici quarum ra- 
dices longissimæ , Plin. Uxorem suam 
suspendisse de pee » Cic. 2. Orat. Fici 
semen naturale intüs est in eâ fico 
quam edimus. Varxro.,. . | 


Dicemus Jficus quas scimus in arbôre 


.nasci ; + ; 
Dicemus ficos, Cæciliane,tuos. Mart. 


Il est vrai que Probe, rapportant ce dis- 
tique , met ficos au premier Vers , et 
ficus au second; ce qui pourrait appuyer 
le sentiment de Priscien que je viens 
de rapporter , ou faire croire que les 
Ançiens le prenoient des deux Décli- 
maisons en l’un et l’autre sens. Mais 
les passages qu’on rapporte de Pline, 
de Macrobe et de Lucile, pour prouver 


- 


+ : : - 
r 
‘ 


MÉTHODE. 


que ce Nom est aussi Masc. pour mar- 
quer le fruit , semblent corrompus , 
et n’ont pas grande force , comme on 
peut voir dans Vossius et dans Ramus, 
Schol. Gram. 12. Et l’opinion de 
L. Valle, qui croit qu’étant de la 
quatrième , et marquant la figne , il 
est aussi Masculin, est tout-k-fait re- 
jetée. , 
FIMUSs est toujours Masc., mais il se 
trouve Féminin dans Apul. Liquidd 
fimo strictim egestd, 

GAossus est Masculin dans Celse : 
Grossi aqud decocti. Et Fémin. dans 
Pline : Crudæ grossi. 

INTuBus , que les Grammairiens 
font Douteux, n’est jamais que Mas- 
culin dans les Auteurs Classiques. {ni 
tubus erratiçus., Plin. 4 | 

PAMPINUS, selon Servius , Probe et 
Caper, est Douteux, et Varron le fait 
souvent Féminin ; néanmoins dans les 
mailleurs Auteurs, et dans la pureté 
de la Langue, il a toujours été Masc. 

mnis fecundus pampinus , Colum. 
Pampini triti et impositi , Plin. | 

SOCRUS se disoit antrefois pour $o- 
cer, comme on voit dans Nonius ; de’ 
sorte que ce nom étoit du Commun, 
de même que Nepos. ne 

‘’SEXUS étoit autrefois Neutre, selon 
Priscien. Virile sexus nunquàèm ullum 
habui. Plaut. in Rud. où les: autres 
hsent Secus : car , selon Varron, l’on 
disoit autrefois Secus pour Sexus : et 
ce mot st trouve encore dans Salluste , 
selon Non. dans Ausone, selon Sca- 
liger , et dans d’autres. Liberorum ca- 
pitum virile secus ad' decem millia 

‘apta, dans le Tite-Live de Hollande”, 
1. 26. c. 37. . Re 

” SPECUS et PECUS se trouvent en tous 
les Genres : noùs les marquons ici seu- 
lendent da Masc. et du Féminin; parce. 
que quand on les fait Neutres, il les 
faut rapporter à la troisième Déclinai- 
son , età la règle suivante, quoiqu’a- 
lors ils ne soient guère usités qu'aux 
trois cas semblables ,savoir ; le Nomi- 
natif , l’Accusatif et le Vocatif, com- 
me specus horrendum , Virg. Portare 
penus , Hor. Et au Pluriel même , Pe; 
nora ,; dans Feste : mais. dans.la qua- 
trième ils sont plus usités an Fém. 
qu’au Masc. 


GENRES. 
Des. Noms Grecs en US. 


Les mots Grecs, comme nous avons dit souvent, dépendent d'une 
exacte connaissance de la Langue dont ils sont tirés : néanmoins , pour 
ne ‘rien oublier de ce qui peut servir, voici un éclaircissement de ceux 
qui regardent cette Règle, où il pourroit y avoir plus de sujet de dou« 
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ter, et où les Latins même n’ont pas toajours suivi les Grecs. 


* 


BiBLUS ou BYBLUS est toujours Fém. 


soit qu’il se prenne pour le petit arbre 


qu’on appeloit aussi Papyrus, ou uen 
da petite écorce de ce même arbre, dont 
on faisoit le papier. 

CyrTisus , en Latin comme en Grec, 
est Masc. AÏ£ roy xüTicoy diénes. 

Capra crtisum sequitur , Théocr. Cy- 
tisus utilissimus ,Colum. . 

. CoSTUS est Masc. en Grec, et tou- 
jours Féminin en Latin. 
-——Æ£oaque costus, Luc. IX, 917. 

HyACINTHUS est du Douteux, en 

Grec , et même plus: souvent Fémi- 


$ 


: BERYLLUS est Masc. Berylli ‘rard 
alibireperti,Plin. | 
. CHRYSOLITHUS, Fémin.-Chrysoli.. 
thon duodecim pondo à se uisam , 
Plin. Prudence néammoins la fait 
Masculin : RS Un 
Ingens Chryvolithus nativo inter- 
litus auro. AE | 
CHRYSOPRASEUS , Fém. sopra- 
Le > POrrÉ sucCum èt ‘ipsa refcrens. 
lin. LL HE 
CRYSTALLUS, toujours Fém. en 
Eatin': nu | 
Cystallusque suts : ôrnet aquosa 
manus. Propert. IV,3,52. - . 
quoiqu’en Grec , pour de la-Glace., il 


+ 


soit Masc. TÔV-XpÜTT&NÀOV +$y KsAri- 


x0y ; Lucian. Glaciem Celticam. 


Des autres Noms Grecs en US, 


ANTIDOTUS est Fém. Hujus Regis 
antidotus celebratissima, quæ Mithri- 
datios vocatur. Gell. Mais on dit aussi 
ANTIDOTUM, Neutre. | 
ÂTOMUS est ordmairement Fém. 


Des Noms de Plantes et d Arbrisseaux. 


nin ; néanmoins Virgile a dit : Fer 
rugineos hyacinthos. Et la plupart 
des Latinsl’ont toujours pris Masculin. 
HYssopus est Fémimin : mais Von 
dit aussi hoc HyssoPuM ; de même 
qu’en Grec l’on dit aussi à docwros et 
Tù UOTeToy. . 
* Ainsi l’on ditencore, Hic NARDUS, 
ethoce NARDUM , et plusieurs antres 
dont nous parlerons dans une Liste 
exprès à la fin des Hétéroctites. 
L’on dit même Hæc PAPYRUSet hoc 
PAPYRUM; mais le premier est Dou- 
teux en Grec, quoiqw’il soit toujours 
Féminin eg Latin. 


… Des Noms de Pierreries. 


Oraïus » Masc. Veri Opgli Jutgor., 
n. ; à 


. SAPPHYAUS , Fém. Ceruleæ Sap- 
Phyri, id. Ur des es 
- SMARAGDUS, Masc. Snaragdi Scy… 
thici,, 1d, : 
. TOPASIUS , presque toujours Fémin. 
Color fumidæ Topazii, Plin. | 
‘Et ainsi des autres que l’on pourra. 
remarquer dans un plus lang usage : 
mais la raison de catte différence. de 
Genre ; et.qui a déjà été tauchée ci-, 
ssu$ , page 8. est que MSos en 
Grec ; enquel ces Noms se rapportent 
étant du Commun ; de même, en La- 
tin , on le rapporte tantôt à Lapis ou 
out >Masc. et tantôt à Gemma, 
Im. 


mr: 
" « 


‘dans Cic., mais Sénèque.et Lactance 


le font Masc. | 

BALANUS, Gland , Marroà, Sup- 
.positoire, Chätaigne , est toujours 
Fém. en Grec, et Horace s’en est ser- 
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vi de mème : Pressa tuis Balanus ca- 
pillis. Néanmoins dans Pline on lit, 
Sardianos balanos. De sorte que ce 
nom semble commun en Latin , à 
moins qu’il n’y ait faute dans le pas- 
sage de Pline. 

ARBITUS, instrument de Musi- 
ue, est douteux ; Horace l’a fait Masc. 
arbite primiun modulute civi. Ovide 

le met au Féminin, Heroïid. XV, 8: 


Non facit ad lacrymas barbitus ulla 
meas. 
COLoOssUS est toujours Masculin : 
‘Quæ super imposito moles geminata 
colosso. Stace. 
selon que lisent Soaliger et Vossius, 
au lieu de gemmata , qui est dans 
quelques éditions. 
 CORYMBUS , toujours Masc. Purpit- 
rea surgit glomerata corymbo. Co- 
lum. C’est pourquoi dans Corneille 
Sévère il faut lire : 
Ut crebro introrsüs, spatioque va- 
cante corymbus. 


comme l’a remarqué Scaliger ; au lieu 
que d’autres lisent , spatio vacuata 
corymbus. re 

ISTHMUS est Masculin. 


—pervius isthmus erat , Ovid. 


J1 n’y a peut-être qu’ Apulée, Metam. I, 
qui l’a fait Fém. Isthmus Ephyræa, 
c’est-à-dire, Corinthiaca ; parce que 
Corinthe étoit appelée autrefois Ephy- 
ra , comme le témoignent Pline, Pau- 
sanias et d’autres. Mais on 
ici Apulée , en ce que par le mot Jsth- 
mus , il n’a pas entendu simplement le 
détroit du Péloponnèse, mais toute la 
région circonvoisine. Demême qu’il dit 
encore au Fém. Hymetton Atticam, et 
Tænaron Laconicam; ce qui ne se 
peut excuser qu’en disant qu’alors 
Hymettos ne se prend pas seulement 


eut excuser 


MÉTHODE. 


our cette montagne fameuse d'auprès 
À Athènes , mais pour toute la ré- 
gion , et que de même Z'ænaros n’est 
pas mis pour le seul Cap de la pointe 
méridionale du Péloponnèse, mais pour 
le pays circonvoisin, ou au moins pour 
la ville de même nom qui y étoit bâtie ; 
car il est certain que ces deux noms, 

ris pour les montagnes , sont toujours 

u Masc. È 

PHAAUS est Masc. parmi les Grecs, 
et toujours Fém. parmi les Latins. 
Pharus æmula Lunæ , apud Papin. et 

artant, dans Suet. èn Claud. il faut 
ke , supposuit altissimam turrim in 
exemplum Alexandrinæ Phari , selon 
les meilleures éditions, et selon la 
remarque de Béroalde, suivie par Vos- 
sius , et non pas #lexandrini, comme 
ont voulu quelques-uns. 

Cela fait voir Le peu d’assurance qu’il 
ÿ a à la correction de Pamélius en ce 

assage de Tertull . à la fin du Livre de 

a Pénit. De istis duobus humanæ sa- 
lutis quasi pharis ; vu que dans ce 
sens même il faudroit plutôt dire dua- 
bus que duobus, parce que pharus se 
rapporte à turris : mais la véritable 
lecture de ce lieu est duabus quasi 
plancis,comme le remarque M. Rigaut. 

Il y a encore d’autres Noms Grecs 
qui se mettent toujours au Fém.; mais 
la seule règle de Nom commun et gé- 
néral, auquel ils se rapportent ; peut 
suffire pour les régler. 

Ainsi l’on dit, Hæc ABYSssUs, car 
proprement c’est-à-dire, Jfundo ca- 
rens , en sous-entendant Je substantif 
dont il est question, comme aqua , vo- 
rago, ctc.; malsce nom ne se trouve en 
Latin que dans les Auteurs ecclésias- 
tiques. On dit: : 

Hæc ATOMUS, sup. ouciæ. 

Hæc EREMUS , sup. yñ ou xép& 
lérra ou regio , et ainsi des autres. 


RÈGLE XXIII. 
Des Noms en US de la Troisième. 


: US sera Neutre dans le Nom 


De troisième Déclinaison ; : | 
 ? Mas US, UTIS, UNTIS, UDIS, 
_ Prend Hæc, comme Incus, Incüudis; 
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, ‘3 Joins-y Tellus, üris faisant : 
4 Mais PUS, ODIS (de Pous) Hic nl. 


? 


EXEMPLES. 


1. La Noms en US de la Troisième sont du Neutre. Hoc Munus #is, : 
un présent, une charge. Hoc Tempus, dris, le temps. :Hac Latus , ëris) 
le côté. Hoc Acus, éceris, de la paille. | 
* a. Ceux qui font au Génitif UBIS, UTIS ou -UNTIS, prennent le 
Féminin. Hwc Virtus, virtütis , la vertu. Haæœc Salus, ütis, le salut, la 
santé. Haœc Palus, üdis, un marais. Hwc Sérvitus , ütis, servitude. Hwe 
Juventus , ütis, jeunesse. Hæc Subscus , édis, une cheville à faire tenir 
deux'ais ensemble. Hæc Senéctus , ütis, la vieillesse. Hæc Incus ; üdis ; 
üne enclume. Hœc Hydrus, int, nom de fleuve. Haœc Péssinus ; Unhs | 
nom de ville. 

"3 HT, ellus, tellüris, la terre, est aussi Féminin, ‘ 

4. Les Noms en PUS, qui font odis, c’est-à-dire les ne de 
Pes, pedis, ou plutôt de roûe , rodës , le pied, sont Masc. comme lui: 
Hic Tripus , tripodis, un trépied. Hic Pôlypus, dis, un poisson qui a 
plusieurs pieds. Hic Chy'trapus, ds, une marmite. Hic Le épodis , 
qui n’a point de pieds. 


. AVERTISSEMENT. 


Néanmoins Lagopus est Féminin, soit qu'il se prenne pour une sorte 


d'herbe, ou pour un oiseau, suivant ainsi i le mot commün et général, 
avis ou herba. 4 & 


L'on trouve dans Pline, Plurimim Loti. quæ apodes appeHantur ; ce 
qui ne prouve pas que Apus soit aussi Fém., car il est visible que le No- 


minatif de volent est volucres sous-ehtendu , auquel Lo se Fapperte 
comme à son antécédent. à 


RÈGLE XXI V. 


De Laus et Fraus , et des Noms terminés en S avec une : autre consonne. 


» 


| Et 


n 


» 
rs 


1 AUS qui suit une consonne, . | 
. 2 À Laus comme à Fraus, Hec se donne. FN 


A 
da tu + 


EXEMPLES. 


x. Les Noms finis en S, ; jointe à une autre consonne, sont Féminins. 
Urës opulénta , une Ville riche. Puis nivea, de la bouillie blanche. Hiems 
égnäva, l'hiver paresseux, qui nous rend paresseux. Hæc Forceps, pis, 
des tenailles, des ciseaux, des forces. Hwc Frons, frondis, une feuille 

4 
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d'arbre. Hæc Frons, frontis, le front. Hwæc Lens, lentis, une lentille, 
sorte de légume. Hæc Lens, lendis,. une lente; qui s’engendre à la 
tête. Hwæc Stirps sancta, une race sainte. Hæc Scobs, sciure ou limaille. 
Scobis, pag. 41. 

2. Ces deux sont aussi du Féminin. Lans veru, la lounge véritable. 
 Fraus, inique , une tromperie ipjuste, une fourbe, une fourberie, * 


AVERTISSEMENT. 


I ne faut + s'étonner que cs Noms soient du Féminin, Duisqu'il 
viennent de ceux en ES ou en IS; car, selon Varron même, aucun 
Noni »g se térmiuoit en deux consonnes : ainsi l’on disoit Plebes pour 
plebs, Arts. pour ars, Mentis pour mens, Frondes pour frors, une 
fewlle,. etc. ; où vous voyez qu'ils perdoient toujours ka consonne de 
devant leur terminaison, lorsqu'il y en. avoit encore une auparavant , 
et qu'ils ne la reprennent au Génitif, que parce qu’elle leur est toute 
naturelle. | 


177. Rèczre XXWŸ. 
| _ Exception de la Règle précédente. . _ 


‘+ Fais Mastilis Dens, Chalybs, Mons 
Hydrops, Budens, avec Fons, Pons: 
s Mais Scrobs comme Adeps “ont Douteux ; 
‘’ Surps , tronc ôu racine, avec eux. 


EXEMPLES. 


1. Ces Noms sont exceptés de la Règle précédente : il yena sept 
Masculins ; hic Lens , une dent; et de même de ses Composés : Bidens, 
instrument à deux dents; Tridens, à trois dents, etc. 

Hic Hydrops , Hor. l'hydropisie. Chalybs lt fus , acier qui fait des 
plaies. Mons incultus, une montagne déserté. lèudens exténtus, un câble, 
une grosse corde tendue. Fons limpidissimus , une fontaine très-claire, 
Pons sublicius , un pont de bois. 

2. Ces trois sont du Doutéux. Srrobs, une fosse. Serobes ampli , 
 Colum. de grandes fosses: Scrods exiguæ, Lucan: uüe- pétité fosse. 
Lupinus adeps, Vlin. graisse de Loup. Hac Adeps, Colum. Hic aut hæc 
Stirps, un AroRe d'arbre, une racine. 


ne. AVERTISSEMENT. 


Quadrans ést compris dans la Règle de 245, pag. 11: s Et ont daoa 
celle rene pag. 58. : 


Lé 
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Dens est Fémimin dans Apul, Dentes splendidas ; ce qui est à remar- 
quer , et non à imiter : car cet Auteur a cela de particulier, qu’il affecte 
souvent les anciens mots. qui n’étoient plus en usage, et souvent même se 
plaît à en inventer de nouveaux. , 

Chalybs est Masculin, parce qu’il prend son nom des Peuples qui le 
tir oient de la terre. 44 Chalybes nudi ferrum , etc. Nirg. Georg. I, 58. 

_ Forceps, selon Prisc. est Lo mais aujourd’hui il ne se trouve 
qu'au Féminin. 

Seps, pour une sorte d'insecte, est Masculin, en quoi il suit le Genre 
le plus noble ; mais pour une haie il est Féminin ; pour lequel on trouve. 


aussi Sepes dans, Virgile et ques) et partant, il rentre dans la Règle 
générale. 


Rudens se trouve snFéini de Plaute, Bud. IV,3, 1: Quam trahis 
rudentern compliço. Mais Catulle, Virg. et les autres en usent au Mas. 
culin ; ce qu’ils ont fait sans doute, le rapportant à füuhis comme au mot 
général, quoique les Anciens, le faisant Féminin, suivissent plutôt Pana- 
fogie de la terminaison. | 


Scrobs est’ Douteux, maïs plus souvent Masc. selon Servius. Voyez ci 
dessus Scrobis , pag. 4r. / 

+ Stirps, pour marquer la race et l'extraction, est Féminin par la Règle 
précédente; et pour un tronc d'arbre ou une racine, il est Masculin ou Fé+ 
minin. Lentoque in stirpe moratus, Vig. ÆÆEn. XII, 781; La raison de 
cela peut être de ce qu'il a été autrefois du Douteux en la première 
signification. Qui stirpem accidit meum, Pacuve. Mais cela ne se trouve 
pas dans les Auteurs purs. | 


RÈGLE XX V I. 
Des Noms en X. 
1 Féminins sont les Noms en X, 
+ Hors Hic Calix, Calyx, Fornix, 
Et Spadix, Varix, Urpix , Grex: 
? Joins le Dissyllabe en AX, EX. 
4 Farnax, Carex, Forfex pourtant, 
Au seul Féminin se rendant, 
5 Lassent Douteux Fradux , Silez: : 
= $ Joins-y Cortex, Pumex, Imbrez, 
| Et Calx, talon, mieux Mascukns ; 
7 Sandix, Onyx, rnieux Féminines. 
| EXEMPLES, ., 


. Les Noms en X sont ordinairement Féminins ) quelque termi- 
maison qu'ils reçoivent, 
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Soir qu'ils soient monosyllables comme Fax funesta, un flambeau : 
funeste ; Pax diutérna, une paix qui est de durée; Fex subélba, de la 
lie qui tire sur le blanc; Nex injüsta , une mort injuste ; Pix atra, de la 
poix noire; hæc Vox, vocis, la voix ; hæc Crux, crucis, une croix ; hæc 
Lux, lucts , la Hnières hœc Styx, yes, futsue venimeuse, marais Ou 
fleuve d'Enfer; hœæc Falx , falcis, une faux ; Lanx, lancis, un plat, le 
bassin d’une balance; A#rx, arcis, une tour, une citadelle. 

SoiT qu'ils aient deux ou plusieurs syllabes, comme hæœc Similax, 
ou Smilax, äcis, Plin.” du liset, sorte d'herbe ; hæc Supéllex, supelléc- 
tilis, les meubles et le ménage; hæc appéndix, icis, un appendix, 
appentis, accessoire, dépendance. 

Hœc Bombyx, y'cis, de la soie; car pour le Ver, il est Masculin. 
Hœæc Cervix, le chignon du cou. Chænix, une espèce de mesure. 

Cicétrix adversa , Cic. cicatrice, ou marque des plaies et blessures 
qu’on a reçues par-devant , et en faisant tête à l’ennemi : 4versa étoit au 
. contraire celle des plaies qu’on avoit reçues par derrière, en tournant le 
dos et s’enfuyant. 

Hœc Lodir , un loudier, sorte de couverture grossière. Haæc Tonëx, 
an lien, une corde grossièrement faite. Hwc Vibix, icis, la marque des 
coups qui demeure après avoir eu le fouet. Hæœc Viviridix, Cic. une 
plante vive, et qui a racine. 

 Hœc Phalanx, éngis, un bataïllon à la Macédonienne. Hæœc Meninx, 
ingis, Meninge, l’une des membranes du cerveau. 

2. Il en faut excepter quelques-uns qui sont Masculins. 

Premièrement , ceux qui sont dans la Règle. Hic Calëx, ïcis, un verre, 
une tasse, un calice; et de même Ca/yx, ÿcis, bouton de fleur, ce qui 
la couvre avant qu’elle soit épanouïie, petite peau qui enveloppe le fruit. 
Spadix , une couleur luisante ; quoique, proprement parlant, celui-ci 
soit Adjectif. Varix, varice , et une grosse veine enflée. Hic Urpér, icis, 
Caton, ou'Hirpix et Herpix, Fest. une herse, un râteau, vu autre ins- 
trument à casser les mottes ou à arracher les herbes. Hic Grex, gregis, 
uu troupeau. 

3. Secondement, les mots de deux'syllabes en AX et en EX. 

En AX, comme hic Abax, un buffet; Thorux, l'estomac, un pour- 
point, une cuirasse; Sforax ou Styrax, sorte de patfum, Virg., Plin., 
Diosc. Pour un arbre, il est Féminin par la Règle générale. Hic  Mystaz, 
la moustache. 

En EX. Hic Apex, la houppe qui étoit au haut de la Mitre des 
 Prêtres, et de là il se prend pour la Mitre même, pour le haut de la 
tête, pour le sommet de toutes choses, pour les accens qui sont sur les 


Cd 
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lettres, et même pour les pointilleries de Droit. Cauder ou. Codex, le 
tronc d'un arbre, des tablettes, un livre. Exlex, qui n’a point de loi, 
toujours Masculin ; comme aussi Index, qui montre et découvre quelque 
chose, la table d'un Livre, le doigt d’après le pouce. Latex, toute sorte 
de uses. Murex, la pourpre, ou le poisson dont on la tire. Pollex, 
le pouce. Pulex, une Puce. Cimex, une Punaise. Culex, un Moucheron. 
Sorex, une Souris. Ramex , une hernie, descente de bo Rumex, 
oscille ou patience. Fecindus Rumex, Virg. in Moreto. Frutex, un petit 
arbre. Hic Obex, toute sorte d'empêchement, un verrou, une barre. 
Vertex ou Vortex , une eau qui va en tournoyant, un tourbillon de vent, 
Îes douleurs de la colique et du ventre, le haut de la tête où est le centre 
des cheveux, et par application, le sommet de toutes choses. - 

4: 11 faut excepter de cette seconde branche des dissyllabes en AX 
et en EX. 

Premièrement, ceux-ci | qui sont Féminins ; kœæc Fornax, une four- 
naise ; kæc Forfex, qui est le même que Forceps, des forces, des tenailles 
des ciseaux; hœc Carex, Virg- sorte d'herbe appelée Glaïeul. 

5. Secondement, ceux-ci qui sont du Douteux ; ki Tradux, Varr. 
hœrc Tradux, Colum. un avantin de vigne ; hic aut hœc Silex, un caillou. 

6. Troisièmement, ceur-ci qui sont encore du Douteux, mais plus 
souvent Masculins dans les Orateurs; Cortex, une écorce ; Pumex, une 
pierre-ponce ; Imbrex, uné tuile creuse, une faîtière; hic Calx, talon, 
coude-pied : mais quand il signifie de la chaux , il est Féminin. 

7. Quatrièmement ; ceux-ci encore Douteux, mais qui sont plus sou- 
vent Féminins; Sandix, couleur mêlée ; Onyx, lequel, pris pour une 
pierre précieuse , est Féminin, parce qu'il se rapporte à Gemma. Vera 
Onyx, Plin. et pris pour une sorte de marbre ou d’albâtre, ou pour les 
vases qui s’en font , est Masc. Parvus Onyx, Hor. un petit vase A 


AVERTISSEMENT. 


Outre les Masculins exceptés dans la Règle, J'on pourroit encore ajou- 
ter Hallux, que l’on fait Masculin, parce que c’est le même que Hallus, 
qui se trouve dans Feste , pour marquer le pouce du pied, le prenant de 
Re , salio, à cause, dit-il, que d’ordinaire il anticipe sur le doigt 

d’après lui : mais ce mot se trouve rarement, outre qu’il est plutôt Adjec- 
tif que Substantif, et suppose toujours digitus. 

Nous n’exceptons pas ici Arctophylaz, le gardien de l'Ourse, qui est 
Masculin par sa signification , quoiqu'il se prenne pour Pétoile qui est à la 
queue de la grande Ourse. 

Nous ne parlons pasnon plus des Composés d'Uncia , comme Quincunr, 
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et les autres, parce qu’ils sont compris dans la Règle de 145 et de ses 


parties, pag. 11. 


” Ceux des animaux ou des msectes seront compris dans la Règle sui- 
vante, après que nous aurons douné une liste des mots de celle-ci, et 
de ce qu'on peut remarquer de plus considérable dans les Anciens sur 


ce sujet. 


ATRIPLEX , herbe nommée Arroche, 


est Féminin dans le E Macer , sui- 
vant la Règle générale. 


Atriplicem tritam cum nitro, melle et 
aceto, 

Dicunt, appositam calidam , sedare 
podagram. 

Néanmoins Pline, XIX, 6, l’a fait Neu- 

rte: Atriplex et silvestre est et sativum: 

. regardant sans doute au mot el «au genre 

ancien, Atriplerum, qui, selon F'este, 

étoit eri usage parmi les Anciens ; et 

il semble que ce soit le plus sûr d’en 

user de la sorte. 

CALx , pour le taon ou le bout de 
quelque chose, est douteux. Nunc 
video calcem ad quem decursum est. 
Tasc. 1. Sumus ab ipsä calce revocati. 
de Repub. 3. comme le rapporte Sénè- 
que, Epist. 119. Ferratä calce fati- 
" gat. Virg. Æn. XI, 914, comme le li- 
sent Charis. et Non. avec les vieux li- 
vres ; au lieu que les nouveaux lisent 
Jerrato. au Masc. Candidum ad cal- 
cem, Varr. Priüs quèäm unum calcem 
triverit. Plaut. in Pœnul. Act. 4. sc. 
2. où 1l semble être pour ralculus, une 
dame, une mérelle, selon Vossius. Cal- 
ces rigidi, Pers. NI, 105. incussæ. Sil. 

- CAUDEX ou CODEx se prenoïent in- 
différemment l’un pour l’autre, de 
même que Caurus et Corus, Plau- 
strum et Plostrum ; maïs aujourd’hui 
: l’on prend ordinairement Caudéx pour 
un tronc d’arbre, et Codex pour un 
hvre. 

CORTEX est Douteux selon Nonius, 
Supremus Cortex, Vatr. corporeus, 
id. raptus, Virg. Æn. 7. decerptus, 
direptus , discussus , cavatus , sectus, 
scissus ; Ovid. Lentus, rugosus , sic- 
cus , id. Cortex amara , Oride ; cor- 
porea, Varr. Musco circumdat amaræ 
Corticis, Virg. Ecl. 6. comme le 
lisent Quint. Piérius, et Servius même 
qui ajoute néanmoins qu’il vaut mieux 
suivre le Génre Masc. mais nous le 





Liste des Noms en X. 


trouvons encore Féminin dans Pline, 
dans Val. Max. et dans d’autres. 
OBzx est presque toujours Masculin; 
néanmoms Pline l'a fait Féminin : 
Nullæ obices. Etdans Vir -Æn.X,375: 
ÆEcce maris magné claudit nos obice 
pontus. 
ce que Servius même reconnoît, quoi- 
que la plupart des livres aient mayno : 
et il dit encore que r proure 
ue l’on disoit hic et hæc obezx : 
Juod hodiè, ajonte-t-il , de usu 
recessit; ce qui fait dire à Piérius : 
Usque adeù Vates, summus lôquendi 
scribendique artifex , sub ferulam, 
st Deo placet, revocatur à Gratma- 
ticis, 4 nolurit ampliüs hic et hæc 
obex dici, ut veteribus dicere con- 
cessum est. Cela fait voir qu’il n° 
auroit pas de faute à le mettre au Fé- 
minin, corame il se trouve encore dans 
Sidoine , quoiqu’il soit plus rare en ce 
nre. de 
SILEX, selon Vossius en sa Gram- 
maire , est du nombre de ceux qui sont 
Masculins pour les Orateurs, et Fémj- 
nins pour Îles Poëtes ; et Vérépéus met 
la même distinction : néanmoins No- 
nius (comme Vossius le reconnoit lui- 
même en son premier livre de l’Ana- 
logie) dit qu’il étoit récu de tont 4e 
monde au Fém. , quoiqu’il nous mon- 
tre aussi deux endroits où Lucrèce l’a- 
vait fait Masc. , et que Stace en ait 
usé de mème : c’est pourquoi Alvarez 
le .met entre ceux qui sont également 
usités aux deux Genres ; et c’est ce que 
nous avons suivi. | 
THOMIX est Féminin par la Règle 
pen , quoique Hermol. Barbarus 
crive T'homex ; maïs le Grec porte 
OduyE. Tir Oduilye ouvayss, dit 
Paus. Lucile s'est servi de 7’homices 
au Plur. et Pallad. de T'homicibus ; 
ce qui montre qu’il ne vient pas de 
Thomice, es, de la première , comme 
le marquent la plupart des Diction- 
haires, et celui FE Calepin même. 


GENRES. 


VARIX eat Masc. selon Phocas ; ce 


que Despautère,R. Estienne et Calepin 


confirment par une autorité d’Harace : 
Varice succiso , qui ne s’y trouve pas : 
mais ilest plus d’une fois Masc. dans 
Celse. Sénèq. et Quintil. l'ont fait 
Fém.; néanmoins, le Masc. est plus 
en usage. 

Visix. Nous écrivons aussi Vibirx, 
suivant Vossius et Scioppius , le com- 
Prenant sous la Règle générale, quoi- 
que la plupart écrivent P lbex ; mais 
l'analogie Âu Génitif qui est long, y 
répugne, vibicis, comme radicis, etc. 
car ceux en ex abrégent icis. , 

LUX se trouve au Masculin dans 
Pladt. Luce claro diripiamus aurum. 
În Aulul. Et dans sa Cistel. Cum 
Primo luci cras. À quoi l’on peutra 
porter ce lieu de Térence en ses Adelph. 
Cras cum primo lucu pour luce : puis- 
qe Donat l'expliquant, dit; Veteres 
-Masculino genere lucem dicebant. Et 
Nonius remarque que Cicéron s’en était 
servi en ce genre au 3. des Offices : Et 
cùm prior ire luci claro non queo; ce 
qui ne s’y trouve pas, Vossius dit qu’un 
Passage du 2. livre y ressemble : Luce 


b5 
claro in foro saltet : cequi ne s’y 
trouve pas non plus : de sorte qu’appa- 


rermment l’un et l’autre Auteur a vain - 


marquer cet autre lieu du 3. où nous 
lisons : Luce paläm in foro saliet , où 
luce se prend pour die. 

.CRUx de même étoit autrefois Masc. 
selon le même Nonius; mais à présent 
on ne s’en sert plusen ce Genre. 

SANDYX ou SANDIX, contre tons 
les Dictionnaires, comme celui de Pa- 
jot, celui des Estiennes et autres , qui 


-ne le. mettent que Masc. est le es 


toujours Féminin. Pingentes sandice 
sublitd, Plin. Et de. même en Grece, 
xaluevoy da LiuuuSiov ; sis Thv x2Av- 
pévay oivdixz perkGiARoe. Gal. Adusta 
cerussa, in sandicem quam vocant, 
transit. Ce n’est pas que nous voulions 
dire avec Alvarez que ce Nom soit tou- 
jours Fém. ; car on trouve dans Gratius 
ui vivait du temps d’Auguste : Inter- 
dim Libyco fucantur sandice pinneæ , 
Cyneg. v. 86, comme il se lit constam- 
ment dans l'édition d’Alde , et dans 
toutes:les meilleures ; mais la faute de 
Despautène est encore plus considérable, 
d’avoir ms ce Nom entre les Masculins. 


RÈGLE XX VII. 


Des Noms ÉPIcÈNES, 


* L’Epicène suivre faisons 
Le Genre des terminaisons : 
* Maÿs dis Hic Phœnix, Gks, Turtur; 
Hic Bombyx, Oryx et Vultur: 
Joins-y Vermis, Piscis, Lepus, 
Salar , Delphis , Mugil et Mus. 


Le Féminin ont A'lcyon, 


t 


Halex, Lagôpus ,; Aédon. 


# Limax et Cenchris sont Douteux'; 

* Anguis, Palümbes , Hic ont mieux ; 

5 Hæc ont. plutet-Serpens , Talpa, 
Grus, Perdix, Lynx avec Dama. 


e 


‘EXEMPLES. 


Les Epicènes sont les Noms qai, sous un même Genre, comprennent 
les deux espèces : ces Noms suivent ordinairement le Genre de leur 
terminaison, et il suffit presque d’abord d'en prendre cette notion, sans 
en embarrasser davantage les enfans. | SN 


K 
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Ainsi nous voyons que ceux-ci sont Masculins ; hi Vespertilio, dnis ; 
une Chauve-souris ; hic Scorpio, énis , uu Scorpion; hic A'ttagen, une 
Francoline, oiseau. | 

Hic E‘lephas, éntis, un Éléphant ; Monéceros , une Licorne; Camélus, 
un Chameau; Corax, un Corbeau; Sorex , une Souris, efr. 

Nous voyons au contraire que ceux-ci sont Féminins; hæc A’quila, 
une Aigle; Alcédo, un Alcion; Anas, un Canard; Vulpes, un Renard ; 
Cornix, une Corneille, et ainsi des autres. | 


AVERTISSEMENT. 


Il ne faut pas s’imaginer que nous parlions ici de tous les Noms d’Ani- 
maux, mais seulement des Épicènes, dont on peut remarquer deux sostes: 
les uns n’ont qu'un Genre, comme hic Turtur, une Tourterelle : les 
autres en ont deux, comme hic aut hæc Limax , un Limacon, une Li- 
mace; mais en sorte qu’ils comprennent indéterminément, sous chacun 
. de ces Genres, et le mâle et la femelle, eh quoi proprement ils sont 
distingués du Commun , qui ne les comprend que sous divers Genres sé- 
parément. , | , 

‘ Ainsi l'on yoit que l’Épicène n’est pas un Genre distingué des autres, 
mais seulement une certaine application des autres Genres; et partant : 

1. Que la Règle générale de ces Noms ne peut être que celle de leur 
terminaison : mais parce qu’il y en a beaucoup d’exceptés, nous avons 
divisé ces exceptions en diverses branches dans les chiffres suivans qui se 
rapportent à ceux de la Règle; car 

2. Les uns sont seulement Masculins, contre l’analogie de leur ter- 
minaison. É 

3. Les autres seulement Féminins. 

Et les autres sont Douteux, mais entre ceux-ci, * 

4. Les uns sont également usités en l’un ou en l’autre Genre. 

5. Les autres sont mieux'au Masculin. 

6. Et les autres se mettent plutôt au Féminin. | 

Voici une liste alphabétique, non-seulement de ceux qui sont dans cette 
Règle ; où nous n'avons voulu mettre que les plus nécessaires, mais aussi 
des plus remarquables dans les autres. | 


Epicènes exceptés des Règles de la terminaison. 


ACCIPITER , un Epervier ; est Masc. 


dans Ovide, Accipiter nulli àvi satis 
æquus , Met. XI, 350, et dans Virg. 
Accipiter sacer ales, Æneid. XI, 722, 


où il suit le genre le plus noble, et 


* celui de la terminaison ; néanmoins 
. Lucrèce le joint au Féminin, comme 
le rapporte Nonius, Accipitres visæ 
. volantes. 

AEDOX, un Rossignol, est Fémin. 
dans Sénèque in Octavid. | 


{- 


——"qUuiæ® He nostris questus 


Reddet Aëdon. 


AÉCYON , un Alcyon, oiseau (qui 
faisant son nid sur la mer, elle est 
toujours calme) , est aussi Féminin, 
contre la Règle de sa terminaison. /1- 
lectæ Thetidi Alcyones, Virg. Georg. 
1 399 ; et c’est ainsi que tous les Grecs 
en ont usé : c’est pourquoi Servius est 
repris d’avoir écrit que l’on disait hic et 
hœæc Alcyon; trompé en ce que ce Noin 


GBNRES. 


étant Commun dans sa signification, 
il l’a cru aussi Commun en sa cons- 
truction, qui sont deux choses bien 
différentes , comme nous dirons dans 
les remarques qui suivent la Syntaxe. 
ALES, un oiseau: d’ordinaire il est 
Féminin , selon le Genre de sa termi- 
naïison ; néanmoins Virgile l’a fait 
Masculin. Fulvus ales, Æn. 12, ce 
que l’on doit rapporter à Masculus, 
suivant la pensée de Donat, qui attri- 
bue à une adresse du Poëte toute parti- 
culière, de n’avoir pas voulu faire pa- 
goître ici une femelle. | 
ANGUIS, un Serpent , quoique Dou- 
teux, est plus souvent Masc. Lucidus 
anguis, Vire. mais Val. Max. le met 
en tous les deux Genres en un même 
chapitre, qui est le 6. du livre 1. An- 
guem prolapsam prospexit : e après, 
Anguis eximiæ magnitudinis visus. 
Tacite le fait Féminin : 
cubiculo visam ; aussi-bien que Plaut. 
et même Tibulle, Ovide et Varron, 
selon Charis. De sorte qu’il y a appa- 
rence de croire avec Scioppius, que ce 
Nom soit un Epicène simplement du 
Masc. qui ne se mette en l’autre Genre, 
que parce que l’on ‘y sous-entend fe- 


mina ;: comme si en tous ces endroits 


qe je viens de rapporter, il s’entèn- 
oit plus de la femelle que du mâle 
même. : 

BomBYx , un Ver à soie, est Masc. ; 
‘mais pour la soie mème , 1l est Fém. 
par la Règle générale des Noms en X. 

BUBO , un Hibou, un Chat-huant, 
est Masculin par sa terminaison; néan- 
moins Virgile l’a fait Fém., mais Ser- 
‘vlus reconnoit que ce n’a été qu’en le 
Nr à Avis. 

MELUS, que Caucius et beaucoup 
d’autres prennent pour Douteux , est 
toujours Masc. en Latin : ce qui les 
trompe , c’est qu’en Grec il est Fémi- 
nin : 4 KauwmAos, un Chameau. 

CENCHRIS est Douteux , et se dé- 
cline diversement : car Cenchris, hu- 
jus Cenchris , est Masc. et signifie une 
sorte de Serpent ; mais Cenchris, idis, 
est Fém. et se prend pour un oiseau. 

Coccyrx est Masc. un Coucou. 

DAMA , un Daim. Il est toujours 


Féminin , quoique Virgile ait dit, 


T'imidi Damæ ; ce que Charis. don- 
noit pour exemple d’un barbarisme, 
comme le remarque Piérius : aussi Ser- 
vlus reconnoît qu’il auroit dit timideæ, 
n’eût été pour éviter la rime dans son 


“noms, ch. 1. num: 5, 


Anguem in 
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Vers. Voyez les Remarques sur les 
DELPHIS est Masc. aussi-bien que 
Delphin , ins, un Dauphin; ce dernier 
suivant le Genre de sa terminaison. 
Exos estimé Masc., une sorte de 
poisson qui n’a point d'os. , 
… Gas, iris, Masc., un Loir. 
Gayrs, yphis, Masc. de même que 
Gryphus, Griffon. 

AUS, uis , ou Gruis, hujus Gruis, 
dans Phèdre , une Grue , est Douteux; 
il ps Masc. dans Horace, 11, Sat. ule. 
v. 89: 

Membra Gruis sparsi sale multo. 


Les autres le font plutôt Fém.'Stry- 
moniæ (Grues , Virg. Cicéron en use 
de même 2 de Nat. | 
HALEx, ects, Fém. poisson , comnie 
Sardine ou Hareng | ou même une 
sorte de sauce ou saumure. , 
LAGoPus , Fém. un oiseau qui a les 
pieds velus comme un lièvre, et qui, à 
cause de cela, estappelé Pied-de-lièvre. 
Voyez Pline, lib. 10, cap. 48. 
Si meus aurité gaudet lagopode 
Flaccus. Mart. VII, 86. 


Il se prend encore, dans Pline, 
une sorte d’herbe qui est aûssi du 
Féminin. | 

LEPUS, oris, un Lièvre, Masc. Au- 
riti lepores, Virg. | 

LiMAX, acis, Douteux, un Lima- 
con. Voss. le dérive de Limus, limon. 
Colum. le fait Masculin : Zmplicitus 
conchæ limazx. Pline le fait Féminin. 

LyNx est Douteux , mais plutôt 
Fém. ; il ne se trouve guère au Masc. 


que dans ce lieu d’Horace, Od. Il, 13: 
T'imidos agitare Lynces. 

Le Lynx est une espèce de Cerf ta- 

cheté, qui a La vue fort percante. 


Maculosæ tegmine Lyncis. Virg. 
Æn, 1, 327: 


MErors, Masc. un petit oiseau en- 
nemi des mouches à miel : 0 mépod , 
Arist. Virgile s’en est servi en Latin, 
, Georg. IV, 13. nn: 

Mucrc, ilis, ou Mugilis, is, Masc. 
Pline, un poisson appelé Mulet ou 
Maünier. | 

Mes, muris, Masc. un Rat, une 
Souris. os 
© NEFRENS, Masc. un petit Cochon 
déjà sevré. Ce nom proprement est ad- 
jectif, et se rapporte PORCELLUS, gui 


-necdim fabam frangere possit, selon 
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Warron, ou bien à A#ries, selon Feste: 
Lucius Andron l'a même pris pour un 
enfaht; ce qui a fait croire à quelques- 
ns qu’il étoit Commun : maïs Vos- 
sius assure qu’il ne se trouve qu’au 
Masculin dans la construction. 

.NyYCTICORAX, un oiseau de nuit, 
est Masc., parce que ce n’est qu’un mot 
composé de CORAX , un Corbeau, le- 

uel est aussi Masc. suivant La Règle 
des dissyllabes en Ax. 

ORYx ou GRIX , espèce de Chèvre 
sauvage ; il est Masc. dans Pline, dans 
Martial et dans Juvénal. 

PALUMBES, un Pigeon ramier ; il 
est plus usité au Masc., comme Véré- 
péus, Alvar. et Vossius le remarquent : 
c’est ainsi qu’en usent Pline, Lucile, 
Pompone et Quintilien ; et de même 
dans Plaute : Duæ unum expetitis pa- 
lumbem , iu Bach. Mais Virgile l’a fait 
Fém. | 

—— fiaucæ , tua cura, palumbes. 

Eclog. I v. 58. 
comme on le doit toujours faire , si l’on 
marque la femelle particulièrement. 

PANTHERA, que Despautère mar- 
-que du Douteux , est seulement Fém. 

:Divérsum confusa genus panthera 
camelo. Hor. 
” ‘Ce Vets est cité même dans Priscien, 


a ne le marque point d’un autre 


enré; et Pline en use toujours au 
Féminin : aussi ce nom n'est-il pas 
peut-être Epicène , puisqu”il ne mar- 
que PIPrnCne que la femelle, dont 
le mâle est Pardus, selon Pline, liv. 
T, chap. 19. Varron, au 8. de L.:L. 
remarque qu'on disoit Pantheram et 
‘ Merulam, et non Pantherum ,‘et Me- 
ruhsm. Mais en Grec on dit, © æav- 
Sp, pour marquet confusément le 
nmûle et la femelle; et de son Accu- 
$atif, vèy æayOupæ, a été formé le 
Fémin. hæc Panthera, comme il ar- 
rive encore en beaucoup d’autres noms, 
‘dont nous parlerons dans les Hétérocl. 
List. I. 

PERDIX, une Perdrix, est Commun 
en Grec; mais en Latin il est ordi- 
nairement Féminin : Nonius montre 
Me étoit aussi Masculin, par ce mot 

e Varron : Perdicas Bæotios. 
. SALAR, ur Saumon, une Truite, 
_Masc. 
:. SERPENS, un Serpent, est du Dou- 


-MÉTHODE. 


teux, parce qu’étant Adjectif de sa 
nature , 1l se rapporte à Anguis qui est 
‘ti-dessus : néanmoins il est plus usité 
au Féminin, soit à raison de sa ter- 
minaison , soit parce qu’en le rap- 
porte à Bestia. 

TALPA , une T'aupe, toujours Fé- 

min. , quoique Virgile ait dit, Georg. 
1, 1:83, T'alpæ oculis capti, par une 
licence particulière, comme témoigne 
Servins, et pour Ôter la cacophonie 
de T'alpæ capte. 
" TURTUR, uris, est Masc. une T'our- 
terelle. T'urtur aureus | Mart. ung 
Tourterelle jaune. Castus T'urtur , 
Ovid. une chaste Tourterelle : Servius 
Va pris Fém. dans ce Vers de Virgile, 
ÆEclog. 1, v. 59: 

Nec gemere aëria cessabit T'urtur 

ab ulmo. 

‘Mais Vossius l’en blâme, soutenant 
qu’aéria se doit rapporter à ulmo, et 
non à T'urtur. Saumaise et Ascensius 
sont dans le même sentiment : néan- 
-moins l’on pourroit dire , pour excuser 
Servius , qu’aéria étant au Nominatif, 
aura la dernière longue en vertu de La 
Césure ; et qu’ainai le Poëte l'a pu 
rapporter à T'urtur , de même qu'il 
a dit atlleurs, parlant des Pigeons, 
Æclog.lHl, Go: 

——Aëriæ quô congessere palumbes. 
mais l’on n’en trouve pas d'autre au- 
torité au Fém., ce qui donne plus de 
sujet de s’en défier. | 

Vernis, un Ver, Masc. Vermis vi- 
vus, Plin. | 

VOLUCRIS est ordinairement Fémin. 
suivant sa terminaison : Cicéron l’a 
fait Masc. au 2. de Div., mais en Vers 
seulement ; encore cela n'est-il pas à 
imiter : car, comme ee nom est ad- 
jectif de sa nature , il suppose toujours 
Avis Fém., et partant doit suivre son 
Genre. Peut-être même que Cicéron, 
parlant alors sans distinguer Île sexe, 
a fait le rapport au Masc. comme eu 
plus digne. | | 

VoLvox, ocis, un petit ver qui 
‘ronge la vigne, Pline : il est estimé 
Masc. par Desprntère et les autres, 
‘mais sans autorité. 

+ VULTUR , uris , un Vautour, Masc. 
“Dirus Vultur , Valer. L’on dit aussi 
“hic Vulturis, Plin., et Vulturiuts, 
‘Enn. 
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LÉS DÉCLINAISONS 
DES NOMS. 





Less Latins ont cinq Déclinaisons, ou différentes manières de décliner 
les Noms, qui naissent de la différence de keuds Cas; ce que, pour abré- 
ger , Priscien a réduit d’abor d au seul Génitif, et les autres Grammairiens 
l'ont suivi. 

Néanmoins il est vistble que cette distinction doit RE de tous les 
Cas en général , puisque le Génitif peut être semblable, et la Déclinaison 
différente ; car, par exemple, Frux faisoit autrefois Fri: au (rénitif, 
d’où vient encore homo frugi; Fames faisoit fami, et ils n’étoicnt pas 
pour cela de la skconde. Dido , ét'autres semblablés, ont quebquefoïs le 
Génitif en ÿ#s de même qtie fuétis , ‘et PRE is ne sont ps: le Ha 

Quatrième; et ainsi du-reste. 

Le Génitif se forme du Nominatif, et souvent croit en nombre de sjlla- 
bes , et tous Les autres Cäs dépendent en cela du (rénitif. | 

Nous ne mettons'ici dans les Règles que ce qu’il y a de nécessaire, 
omettant ce qui est déjà suffisamment expliqué dans le Rudiment. que nous 
avons fait imprimer avec l’Abrégé de ce Livre. 

Mais comme les Genres sont toujours beaucoup plus difficiles à savoir 
que les Déclinaisons, parce que l’analogie de celles-ci est bien plus grande, 
étant rebattue presque dans‘tous les Cas, au tieu que les Genres ne dé- 
pendent que du Nominataf seul, j'ai marqué l’artiele avant les Noms dans 
les Exemples, afin que cela servit comme d’une répétition ou confirma- 
tion des Règles précédentes, en faisant dire ces Exemples aux Enfans; 
quoique mon dessein ne soit pas de le faire joindre à tous les Cas en décli- 
nant, comme j'ai déjà dit ‘ailleurs , parce que c'est.une chose inutile, et 
qui ne fait qu ’embarrasser les Enfans. 
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OD'V'VR R'R— 


LES RÈGLES 
DES DÉCLINAISONS. 





RÈGLE I. 
Des Noms Composés. 


Les Composés sont déclinés 
Sur les simples dont ils sont nés. 


ExEMPLES. 


Les Composés se déclinent comme leur Simple, hic pes, pedis, le 
pied; hkæc compes , compedis , les fers qu’on met aux pieds des captifs ; 
Bipes, bipedis , qui a deux pieds; sanus, sani, sain; insénus , insüni, 
‘malsain, msensé. 
Il y en a quelques-uns exceptés; comme hic sanguis, sénguinis le 
sang ; exdnguis , hujus exénguis, et non pas exdnguinis , qui n’a point de 
sang. Et ainsi de quelques autres que l’usage apprendra. | 


RÈGLE Il. 
Des Noms composés de deux Noms joints ensemble. 


* Deux Nominatifs joints entre eux, 
V'eulent se décliner tous deux ; 
» Mais dans le Nom Altéruter, 
Par syncope on ne met qu Alter : 
3 Et tout autre Cas étant joint, 
Il ne se déclinera point. 


EXEMPLES. 


1. Il y a des Noms Composés de deux Nominatifs, et alors ils se 
déclinent tous deux; comme du Nominatif Res et de Publica, se fait 
Respüblica. Géniuf Reipüblicæ. Dat. Reipüblicæ. Accusat. Rempübli- 
cam, etc. Jusjuréndum , jurement ; Composé de Jus, juris, et jurndum , 
und Génit. Jurisjuréndi , etc. 

2. Dans le Nom Æ/téruter, on retient toujours Alter. Gén. Alteru- 


ee 
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drius. Dat. Altérutri, etc. Voyez-en la raison dans l'Avertissement d- 
après. 

F3, Il ya des Noms Composés d’un Nominatif et d’un autre Cas, et 
alors le Nominatif se décline, et Pautre Cas demeure toujours le même: 
Cela se voit dans les Noms composés d'un Génitif et d'un Noiminatif, 
comme Senatusconséltum, un Arrêt du Sénat, composé du Génitif 
Sendtis , et du Nôminatif Consültum ; 5 au Gépit. Senatuscunsülti, de 
l’Arrêt du Sénat : où l’on voit aussi qu’en Français le Génitif du Sénat 
démeure en tous les Cas. Paterfamilias , le père de famille; Gén. Patris- 
Jfamilias ; Dat. Patrifemilias ; Tribänus-plebis , le Tribun du peuple ; 
 Tribüni-plebis, Tribäno-plebis ; Jurisconsittus : se » 0, um, etc. 
un Jurisconsulte. 

Cela se voit encore dans les Noms canal de ae autre cas 
que ce soit, comme Jureconsültus , Jureconsélté, o, um. Cic. un Juris- 
consulte ; Omnipotens , Omnipoténtis , Omnipoténti, Tout-puissant ; ; 
Adeddatus , ee Adeôdato , etc. Dieu-donné : Et ainsi des autres. 


Le” 


"AVERTISSEMENT. . 

. Cette Kègle de la manière de décliner les Nèms composés , ‘est plus 
générale que l'on ne pense; mais quelques Grammairiens ne l'ont pas 
assez bien comprise : : car il est certain que si un nom est composé de deux 
Nominatifs joints ensemble, ils se déclineront tous deux, come ils 
feroient séparément, pourvu aussi qu’ils puissent subsister séparément 
dans le discours, commeRespublica , au lieu de on l'on peut dire pu- 
büca res. 

Et partant ,'il ne faut point ici excepter Puerpara, Puerperæ , une Ac 
couchée, ni puerperium, ü, le temps des couches ; parce que ce ne sont 
que de simples dérivés de puer et dé pario, et nee pas, des composés, de 
deux noms joints ensemble. : 

T1 ne faut point excepter Marspiter, qui, he Varron, fait Marspitrs, 
quoiqu'il vienne de Mars et depater ; parce que le dernier N ou. ny subsiste 
plus en son entier. 

‘H ue faut point Æxcepter Rosmarinus , composé de Roÿ et. de l'Adjectif 
marinus , puisque l'on dit Génit. rorismarini , Datif rorimarino , etc. Que 
si # on trouve aussirusmariniet rosmarino, c'est que Von dit encore hoc ras- 
maÿirum ; Qui n’est plus un Nom composé que l'on puisse diviser, puisque 
ce seroit un solécigme de dire marinum ros, ce dernier nom étant toujours 
Masculin, non-seulement pour marquer la rosée, mais aussi pour cetle 
fleur ; comme quand Horace a dit : PCR AN ge 


Parvos coronantem no | no: 
Rore Deos \fragilique myrto. Lib. 5, Qd. 23. 
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€’est pourquoi, quand on dit .4{teruter. , Génit, adterutrius , ce n'est pas 
que ces deux Nominatifs ne se puissent décliner, puisque l’on trouve dans 
Gicéron méme et dans Caton, alterius utrius ; mais c’est que par syncope 
on a dit premièrement alteriy’ utrius , retranchant l's selon les Anciens, 
comme le remarque Jules Scaliger, et retranchant l'm de même à l'Acçu- 
satif; puis; pour adoucir, on a dit alierutrius, allerutri, etc. Cé qui est 


dure le plus usité. 
Que si l'an trouve dansiquelques lieux de Cicéron, de César et de Ta- 


cite, jusjurandi, pour jurisjurandi, , 1} faut dire ou que ce sera quelque. 


syncope, ou plutôt que les lieux sont corrompus, et c'est le sentiment de. 
Vossius :: néanmoins Olusatrum , de l’Ache, sorte d'herbe, A'a pas seu- 
lément'olensatrt, qui se trouve dans Colum., mais ausi olusafri. Radicem 
habet olusatri. Plin., 1. 19, cap. 12. 

Pour Leopardus , qui fait aussi Leopand , c'est un mot an ne s'est in- 
troduit que dans le déclin de la langue. Les Anciens usoient des mots de 
Pardus et de Panthera, ou les appeloient 4fricanas et Libycas feras. 
Pline et Solin les marquent par périphrase ; Leonum genus ex pardis ge- 
neratum. Néanmoins, depuis que le mot a été introduit , l’on a toujours dit 
Leopardos , comme il se voit dans Lampride, danÿ Capitolin et autres, 
et non Leonespardos. 


Or il faut bien prendre garde que ces Noms composés dépendent telle 


ment des deux noms dont ils se forment, que si l’un des deux manque de 
quelques Cas, le Composé en sera aussi privé; ainsi parce que jus ne se 
tmouve que rarement au Génitif pluriel , et qu'il n’a point de Datif mi 
Tone Jusjurandum en sera aussi privé; et de même des autres. 





PREMIÈRE DÉCLINAISON. 


k,, premiére Déclinaison comprend quatre terminaisons À, ÀS, E; ES, 
comme Musa, AEneas, Penelope, Anchises. 
+ De toutes ee terminaisons, 1 n’y a que celle en À qui soit Le les 
autres sont Grecques, et retiegnent encure en plusioursde leurs Cas quel 
que chose de cette Langue. 
Ceux en AS retranchent ls au Vocatif, comme C'est l'ordinaire ds 
Noms Grecs, hic AEneas, 6 AEnea. 


* Ceux ‘en ES en font de méie: et outre cela ont l’Accusatif en n,. 


hic Anchises, 6 Anchise, hunc Anchisen ; et l'Ablatif même est en E. 
uno graditur comitatus Achate. Virg. ÆEn.T, 515. 





Ceux en E se déclinent tout autrement que les autres, retenant leur Dé- 


clinaison Grecque, comme dit Probe ;,et partant, c’est sans raison que 


quelques-uns ont voulu dire que leur Datif étoit en æ diphthongue; huic — 


Penelopæ, comme huic Musæ : à quoi l’on peut ajouter, que l’Ablatif 


en ra St mate ue a 
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de ces Noms étant en E simple, selon Diomède, lv. r, et cet Ablatif ne:se 
pouvant prendre que du Datif, selon Priscien , kv. 7 ,: parce que, disent- 
Hs, les Grecs n’ont point d'Ablatif, il s'ensuit que le Datif et l’Ablas 
tif doivent tous deux être en E simple, et que ces Noms se doftent déeli- 
mer ainsi : É 


Nom. Poc.  Epitome,  Géni. ‘‘ Épitomes. é 
Datif. ÆEpitome. ‘ Accus, Epitomen. 
Ablat. Épitome. | Le PLuX. comme Musæ, arur, et. 


I 


Mais comime cette manière de décliner n ’étoit poiit Latine, Probe: et 
Priscien ne-la comptent point en cette déclinnison ; et. mous voyons. pat 
ces Auteurs, aussi-bien que par Quintilien, et par d'éuited ÂÀucieni, qua 
les Latins changeoient presque toujours cette Lerminaison __ en 4, 
pour la décliner comme Musa. 

Ils faisoient souvent de même aux deux sie terminaisons en #5 ten 
Es; et c’est pour cette raison qu'il y a si souvent de ces Noms qui rervivent 
dé terminaisons différentes, comme Æ#nohisa dt  Ænchises ; d’oùvventb 
au Vocatif AÆnchisa et. Anchise, et à l'Ablatié ee Ars eme 
Virg. et semblables. | 

Il y a aussi d’autres Noms qui, étant de dus différentes Déclingis 
sons en Grec, se déclinent encore diversement en Latin, comme 
6 Kpéune , vod Kpépov, et roù Kpéprces. Cfesi pourquoi l’on trouve 6 
Chreme et 6 Chremes; 4 Lache et 6 Laches,. dans Tér. 7 la première 
terminaison étant de la première, et l'autre de la troisième Décli- 
naison. Ainsi, encore que l’ox dise, par la ‘troisième, d'Socrates , on 
trouve pourtant 6. Secrate dans Cicéron, à la pi des Grees ,.qui disent 
& Zwxp&tn, en retranchant le co. 

Les Latins ont particulièrement spivi Ls Doii iens ‘et les Éoliens en leurs 
Déclinaisons , comme en tout le reste! et de 14 vieht'qi’autrefois le Gé. 
nitif de la première étoit en AS, Muysas, Mvnetas; Dux ipse vias pour 
viæ, Enn., et en Aï, Musaiï » Terraï, parce que les Doriens disoient 
Modsac:pour Mia; et l65 Ébliens en y ajowtantun +, efaistieht Mouskus, 
d’où les Latins rotrauchaït PS: ‘ont pris M:éaï ei Musæ. le Géniui ex 
AS' est eneore demenré daia quelques Comprsés , comme Pekrfanilias; 
maler-familias ; ce qui n'empécka pas qu'enme lemidéclint:ausei delañine 
manière, Quidam paier-fanéliæ Tus-Live; Saguks pagribus fanuiliarmn, 
Cic., etc. Mais celui en’ 4i se trouve “particulièr ement dans Les Poëtes, 
qui le font de deux syllabes , -Terrai , Gies ,4n-Arat. , pour terre; Aulaï 
in medio, Virg., ‘pour aulæ : ce qui arrive aussi dans les Mascnlins, 
Geryonai, Lacr. > pour Goryone, te prénant de Gbrybrés ; Tupodié ; 
et alors le Datif sui voit aussi cette terrinäison, AUX ferrat, selôn Guin- 
tibew, quoique Nigidius dans Gelle ait cru velr-le:toritrairé. Et‘Pon peut 
due de même du Nomiatif pluriel, doùt: “puelques Gramimaihiens: ‘ont 
douté, puisque c'est la méme snalegie; eat corne, les Éofens n’ont pris 
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cet ai que pour l'n ou l'« long, selon Priscien même; ainsi les Latins 
ayant pris l'ai en un Cas, l'ont sans doute aussi pris aux autres ; de même 
qu’ils les ont fait également en æ, quand ils ont voulu se servir de cette 
terminaison. 

‘Le Génitif pluriel en ARuM vient aussi des Éoliens, qui le faisoient en 
awv, Où l’on a ajouté une R. Musarum, Moucäw» ; etce Génitif suivoit en- 
core la Dialecte commune, 4Eenadum pris de Aivexdüy ; si l'on n'aime 
mieux dire qu’alors c’est une syncope pour #Eneadarum , comme Dar- 
danidiüim pour Dardanidarum , du Nom Dardanide ; mais toujours faut-il 
remarquer que Dardanidum , sans syncope , viendra de Dardanis, idis ; 
Plur. Dardanides , idum; et alors sera du féminin; de même qu’ Achæ- 
menidum vient d'Achæmenis , idis; Plur., Achæmenides, idum, Fémi- 
pin, au lieu qu'Æchæmenidim pour Achæmenidarum vient d’Achæme- 
nidæ , Masculin ; et ainsi des autres. 
= On dit encore par syncope Cælicoläm pour Cælicolarum ; Francigenñm 
pour Jrancigenarum : et Sylvius remarque que non-seulement les Noms 
de famille, mais aussi les Noms composés et les dérivés, comme encore 
les noms de monnoie, de poids , de mesure et de nombre, Bini, Qua- 
terni, Ducenti, etc., sont plus usités en chaque Déclinaison avec la syn- 
eope, que sans syncope. nu | 


Rècze III. 
Des Datifs et Ablatifs Pluriels de la Première. 


* De Musa, Musis tu diras ; 

2 Mais donne ABUS aux mêmes Cas 
À Filia, Mula, Due, | 
Equa, Nata, Dea, Ambæ. 


EXEMPLES. 


1. Les Datifs et Ablatifs pluriels de la première Déclinaison, sont 
en IS, comme Musa ; Datif et Ablat. Muysis. Mais il y en a qui ont abus 
au Fémin. Filia , Datif et Ablâtif Pluriel, Filidlus, une Fille; Mule , 
mulébus ; une Mule; Duæ, duébus , Deux; Equa, equébus , une Jument ; 
Nata, natébus, une Fille; Dea, deébus, Déesse; Ambæ, ambébus, 
Deux. , EL | | 


AVERTISSEMENT. | 


On trouve aussi 4rimabus, Dominabus, Famulabus , Servabus, Liber- 
tabus , Asinabus , Sociabus , et quelques autres semblables. 

Mais on dit aussi quelquefois au Féminin Natis, Fils , Equis, et de 
même ; Anirnis : T'ullius Salutem dicit Terentiæ et Tulliolæ , duabus animis 
suis. Ep. Fam. XIV, 14. Ce qui peut servir à entendre un endroit important 
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de S. Augustin au livre de la véritable Religion, chap. 22, Er que 
M. Arnauld l’a corrigé sur l’ancien Manuscrit de Sani German des Pre: : 
ttà universitatis hi jus conditio atque administratio Solis impüis ANimIs dam- 
natisque non placet, sedietiam cum miseria EARUM rnultis vel in terra vic« 
fricibus , vel in cæto sine periculo spectantibus placet. VASE la Préface de 
la traduction de ce livre qu'il a fait à Top 





SECONDE DÉCLINAISON. 


La seconde Déclinaison a de deux sortes de terminaisons , les unes 
Grecques et les autres Latines : les Grecques sont OS, ON et EUS, 
dont nous parlerons ci- “après ; les Latines sont ER, US, UM. 

Les deux premières viennent des Noms Grecs en 0. comme ager 
de aypos ; Cyrus de Küpac: c’est pourquoi un même Nom recoit quel 
quefois toutes les deux terminaisons, comme Leander et Leandrus de 
Aényd pos ; de même on dit super et superus, et quelques autres. 

Les Noms en US ont le Nomin. Plur. en f, comme hi Domini; mais 
autrefois il étoit en ei, comme Captivei, dans Plaute, et semblables. 

Ceux en UM viennent des Grecs en ON, comme Idolum de eidw)oy; 
ce qui marque le grand rapport qu’ont ensemble ces deux voyelles l'O 
et l'U. | e 

De là vient que dans les Anciens on trouve encore oM pour UM, et 
OS pour US , et cela a même passé dans les Noms qui sont purement 
Latins, eomme dans Plaute : | 
: Nam bona bonis f rri reor æquom maximè. 

Et dans le même on trouve au Nowinatif? Ÿ Avos, proavos , atavos ; 
et à l'Accusatif avom , et semblables. 

À ces terminaisons l’on en peut-joindre encore deux, IR et UR, si 
Von m'aime mieux dire qu’elles sont fuites par a d'où 
vient qu'ils reprennent toujours l’accroissement r Fir, 
vin, vient proprement de virus, qui faisait même vire au Féminin : d’où 
vient Querguetulanæ vire, dans Feste; de même que les Hébreux di- 
sent L'an isch et NUN cha, et éatur, saturis est pris de saturus , 


dont on trouve encore le Féminin satura, dans Térence. 


8 Des Terminaisons Grecques. 
Les Noms Grecs retiennent ici beaucoup de leur Déclinaison, aussi 
bien qu’en la première : ceux en EUS se déclinent ainsi : 
Nom.  Orpheus. ti 47: Focat. Orphes. 
Génit.  Orphei. : Dafif. Orpheo. 


Accus. Orpheum ou ou Orphes. | 
Ablat. Orpheo. nn 
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Ces Noms en EUS devroient proprement être de la troisième, puis: 
qu'ils sont de la cinquième en Grec, d’où vient qu'ils en retiennent 
quelquefois le Génitif, comme dans Ovide, Typhoëos pour Typhoëi; 
et le Datif, comme dans Virg. Orphei pour Orpheo , Ecl. 4. et que le 
plus souvent ils en conservent l’Accus. Persea pour Perseum : leur 
Vocatif est tout Grec, se formant simplement en rejetant « du Nomin. 
Orpheu, Theseu. : 

Les autres Noms Grecs retiennent aussi souvent leurs terminaisons ; 
d'où vient que l’on trouve, hic Androgeos , hujus Androgeo pour 4n- 
drogei, à la façon des Attiques. 


In foribus lethum Androgeo. Virg. ÆEn. VI, 20. 
Ce qui n'empêche pas que l'autre Génitif ne soit aussi en usage : 
Induitur. Virg, AEn. 11, 391. 


L'Accusatif se fait souvent en on, comme Catalogon, diphthongon ; 
Delon, Menelaon, et semblables, qui sont de la troisième parmi les 
Grecs, ou comme 4thon de Athos, et autres qui sont de la quatrième des 
Simples. 

Athos fait aussi au Datif 4tho dans Méla , comme encore à l’Ablat. dans 
Cic. Athoque perfosso , 2. de Fin. ; on trouve même à l’Accusatif _4fho ; 
selon les Attiques , au lieu d’Athon. 4d montem Atho, Liv. et de même 
hunc Androgeo , et semblables. + 

De plus, les Latins rejetant quelquefois l’s du Nom. Attique, ils en font 
un nouveau Nom qu'ils déclinent par tous les Cas. Ainsi de Athos ils 
font 4tho, Athonis, Athoni, d’où vient 4thonem dans Cic. De même 4n- 

_drogeo, onis , etc. Et cé qui est plus remarquable, c’est que déclinant un, 
Nom de cette sorte, et luj donnant une forme toute nouvelle, et par 
conséquent Latine, ‘ils lui font néanmoins une terminaison Grecque à 
lAccusatif, ne disant pas Ændrogeon , qui seroit l'Accusatif Grec d'An- 
drogeos , ni Androgeonem , qui seroit celui du mot Latin Androgeo, onis , 
mais AÆndrogeona : | ’ 

| Restituit paî@ÿs Androgeona focis. Propert. Eleg. II, 1, 65. 


Le Génitif Pluriel est en 6n, comme en Grec, Cimmerién, et quelque 
fois même on y laisse l’w, Cimmeriwn. 

_ Voilà ce que nous avons cru étre obligé de remarquer pour l'intelli. 
 gence parfaite des Auteurs, en faveur de ceux qui n'ont pas encore ac- 
quis une entière connoissance de la Langue Grecque, de I@uelle nous 
avons donné un plus ample éclaircissement dans la NouveiLe MéTuopg 
pour cette Langue. 








Androgei galeam 


| RÈGLE IV. . 
Du Génitif Singulier de la Seconde. 
® Dôminus fera Démini. 
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. à Unus prend IUS , et ceux. 
. Alius, Quis, Totus, Uter, | . | 
Neuter : Ullus, Solus, Alter, oo e 


EXEMPLES. 


1. Le Génitif singulier de la seconde se fait en 1, comme hic dc Dévhinss 
le Seigneur, Génit. Démini ; hic Vir, vit, lose:  Puer, péeri : Eu 
hic Re libri, un livre; mais diber Adjectif fait libert , CR 


AVERTISSEMENT. 


L'on voit par ces exemples que de ces Nôms en ER, il y en a qui 
croissent au Génitif, et d’autres qui ne croissent pas. Ceux qui devant 
ER ont une voyelle, ou une demi - voyelle, croissent ordinairement , 
| comme puer, pueri; miser, miser; tener, teneri, comme venant des an- 
ciennes terminaisons puerus , miserys, fenerus : ceux qui n’ont qu’une 
letire muette avant la terminaison , ne crôissent pas le plus souvent, 
comme faber, fabri ; cancer, cancri; liber, ibn, un hvre; parce qu'ils ne 
viennent pas de la terminaison .US : mais d'autant que cette Règle est 
sujette à beaucoup d’exceptions, nous avons mieux. aimé laisser cela à 
l'usage. Ceux qui sont exceptés se peuvent remarquér ICI. 

Asper, Adjectif (âpre) Génit. asperi; mais Asper , Nom propre, fait 
Aspri; Duobus Aspris Coss. Liber, Adjectif, ou pris pour Bacchus, Li- 
beri ; mais Liber, un livre, fait libri. 

Adulter, adulteri ; lacer. laceri ; prosper, prosperi; socer, soceri jpres- 
bryter, presbyteri; gibber, Adiect. gibberi; exter, Adject. exteri. 

Armiger, armigeri ; Lucifer, Luciferi; et ainsi des autres composés de 
gero, et de fero. | 

Dexter fait dextriet derteri : dexterd sacras jaculatus arcès , Hor., et 
de là vient même dexterior ; car il faut remarquer que si cés Noms crois- 
sent au Génitif, ils croissent dans la môtion ou variation de l’Adjectif; 
ainsi, parce que Ton dit exter, exteri, l’on dira aussi erter, extera , ex- 
Zerurm ; mais parce que l’on dit niger, nigri, l'on dira de même riger, 
nIgTe , rigrum ; et non pas nigera , nigerum. 

‘ Celtiber fait Celtiberi, pénult. long. ; les Grecs disent “60 ; *IÉnpès : 
soit pour marquer les Espagnols, soit pour marquer ceux de lTbérie, 
vers Colchos ; mais en Latin Iber ou Tberus « est FHOUjONES de la seconde, 
pour marquer ceux de l'Espagne. FARM 55 
Profugique à gente vétust4 | 
| Gallorum Celtæ , miscentes nomen Iberis. Lhdiis Hb. 4, v. 9. 
Mais pour marquer. céux de PAsie, l'on dit plutôt Iberes que Iberi : au- 
moins est-ce le sentiment de Priscien ; ‘quoique Claudien en ait usé au- 
tement : Sr 


s 





Mistis hic Colchus JIbeñs. 
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2. Les Noms suivans se déclinent comme IAe , ill& ,ilud, et sont mis 
par quelques-uns au nombre des Pronoms ; ils font leur Génitif en IUS, , 
et le Datif en I. 
Unus , una, unum , un ou une; Génitif undus ; . Datif uni, 
A'lius , dlia, éliud, autre ; Génitif alius ; Datif élu. 
. Quiou quis, quæ , quod , ou quid , lequel ; Génitif cujus ; Datif cui. 
* Totus, tota, totum , tot ; Génitif tolius ; Datif tot. 
Uter, tra um , lequel des deux; Grénitif utrins ; Datif ufri. 
Neuter, tra, um, ni l'up ni l’autre; Génitif neutrius ; Datif neutrr. 
Ullus, a,.um, ele un; Génitif u/lius ; Datif ul. 
Ainsi, Nullus, a, um , Personne ; Génitif nu/lius ; Datif nulli. 
Solus , sola, solum , seul ; Génitif solius ; Datif soli. 
Alter, a, um, liste: Génitif adéerius ; Datif éliere. 


AVERTISSEMENT. 


- Ces Noms faisoient autrefois leur Génitif en T ou en Æ, comme les 
autres Adjectifs ; c'est pourquoi l'on troave encore Neutri generis au 
Génitif dans Varr. et dans Prob. Tam nulli consilü , dans Tér. A4liæ pe- 
cudis jecur, dans Cic. Non res fotæ rei necesse est simikis sit, ad Heren. 
et semblables ; et Pois leur Datif étoit aussi en 0. 


RÈGLE v. 
| Du Vocatif Singulier, 
‘ Les Vocatifs des Noms en US ; 
Sont en E; * mais dis d Deus. r° 


3 Le Nom propre en IUS prend I: | 
4 Dis aussi Fili, Mi, Geni. : Ft 


: EXEMPLES. 


1. Le Vocatif partout est semblable au Nominatif; mais les Noms 
en US de la seconde Déclinaison , font le Vocatif en E, comme Dérai- | 
nus, Voc. Démine, Seigneur; hic  Heras: here , Maître. 

2. Deus se dit pour le Vocatif comme pour le Nominatif; Te, Deus 
alme , colam , Buchan. Je vous honorerai, ô grand Dieu! | 

3. Les Noms propres en IUS, font le Vocatifen 1,comme Vrrgilius, 
Virgili, Virgile ; Pompeius , Pompéi ÿ de Antérius, A , 
Antoine. | 

4. Filius, fils, fait aussi fl ; Meus , mon, mien, me; et ct Gén 
génie, esprit familier , geni, äu Vocatif. . | 
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AVERTISSEMENT. 


… Les autres Noms en 105, qui ne sont pas Noms propres, font leur 
Vocatif en E, comme le reste des Noms en US. Tabellarius , Voc. T'a- 
bellarie, messager; Pius, pie, pieux. 

._ Les Epithètes même, comme Cynthius, Delius, Tyrinéhius, le font 
en E; comme encore ceux de famille, Laertius , Laertie , parce que de 
leur nature ils ne doivent point passer pour Noms propres. 

On trouve aussi ces Voc. en US ; Fluvius, fleuve ; Fopulus , D nble 
‘Chorus, chœur ; Agnus, agneau: mais ces quatre le font mieux en E4 
joint qu ’alors on peut ‘dire que c'est pär ure imitation des Attiques, 
qui ne distinguent point le Vocatif du Nomin.: d’où vient qu’à leur imi- 
tation Virgile a dit: 4dsis, lætitiæ Bacchus dator, pour Bacche ; et Ho- 
race : Sed des veniam bonus oro , pour bone : aussi Sanctius soutient que 
le véritable Vocatif de Deus n'esl autre que Dee, et que si nous disons 
Deus, arlant à Dieu, ce n’est que par cette figure; et ce Vocatif Dee 
se trouve dans Tértal. et dans Prud, de même a en Grec, & @cé, 
Matth. 27. ; | ._ 

Les Noms propres ayoient autrefois le Voc. en E, comme V'irgilie, 
Mercürie , selon Prisçien : mais parce que cet e final ne se prononçoit 
presque point, et approchoit peut-être de l’e que nous appelons Fémi- 
nin, il s’est à la fin perdu tout-à-fait ; et veilà pourquoi, dit le même 
Priscien , l'accènt du premier Voc. est toujours demeuré dans la Prose, 
-Virgili, Mercuri, etc. quoique cette pénültième soit brève dans les Vers. 


POUR LE PLURBTIEL. 


Il faut aussi remarquer qu’il se fait ici une syncope au Plur. comme 
au Nominatif Di pour Düs au Datif Dis pour Düs. 

Et cela est encoré plus ordinaire au Génitif, De’m pour Deorum > Si 
l’on n’aime mieux dire qu'il vient du Grec, Seûv. Mais il y en a encote 
d’autres où la syncope est visible ; Nummäm pour Nurmorum; Sester- 
dm pour Sestertiorum ; Liberäm pour Liberorum ; et ainsi Duüm viräm, 
Trium virüm , Centum viräm ; Qui ne se disent presque jamais autrement. 

Cette syncope est rare aux Noms Neutres, quoique dans Ennius on 
troùve Drellém pour Duellorum, c'est- à-dire, Bellorun. 


RÈGLE VI. 
Des Datifs ét Ablatifs Pluriels. . 


1‘ Les Daüfs. Pluriels ont IS, 
Comme Déminus, Déninie. 

# Mais Ambo veut prendre Ambdbus 
Ainsi que Duo, Dudbus, | 


e 
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EXEMPLES. 


1. Le Datif pluriel se fait en IS, comme on peut connoître par le 
Rudiment; Dôminus, Datif pluriel, Déminis, aux Seigneurs; Puer, 
péeris, aux enfans; Lignum , lignis , aux bois. 

2. Ambo et Duo sont du Pluriel, et font au Datif ambôbus, dudbus , 
pour le Masculin et le Neutre, comme ambübus et duibus pour le Fémi- 
nin. Voyez la Règle III. 

Les Ablatifs Pluriels suivent toujours les Datifs ; c'est pourquoi, 
comme Dôéminis est Datif et Ablatif, ainsi Ambdbus et les autres sont 
Datifs et Ablatifs. 


l 





‘ TROISIÈME DÉCLINAISON. 


; ‘ t . 

NN ous ne nous amusons pas à mettre ici les terminaisons propres à cette 
Déclinaison, parce que cela sembleroit assez inutile : il suffit de dire 
qu’elle comprend celles de toutes.les autres, outre plusieurs qui lui sont 
particulières; et si nous voulions croire Priscien, qui les distingue même 
selon la Quantité , nous lui en donnerions plus de quatre-vingts. 

- Mais il faut remarquer que beaucoup de ces terminaisons n'ont été 
faites que par un retranchenent de la dernière syllabe * ce qui servira 
à nous faire voir que l’analogie du Génitif, dans cette grande variété que 
Pon voit ici de ses terminaisons , est plus régulière que l'on ne pense. 

Car au lieu de Lac , par exemple, on disoit autrefois Lacte, d’où vient 
le Gémüf dactis : on disoit de même A4rimale, d'où vient animalis ; 
Vectigale, is; Melle, mellis ; Felle, fellis , etc. 

La plupart de Noms en o, se terminoient en on; car on disoit Pla- 
ton , onis ; Ligon , ligonis, de 

Les Noms en s et consonne, se terminoient en es ou en ts; de sorte 
que l'an disoit Ædipes, hujus adipis ; comme Plebes, plebis; Arles ÿ 
artis ; Trabes, is ; Concordis , hujus concordis , etc. | | 

On disoit même Præceps, præcipis , d'où vient præcipem dans Plaute : : 
Anceps , ancipis ; et encore Præcipes, hujus præcipitis, Ancipes, anci- 
pitis , d’où le premier Nominatif a retenu ce dernier Génitif. 

On disoit Or, oris, la bouche; et Os, ossis, un os. 

On disoit hæc Supellectilis, is; Iter, iteris, et Itiner, itineris ; Jovis, 
hujus Jovis; Carnis , hujus carnis ; AE rues glins; Hepas, hepatis ; 
Jecor, Jecoris, etc. 

Plusieurs en es et en ts se terminoient en er, et on disoit FHSRSre 
ens ; Ciner, eris ; Puber, eris, etc. ‘ 

D'autres se terminoient en ex, et on disoit non-seulement Sanguis, 
hujus sanguis , ce qui est demeuré dans Exsanguis : mais aussi Sanguen , 
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Sanguinis , comme Pollen, pollinis : de méme Turben, inis, d'où Turbo 
a pris son Génitif. 

On disoit hic Ducis, pris de duco ; hæc Vocis, de voco ; comme hic 
Regis, de rego; hic Gregis, de grego, pour congrego ; hic Conjugis , de 
Jugo : on disoit ausst hæc nivis, hujus nivis. 

Ainsi l’on peut remärquer en général, que le Génitif de cette Décli- 
maison étant de sa nature en is, il se fait, ou ajoutant is à la consonne 
finale du Nominiatif , et changeant quelquefois le pénultième en à pour 
abréger la quantité ; ou laissant is au Génitif comme au Nominatif ; ou, 
si ce Nominatif est en es, changeant l’e en i à la dernière ; de même que 
s'il estene, on le change encore en i en joignant s. Mais il est temps 
d’en venir aux Règles particulières , réservant de dire ce qu’il y a de, 
plus remarquable sur les mots Grecs, à la fin de cette Déclinaison. | 


RÈGLE VII. 
Du Grénitif des Noms en À et en E. 


1 À fait au Génitif ATIS : 
? E fait son Génitif en IS. 


EXEMPLES. 


1. Les Noms terminés en À , font le Géñnitif en ATIS, comme hor 
* Ænigma, œnigmalis | énigme ; “hoc Thema , thématis, le thème, le sujet 
de quelque chose. 


2. Et ceux en E le font en IS, comme hoc Mantile, mantilis , une 
serviette; hoc Sedile , sedilis, un siège, une escabelle. 


AVERTISSEMENT. 


L’analogie de ces Génitifs en atis, consiste en ce que ne pouvant pas 
prendre simplement is après la voyelle finake du Nominatif, parce que 
cela feroit un hiatus ou concours de voyelles , ils y insèrent un t pour 
éviter ce mauvais son : Thema , thema-is | thematis ; de même qu’en 
Français nous disons : a-t-on, at-il, pour a-0n, a-il, etc, 


Rèeze VIII. 

| . Des Noms en ©. | 
‘} ONIS prend O, *? ème Unédo. 
* INIS fait tout autre en DO, GO, 


Qui se trouve du Féminin : 
# Ceux-ci même du Masculin, 
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, Orde, Homo, Turbo, Cardo, 
Apôllo, Cupido, Margo. 
5 A’nio, Nério, ENIS, 


6 Et Caro veut avoir Carnis. 
EXEMPLES. 


r. Les Noms terminés en O, font ONIS au Génitif, comme Arc 
Mucro , mucrônis , la pointe d’ane épée; hic Sermo , sermônis, la parole, 
le discours; Cicero, Cicerônis, Cicéron; hic Hürpago , énis , un croc, 
un crochet; hic Mücedo, cédonis, Macédonien , qui est de Macédoine. 

2. Et même hœc Unédo, ônis , sorte de petit fruit sauvage. 

3. Les autres Noms Féminins en DO et en GO, font au Génitif INIS, 
hœc Grando, gréndinis, de la grêle ; hæc Caligo, caliginis, les ténèbres ; 
Virgo, Virginis, une Vierge, une fille. 

Mais les Masculins en DO, GO, font ONIS par la Règle Bees ; 
luc Ligo, Ugénis, un hoyau. 

Hormis les sept qui sont ici: 

4. Hic Ordo, érdinis, ordre; Homo, hôminis , un homme ; Nemo : 
némints, personne, pas un, als il vient d'homo ; hic Turbo, térbinis, 
un Loérbilion de vent, ne à jouer, une toupie ; hic Cardo, cür- 
dinis , le gond d’une porte; Apôllo, Apéllinis’, le faux Dieu Apollon ; 
Cupido, Cupidinis , le faux Dieu Cupidon; hic Margo, mürginis , la marge 
d un livre, le bord de la mer. 

5. Æ'nio fait Anienis , nom de fleuve; Nério, enis, ba femme de Mars. 

6. Hwc Gare fait carnis, de la chair, de la viande. 


AVERTISSEMENT. 


Xl y a certains Noms Grecs qui sont Noms propres de femmes, lesquels 
font le Génitif en ois-et en is, comme Dido, Didonis, Didois, Didis ; 
Gorgo, Génit. Gorgonis, ois, et Gorgüs, de Togycos, Tosyoÿs; el ainsi 
de plusieurs autres. 


RÈGLE IX. 
Des Noms en Cet en D. 
Dis Halécis, Lactis ausst ; 
Davidis, Bôgudis joins-y. 
| © EXEMPLES. | Ê 


Ceux-ci font diversement leur Génitif, - 
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…_ Hoc Halec, ou hœc halex, Génitif hakecis , hareng, ou sorte de sauce; 
hoc Lac, lactis , du lait. 

David , Davidis , le Prophète-Roi David; Bogud, nom\ d'homme ; 

Bôgudis. Le 


RÈGLE X. 
Des Noms en L. 


e 
* On ajoute IS aux Noms en L; 
‘ ? Mais on joint LIS à Mel et Fet. ù 


EXEMPLES. 


x. Les Noms qui finissent par une L, font leur Génitif en ajoutant IS, 
hoc A’nimal, animülis, une bête, un animal; hic at hoc Sal, salis, du 
sel; Déniel, Daniélis, Nom propre; Vigil, vigilis, une sentinelle; hic 
Sol, solis, le soleil; Consul, cônsulis ,un Consul , Magistrat des Romains. 

2. Ceux-ci redoublent L, hoc Mel, meilis , du miel ; hoc Fel, fellis, 
du fiel. 

Rierr X I. 


Des Noms eu N. 


* Après la lettre N se met 18; 
* Mais le Neutre en EN fait INIS, 
: 3 Avec Pecten, et cegx en CEN, 
_ Quoique Masculins, et Flamen : 
# Quelquefois le Nom propre en ON 
Fait ONTIS, 5 avec Horizon. 


|" EXEMPLESS 


. Les Noms qui finissent par une N ajoutent IS, Ti an, Tiünis, 
Nom propre; il se prend pour le Soleil : hic Ren, renis, les reins; hic 
Lien , liénis, la rate; Delphin, Delphinis, Dauphin? luc Orion y ons , nom 
de conelbuon, Memnon, Mémnonis, le fils de l’ Aurore. 

2. Les ee Neutres en EN changent E en I, et font INIS, Aoc 
Flumen , flminis, un fleuve » une rivière ; hoc Lien, nine. la 
lumière ; hoc Nomen, nôminis , un Nom; hoc Gluten, inis, de la colle ; 
hoc Unguen , ïris, de l Ongueni; “hoc Flamen, inis, un souflle , un vent. 

3. Ceux-ci font aussi INIS, quoïque Masculins ; hic Pecten, péctinis, 
un peigne, un archef de violon, une navette de tisserand. .Ceux 
en CEN, c'est-à-dire les Composés de Cano , je chante; comme Tibi- 
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cen, tibicinis , un joueur de flûte ; Fidicen , inis , un joueur d'instrumens : 
et ainsi des autres. On y joint encore hic Flamen , ÿnis | Prêtre des faux 
Dieux. 

Les autres Noms Masculins suivent la Règle générale, comme hic 
Lien, liénis, la rate, etc. 

4. Les Noms propres font quelquefois ONTIS, comme Phéethon, 
. Phaethôntis , le fils du Soleil ,Xénophon , Xenophôntis, nom d'homme ; 

et quelquefois ils suivent la Règle générale, Jason, Jésonis ; plusieurs 
même ont les deux ,.comme Céésiphon, Ctesiphôntis, et Ctesiphônis ; 
mais le dernier vient plutôt de Céésipho, comme Démipho, Demiphônis, 
et semblables. 

5. Hic Horizon fait aussi horizéntis, l'horizon, le cercle qui finit la 
moitié du ciel que nous voyons. 


RÈGLE XII. 


Des Noms en KR. 


* Ceux en R ajouteront IS; 
Fur, furis ; Honor, honôris : 
? Néanmoins Farris vient de Far, 


$ Comme Hépatis se fait d'Hepar. 
EXEMPLES. 


1. Les Noms qui finissent par un R, font leur Génitif en ajoutant IS, 
comme hoc Culcar, calcüris , un éperon ; hic Aër, déris, l'air; hic Æther 
æ'theris, le Ciel, le haut de l’air; hic Carcer, cürceris, une prison ; hoc 
Uber , überis, mamelle ; hic Vomer, ëris, le soc d’une charrue; et même 
Uber Adjectif, Génitif dberis, gras et fertile; hic Honor, ris, l'honneur ; 
hic Decor, decéris , honnèteté, beauté ; hic Fur, furis, un Larron; hic 
Furfur, fürfuris, du son; hic et hæc Mortyr, Mürtyris, un Nertyr, un 
témoin. 

2. Hoc Far, du pur froment ; Génitif Farris , i redouble l’R: 

3. Hoc Hepar, hépats , le foie; on disoit autrefois Hépatos, et ce 
Nom n’a point de Pluriel. 


AVERTISSEMENT. 


Lar, Dieu domestique des Païens, fait Laris, suivant la Règle géné- 
rale; mais Lar pris pour un nom d'homme, fait Lartis : néanmoins il 
faut remarquer que l’on dit aussi Lars, comme il se lit dans -Tite-Live 
et dans Ausone , d’où viendroit régulièrement Lartis, de même que de 
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Mars vient Martis ; quoique l’on trouve aussi Lar dans Priscien et dans 
Cicéron. | | | | 
SR Rèceze XIII. 

| | Des Noms en BER. 


* Fais en BRIS Céleber, Imber, , 
Salüber, * et les mois en BER. 
EXEMPLES. a 
.. æ. Ceux-ci font leur Génitif en BRIS, Cleber, Génitif célebris , 
célèbre, renommé; hic Imber, imbris, la pluie; Soliber, salübris, sain, 
propre à la santé.’ | | 
2. Hic Septémber, septémbris , le mois de Septembre; Octéber, octé- 

Gris, celui d'Octobre ; November, novémbris , Novembre; Decémber, 
decémbris , Décembre. | | 
+ Et de même-L'nsuber, l'nsubris, nom de peuple. 
+7 7: AVERTISSEMENT. 
: L'analogie de ces Génitifs ne consiste qu’en ce qu'ils font syncope de 
Te pénultième; Salübris pour Salüberis, Octébris pcur Octôberis , etc. 
Ce qui est de même dans quelques-uns des suivans. 


RÈGLE XI V. 
ù Des Adjectifs en CER. 
| L’Adjectif en CER prendra Cris; 
Ainsi l’on dit Acer, acris. 
| EXEMPLES. 

Les Adjectifs en CER font le Génitif en CRIS, comme Acer, Génitif 
acris, âpre , aigre; A’lacer, élacris, alègre, gai, vif, prompt, dispos, 
délibéré; Vôlucer, vélucris ; qui va vite, qui vole. 
| RÈGLE XV. 

Des Noms en TER. | 
* Le Nom Grec en TER , ERIS prend, 
* Later, léteris, s’y joignant: | 
* Les autres Latins TRIS auront ; 
4 Et Pater, Mater, les suivront. 


76 Nouvezze MÉTHODE. 
| EXEMPLES. 


1. Les Noms en TER, s'ils sont Grecs, suivent la Règle générale, 
ajoutant IS après R, comme hic Crater, crateris, une coupe , une tasse; 
hic Æther, ëris, le haut de l’air, le Ciel; Aït Slater, statéris , espèce de 
monnoie ancienne ; hic Charücter, éris, une marque et figure, un carac- 
tère, un signe ; hic Panther, panthéris , une panthère. 

2. Later, quoique latin, fait aussi lüferis , une tuile. 

3. Les autres Noms Latins en TER font seulement TRIS au Génitif 
par syncope pour TEBIS, soit les Adjectifs, comme Cumpéster, campés- 
tris, champêtre ; Sibester, silvéstris, sauvage : soit les Substantifs, comme 
hic Accipiter, tnis , un épervier; hic F rater, tris , frère. 

_ 4. Ceux-ci suivent aussi les Latins, quoique pris des Grecs, hit 
Pater, patris ; le père ; hœc Mater, matris, la mère, 


' Ÿ 1, 

AVERTISSEMENT. | nr Fies 

Linter, que Despautère joint à ceux-ci, est un véritable nom Latin ;il 

est vrai que Priscien a voulu dire que les Grecs disoient o Auvrrp, mais 

c’est sans autorité; car ce nom ne se trouve ni dans Pollux, lorsqu'il 

traite de diverses sortes de vaisseaux, ni dans auctm autre db hn-— 

ciens Que si Priscien l'a trouvé quelque part, ce séra: same düsne ans 

quelqu'un plus nouveau, qui aura voulu se servir de mot’Latin ;'en hui 
donnant unc terminaison. Grecque. 


R ÈGLE X VI. 
De Jter, Cor ct ce 


Iter recoit ilineris ; _. 
Cor, cordis ; Jupiter, Jovis. 


EXEMPLES. 


- 


Ceux-ci font diversement leur Génitif, hoc Iter, Génitif itneris, le 
chemin , voyage, journée ,‘marche ; hoc Car, cardis, le cœur; ses Com+ 
posés prennent une S à la fin, comme Secors, secérdis , lâche, sans cœur. 
Voyez la Règle des Noms en RS Si di Jupiter, Jovis, le faux Dieu 
Jupiter. | 


AVERTISSEMENT. 


Nous avons déjà remarqué d'où venoit cette irrégularité en ces Gém- 
tifs, ie est que l’on disoit Jovis , hujus Jovis ; et Jupiter, hujus Jupi- 
teris , d'où ce dermer Nomimatif a retenu le premier Génitif. Aussi Probe 
dit fort bien que de prétendre que Jovis soit le vrai Génitif de Jupiter, 
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cest de même que si l'on déclinoit hic Phœæbus , hujus Æpollinis : Dr Jupiter 
n'étoit qu'un mot corrompu pour Jovis-paier, de mème qu'ils disoient 
Marspiter pour Mars-pater; et ainsi des autres, 


_Rècze XVII. 
‘Des Noms en UR. 


Décline par ORIS, Jeu 
Robur, Femur, avec Ebur. 


ExEMPLES. | 
… Ceux-ci font ORIS, hoc Jecer, jécoris (et autrefois Jecinoris , le foie; 
hoc Robur, réboris , espèce de chêne fort dur, qa’on nomme rouvre, la 
force; hoc Femur, Jémoris da cuisse ; hoc Ebur, éboris, ee l'ivoire. 


AVERTISSEMENT. 


: L’analogie de ce Génitif est en ce que l’u du Nominatif se change 
eno, qui sont voyelles fort approchantes June de l’autre. 


RÈGLE X VIIT. 
Des Noms en. AS. 


:. + + ÂATIS prend AS, ainsi pu Æus, 
s ADIS les Grecs, comme hæc Païlas: 
Mais leurs Masculins font ANTIS, 
Comme Â'damas ;, adamäntis. 
4 Às fait assis, et maris Mas; 
Hoc Vas, vasis; hic vadis Vas. 


EXEMPLES. | 


1. Les Noms en AS font au Ginitif ATIS, hœc Pietas, pietétis à 
piété ; hœc Ætas, ætätis, là âge; hœc Bônitas, bonté , la bonté. 

2. Les Noms Grecs en AS, qui sont du Féminin, font ADIS, 
comme hæc Pallas, Fiac, la Déesse Palles ; ha Lampas, lémpadis, 
une lampe. 

3. Les Noms Grecsen ÀS qui sont du Masculin, font ANTIS, Ai 
Gigas, gigäntis , un Géant; hic A'damas, adamäntis, un diamant; hic 
Pallas ; Palléntis, Nom Phone: hic E‘lephas, elephäntis, un ÉlE- 
phant ; ainsi Hp GuRs , énlis, Nom de ville, nrais da Masculm. Voyez 
les Genres, pag. 46. 

4. Ceux-ci font divérsement leur Génitf, comnre hic 3 Géniif 
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assis, un as, douze onces; hic Mas, maris, un mâle; Vas, étant 
Neutre, fait vasis, un vaisseau, un vase; Vas étant Masculin, fait ads, 
celui qui se donne pour caution. 


AVERTISSEMENT. 


L'analogie des Génitifs en atis ou adis vient de ce que, joignant ts 
au Nominatif, son s finale se change en £ ou en d par un rapport que 
ls a de commun avec ces deux consonnes d et t en toutes les langues, 
qui paroîtra encore dans les Règles 20, 21, et autres. 

Celle du Génitif en antis vient de ce que ln s’insère souvent partout 
en toutes langues. 

Mas, maris est un changement de 1% finale du Nominatif en r, qui 
paroîtra encore dans les Règles 21 , 24, 25, et autres. 


RÈGLE XIX. 
Des Noms en ES. 


Le Nom en ES change ES en IS; 
Verres, verris; Vates, vatis. 


EXEMPLES. 


Les Noms en ES font leur Génitif, changeant ES en IS, comme hic 
Verres, Génitif verris, un verrat, pourceau mâle; Vates, vatis, un 
Poëte, un Devin, un Prophète. 

Et de même Uly'sses, Uly'ssis, Nom d'homme; hæc Nubes, nubis, 
une nuée ; hæc Clades, ledis, une grande perte, une défaite line. 
et semblables: 

RÈGLE XX. 
De ceux qui font ETIS. 


* ETIS ont Lôcuples, Præpes, 
Päries, Seges et Perpes ; 
Tapes , Intérpres, truchement, 
Teges, Teres, Magnes , aimant , 
A'bies, Ares, Hebes, 

2 Quies, 3 et plusieurs Grecs en ES. 


EXEMPLES. 


1. Tous ceux-ci font au Génitif ETIS, Dons » locuplets ; riche; ; 
Prœpes, præ petis, prompt, léger, vif, vite; hic Péries, parketis, un 
mur, une muraille; hœc Seges, ségetis , les blés qui sont encore sur le 
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 péed; Perpes, pérpetis, continuel, entier ; hic Tapes, lapetis, un tapis; 
Trtérpres , intérpretis, un interprète, un truchement ; hœc Teges, tégetis, 
une façon de grosse couverture ;. Teres, térelis, ce qui est rond en lon- 
gueur, comme une colonne, un cylindre; hic Magnes, magnétis, la 
pierre d'aimant; hwc A'hes, abietis, arbre nommé Sapin ; hic Ares, 
ee un belier, une machine de guerre; Hebes , hébetis, rebouché, 

été. , 

2. Haœc Ques, quiétis , le repos; et de même de ses Composés, 
Régquies , le repos ; énquies, qui est sans repos. . 

8. Plusieurs Noms Grecs en ES font aussi ETIS, comme k& Lebes ; 
Lbétis, un chaudron ; Dares, Darétis ; Chremes, étis, Noms d'hommes; 
Celes, étis, celui qui ne conguisoit qu'un cheval aux jeux publics, ou le 
cheval même , et semblables. 


d AVERTISSEMENT. 


- Autrefois on disoit aussi Wansues, mansuetis , Plaut. et Indiges , in- 
digetis ; dans Jule Frontin, Romana urbs indiges, terrarumque Dea ; 
et dans Tite-Live, Jovemn indigetem appellant, Lib. 1; mais maintenant 
on dit plutôt Mansuetus , doux; et pour l’autre on ne dé met guère qu’au 
Pluriel , Indigetes , les Dieux tutélaires. 


RÈGLE XXI. 


Des autres Noms en ES. 


: Ceres demande Céreris, 

* Et Beÿ prend Bessis; Æs, æris: 

3 IDIS veulent ceux de Sedes ; 

& Pes, EDIS , Heres, Merces, Præs. 
5 Pubes, poil , fait IS ; jeune, ERIS : 
6 Les autres Masculins, ITIS. 


ExEMPLES. 


. 1. Ceres, la Déesse des blés, fait Creris. 
. 2. Hic bes, le poids de huit onces ; fait bessis. 
Hoc Æs, æris, de l’airain, du cuivre, du laiton. 
3. Ci qui viennent de Sédeo, des: s'asseoir, font IDIS, comme 
Obses, 6bsidis, qui est donné en otage; Prises, præ’sidis , un Président, 
celui qui préside; Reses, résidis > paresseux, cndon. lent; Deses , 
désidis », fainéant. | 
Fe Ciné font EDIS, hic Pes, pedis, le pied ; ainsi de ses Com- 
posés , Bipes, bipedis, qui a deux pieds ; Cérnipes, cornipedis, qui a de la 
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corne aux pieds; Sônipes, sonipedis , qui faët du bruit des pieds, comme 
un cheval; hëc Hœres, hœrédis , héritier; hkæc Merces , mercédis, récom- 
pense ; Præs, prœdis, celui qui se donne caution pour un autre. 

5. Pubes, pubis, Substantif, poil follet ou coton qui commence à 
venir ; Pubes, püberis, Adjectif, celui à qui le poil commence à venir ; 
d’où vient puberlas , jeunesse, âge de puberté. 

6. Les autres Noms Masculins, et même communs en ES, quine 
sont pas ici exprimés dans les Règles, font-leur Génitif en ITIS, comme 
hic et hœc Miles, militis, un Soldat; Veles, vélitis, un Soldat armé à la 
légère ; Eques équitis, un Cavalier; hic Palmes, pélmitis, le Sarment 
qu’on laisse à la vigne; hic Termes, térmütis, une branche coupée avec 
le fruit; hic Fomes, fômitis, ce qu fomente ou entretient le feu ou la 


: chaleur. 
e 


AVERTISSEMENT. 


De Pubes vient le composé Impubes ou impubis, et hoc impube, comme 

Impubes Iuliu:s, En. V, 546; impube corp:s ; au Génitif ëèmpubis et imp::- 
beris; Accusatif irmpubem et impuberem ; mais leur nominatif en er ne sæ 
trouve que dens Les Grammairiens. 
. On peut remarquer ici que les Noms en ES, qui croissent au Géni- 
tif, sont ordinairement Masculins; il n'ÿ en a que cinq du Féminin, 
Seges, teges , merces , compes et quies ; auxquels on peut ajouter iguies, 
Substantf, et un du Neutre, æs, æris. 


RÈGLE XXII. 
Des Noms en IS. 


IS se retient au Gémutf 
Comme il est au Nominañif. 


EXEMPLES. 


Les Noms en IS ont ordinairement le Génitif semblable au Nomi- 


patif, comme hwæc Classis, hujus classis, une Flotte, une armée navale; 


_ Dulers, hujus dulcis, doux; hic Cassis, hujus cassis, des rets et filets ; 
hic Cücumis, hujus Cücumis, un concombre. 


. AVERTISSEMENT. 


On disoit autrefois Cucumer, eris, d'où vient encore au Pluriel Cucu- 
meres , et non pas Cucumes , quoiqu’au Singulier Cucumis soit plus usité 
que Cucumer, d’où. vient le Datif et Ablatif Cucumi, et l'Accusatif Cucu- 
mim dans Pline, XX, 9. Voyez ci-après, page 92. 


+ nn ee — 


_ Décrinarsons. | 81 
RÈGLE X XIIE. 
Exception de la Règle précédente. 


Y En DIS se font Cassis | Lapis, | 
* Plusieurs Noms Grecs, avec Cuspis : 
3 Quiris, Samnis, ITIS auront; 
Dis, Lis et Charis les suivront. 
4 Pulvis, Cinis, veulent ERIS ; 


Glis, gliris; 5 Sanguis, sénguinis. 
EXEMPLES. 


r. Ceux-ci font le Génitif en DIS, hæc Cassis, céssidis, un casque 
habillement de tête; hic. Lapis, älis , une ir hæc Gps » dis, la 
pointe de quelque chose. 

2. Î] y a aussi quantité de Noms Grecs Féminins qui font IDIS, 
Tyrénnis , tyrénnidis ,la tyrannie ; Pyxis, idis, une Boîte ; Chlamys, ydis, 
QUnE casaque ; Graphis, idis, un crayon à marquer, ou un craÿon èt 

projet de quelque chose; et semblables. * 

3. Ceux-ci font ITIS, Quiris, Quarttis, Romain; Samnés, Samnitis, 
peuple d'Italie, Dis, Ditis, le Dieu des richesses, un homme riche: 
hœæc Lis, Üitis, un Procès , un différend , une querelle; Charis, ïlis, ou 
plutôt au Pluriel Chérites , les trois sœurs appelées les Grâces. 

4. Hic Pulois, pulveris, de la poudre ; hic cu, cinerts, de la sente 
Gls, glris, un Loir. 

5. Hic Sanguis ,; sénguinis , le sang; parce qu autrefois on disoit 
Sanguen. | 

Ses Composés suivent la Règle générale; Evsénguis, Génitif, EXSÉRGUIS, 
qui n’a point de sarig. 

Pollis, ou plutôt pollen , tait aussi pété, de la folle farine, ou bien 
de la fleur de farine. 


AVERTISSEMENT. 


On peut rapporter encore ici plusieurs Noms Grece qui se terminent 
en IN ouen IS, comme Delphis ou delphin, delphinis ; Salamis ou Sala- 
min , inis ;. Ele ;sis ou in, inis, etc. Î1 y a aussi des Noms Grecs qui font 
entis, comme Simnoïs., Simoëntis , nom de fleuve; Pyrois, Pyroëntis, 
Cheval du Soleil, etc. ; mais pour ceux-là il Les faut réserver à la copnois= 


sance de la Craminaire Greçque. , — 
6 
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RÈGLE XXI V, 
Des Noms en OS. 


OTIS se donne aux Noms en OS : 
Mais ORIS font Mos, Flos et Ros; 
Heros, Minos, Tros, Thos, OIS; 
Bos, bovis; Custos, Custodis. 

5 Os prend ossis, un os marquant ; 
Marquant la bouche, oris il prend. 


EE LU NN 


EXEMPLES. 


s, Les Noms en OS communément font leur Génitif en OTIS,; 
comme hæc Dos, dotis, la Dot, un douaire, un don ; Compos, cémpatis, 
qui a en sa puissance, jouissant; Impos, émpotis, qui est privé; hic 
Nepos, nepétis, petit-fils, c’est aussi un prodigue; hic et hæc Sacérdos, 
Sacerdétis , ün, Prêtre ou une Prêtresse ; hic Monéceros | une licome, 
monocerôtis ; et de même de plusieurs autres Noms Grecs. 

2. Ceux-ci sont exceptés qui font ORIS, hic Mos, moris, coutume ; 
hic Flos, floris, une fleur; hic Ros, roris, de la rosée. 

3 Ceux-ci font OIS, hic Heros, herdis, un Héros, un demi-Dieu, 
c'est-à-dire un grand personnage ; Minos, Mindis, Ninos, Roi de 
Crète; Tros, Troïs, qui est de Troie; Troës , les Troyens ; Thos fait 
aussi {hoïs, une sorte de loup. 

4. Hic et hæc Bos, bèvis , un bœuf ou une vache; hic et hœc Custos, 
eus, gardien ou gardienne. 

:,5. Le Nom Os est toujours du Neutre ;:il fait Ossis, lorsqu'il signifie 
un Os ; Inhumäta ossa , des os qui ne sont point enterrés ; il fait Oris y 
lorsqu'il signifie la boucle ou le visage : Gruvis odor oris, la mauvaise 
‘odeur de la bouche; Decor oris , la beauté du visage. 


AVERTISSEMENT. 


Bos fait bovis, parce qu’il vient du Grec Eolique Büç, foFos, pour 
Boùs, Bons; ce Digaruna Eolique n'étant D autre chose que notre 
* consonne dans sa valeur. 


RÈGLE XX V. | 
Des Noms en US qui font leur Génitif en ERIS. 


: US » ERIS bref veut recevoir ; 
? ORIS Fäcinus veut avoir, . a 
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Avec Pecus, Tergus, Fenus,: . 
Lepus , Nemus, Frigus, Penus ; 
Pignus, Pectus, Stercus joins-y, 
. Decus et Dédecus aussi, 
Littus, Tempus, Corpus encor. 

3 US, comparatif, fait comme OR. 

EXEMPLES. 


1. La plupart des Noms en US font ëris au Génitif; hoc Acus, dcerts ; 
. de la päille; Panis acerôsus , du pain plein de paille ; hoc Fwdus, fæœ'deris, 
pacte , accord, alliance; hoc Funus, ëris , funérailles, enterrement ; hoc 
Genus, ëris, genre, race, extraction ; hoc Glomus, ëris , un peloton de 
fil; hoc Latus, ëris, côté, les flancs; hoc Munus, èris, don, présent, 
grâce, faveur, bienfait; oc Olus, ënis , herbes à manger; hoc Onrus, ëris, 
charge , fardeau , obligation ; hoc Opus , éris, ouvrage, besogne; travail ; 
hoc Pondus , ëris , poids, pesanteur, gravité ; hoc Rudus, ëris, décombre 
des bâtimens ,. mâsure; hoc Srelus , ëris, crime, méchante action; hoc 
Sidus, ëris, astre, étoile; hoc Vellus, ëris, toïson , peau de mouton avec 
sa laine; hoc Venus, ëris, la Déesse Vénus; Vetus, ëris, vieux, ancien, 
ilest Adjectif; hoc Viscus, éris, entrailles, intestins ; hoc Ulcus, ëris, 
ulcère ; hoc Vulnus, èris, plaie, blessure. | UN 
2. Ceux-ci le font en ORIS, hoc Percus, pécoris, une bête, un trou- 
peau; hoc Tergus, dris, du cuir; hoc Fenus, ris, usure, profit, revenu, 
ce que la terre poduit; hoc Lepus, dris, un Lièvre; hoc Nemus, ôris, 
un petit bois; hoc Frigus, ôris, le froid; hoc Penus, dris, Provision de 
vivres, ou autres commodités ; hoc Pignus, dris, gage. Dare pignori, 
donner en gage. Dare pignus cum aliquo, gager contre quelqu'un. Hoc 
Pectus, dris, poitrine , estomac; hoc Stertus ,ôris, excrément , fumier ; 
hoc Decus, decôris, honnèteté, bienséanee , et de même son Composé, 
Dédecus, honte, vilenie; hoc Littus, dris, bord, rivage. . 
3: Le Comparatif en US n’a point d'aatre Génitif que celui en OR ; 
et par conséquent il fait éris long, comme Major, et hoc majus, majris, 
plus grand ; Mélior et hoc mélius, 6ris, meilleur; Pejor et hoc pejus, éris, 
pire, plus méchant, | RS 
AVERTISSEMENT. 


‘C'est assez ‘mntilement que l’on chicane ici, pour savoir laquelle on 
doit prendre poar la Règle générale des Noms en US; savoir, si c’est 
de ceux qui font oris, où de ceux qui font eris ; car si eris vient natu- 
rellement d'ER, ons aussi vient naturellement d’'UR : dg sorte que l’un 
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n’est pas plus naturel que l’autre aux noms en US. Ainsi l'on doit plutôt 
prendre pour Règle générale celle qui comprend le plus de noms, qui 
est celle d’eris, et c’est ce que j'ai suivi; car les comparatifs font une 
Règle à part, et ne doivent pas être confondus avec les autres, puis- 
qu'ils font ôris long , et ne le font ainsi que parce qu’ils Le prennent de 
leur Masculin en or. 

On disoit autrefois fererts et pigneris, ce qui montre encore que la Règle 
en eris est plus générale; de là viennent les Verbes Fenero ou Feneror, 
donner à usure. Pignero et Oppignero , engager, donner en gage. Lepôris 
long vient de lepor ou lepos Masculin, grâce, douceur, agrément , élé- 
gance , beauté, adresse de plaire. 

Decdris long vient aussi de decor Masculin. L’on peut donc remar- 
quer que tous les Noms qui font ici ents ou oris, ont l'accroissement bref, 
et sorit du Neutre, hors Vetus, Adjectif, et Venus, Féminin par sa signi- 
fication. 

De Decus vient indecor, oris, laid, malséant, sordide , qui fait déshon- 
neur; et de Uecor vient indecôrus, le même. 


RÈGLE XX VI. 
De ceux qui font URIS, UIS, UDIS, AUDIS, et ODIS. 


1 US, monosyllabe, et Tellus, 
Font URIS ; * UIS, Grus et Sus; 
3 Palus, Incus, Subscus, UDIS ; 
4 Laus, Fraus, AUDIS ; ‘ Tripus, ODIS, 


EXEMPLES. 


1. Tous les monosyllabes en US, font URIS au Génitif, hoc Thus, 
thuris, de l’encens, ou l'arbre sur lequel il croît; hoc Rus, ruris, les 
champs ; hic Mus, muris, une souris, un rat; Plus, pluris, davantage, 
plus; hoc Jus, juris, du jus, le potage qui se donnoït à chacun par 
portion , et par mesure : d’où vient qu'il se prend aussi pour la justice, 
l'équité, et le droit ; hoc Pus, puris, le pus et Le boue qui sortent d’une 
plaie. 

Hœc Tellus , tellüris, la terre. 

2. Ces de font UIS, hœc grus, grüis , une Grue; Sus, sis, un 
cochon, ou une truie. 

3. Ceux-ci font UDIS, hæc Palus, palüdis, un marais; hœc Incus , 
éncüdis , une enclume ; kœc Subscus , üdis, une cheville qui joint deux ais 
ensemble. Le vieux mot Percus, bête, inusité au Nominatif et Vocatif, 
fait aussi pecudis. re nn sordes ; Cic. i in Pison. les orders 
de cet homme infime. 
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4. Ces deux-ci font AUDIS, hæc Laus , laudis, louange; hœc 
Fraus , fraudis, fraude , tromperie, fourberie. 

5. Hic Tripus, tripodis , un trépied ; et les autres Composés de ros 
pareillement. Lun | 
AVERTISSEMENT.. 

Ligus , Ligüris , que.l’on joint ici, vient plutôt de Ligur, üris; ce que 
montre assez l'accroissement du Génitif, qui est bref , au lieu que tous 
les Noms en us font üris long. 

Charisius met Pacudes entre les Noms qui n’ont point de Nominatif 
ni de Vocatif; c’est pourquoi Vossius croit que l’on disoit plutôt pec dis, 
hujus pécudis, d’où vient même que la seconde est brève, au lieu que 
dans palus , üdis , et autres semblables, elle est longue. Que si Priscien 
cite de César dans un Traité des Augures que nous n'avons plus , sé sin- 
cera pecus eraf; c’est une façon de parler qui n’a été suivie de pas un 
Auteur que nous ayons, et que César Apparemment n'avoit usurpée qu'en 
rapportant quelque vieux livre de cérémonie : c’est pourquoi le meilleur 
est de s'abstenir de ce Nominatif. 

Mais il y a apparence que l'on disoit aussi hoc pute. d'où vient hæc 
pécuda. Cüm adhibent in pecuda pastores. Cic. 4, de Rep. ; et on trouve 
même. heæc pécua , pécuum, du Nominatif pecu. 


, De ceux qui font UTIS et UNTIS. 


1 Intéreus, Salus et Virtus . ; 
| Juvéntus avec Senéctus , 
Et Sérvitus prendront UTIS : 
Mets US, nom de Ville, en UNTIS. 
| EXEMPLES 
1. Ceux-ci font au Génitif UTIS, Inééreus, intércutis, Adjectif : 
Medicaméntum ad aquam intércutem , "Cie: remède pour l’hydropisie ; 
hoc Salus, sulutis, le salut , la santé, la vie, et le bonheur ; kæc Virtus, 


virlütis , la vertu; hœc Jiéntus , Juentütis | la jeunesse; hœc Senéctus , 
senectuütis , la Vollesse: kæc Sérvitus, servitütis , la servitude. 


AVERTISSEMENT. 


Les Noms Grecs, qui sont Noms propres de Villes ou d’autres lieux, 
font ordinairement UNTIS , comme Opus, Opuntis ; Trapezus, Trape- . 
zuntis; Amathus, untis, etc. Voyez-en plusieurs ci-dessus, page 18. 
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RÈGLE XX VIIT., 
Des Noms en BS et en PS, 


: Les Noms en BS auront BIS, 
Et ceux en PS auront PIS ; 
* Mais I pour E, ceux-là prendront 
Qui plus d'une syllabe auront. 
_$ Auceps veut avoir Auücupis ; 
Puls, pultis; Hiems, hiemis. 


EXEMPLES. 


1. Les Noms en BS, et ceux en PS, font leur Génitif en mettant 
un [ devant S, comme Arabs, Arübis , un Arabe; hæc Stips, stipis, de 
la monnoie; Skirps, stirpis, race, une racine ; Plebs , plebis , le peuple ; 
hœc Seps, sepis, Cic. une haie; hic Seps, sepis, Luc. une espèce de 
serpent. | 

2. Les Noms qui ont plus d'une syllabe changent E en 1 à la pénul- 
tième, comme Cæ/ebs, cæ'libis , et non cæ'lebis, qui n’est pas marié; 
hœc Forceps, ipis, des tenailles, des ciseaux, des pincettes; Princeps, 
Principis , un Prince, le premier; hic et hæwc Adeps , édipis, de la graisse ; 
Municeps, icipis, Bourgeois d'une Ville; Pürticeps, iipis, Participant ; 
Manceps, mäncipis, un Partisan, un Fermier public, celui qui vend 
avec promesse de garantir, celui qui achète aux inventaires et criées, 
entrepreneur de quelque ouvrage. 

3. Auceps néanmoias fait aicupis, un oiseleur; hæc Puls fait pulis, 
de la bouillie; kæc Hiems , hiemis,\hiver. 


AVERTISSEMENT. 


Gryps fait gryphis ,-un Griffon ; Cynips , iphis, fleuve de Libye; et 
Cinips, ciniphis , une sorte de moucherons qui piquent de leur long bec, 
des Cousins. 

Or l’analogie de tous ces Génitifs vient de ce que ces mots sont coupés , 
étant autrefois terminés en is au Nominatif , comme au Génitif, ainsi 
‘que nous avons dit ci-dessus, page 71. 


RÈGLE XXIX, 
Des Noms en NS et en RS. 


1 Ceux en NS, nine en RS, 
Auront TIS en perdant leur S; 
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$ Mais Glans, Nefrens, Lens, Lente, ont DIS, 
Et Libripens, libripéndis. 
* Joins Frons, feuille, et ceux de Cor, 
Qui prennent une S après OR. 


EXEMPLES. . 


1. Les Noms en NS, ou en RS, font le Génitif en changeant S 
en TIS, comme hic Môns , montis , une montagne; hœc Frons, frontis, 
le front: Expers, expértis, exempt; hœc Lens, lentis, une lentille. 

2. Ces Noms-ci changent l’'S en DIS, hæc Glans; &landis, du gland; 
et de même son Composé, Juglans, jugléndis, une noix; Nefrens, éndis, 
petit cochon sevré; hœc Lens ; lendis, une lente de la tête ; Libripens, 
ee. , celui qui pe les choses : hæc ee frondis , une feuille 

‘arbre. 

3. Les Composés de Cor, cord, le cœur, prennent une S à la fin, 
et font de même leur Génitif en DIS, GConcors, concérdis, qui s cure, 
qui a même volonté; Discors » drdis, qui discorde, qui ne convient pas ; 
Excors, érdis , qui n’a ni cœur ni courage, qui n’a point d'esprit, qui 


est tout stupide; Vecors, érdis, insensé, qui a perdu le sens ; Secors, 
ou Socors, érdis, lâche, paresseux. 


1 RèGze X x x 
Du Participe Iens, eûntis , avec ses composés. 


4 En EUNTIS se fait Ten : 
_ Et tous les siens, * hors A’mbiens. 


EXEMPLES. 


27 te ie ds Verbe Eo, je vaïs ou je vas, et eeux de ses Com- 
posés, font au Génitif EUNTIS , comme Lens, etrtis, allant, qui va; 
Périens , pereintis | qui péri ; périssant Æ' biens , abeintis, qui s’en va, 
qui sort; Rédiens, redebntis, qui revient; 4‘diens, adeintis » qui va trouver 
un autre; B'xiens, exedriis, qui son; O'biens, verse qui tourne à 
Pentéur.… 

Quiens', fäit jusei queéntés, qui peut: Néquiens , ut: qi ne 
peut ; quelques-uns les prenant pour Composés de Eo. 

2. Néanmoins A'mlieus, fait ambiéatis , qui entoure, qui environne. 
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RÈGLE XX XI. 


De Caput, avec ses Composés. 


* Caput , et tous ses composés, 
En ITIS seront déclinés. 


EXEMPLES. 


*. Caput, Neutre, fait au Génitif cépitis, la tête. 

Ses Composés font de même que lui, comme hoc Sinciput , sincipitis ; 
le devant de la tête; O'cciput, occipitis, le derrière de la tête. 

. Et de même de ces Adjectifs, Anceps, ancipilis , qui a deux têtes, 
qui est douteux et ambigu ; 5 Biceps, bicipitis , qui a deux têtes; TRES A 
tricipitis » Qui a trois têtes. 


RÈGLE XXXIL 
Des Noms en X. 


* Change dans les Noms X en Cis, 
Disant Vervécis, Halécis ; ° 
: » Mais GIS oe Frux, Lex. Rex, Grex, | 
Styx, Phryx, Conjux; * IGIS Remèx: | 
4 Tout autre en EX , ICIS prendra, 
Qui plus d’une syllabe aura. 


e a st . 


EXEMPLES. 


f" 


1. Les Noms en X font leur Génitif en changeant X en CIS, 
comme hæx Halex ou Alex, écis, une sorte de sauce où de poisson ; 
hic Vervex, vervécis, un mouton; hæc Fex, fécis, de la lie; Felix, 
Jelicis, heureux; hœc Filix, filicis, de la fougère , nom d'herbe; kæc 
Vibex, vibicis, la marque des coups on du fouet, Voyez. F Genres, 

page 54. Hæœc Lux, lucis, la lumière. 

2. Ceux-ci changent X en GIS, hæc Frux, frs ; . blé, 26 
biens de la terre ; kæc Lex, legis, une lois comme aussi son | ,0OMPOSÉ ; 
Erlex, exlégis, qui n’a point de loi; hic Rex, regis, un Roi; hic Grex, 
gregis, un troupeau; hœc Styx, Stygis, le marais d’Enfer; Phryx j 
Phrÿgis , qui est de Leon hic et hæc Conjux, cérjugis ; le mari ou la 
femme F DUT 


AVERTISSEMENT. F 
L'on y peut ajouter Harpax, agis, l’ambre qui attire la paille ; Bitu- 
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hr, igis, Cæs., qui est de Bourges; Æ4/lobror , ogis, qui est de Savoie 
‘ou des environs. Strir, igis , une sorte d'oiseau de nuit , qui fait du bruit 
en volant , une sorte d’herbe à manger , une espège de blé; Iapyx, ygis, 
vent: d'Occident ; Phalanx , angis, sorte de Bataillon à la Macédonienne ; 
Syrinx, gis , une flûte, un tuyau; Sphinx , gis,un Sphinx, un monstre, 
et peut-être encore quelques autres, qui seront, ou pris du Grec, ou ti- 
rés d’un Verbe engo, eomme Aquiler , aquilegis , Fontainier qui ramasse 
les eaux, pris de lego, cueillir , ramasser. Et cette analogie est plus 
générale que l'on ne pense; car lex mêine n’a legis que parce qu il 
vient du même lego, lire, selon Yarron.et S. Isidore. Ce qu'on peut 
dire encore de grex, pris de grego, d'où vient congrego ; de Rex pris de 
rego , etc. Mais ceux qui viennent d’un Verbe en co font cis , comme dux, 
ducis , de d co; Lux, lucis, de luceo ; ( la terminaison pure suivant la 
non pure. ) Que s’il. se trouve un £ avant go ou co dans le Verbe, il se 
retient aussi avant gis ou cis aù Génitif du nom, ce qui ne se peut guère : 
rencontrer que dans ceux de plus d’une syllabe, comme on voit dans les 
suivans, pris de remigo , judicv , indico , plico, supplico , etc. C'est pour- 
quoi nous disons que . . RTS à 


3. Remex, un Homer qui- tire à li rame ; ; fit rémigis . ‘changeant E 
en 1, parce qu’il a plus d’une syllabe. ” 

e Les autres en EX qui ont plus dune syllabe (hors Halex et 
Vervex, écis, que nous avons déjà marqués), changent aussi E en I, . 
et font ICIS » Judex, jüdicis, un Juge ; Index, indicis, celui qui Aiouire 
quelque chose, le doigt d’après le pouce, duquel on se sert pour mon- 
trer, la table d’un Livre ; Simplex , simplicis , simple ; Supplex , süpplicis, 
suppliant ; Duplex, düplicis, double, etc. 


AVERTISSEMENT. . 


L'analogie de tous ces Génitifs vient encore dec ce que tous ces Noms 
étoient autrefois terminés en is au Nominatif comme au Génitif; ainsi 
l’z étant une. lettre double, vaut aux: uns cs, d'où vient qu'ils ont 
cis ; et aux autres &S. d’où. vient qu'ils ont _gis. Voyez l'avertissement 
précédent. . 


PPS (RÈcze XXXIIT. | 
Exception de la Règle D CR: 


. 


Li 


Dis Senis, Noctis et Nivis, 5 
 O'aychis, Supelléctilis. 


| EXEMPLES . Lo cs 
Ceux-ci font diversement leur Génitif: Senex, nd vieillard; 2œe 
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Nox, noctis , la nuit ; hœc Nix, nivis, de la neige; hœæc Onvx, énychus s 
sorte de marbre ou d’albâtre ; pris pour un vase de cette même matière, 
il est du Masculin. Voyez page 53, hæc Supellex, supelléctilis ,\e ménage, 
le meuble de la maison; mais on dit aussi hæc Supelléctilis, hujus 
supellecilis. | 

AVERTISSEMENT. 


Les Noms Grecs en AX font ACTIS, comme Astyanar , actis, Virg., 
nom d'homme; Bibrax, actis, Cæs., nom de Ville; Hipponax, nom 
d'homme ; Hylax , nom de chien. 

. Despautère excepte Bryazx, qu’il prétend faire Bryazis ; mais il paroît 
par divers lieux de Pline que le Nominatif est Brxaxis; os Deorum 
quinque colossos fecit Bryaxis, lib. 34, cap. 7. Bryazxis AEsculapium 
Jecit, cap. seq. Et il paroïît aussi qu’il fait Bryazxidis au Génit.: Sunt alia 
signa illustrium artificum , Liber Pater, Bryaxidis , et alter Scopæ , ibid. 
D'où vient qu'il fait Bryazxin, à l’Accusatif, comme nous dirons ci-après, 
page 92. | 

L’analogie de ces Génitifs vient de ce que les Nominatifs sont coupés, 
étant autrefois semblables à leurs Génitifs : on peut dire aussi que l’x étant 
lettre double, Nor est pour nocs , qui insère t aveci,. noctis ; et que nix 
étant pour rics, il prend le digamma Éolique en rivis ; à cause de quoi il 
perd le c, pour ne pas faire une prononciation trop rude; Onychis au 
eontraire prend l'aspiration h pour fortifier la sienne. | 


RÈGLE X XXIV, 
Générale pour les Accusatifs. 


Les Accusatifs sont en EM, 
Comme Dux, ducis, fait ducem. 


. EXEMPLES. 


Les autres Cas se fôrmerit du Génitif,: prenant la terminaison qui 
leur est propre, comme est celle en EM pour les Accusatifs ; par 
exemple, hic Sermo, serménis, Accusatif serménem, parole , discours ; 
hic Labor, labéris , labôrem , peine, travail; Dux, ducis, ducem, un Due, 
un Capitaine, un Conducteur, un Guide. 


RÈGLE XX X V. “ 
Des Accusatifs en IM, 


* Donne IM à Tussis, Amussis, 
 Sitis, Securis, Decussis; - 


 DÉCLINAISONS. gt 
Joins. Vim, Pelvim, Ravim, Burim, 
A'rarim , Tigrim, Tiberim. 


ExEMPLES.. 


x. Tous ces Norhs-ci ont l’Accusatif en IM, hœrc Tussis, Accusatf 
tussim , la toux; hœc Amüssis, amüssim , un cordeau, une règle, une 
mesure; kæc Sitis, sitim , la soif; hæc Securis, securim, et quelquefois 
secürem, unit scie, une “hache, une coignée; Ac Decissis , decüssim , 
une pièce de dix sous, et de même Gntüssis, centüssim , une pièce de 
cent sous ; Àœc Vis; is, vim, la force, la violence, l'abondance; hœc Pebois, 

 pelvim , un bassin à laver les pieds; hær Ravis, ravim, enrouement ; æc 
Buris, burim, Virg:-le manche de la charrue; Arar, ou A'raris, Accus. 
Æ'rarim, la rivière de Saône; Tigris, Ti, Igrim ; le on fleuve; ie: 
T iberim , ou T ibrm » Le Tibré. | 


AVERTISSEMENT. . . 


‘Cannabis fait aussi l'Accusatif en IM ; on trouve même Cucumir, Puf 
vim, et quelques autres. 

nl faut de plus rapporter ici ns ngms Grecs, qui prennent une 
n pour une m, comme Genesis, Accus. genesin ou genesim ; Erynnis , 
erynnin; Syrtis, syrtir, et sémblables que l'usage montrera; et tous les 
noms de fleuves font aussi ir dans les vers, Albin, Bætin, etc., ce qui est 
favorable aux poëtes, parce que PM se à ayant une voÿelle , et que 
V'N y peut demeurer. 


L 


RÈGLE XXXVI 
5. Des Accusatifs en EM ou en IM:.. : : : . : 


: EM ou IM Turris choisira, 
Et Seméntis l’imitera, | 
Comme Febris, Restis : Clavis > 
Aquälis, Puppis et Navis. | 
‘EXEMPLES. | : 
1. Ceux-ci ont l Accusatif en EM ou eh IM, Roc Tir, Aveusatif | 
turrem, Ou turrim plus usité , une tour ; hœc Sémentis, seméniem ou 
serméntin , la. semaille, le temps de semer; æc Fobris febrem, ou, 
febrém , la fièvre; hæc Restis, reslem, ou restim plus usité, une corde ; 
hæœc Ulwïs, clavem , ou claim, ne clef; hé Aquélis , agaülem , ou 


aquülim, plus usité, une Aiguière, un pot à l’eau; ns a os à ous 


4 
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ou puppim plas usité, la poupe, le derrière du navire; hœc Naœis, 
navem ou navim, un Navire; le premier en em est plus usité. 


AVERTISSEMENT. 


Cucumis, dans les Anciens, fait plutôt cucumim que cucumerem ; on 
trouve aussi Cutem et cutim à l'Accusatif; Presepim du nom Preæsepis ; 
Strigilim , sentim, gummim, cannabim , avim , cratim, lentim , messim , 
ovim, ratim, et quelques autres. Quelques-uns même de la Règle précé- 
dente se trouveront avoir em ou im ; ct si nous croyons Scioppius, tous 
les Noms en IS qui ne croissent point au Génitif, aveient autrefois les 
deux terminaisons : d’où vient, ajoute-t-il, qu’on 4e dit pas seulement 
partem, mais aussi partim, que l’on fait passer pour Adverbe, et qui 
est un véritable Accusatif, parce qu’on disoit autrefois hæc partis , hu- 
Jus partis. 

Il y a aussi plusieurs Noms Grecs, qui, croissant au Génitif, font 
l'Accusatif en EM avec l’accroissement, et en IN sans accroissement , 
comme Jris, iridis, Accusatif, tridem et inin; Bryaxis, idis, Accusatif , 
Bryaxidem et Bryaxin ; et alors ils ont presque seulement l’Ablatif en E, 
comme nous dirons ci-après , page 96. | 


RÈGLE XXX VII, 
Générale pour les Ablatifs. “à 


| N. Les Ablatifs se font en E, 
Les. Adjectifs ont I ou E. 


ExXEMPLES. 


Les Ablatifs de la troisième se peuvent considérer ou selon les Sub- 
stantifs, ou selon les Adjectifs. | 

1. Les Noms Substantifs font ordinairement l’Ablatif en E, comme 
hic Pater, patris, Ablatif patre, le père; hoc Corpus, Génitif cérporis , 
Ablatif cérpore, un ‘corps ; hoc Stemma , ätis, Ablatf stémmate, une 
petite couronne de fleurs , ‘un arbre de généalogie, l'ordre des images 
des ancêtres; il se prend aussi pour les hauts faits et grandes actions, 
mais de le mettre pour les armes ou les armoiries, comme l’on fait 
aujourd’hui, c’est de quoi l’on ne trouvera peut-être pas d'autorité 
parmi les anciens. | 0 
_ 2. Les Noms Adjectifs le font ordinairement en I et en E, comme 
Felix, felice où felici, heureux ; Fértior et fértius, fortiére et fortiôrt, 
plus fort que; Veius, vétere ou véteri, vieux; Victréx, victrice ou Dictricls 
victorieux ou victorieuse ; Amans , amünie ou amänti, qui aime. 
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AVERTISSEMENT. 


De quelques Adjectif dont plusieurs ont douté, et qui suivent Dariiné la 
Règle générale. | 


Uber, que plusieurs Grammairiens exceptent de cette Règle, fait 
néanmoins E ou I ; le premier est ordinaire, le second se lit dans Quinte- 
Curce, Uberi et pingui solo; et dans Sénèque ; , Uber cingit solo. In 
Hercul. Fur. v.333. 

Degener fait degeneri dans Lucain, liv. IV. Dives fait divite dans 
Horace, et diviti dans Pline. Locuples fait locuplete dans Horace , et 
locupleti dans Cicéron. Inops fait inope ou inopi. In hac inopi lingua, 
Cic. Plus fait plure et pluri, selon Charis. , quoique Alvarez lait mis 
au nombre de ceux qui faisoient seulement i. 


De Var, et de ses Composés. 


‘ Par fait pare et pari, mais avec quelque distinction ; car étant pris 
substantivement au Masculin ou Féminin pour pareil, compagnon ou 
compagne, il a pare, comme il se lit dans Ovide, Fasr. III, 195; 
IV ,98; mais étant pris pour une couple et une paire, comme il est dit 
du Neutre, il a pari par la Règle suivante ; d’où vient qu'il fait paria au 
Pluriel; Ex omnibus seculis, vix tria aut quatuor nominantur paria 
‘amicorum. Cic. de Amic. 4. . 

Demeurant Adjectif, it a presque toujours pari : 


Ergo pari voto gessisti bella, juventus. Lucan. 


Ses composés retiennent l’une et l’autre terminaison, et sont Adjectifs : 





Atlas cum compare multo. Martial. VI, 773 7° 


Néanmoins il semble qu'impari et dispari soient plus usités. C'est pour- 
| quoi sur ce lieu de lEclogue VIIT, Numero Deus impare gaudet , Ser- 
vius dit : Zmpare autem propter metraum. Nam ab hoc imparti dicimus ; 
et en cela lanalogie le favorise, parce qu ’autrefois l’on disoit hic et 

hæc paris et hoc pare. Accessit ei ijortune paris. Atta apud Prisc. L. VIT. 


Des Adjectifs à en x,  Féminins et Neutres. 


Victrix, et semblables Noms en IX, sont Adjectifs, et se trouvent 
même quelquefois au Neutre, non-seulement au Pluriel, comme Servius 
Va cru, victricia arma ; a même ‘au Singulier , victrir solum, Claud. 
Victrir ‘trophœum. Min. Felix., et alors leur Ablatif est en ‘e ou en à, 
Dextré cecidit victrice. Ovid. Victrici Lferro. Lucain. 

- Cela fat voir: que Joseph Scaliger n’a pas eu.plus de raison que Ser- 
vius d'écrire , dans une lettre à Patisson, que c'était une folie de croire 
que l’on peut dire victrix genus , de même que l'on dit, victricia arma. 
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Mais ce qu’il ÿ a de plus à remarquer, c’est que dans ces Adjectifs, 
la terminaison OR , comme victor, sert pour le Masculin, et celle en 
IX, comme victrix , pour le Féminin et le Neutre; c'est pourquoi c’est 
une faute qui a été reprise dans Vigile Martyr , d'avoir dit victrix 
triumphus pour victor : ce qui ne se peut excuser, dit Vossius, qu'à 
cause de la corruption du langage au siècle auquel il vivoit. 


Des Noms de Pays en AS. 


Les Noms de Pays en AS sont aussi Adijectifs, et par conséquent peuvent 
faire E ou I, quoique Frischlinus dise que Priscien apprend à faire un 
solécisme en établissant cette Règle ; mais l'on trouve Frusinati dans 
Cic. ad Attic. , et 4letrinati, même dans l’Oraison pro Cluent. c. 16, selon 
Lambin. | 

Il est vrai que la terminaison e est peut-être plus .ordimaire ; cer on 
trouve dans le même Auteur, In Arpinate , Atinate, Capenate, Casi- 
nate , Filginate , Pitinate , et semblables ; ce que l’analogie semble pour- 
tant moins favoriser , puisque , selon Priscien même, ces noms se 
terminoient autrefois en is; et qu’au lieu de dire Ærpinas, qui sert 
maintenant pour .kes trois Genres, l'on disait Arpinatis et Arpinate , 
d’où viendroit plutôt #rpinati à l'Ablatif, selon la Règle 44, et ainsi 
des autres. | 


EXCEPTIONS DE LA RÈGLE DES ABLATIFS POUR LES 
SUBSTANTIFS. 


RÈGLE XXX VIII. 
Exception 1. Des Noms qui font I à l’Ablatif, 


: À l’Ablatif le Neutre en AR, 

a (Hors Nectar, Jnbar, Far, Hepar), 
3 Et ceux en AL, 4 ou ceux en E, 
, Font I, hors Gaüsape, Sale. 


EXEMPLES. 


__ 2. Les Noms neutres en AR, font l'Ablatif en L Calcar, calcdris ; 
Ablatif calcäri, un éperon. 

2. Ces quatreci sont exceptés, quil le font en E, Jubar, jübare, la - 
splendeur du soleil; Nectur, néctare, la boisson des Dieux ; Fer, farre, 
de la pure farine de an : Hepar, hépate ; le foie. | 

3. Les Neutres en AL, font: aussi l’Ablatif en 1, 4’nimeal, animés , 
animéäli, une bête, un animal ; hormis Sa/, du sel, À fait sale. ; 1 
qu'il est lus usité au Masculin. . he 
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° 4. Ceux en E font de même l’Ablatif en 1, hoc Mare, mari, la Mer; 
hoc Cubile, cubili, un lit; hormis encore Gaisape , une mante velue de 
grosse laine, Ablaüf gaisape, dans Hor., Plin. et Lucile. 


AVERTISSEMENT. 


Tous les Dictionnaires marquent Gausape , indéclinable ; et apparem- 
ment ils n’ont été portés à cela que par ce passage de Pline, liv. VIIT, 
chap. 48: Nam, tunica laticlavi in modum ga:isape , texi nunc primüm 
incipit ; prenant gausape au Génitif, comme on peut voir dans Calepin ; 
mais Vossius prétend qu'il est à l'Ablatif, ponciuant ainsi , laticlavi in 
modum , gausape texi incipit. Aussi Priscien ne lu donne pas E À 
PAblatif parce qu’il est indéclinable, mais parce que tous ces Noms 
ayant eu autrefois E (aussi-bien qu’I ), celui-ci est entre ceux qui ont 
retenu cette seule terminaison ; et c’est pour cela, dit-il, que Perse, VI, 
46, n’a pas dit gausapia au Pluriel, mais ga:.sapa, qui se trouve aussi 
dans Ovide, de Art. II, 300, et dans Martial X1V, 29 et 138 ; ce qui est 
mieux que de le dériver, comme font quelques-üns , de gausapum, dont 
s’étoit servi Cass. Sévére, mais qui n’a jamais eu cours, et qui ne se 
troûve dans aucun Auteur que nous ayons. | 

Calepin cite aussi Gausapia, de Varron IV, L. L.; mais je fie l'y 
al point trouvé, non plus que dans aucun autre Auteur; l'on ne trouve 
pas même hæc gausapis, dont plusieurs ont voulu faire descendre 
YAblatif gauSape; car les Grecs disant 0 YAUVIXTNA , les Latins en ont 
fait hæc gausapa comme Varron, et après lui Charis. et’ Priscien le 
témoignent, de même que de o yaprns l’on a fait hæc charta , et autres 
semblables , don ous avons parlé dans les Genres, page 26. 


De l’Analogie des terminaisons comprises dans la Règle. 


Ce n’est pas mervaille que des Noms Neutres en AL suivent ceux en 
E, puisqu'ils en sont souvent formés par syncope ; Car Animal Vient 
d'animale; Autumnal de autumnale, etc. | 

Pour ceux en AR, l'on peut remarquer .ici une belle Analogie, qui 
est que ceux qui ont l'Ablatif en à , ont la pénultième longue par nature. 
C’est pourquoi ceux qui d’ont brève le font en e, comme MWectare , 
jubare , hepate. Far mème a farre, parce qu’il ne l’a longue que par 
position. Par là où doit conclure que Lucar aura aussi lucare et non 
lucari, parce qu'il est bref à la pénultième; mais je n’en ai pas trouvé 
d'autorité. Le même se doit aussi dire de.Cappar, des câpres, qui -se 
trouve dans Pallade; mais on trouve aussi Capparis dans Columel., d’où 
viendra cappare , de même que de Baccaris , baccare , fleur nommée 
Capucine. 

Des Noms propres en AL eu. en E. 


Les Noms propres font toujours E à l’Ablatif. énribal, Annibale, 
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Amilcar, Amilcare , et même les Noms de Villes , quoique Neutres, comme 
Præneste , Cære, Reate, Bibracte ; de même de Nepete, Soracte , et 
autres Noms propres. : 


Licence des Poëtes dans les autres Noms. 


Mais c’est une licence qui n'est guère permise qu'aux Poëtes de le 
faire dans les Noms Appellatifs, comme ils diseut à l’Ablatif, Lagueare, 
mare , et semblables : en quoi néanmoins il faut prendre garde que le 
Nominatif est quelquefois double ; ce qui donnera lieu à deux Ablatifs 
différens; car comme on dit rete et præsepe, qui ont l’Ablatif en I; 
l'on dit aussi relis et præsepis , qui font l’Ablatif en E. Nous donnerons 
une liste de ces diverses terininaisons à la fin des Hétéroclites. 


RÈGLE XXXIX. 
Exception 2. Des Substantifs qui font E ou I à l’Ablatif. 


1 EM, IM,, dans les Accusatifs, 
Otant M, font leurs Ablatifs. 


EXEMPLES. 


1. L’Ablatif se forme de l’Accusatif, en retranchant M ; ainsi ceux qui 
ont M font leur Ablatif en 1, comme hwc Sikis, sitim , siti, la soif; hœc 
Vis, vim, vi, la force, la violence, l'abondance. | 

Et ceux qui ont l’Accusatif en Em ou en IM, font aussi leur Ablatif 
en E et en Ï, comme hæc Navis, navem ou navim, Ablatif rave ou 
navi, un navire; hæc Clavis, clavem ou claim, Ablatif clave ou clæi, 
une clef, 


AVERTISSEMENT. 


Il faut remarquer que la plupart des Noms Grecs qui croissent au Génitif, 
quittent l’augment à l’Accusatif en IN ; mais le reprenant à l'Ablatif, ils 
le font presque toujours en E, et non en I ; comme Eris , eridis , Accusat. 
eridem et erin, Ablat. eride , et non pas ert; Iris, idis, iridem et irin, 
Ablat. iride, et non pas iri ; Daphnis, idis, Daphnin , Ablat. Daphnide, 
et non Daphni. 

Et la raison de ceci, est que le Datif et l'Ablatif n’étant qu’une même 
chose dans les Noms Grecs, ils doivent aussi être égaux en nombre de syl- 
labes quand ils passent dans le Latin. Mais nous parlerons plus amplement 
de ces Noms à la fin de cette troisième Déclinaison, où nous ferons voir 
qu'ils se déclinent aussi quelquefois sans augment, et alors peuvent faire 
aussi l’AblatifenI. 

Les noms en YS ont l’Ablat. en E ou en Ÿ; comme Capys, Atys, 
Cotys, et semblables Noms propres; Ablatif Capye ou Capy , Atye ou 
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Aty, etc. Le premier est selon les Lâtins, qui disent au Datif, Capyi, et les 
Grecs même dans la Langue commune, T& Kérue. Mais le second vient 
des Doriens, qui déclinent o Kéruç , toû MEN pour Käérvoc » ré Känv, 
pour Kérmu, etc. 


RÈGLE _. 


De quelques Noms qui ne gardent pas entièrement l’analogie de la Règle 
| précédente, | 


1 ÂA'raris fait mieux A'rare à 
Et Restis ne prend que Reste : : 
* Vectis au contraire veut ]; 
Strigilis, Candlis aussi. 


ExEMPLES 


r. Cette Règle n’est qu’une dépendance de la sréeédeale car A’raris, 
la Saône, n’a presque qu'Ararim à à l’Accusatif, comme nous avons dit 
ci-dessus Règle 35, et néanmoins il a presque toujours Æ'rare à V Abla- 
tif, quoiqu’on trouve aussi quelquefois Æ’rart. Restis, une corde, n’a 
que reste à l’Ablatif, quoiqu'il ait restem et restim à l’Accusatif. 

2. Au contraire, Sfrigiis ; une étrille, a toujours sérigil, quoique 
l'on ne dise que rarement strigiim à l’Accusatif. Il en est de. même de 
._Vectis, un levier, qui fait vecti ; et Candlis, un canal, qui a cardh, 
quoique l'on ne trouvera peut-être pas leur Accusatif en IM. 


AVERTISSEMENT. 


L'on peut joindre Bel, qui fait Bæte ou Bæti, n'ayant néanmoins 
que Bætim à l'Accusatif. Le premier se trouve dans T. Live , XXVIIT, 
22 : Superato Bæte amni ; et le second dans Pline , IIT, 1. Et la raison de 
ceci est, que tous ces Noms ont eu autrefois les deux terminaisons à l'Ac» 
cusatif et à l'Ablatif; mais Pusage leur en a Ôté une à un Gas, et a réservé 
Tautre à l'autre. 


RÈGLE XL. 


Fées troisième. De quelques autres Substantifs qui ont l’Ablauf en E 
oueal, 


on : De E font Unguis, Amnis, 
Rus et Civis, Imber, Ignis, 
*  Vigil, Avis, Tridens; joins-y 
 Supéllex, et d’autres aussi. 
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| EXEMPLES. 


1. Ceux-ci font encore 1 ou E à l’Ablatif: hic Unguis, Ablatif ungue OU 
ungui, l’ongle ; hic Amnis, amne ou amni, un fleuve, une rivière ; hoc 
Rus, ruris, la campagne, les champs, Ablatif rure et ruri, Charis.; hic 
et hœc Civis, cive ou civé, Citoyen ou Citoyenne; hic Imber, imbris, 
émbre ou irmbri, la pluie; hic Ignis, igne ou igni, le feu; P Igil , vigile 
ou vigili, une sentinelle; vis, @œe ou ai, un oiseau; le dernier est 
plus usité; Tridens, tridénte ouf, un trident, choses à trois pointes ; 
hœc Supéllex , supelléctile ou à, le meuble, le ménage. 


AVERTISSEMENT. 


Il y a encore quelques autres Noms qui.font I ou E à l’Ablatif > Mais 
ils s’'apprendront plus facilement par l'usage : les plus nécessaires et les 
plus assurés sont dans la Règle; la plupait des autres se pourront voir 
dans la Liste suivante, où l’on trouvera même l'autorité de ceux de la 


Règle. 


l 


Liste des Noms Substantifs qui Jont IouE à l'Ablatif. 


. AFFINITATI ; Disi it conjunctus Vadmet encore au .benond de Anal... 
est affinitati. Vequl. tomme aussi Prisc, liv. VII 

AMNI;, que Frischlin Ju se ‘CANT ou CAKNE se disoient selon 
4rouve dans Horace , Serm. 1, 10, 62:. Charis. ; mais le plus sèr est d’user du 


—1#pido ferventius amui. dernier. 
Æt dans Virgile, Georg. 1, 203 : 


rono Fa alveus amni, selon 
Piérius et Vous les anciens livres, et 
selon Charisius encore, et Priscien. 
Mais AMNE se trouse ‘auss? dans 
Hor. Carm. IV , 6, 26e: 
" Phœbe, qui Xdntho lavis amne cri- 
nes; dans Lucain, Mart. et autres, 
ANGUI est rejeté entièrement par 
Frischlin, quoique Priscien ait tâché 
-de l’établir par ce passage d’Horace, 





Epist.{, 19, 30 : Cane pejus et angui;: 


inais toutes les éditions anciennes et 
nouvelles lisent angue, et 1l se trouve 


aussi dans Properce, Eleg. IL ,-3, 62: 
T'isiphones atro si furit angue ca- 


put. 
Dans Stace : Angue ter excusso ; et 
dans Andronique.  : 

AVI ; 
Hor.Carm 1, 15,5: Avi incertd. Cic. de 
Augur. ex Charis.; aussi disoit-on au- 
trefois avim à l’Accusatif dans Nevius. 

AVE se trouve aussi dans Varron : 
Ave sinisträ, VI, de L. L., et le même 





“ 
x 


\ 


Mald dueis avi domson , : 


CIVI se trouve constamment dans 
Plaute, in Persä, Act. 4, sc. Cui ho- 
mini, | . | | 

Qui Aîticam hodiè civitatem maxi- 
ma 

à J'eci, atque auxi civi fe- 

- Dün ; 

Il est même de Cic. {/t xyne in uno 
ci res ad resistendum sit, ad Att. 1. 
VIL, ep. 3. De clarissimo civi, 1. XIV, 
epist. 11. selon tous les livres anciens, 
comme Île soutiennent Malaspina et 
Vossius, et comme Lambin et Gru- 
tcrus le lisent, quoiqu’en plusieurs 
éditions il soit corrompu. 

. Mais CIVE se trouve dans Juvén. et 
ailleurs : | ns 
Quid illo cive tulisset 
Natura in terris, quid Roma beatius 

unquäm ? Sat. X. 


CLASSI est dans Virg. | 


Advectum Æneam classi, victosque 
Penates  Inferre, Æn, VII, 11. 


 COLLI; ——in colli tondentes pa- 





“bula Llæia.. Hucret, 114 31 L 


‘DÉcLINAISONS. 


7 FINE est très-commun , mais 
FINI se trouve souvent dans Gelle 
et dans Papinien ; il est même dans 
Hirtius , T1, De bello Alex. selon que 
le remarque Scipio Gentilis ; et 11 se 
trouve encore dans Térentien et dans 
: Manile, Liv. I. 
FURFURI ; ——qui alunt furfuri 
sues. Plaut. Capt. IV, 2, 27. 
_ FusrTr, dont Alvarez a douté , se 
« trouve dans Plaute : | 


Nihil est, tanquèm si claudus sim, 
cum fusti est ambulandur. 
Asin. Âct. 2, sc, Quid hoc est nego- 
ti? 
11 est encore dans Les Captifs, dans Ta- 
cite et dans Apulée. 
IGnx; Igni corusco nubila di- 
videns. Hor. Carm. 1. 34, 6 
IGNE ; ——Commistis igne tenebris, 
Virg., et ce dernier étoit le meilleur 
selon Plin. | 
Iwbai ; Zrabri frumentum cogrumpi 
patichantur. Cic. in Verr. 5. : 


Necrminbs ex imbri soles et .aperta 
sereng —prospicere. Virg. I. Georg. 


IuBRe; Romam petit inbre lutoque 
aspersus. Hor. a 

LagBr;— Nec novitate cibi, nec labi 
corporis ulld. Lucret. V, 928. , 





LAPIDI;, —Cüm lapidi lapidem teri- | 


+ mus. dem. 
Lucr; —— In luci quæ poterit res 
Accidere. dem. 
.….  MELLI; Aut pice cummelli, nitruin, 
‘ sulfur et acetum. Seren. 

MESSsr se trouve daus Varron, au 1. 
deR. R., où quelques-uns néanmoins 
lisent Messe factä. : 
-* MonTrI, FonTtI; Vossius les cite 
tous deux de Varron ; mais au con- 
traire Varron les improuve, à quoi 
: Vossius n’a pas assez pris garde : c’est 
au Vif de L. L.n. 64. où, voulant faire 
voir que le mauvais usage ne fait rien 
contre la vérité de l’analogie, il dit 
que célui qui dit Hoc MONTI et HOC 
É'ONTI , où des autres lisent noc 
MONTE et HoC FONTE, et sembla- 
bles, e se disent des deux facons, 
dont l’une est véritable et l'autre 
J'ausse ; ne ruine pas pour cela l’a- 
nalogie ; mais que l’autre au con- 
_traire.qui la suit, l’établit et La con- 
Jirme. Par où l’on voit que Varron re- 
jette l’Ablatif en Z, et ne recoit que 
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celui en e, comme plus conforme à 
l'analagie. UE à À 
MuGizr, que l’on préténd prouver 
par le Sn 17 du Liv. IX de Pline, 
se trouve bien dans Le titre qui est : 
De Mugili, mais non pas dans le 
textede l’Auteur; aussi Charisius aime 
mieux que l'on dise Mugile: et de là 


vient qu’au Génitif Pluriel dans ce 


chap. de Pline même , il a mugilum, 
ugilium. : : 
Navi; —— Navi fractd ad An- 
rum ejectus est. Ter. 
Quà enim tibi navi opus fuit ?.Cic. 
NaAvE; — At medid Mnestheus ince- 
dens nave per ipsos, 
Hortatur socios. Virg. 
NepTrr est dans Priscien, mais sans 
autorité. es 
Occiprrt ; — Occipiti cæco, posticæ 
-occurrite sannæ. Pers. Sat. Ï 





> Gi: 
Occipiti calvo es. Auson. 


On 81 ; — Pectora terrarum qui in 
orbi sancta tuetur. Lucret. , selon que 
lisent Lambin , Gifanius et Vossius : 
aussi Charisius assure que ce mot est 
bon, qu’il se Lisait dans Cicéron : Orbi 
terrarum comprehensus, 5 de Rep., et 

ue Pline l’établissait au liv. 5 de 
pes dubio. Varron en use plu- 
sieurs fois : Aqud frigidé, et orbi 
ligneo , 3. de R, KR. ch. 5; in orbi 
rotundo ostendunt , oh. 16; et sem- 
blables. 
* Ovr est reçu de Charis. et de Prise. 
Varron même témoigne que l’on disait 
ordinairement et sans faute, OVI ou 
OvE, Aviou AVE. | 
PARTI; Loquitur de me et de 
parti med. Plaut. Men. UL, 2, 14. 
et dans Lucrèce il y est plus d’une 
fois : quelques-uns le lisent même dans 
Cic. Parti miscentur in und, in Arat. 
Mais d’autres lisent, Partem admis-, 
centur in unam , peut-être parce qu’ils 
avaient cru que Parti ne se disait pas. 

Posti; — Raptaque de dextro ro- 
bustarepagulaposti.Ovid.Met.V,120. 

PostTE; d'un poste recluso. Lucan. 

RURI; Charis. Esse rure ou ruri, 
être aux champs. Ruri veniunt rus- 
tici. Plaut. viennent des champs. 

SEGETI.; Ex segeii vellito ebulum, 
cicutam , etc. Cato, de R, R. | 

SoRDI ; — Visceribus cæsis prope 
jam, sordique sepultis. Eucret. 
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SoRTI; Sorti sum victus. Plaut. 
STERCORI se lit souvent dans les 
* Pandectes de Florence; il est même 
dans Apul. selon Scioppius. 
SUPELLECTILI ; În instrumento et 
supellectuli C. Verris. Cic. 
ECTI ; —— În medium hüc agmen 
: cum vecti Donax. Terent. 
Prisc. veut que l'on dise aussi vecte, 
mais il n’en donne pas d’autorité. 
UNGuI ; Acuto ne secer ungui. 
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cela ne prouve pas assez, n’étant qu’à la 
fin du Vers, où l’on pourrait mettre un- 
gue, néanmoins on le lit constamment 
ainsi dans tous les anciens livres ; et 
Charisius témoigne que Calvus s’en 
étoit aussi servi: mais UNGUE se trouve 


dans Properce, Eleg. ult. 1. III, v, 26: 


Ungue meam morso sæpè querere 
filem. 


T1 est de même dans Ovide, Martial, 


et autres. 


Hor. Epist. 1, 19, 46. Car encore que 


AVERTISSEMENT. 


Voilà les Ablatifs en I, que rapporte Vossius ; mais il ne faut pas douter 

qu’autrefois il n’y en eût encore davantage, puisque nous trouvons pour 

._Adverbes vesperi, tempori, luci, etc., qui ne sont que de véritables 
Ablatifs. 

Aussi Sanctius, après Consentius Romanus, assure que tous les Noms 
de la troisième avoient autrefois l’Ablgif en E ou en I; ce qui ne vient que 
de l’aflinité de ces deux voyelles , l'E et l’I, quiest si grande , que presque 
en toutesles Langues elles se changent l’une pour l’autre, comme nous di- 
rons dans le traité des Lettres, et plusieurs Nations les confondent même 
souvent dans la prononciation ; quoique dans l'usage on soit toujours obligé 


de consulter les Anciens : ce que n’a peut-être pas fait Pontan, quandil a 
dit, 





Cinerique maligno. 1. Meteor. 


Mais nous avons déjà remarqué ailleurs d’autres expressions de cet Au 
teur , qu’on auroit peine à défendre. 


Qu’autrefois le Datif et l’Ablatif étoient toujours semblables, et que les 
Grecs ont un Ablatif. 


Mais ce qu'il ÿ a de plus remarquable en ceci, c’est qu'autrefoisle Datif 
et l’Ablatif de cette Déclinaison , comme de toutes les autres, étoient tou- 
jours semblables au Singulier, comme ils le sont encore au Pluriel, d’où 
vient que l’on trouve, insultel morte meæ. Propert., pour morti. Quæ tibi 
sene serviet, Catul., selon que lit Scaliger, pour seni; et d’autres sem< 
blables, dont nous parlerons plus amplement dans les Remarques. 

Et c'est de là, dit Sanctius, et après lui Scioppius, qu'est venue l'erreur 
des Grammairiens, qui ont cru que les Grecs n’avoient point d’Ablatif, 
. parce que parmi eux la ressemblance de ces deux Cas étoit générale et sans 
exception; ne considérant pas assez que ce n’est point proprement cela qui 
fait la distinction des cas, mais plutôt leurs diverses propriétés, et leurs 
offices différens pour exprimer et marquer toutes choses, et quine peuvent 
être que les mêmes, soit en Grec, soit en Latin, soit dans les autres 


Langues. 
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EXCEPTIONS DE LA RÈGLE DES ABLATIFS POUR LES 
ADJECTIFS. 


RèGze XLII. 
_ Exceptiôn première. Des Adjectifs qui n’ont l'Ablatif qu’en E. 
| _* L’Ablutif en E font Hospes, 
Pubes, Senex, Pauper, Sospes ; 


Et ceux en NS finissant , 
Surtout pour ABSOLUS passant. 


EXEMPLES. 


+. Ces cinq noms sont Adjectifs, lesquels néanmoins font seulement. 
lV'Ablatif en E, comme les Substantifs. 

Hospes, un Hôte, Ablatif Aéspite ; Pubes , ëris, à qui le poil com- 
mence à venir, Ablatif pübere ; Senex, vieux, ancien, sene; Puuper, 
pauvre, papere ; Sospes, sain et sauf, sdspite. 

2. Les Participes ou Noms Adjectifs en NS, font aussi presque tou- 
jours l’Ablatif en E; car premièrement lorsqu’ ils se mettent dans un 
sens absolu , ils ne le font jamais autrement : Deo volénte , Dieu aidant ; 
Regnänte-Rômulo , sous le règne de Romulus ; et ce seroit une faute de 
dire volenti ou regnénk, en ce sens. 

Hors cela même, ils font toujours plus souvent E, Pro caulo ac 
diligénte. Cæs., en homme avisé et diligent. 


Illum déperit impoténte amdre. Catul. Carm. XXXV , 12. 





Hi l'aime passionnément. ù 
Mais alors ils peuvent avoir I, Excellénti ânimo. Cic., d’un esprit 
UE | 


AVERTISSEMENT. 


Priscien dit que la raison pourquoi hospes et sospes ue font point r'Abl. 
en Ï, c'est parce qu’ils n’ont pas le Neutre en E, et qu’ainsi ils suivent une 
analogie différente des autres; l’on peut dire en général de tous ces cinq 
Noms compris dans la Règle, que c’est parce qu’ils sont rarement usités 
au Neutre, quoiqu’ils s’y trouvent quelquefois, comme nous dirons dans 
les Remarques, et que la plupart du temps ils se prennent substantive- 
ment, et qu’ainsi ils ont suivi la Règle des Substantifs. 

C’est pourquoi Vossius ne croit pas que l’on doive rejeter tout-à-fait 
hospiti, quand il est véritable Adjectif; et il pense que de là vient le Gé- 
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nitif Pluriel hospitium , comme il veut qu'on le prenne dans la description 
de l'Etna, v. 127: | 
Qudd si diversos emittat terra canales 
Hospilium fluviorum , aut semita nulla, etc. 
Quoique Ascensius lise ospitium au Nominatif par apposition; mais ce 
Génitif se trouve encore dans Nonius sur le mot de Cluef en cé vers 
de Pacâve: : | 
Sed hœc cluentur hospitium infidelissimi. 
Car c’est ainsi que le lisent les anciennes Editions et plusieurs MSS, 
quoique d’autres mettent hospitum. 


Pour les Adjectifs en NS.  : 


Charisius , après Pline, et Verrius Flaccus, excellent Grammairien , fait 
cette Règle générale pour tous tes Adjectifs en xs, d'avoir seubement E à 
l'Ablatif, et nous ne pouvons pas nier qu’ils ne l’aient très-souvent , mais 
l'on en trouve aussi en I quand ils ne sont pas pris absolument. Ir terr& 
conlinenti, Varron, dans Charis. même ; Primo insequenti die, Asin.. 
Poll. dans le même Auteur; Er continenti visi, Cxs. 3. B. Civ. Gaudenti 
animo, Cic. ; Candenti Jerre , Varron. C’est pourquoi Alvarès’a cru accor- 
der cela, lorsqu'il a rèduit cette Règle aux seuls Participes, ajoutant que 

| de on les trouvoit en I , ils devenoient simples Noms Adjectifs, c’est-à- 
re, qu’ils ne marquoient plus de temps : mais outre qu'il ést difficile 
d’ässarer cela dans plusieurs exemples, comme dans les deux derniers. 
que j'ai cités, Candenti ferro , Gaudenti animo, où visiblement ‘où 
marque le temps présent ; il est certain que l'analogie de la Languc veut 
absolument qu’ils aiente oui, ne pouvant donner d'autre raison pourquoi, 
le Pluriel de ces Participes est en ie, et le Génitif enium, comme 4man- 
lia, amañtium , que parce qu'ils recoivent I à l'Abl., amante, vel amanti. 
Et partant, cetteRègle n’est générale que pour les Ablatifs absolus, cointhé: 
l'a marqué aussi Vossius. | 


RÈGLE XLIII. 
Exception seconde, Des Adjectifs qui n’ont l’Ablatif qu'en I. 
* Tout Adjectif en ER ou 1S | 
? (Les noms de mois même y compris ) 
L'E pour son Neutre réservant , 
À seul à l’Ablatif il prend. 
| | | EXEMPLES. 
1./ Les Adjectifs en ER ou en IS font 1 à l'Ablatif, pour le distin-, 
guer du Nominatif Neuire eh E. un 
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 Ceüx en ER , comme hic el hæc acer, et hoc acre, aigre, ABlatif a acri ; ; 
Céleber et célebre, Ablat. célebri. 

Ceux en.IS, comme Dulcis et dulce, doux ; Ait dulci ; E ortis et 
forte, fort, Ablat. Sorti. 

2. Nous y comprenons même les Noms de mois, qui sont de véri- 
tables Aldjectifs ; comme September, Septembre ; “Ablat, PPNR : 
rider, Octobre, Ablat. Octôbri. 

 Aprilis, Avril, Ablat. Aprili; Quintilis ; Jaillet, Ab. Quint ; 
Sextilis, Août, Ablat. Sexéili. | 


AVERTISSEMENT. 


Nous rapporterons à cette Régle-quantité de.Nors, qui, de leur na= 
ture, étant Adjectifs, suivent cette ménie Analogie : parce ‘qu'encoré 
qu ‘ils ne soient que peu ou point. usités au Neutre, au moins is ÿ ont pu 
être. 

Tels sont les Noms de mois , que les enfants mêuie ne peuvent pas igro- 
rer être Adjecüfs, puisqu'on leur fait dire wense Æ4prili 3 ie QE 
tobres ; Nonas Novembres; Idus Decembres , etc. ‘1 ‘ -.:: 

Tels sont plusieurs Noms qui conviennent aux choses inanimées, <oimme 
Bipennis , biremis , triremis, annalis, HAE ludis y et ar qe 
ont tous I à P'Ablatif. | sa ND LE te 

Tels sont encore plusieurs autres, qui conviennent à l'homme, comme 
Sodalis, d'ivalis »familiaris, affinis, ædilis,, papularis , -patruelis, etc, 


Distinguer l’Ablatif selon que le Nom se A où F0) 
substantivement. à net 


Mais î faut bien prendre gârde que ces None se revétant A gefois 
de la nature des Substantifs, en suivent aussi T'analogie, Faisant simple- 
ment E à l'Ablatif; ce qui est général, même pour tous les autres Adjec- 
tifs, comme nous en avons déjà vu des exemples ci-dessus. 

Ainsi l’on trouve, comme de l’Ad; ljeetif, 47 ÆÉsopo familiari tuo. Cic., 
quoique ailleurs milite étant pris comme Substantif, fasse aussi E. Pro 
L familiare veniebam. Varro. # Lare familiare. \d. 

- Ainsi je dirai par l’Adjectif, volucri sagitt&, homine rudi; et par le 
Substantif, à volucre comestus , rude donatus , etsemblablés. 

Ainsi les Noms propres décirés des Ad; ectifs, ont seulement E, comme 
le remarquent Pline et Charis. Summa in 'Lateranense Ghidmenté esse. 
Cic. Cum Juvenale m&o. Mart., quoique ée Nom ait été autrefois enusage 
pour juvenilis ; de même Cerealis, Vitalis » Apollinaris et autres font tous 
E, lorsqu'ils sont Noms propres. 

Mais les Poëtes donnent aussi quelquefois E aux Adjectifs, ou même 
aux Noms communs en IS, comme nous avons vu qu’ils le font aux Sub- 
stantifs Neutres en E ; ainsi ils disent Cœleste sagittä. Ovid. De porté 
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bimestre. Ovid. Letale ferro impresso. Sen. : ct de même Tricuspide 
telo, Ovid. Cognomine terrd, Virg., Æn. IV, quoiqu'il vienne là de 
Cognominis qui est encore dans Feste et dans Plaute même : Illa mea 
cognominis fuit, et qui devroit faire l'Ablatif en I, selon notre Règle 43. 
C’est ce que montre clairement Servius, quand il dit : Quod autem com- 
muni genere, in E misit ablativum , metri necessitas fecit ; par où l’on 
voit que cet Ablatif ne vient pas de cognomen , comme ont cru quelques- 
uns, qui ont repris ici cet exemple; mais de hic et hæc cognominis , et que 
l'ordinaire de ces Noms communs { ce qui est remarquable } aussi-bien que 
des Adjectifs, étoit d’avoir i, puisqu'il veut que le Poëte n’en ait usé au- 
trement que par la nécessité du vers. 

Memor fait aussi memort, et peut être rapporté à cette Règle, parce 
qu'il n’a. I -seul à l'AbL. qu’à cause que l’on disoit autrefois Memoris et 
memore au Nomin., comme on voit dans Caper et dans Pr'isc. 


DU PLURIEL DE LA TROISIÈME DÉCLINAISON. 


Le Nominatif Pluriel des Masculins et Féminins est presque assez connu 
par le Rudimerit, qui nous marque qu'il est en es, patres, fortes , etc., 
néanmoins quelquefois ils y mettoient un ë, forteis , puppeis, Aresteis ; ce 
que Varron assure être aussi bien dit que puppes , Arestes, etc. 

Cela-arrivoit particulièrement dans les Grecs, dont la contraction se 
faisoit en &tç, comme Syrteis, PAP Sardeis, Alpeis, qui se trou- 
voient même en I long: 

Smyrna quid, et Colophen? quid Cræsi regia Sardis? Horat. Epel, 11, 1. 


parce que cet I long et cette Diphthongue El n’étoient presque qu'une même 
chose , comme nous le dirons ailleurs. 

Or, pour savoir ceux où la terminaison en EIS ou celle en IS .est mieux 
reçue, Voyez ce que nous dirons ci-après de l’Accusatif, 

ïl faut seulement faire ici une règle des Neutres, les uns desquels ont le 
Pluriel en 4, et les autres en ra. 


RÈGLE x LI V. 
Du Pluriel des Noms Neutres. 


Le Pluriel Nominatif 
_ Aux Neutres vient de l’Ablatif ; 
" S'il n'est qu'en E, ils n'auront qu'À: 
* Mais prenam T, il donne JA. 
Néanmoins tout Comparatif. 
? RA prendra pour Nominatif. 
4 Plus fait plura, parfois 14 ; 
Mais Vetus n’a que vétera. 


\ 
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EXEMPLES. 


gulier. À | 

1. Si l’Ablatif est seulement en E, ils font leur Pluriel en À , comme 
hoc Corpus, le corps, Ablat. cérpore ; Plur. cérpora, les corps ; .Caput, 
cépitis, la tête, Ablat. cépite ; Plur: cépita, les têtes; hoc Gaisape » 
gaüsapis , Ablat. gasape ; Plur. gaésapa , une mante velue. 

2. Nais si l’Ablatif est:en I seul, ou même en Eeten1, le Nominatif. 
Pluriel se fait toujours en 1A : Mare, la mer, Ablat. mari; Plur. méria, 
les mers; Dulcis et hoc dulce, doux, Ablat. dulci; Plur. dulces et hœc 

 dülcia ; A'nimal, une bête, Ablat. animal; Plur. animälia ; Felix, 
heureux, Ablat. felice et felici; Plurs felices et felicia ; Amans, qui 
aime, Ablat. amänte et amänti ; Plur. amäntes et amäntia, etc. 

3. Les Comparatifs ont l’Ablatif en E et en 1, puisqu'ils sont Adjec- 
tifs: Pülchrior et hoc pélchrius , plus beau, Ablat. pulchriére et pulchribri ; - 
mais parce qué leur Ablat. en E est plus usité, ils font le Pluriel 
Neutre seulement en À, puichriôres et pulchriéra , et non pas pulchribria ; 
Sünctius, plus saint, sanctiéra ; Fortius, plus fort, fortisra. | 

4 Plus, plus. davantage , fait plure et pluri : et de même au Pluriel 
il a plura , et quelquefois plria ; Vetus, vieux, ancien, fait véleri; mais 
au Pluriel il n’a que veteru, nu PS 

AVERTISSEMENT. 

. Aplustre, un ornement qui se met sur le mât des Navires, prend double 
Nominatif Pluriel, selon Priscien, que Despautère a suivi, lui donnant 
aplustra et aplustria ; mais nous pouvons dire que le premier vient d’a- 
plustrum, de la Seconde, comme l’a décliné Lucrèce lorsqu'il a dit:". 

” Navigia, aplustris fractis, obnitier undis. IV, 438. 


* Le Nominatif Pluriel'des Noms Neutres dépend de lAblatif Sin- 


Et qu'ainsi aplustre suit ‘simplement la Règle, faisant aplustria, parce 
qu'il a l'Ablatifen i. 4plustria se lit dans Feste, et non aplustra. 

Plus fait plura et pluria , d’où vient complura et compluria, comme il 
est amplement prouvé dans Gelle, 1. V, ch. 21, Pluria mista. Lucr. Nova 
compluria. Ter.; ce que Vossius n’a pas craint d’imiter en divers lieux de 
ses Ouvrages; mais cés Noms sont Comparatifs, quoi qu'en dise Gelle au 
lieu que je viens de citer : c’est pourquoi Charisius ,. après Plme et I. Mo- 
deste, ñe les excepte’de la Règle des autres que par la contume, qui est la 

fraitresse des Langues : Consuetudo tamen et hos plures dicit , et hæc plu- 
ria. Charis., lib. I. Néanmoins le Pluriel en a est le plus usité selon Prise. 

- Plura dicam. Ter., Llura venena. Juv. Aussi ce nom n'est pas de ceux 
qui font simplement T à l'Ablatif, comme a cru Alvarez; il a aussi E: 
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Plure tanto altero. Plaut., Plure verit. Cic., comme on peut voir dans 
Charis., liv. Tet II, 

D'autres joignent encore ici bicorpor, tricorpor, et semblables compo- 
sés de corpus ; mais puisque Lucrèce a dit au Fém. Tricorpora vi Geryo- 
naï , nous pouvons dire aussi que le Pluriel tricorpora vient de tricorporus, 
&, um; Où qu’au moins étant des Noms Compasés de corpus, ils suivent 
leur simple, comme nous dirons ci-après. 


RÈGLE XLY ; 
| Générale pour les Génitifs Pluriels. 
* L’'E de L Ablatif Singulier 
Prend UM Génitif Plurier 5 


L * Et ceux en I p'ennent IUM : 
8 Plus aussi fera Plürium. 


EXEMPLES. 


1- Le Génitif Pluriel se forme de l’Ablatif Singulier, en sorte que si 
. PAblatifestenE, ce Génitif se fait en UM; hic Pater, le père, Ablatif 
| paire, Génitif Patrum ; hœc Æ’ctio, une action; actiône , actiômum ; hoc’ 
Ænigma, Enigme, œnigmatum ; hœc Virtus, vertu, virtitum. 
2. Mais si l'Ablatif Singulier est en 1, soit seul, soit en E ét en 1, 
le Génitif Pluriel est en IUM, comme hoc Läquear, un lambris, un' 
plancher, Ablat. Zaguetri, Génit. laguedrium.; Amans, amüntium , qui 
aime; hic Amnis, émnium , un fleuve; hœc Avis, dvium , un oiseau ; 
Dulcis et dulce, doux, dülcium ; hic Imber, la pluie, Ablat. inbre ou 
imbri, Génitif Pluriel, énbrium. . ot 
& Plus aussi, quoique Comparatif, fait plürium , parce qu’il à plure 
et plurt à l’Ablatif Singulier. Voyez ci-dessus page 93, 104 et 105. \ 
EXCEPTIONS DE LA RÈGLE DU GÉNITIF. 
| RÈGLE XLVI . 
Exception 1. Des Comparatifs, et autres qui ‘font UM. 
Fe ur cat 
* Mais tout autre Comparaif. :, 
* Et Primor ont UM Génitif} : 
3 Vetus, Supplex , Memor aussi, 
Quoique des Ablatifs en I. oo 
# Joins Pugil, Dégener, Celer, + 
Compos, Impos, Pubes, Uber® RE 
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Dives ; ‘ ceux de Pes ; 5 de Facit; 
Consors, Inops; 7 CÉPS dé Capit.' 
EXEMPLES: DOME, 

x. Comme les Comparatifs font le Nominatüf Pluriel en À, aussi 
font-ils le Géritif en UM, et non en IUM: Major et hoc mujus, plus 
grand , Plur. de majérum ; Férisor es fortius , plus für, fortwra , 
fortiérum. 

2 Primor, bris, le premier , Gus extérieur, : plus apparent ; : Plur. 
Priméres > Primérum. 

3. Ceux-ci font aussi UM au Génitif, quoiqu'il aïent l’Ablatif én 
Vetus, vieux, ancien, Génitif séferum ; Supplex , süpplicum, supplant ë 
Memor, mémorum, qui se ressouvient ; et de même J'mmemor, immé-, 
mnorum , Qui ne se ressouyient pas. 

4. , Pugil, pügiluin , un combattant ; Désenér, doderion , qui i dégénère 
et fait honte à sa racé; ét de même Céngener, qui est de mêine genré, 
de même race, ou de mêmé espèce ; Celer, célerur , prompt; vif, vite, 
léger ; Compos ; cémpotum ; quia quelque chose en son pouvoir ; Empos, 
fmpotum , qui n’a pas en son pouvoir, qui ne $e peut contenir, qui n’a 
point de force sur soi-même; Puber, ou plutôt pubes , püberis , Plur. 
püberum , à qui le poil commence à venir ;. Uber, éberum , fertile; Dives , 
divitum , riche; Consers, consértum , compagron , a us d une 
même chose : Inops, inopum , pauvre. 

_ 5. Les Contiosés de Pes, pedis > Comme Alpes , alipedis , Ablatif 
alipede , ?, alipedes, alipedum , qui a des ailes aux pieds ; CES) ëdis > 
Pluriel, guadrépedes, um , qui a quatre pieds. | 

6. Les Dérivés de Fücio, terminés en FEX, font aussi UM, comme 
A'rlfes, ieis, Plur. artificum , Artisan ; œ eee opificum ;. Ouvrier! 
Cérnifex, cum, Bourteau, Meurtrier, qui. topmente et fait péing. à 
un autre. ne 

7. Ceux de Cépio, terminés en CEPS, conne Mini üniceps , ÿpis s Blu. 
municipum , Bourgeois d’une Ville ; qui jouit. de Rai le ou de: 
Princeps > Principum , le premier, le-Prince. | . 


La 


AVERTISSEMENT. 


Larsion pourquoi les Comparatifs font lé Génitif en UM, est que En. 
Ablatif en E est plus en nsage ; d’où vient qu'ils ont aussi Le Nominatif é en 
4, et noñû en IA: et cette raison peut avoir lieu dans la plupart des Noms 
de cette Règle, qui ont plus souvent E qu’I à l'Ablatif; ce qui est si vrai, 
que Charis. prétend même que l’on ne dit point veteri, majori, meliori, 
quoiqu'il se soit trompé de les exclure absolument. | 


LS 
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Primor , quoiqu’il ait à l’Ablatif primore ou primori, fait aussi primo- 
rum, soit parce qu'il tient de la nature des Comparatifs, primor, quasi 
primior , plus apparent, soit parce qu'il est le plus souvent comme Sub- 
Stantif au Pluriel, primores , les Grands , les premiers, les personnes de 
condition. 

L’on peut encore ajouter iciles dérivés de Corpus , que l’on ne peut pas 
nier s'être terminés en or, puisque fricorpor est d’Accius dans Prise. , et 
qu'un vieux poëte a dit fr/corporem dans Cic. Tuscul.2, de même que tri- 
corporis se trouve dans Virg., 4En. VI, 289. Et alors on peut prendre 
pour Règle qu’ils suivent l'Analogie et la Déclinaison du simple , faisant à 
l'Ablatif corpore, au Pluriel corpora, corporum, quoique , comme nous 
avons dit ci-dessas, page 105, ils suivoient aussi une autre Décli- 
naison. 


* Despautère, et Vérépéus après lui, joignent encore ici vigil; et il est 


vrai que l’on trouve 
Vigilum excubiis obsidere portas. Æn.1X, 159. 





mais il est pris là substantivement , et feroit alors vigile à l'Ablatif; au 
lieu que, comme Juvénal a dit par l’Adjectif, vigili cum febre, et Stace 


vigili aure, il semble que l’on devroit dire aussi au Pluriel, vigilium au- . 


rium : au moins est-ce le sentiment de Vossius. Cependant Horace s'en est 
servi autrement quand il a dit: —— Et vigilum canum tristes excubiæ, 


lib. III, Od. 16. Mais on peut attribuer cela à la syncope, puisque dans: 
le Droit, où 11 est pris même substantivement, on lit præfecti vigilium: 


et la raison de ceci est que vigil n’est qu'un mot coupé pour vigilis, hujus 
vigilis , qui feroit 1uM au Pluriel par la Règle suivante. Quoi qu’il en soit, 
le meilleur est toujours en prose de dire vigilum quand il est Substantif, et 


vigilium quand il est Adjectif, ce qui rentre entièrement dans les Règles 


générales. ; 
Mais pour Les Composés de Facio et de Capio ,iln’en est pas de même ; 
car, quoique étant Adjectifs , ils aient l’Ablatif en E et en I comme les 
autres, ils font néanmoins toujours le Génitif Pluriel en UM, et non en 
IUM. Ainsi , quoique Stace ait dit artifici pollice, l’on ne dira pas artifi- 
cium pollicum , maïs artificum, et de même des autres : la raison de ceci a 
été pour distinguer ces Génitifs des Substantifs en 1ux qui leur ressemblent , 
comme hoc artificium, principium, etc. Carnificium même se trouve dans 
Plaute, et ainsi des autres. | | 
" Et il faut encore étendre cette raison à consors, qui fait consortum, 
pour le distinguer de consortium Substantif; h supplex , qui fait suppli- 


cum, pour le distinguer de supplicium, le supplice, dans Cic., ou une 


prière ou supplication, dans Salluste ; et à quelques autres. 


f 
rl 


Eee 
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RÈGLE XLVII oo 


Exception 2. Des Noms de plusieurs syllabes en AS, ES , Is, et NS, qui 
font IUM. 


: IS, comme ES, du Nom Le. 
Qui ne croit point au Plurier 

2 ( Hors Jüuvenis, Vates, Canis, 
Strigilis, Vôlucris, Panis) 

3 AS même êt # NS, font IUM, 
Comme E'nsium, Infäntium. 


| EXEMPLES. 


1. Les Noms en ES et en IS, qui n’ont pas plus de syllabes au Plu- 
riel qu’au Singulier, font leur Génitif Pluriel en IUM, encore qu'ils 
aient l’Ablatif Singulier en E, comme hic Ensis , une épée, Plur. enses, 
. énsium ; hœc Clades, une perte ’ vie défaite , clades, clédium ; hic 
Vermis, un ver, vermes, vérmium } hic Collis, une > colline, colles , 
côllium. 

2. Ceux-ci en sont exceptés et font leur Génitif ea UM: Jiüvenis , 
jeune homme, Plur. Jüvenes, jivenum ; Vates, vatum, un Devin, Poëte 
ou Prophète; Canis, un chien ou une chienne, canes , canum ; hæœc 
Strigilis, strigilum , une étrille; OBUCTÉS , pélucrum , house et tout ce 
qui vole; hic Panis, panum , du pain. 

3. On y peut joindre ceux en As, qui font aussi IUM; comme Jes 
Noms de pays, Arpinas, dis, Arpindtium, qui est d Arpinum ; Nos- 
_tras , tis, nosträtium , qui est de notre pays; V estras » vestrétium , qui 
est de votre pays. 

Et quelquefois même les autres No en AS, comme Uéilitas, étis, 
utilitétium. Liv. utilité; Civitas, civitétiun , ville # cité, pays, canton ; 
quoïqu’en ceux-ci le Génitif en wn soit aujourd’hui plus usité, cii- 
- fétum , utilitétum , etc. 

4. Ceux en NS en font de ème comme Infans, inféntis, Plur. 
 énfäntium , enfant qui ne peut parler; Adoléscens, adolescéntium , jeune 
homme ou jeune fille; Rudens, rudéntium , un câble, une grosse ‘corde; : 
Torrens , torréntium , un torrent d’eau; quoiqu'il s’y fasse souvent une 
syncope ou retranchement de I, Paréntum , prudéntum , etc., comme 
nous dirons ci-après. . re 


| AVERTISSÈMENT. 
Volucris faisoit antrefois volucrium, comme il se trouve dans Varron; 


t 
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et Charis. le cite aussi de Quintil. et de Cicéron même, 2. de Fin., comme 
le lit encore Grutérus : Videmus in quodam VoiucriuM genere nonnulla 


_trdicia pietatis. Néanmoins la coutume avoit emporté que Pon dit tou- 


jours volucrum dès le temps de Pline, comme il se voit dans Charis., 
liv. I. Et c’est ainsi qu'en ont usé no éulenent Pline, mais aussi Virg. 
et Mart., ce qu'il faut toujours faire quand ce Nem est Substantif ; mais 
s’il se prend comme Adjectif, de même que nous avous dit ci-dessus, 
page 103, qu’alors il avoit volucri à l’Ablauf, aussi 1l aura volucrium au 
Génitif Pluriel. 
Panis a été contesté parmi les Anciens, César vouloit quel’on dit Panium : 


. Verrius, au.contraire , Précepteur des neveux d'Auguste, enseignoit qu’il 


falloit dire panum ; c’est ce que Priscien même a suivi, et ce quia presque 
été recu depuis de tout le monde. 
Despautère joint encore ici proles, soboles , indoles ; mais nous fe- 


-rons voir à la fin des Hétérochtes, que ces noms n'ont point de plu- 


rid. | 
Apes on apis , une Abeille, fait apiwn par cette Règle, et apum par 


syncope.: le premier est souvent dans Varron et dans Columelle, et se 


_ trouve même dans Juvénal : le second est plusieurs fois dans Pline et dans 
” Columelle aussi. | 


Des Noms en AS et en NS. 


Fr raison pourquoi les Noms en AS et en NS font aussi I0M, est 
qu'autrefois ils étoient terminés en ES ouen IS; çar l’on disoit Ares 
et nastretis, d’eù l'on a fait Arpinas et nostras , et ainsi des autres : c’est 
pourquoi 4rpinatium est dans Cic. ad Att., Fidenatium, et Capenatiun 
dans T. Live. Oplimatium est aussi dans Cic., et par syncope Optima- 
_ tum dans Cornel, Nepos. 

_ AËtatium est dans Vellëius, liv. IT. 4ff nifatium et Calamitatium dans 
Justin. Civitatium est souvent dans T. Live, dans Caton, Justin, Cen- 
sorin , et autres, et se voit ordinairement done les elles inscriptions. 
Aussi Vorron, liv. VIT de L. L., rapporte que Fon disoit diversement et 
sans faute ; Civitatu® et Civitatium , de méme que Parentum et Paren- 

tum., quoique aujourd'hæi la syncope soit usitée. 

L'on trouve encore Facultatium , Hæreditatium, dass Justan. Utilita- 
tium fans T. Live, et semblables. 

Peur les Noms en NS, nous avons déja fait voir ailleurs qu ils ne ve- 
noient que de ceux en ES ou en IS ; de sorte qu’ils ne croissoient point 
au Génitif ; et de là vient qu’ils ont souvent le Pluriel en IUM, lors même 
qu'ils sont pris substantivement. 


RÈGLE XLVII I. 
Exception 3. Des Monosÿllabes qui ni IUM. 
Ceux d’une syllabe en AS ;, 315, 


LA 


ni. 


asp 


DÉCLINAISONS. aux 
* Ou de deux consonnes finis, 
4 ( Hors Gryÿps, Lynx, Sphinx) veulent TU, 
Comme Mirium, A’rtium:i 
$ Joins-y Mus, Sal, Cor, Cos et Dos, 
6 pars Lar, Faux, Nix, Nox, Le double Os. 


EXEMPLES. | 
Il y a plusieurs Monosyllabes qui font IUM au Génitif Pluriel. 


1. Premièrement ceux en AS, comme, hic As, assis, un as, up sou, . 
Génit. Plur. dssium ; hic Mas, maris, un mâle , mérium ; hic Vas, 
>adis , répondaïit, caution , védium. à 

2. Ceux en 1S, comme Die, ditis, riche, ditium ; hwc Lis, Litis, 
procès, chicane, querelle, ditium. Cic., Hor.; hæœc Vis, la force, Plun 
pires , YIrTum ; hic glis, gliris, un loir, rie Plaut. 

3. Ceux qui finissent en deux consonnes, comme hœc Ars, artis, un 

art, un métier, Plur. rtium ; hœc Gens, gentis, nation, lignée, géntium ; 
hic Dens, dentis , une dent, déntium ; hic aut hæc Stirps, stirpis, trone 
d'arbre, racine, strpium ; hic Fons, fontis ». une fontaine, éntium ; hic 
Mons , montis , une montagne, môntium ; hæc Urbs, urbis, une Ville, 
ürbium ; hœc Merz , mer@, marchandise, Plur. merces , mércium. 
: & De ceux-ci il faut excepter Gryps, gryphis, Plur. Gryphes, gry- 
phum ; mais l’on dit aussi gryphus , un griflon; Lynx, lyncis, un Lynx, 
dyncum ; Sphinx, sphingës, un Sphinx, sphingum ; ‘et ainsi de tous les 
noms pris du Grec, comme nous dirons ci-après. 

5. Il ya, outre cela, divers Monosyilabes qui font IUM, et qui sont 
compris dans la Règle; sçavoir, luc Mus, muris, un rat, une spuris 
mérium ; hoc Cor, cordis, le cœur, cérdium ; hæwc Cos, cotis > une pierre 
à aiguiser, côtium ; hæc Dos, dots, les avantages, les dons, la dot 
qu’une femme porte à son mari, ou le douaire qu'il lui donne, détüue , 
dans le Droit en divers endroits. | 

6. Par, non-seulement Adjectif qui signifie pareil, mais aussi le 
Substantif qui signifie compagnon , fait périum , quoique alors il ait pare 
à V'Ablatif; hic Lar, laris , la maison, l’âtre, le feu, le Dieu domestique 
des Païens , lérium. Cic. ; hœc aus. fans, la gorge, le gosier, fai- 
cum. Pln.; hœc Néx, nwis, de la neige, nivium ; hœc Nox, noctis, la 
nuit, he hoc Os, ossis ; Un 0, éssium. Plin. ; hoc Os, oris, la 
bouche, le visage, érium. Idem apud Verep. | 


. AVERTISSEMENT. 
Ce de nous voyons ici des Mouosyllabes en AS, confirme l’Analogie de 


nn. 
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cette même terminaison, que j'ai marquée ci-devant pour les Noms de 
plusieurs syllabes. N 

Ceux en IS même ne font IUM, que parce qu’autrefois ils étoient pareils 
en nombre de syllabes dans le Nominatif et dans le Génitif: car L'on disoit 
viris, hujus viris, la force; lon disoit litis, hujus litis, etc. ; l’on disoit 
même hic paris, hujus paris, au lieu de par, d’où vient parium. 


Monosyllabes Grecs. LYNx. 


Mais les Monosyllabes ont toujours été si incertains pour ce Génitif, que 
Charisius rapporte, par le témoignage de Pline même, que les Anciens 
n’en ont pu donner de Règle assurée : l'on peut dire néanmoins que ceux 
qui viennent du Grec changent souvent la terminaison &v en um, et 
qu'ainsi Phryx fera Phryges, Phrygum; Thrax, Thraces, Thracum , 


parce que les Grecs disent rüv dpuyor, Tüv Gparüv, et de même des. 


autres. : 

C’est pourquoi Vossius reprend ceux qui veulent que Lynx ait Lyncium, 
parce que cela est contraire à cette Analogie. 

Le Lynx est une espèce de Cerf tacheté, que quelques-uns prennent 
pour le Loup-Cervier : cet animal a la vue fort percante , d’où vient qu’on 
dit communément qu’il voit à travers les montagnes et les murailles : Pérot 
Je rapporte, et Piérius, en ses Hiéroglyphes, le cite de Pline, liv. VIIT, 
chap. 38, encore qu'il pe dise rien de tel. Q@ÿi qu'il en soit, c’est de son 
excellente vue que vient Auyexoy Bhérec dans Hom. , et semblables, pour 
marquer les bons yeux. 


De Lar, Mus, Crux, et quelques autres. 


. Pour les autres Monosyllabes, voici ce que l'on peut encore remarquer 
de plus certain. | 

Lar fait Larium dans Cic. et dans Pline; néanmoins on trouve dans 
Varron, au VIII de la L.L. Maniam matrem Larum. 

Mus fait murium. Murium fetus , Pline, et les autres de même ; néan- 
moins #urum est de Cic., comme le cite même Charisius 1. I : Vec homines 
murum aut formicarum causé frumentum condunt, II, de Nat. c. 65, quoi- 
que Charis. témoigne que Pline n’approuvoit pas ce lieu de Cic., parce 
que, dit-il, le Génitif en UM étoit particulièrement pour les Noms enR, 
comme fur, furum; c'est pourquoi il reprenoit aussi Trogue d’avoir dit 
parium numerorum et imparium. Il est vrai que le Génitif murum ne se 
. trouve pas ailleurs; mais la raison de Pline des noms en R est sans fonde- 
ment, puisque de calcarnous disons calcarium , et beaucoup d’autres ; et 
qu’ainsi c'est sans sujet qu'ilarepris Trogue d’avoir dit parium etimparium. 

Crux fait crucum , selon Charis. , et c'est ainsi qu’il est dans T'ertullien 
en son Apologétique, c. 16, selon l'édition de M. Rigaut. Pammélius, qui 
lit crucium , avoue lui-même que tous les MSS ont crucum ; à quoi Vossius 
n’a pas assez pris garde, lorsqu'il oppose Tertullien à Charisius. 
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Des Monosy llabes qui font UM. 


. Les autres Monosyllabes qui ne sont pas ici, compris dans les Règles 
particulières, font plus souvent UM selon la Régle générale ; comme Ren, 
Plur. renes , renum. Plin.; Fur, furum. Hor. , Catul. ; Pes, pedum. Cic., . 
et de même ses composés, Bipés, bipedum. Cic. ; Mos, morum; Flos, 
forum; Crus, crurum. Nirg.; Grus, gruum; Sus,, Suum ; Thus , thu= 
rum. Charis. ; Fraus, fraudum, quoique Apulée ait dit Fraudium ; Laus, 
laudum , quoique Sidonius ait dit laudium ; Prex , inusité, Plur. preces , 
PIERRE Frux, inusité, Plür. fruges, frugum ; Nux ,nucum. Plie. 


Monosyllabes inusités au  Génitif. pluriel. 


s4?. 


Maïs il y a beaucoup de ces Noms qui ne sont que peu ou poiat usités 
en ce cas: c'est pour quoi l’on D Y doit pas mettre aisément Paz, Fax , 
Fœx, Nex, Pix, Lux, Mel, Fel, Sol; et il faut joindre encore Plebs 
à ceux-ci, quoique Prudence ait dit Cororam plebium. À ceux-ci l’on 
peut ajouter Glos, Pus et. Ros, auxquels les Grammairiens néanmoins 
donnent IUM, au rapport de Scioppius, mais sans autorité. ; 

Jus fait Jurium dans Plaute : Legum aique juriunr fictor , in Epidic. ; 
mais Charis. cite de Caton : Jurüm legimque , quoique l’un ni l’autre ne 
soit guère en usage. Aussi le. méme Charisius témoigne que Maria, Rura , 
AEra, Jura, ne se trouvent qu’au Nomifatif, Accusatif et Vocatif; 
que s A s'en falloit servir néanmoins, il vaudroit toujours mieux dire ju- 
rum que jurium , rurur que rurium , @rum que ærium, parce qu'ils ont 
leur Nomiuatif en À, et non en IA, ‘di Vossiuss  .  : : 

Pour Mare, c’est autre chose; car comme il a l’'Ablatifen I, 1l a aussi 
le Plur. en IA, Maria, quoique son Génitif ne soit pas en usage, selon 
Charis! ; mais son Ablatif Pluriel, que cet Auteur a aussi cru ne se, oint 
trouver , est dans César : In reliquis maribus, V; Bell. Gall. ç. 1, ce que 
cite même Priscien : et Quinte-Curce, lv. VI; La Sous cniedu ab 
lorsqu'il a dit : Mare Caspium , dulcius præ cæteris ; sup. maribus. 

‘ Mas, maris, a mâle, fait aussi marium, maribus, et est très-ordi- 
naire, suivant la Règle des Monosyllabes en AS. ds 


lement 


à 


 Rèeze XLIX. , 
Exception 4. De Helos autres Noms en UM. 


* 


* IUM ont ceux d’AS, * et Linter, LS 
Caro, Cohors, UÜter, Venter, : 
Palus, Fornax , Quiris, Samnis, 14, 

3 4$i par dj ils ne sont mis. 


Eu EXEMPLES. PU 


Tous ces Noms-ci ont encore run; queiqu'ils aient l’Ablatif en E. 
8 
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1. Premièrement, les dérivés et composés d’4s (lequel est compris 
ci-devant dans la Règle des Monosyllabes en AS), Quincunx, üncis, 
cinq onces, quincüncium ; hic Sextans, sextäntis, deux onces, sextän- 
dum ; hic Bes ou bessis, hujus bessis, le poids de huit onces, bés- 
SEUM , etc. | 

2. /Secondement, tous ces Noms-ci particuliers , hœc Linter, lintris, 
une re une nacelle, lintrium ; hæc Caro, carnis, de la chair, cür- 

; hæc Cohors , drtis, une compagnie de gens de guerre, une assem- 
Elée de monde, cohértium. Cæs. ; hic Uler, utris, certaines peaux à 
mettre de l'eau, dfrium ; hic Venter, tris, le ventre; véntrium ; hæc 
Palus , üdis, des marais, palüdium. Colum. ; kæc Fornaz, dcis, une 
fournaise, férnécium, Plin. 

Ainsi Quiris, Quiritis, Romain, Quritium ; Samnis, ilis, Samnite, 
peuple d'Italie, Samnitium. : 


AVERTISSEMENT. 


: La plupart de ces Noms-là rentrent encore dans l'Analogie que nous 
avons marquée ci-dessus ; car comme l'on disoit Samnitis au Nominatif, 
Quiritis, Cohortis , Carnis , Bessis, ils étoient de ceux qui ne croissoient 
point au Génitif, et partant, faisoient IuM ; et peut- -être même que 
Linter, Fornax, et les autres qui sont ici , rentroient dans çette même 
Analogie. 


Plusieurs autres Noms Jaisoient autrefois 1u. 


Mais outre cela, il y avoit encore d’autres Noms qui faisoient quelque- 
fois 1uM, quoiqu’ils ne soient pas à imiter, comme Radicium qui se 
trouve dans Varron, quoique Colum. dise radicum , et Charisius autorise 
plus ce dernier , au lieu que Pline prétendoit que l'o on devoit dire radicium 
et cervicium. 

Comme encore kominium pour hominum , qui est dans Salluste, in Ju- 
gurth., selon Scaliger ; Meretricium dans : Plaut. en sa Bacch. III, 6, 34, 
selon Duza , et en sa Casine, III, 3, 22 , selon Lipse; Servitutium et on. 
pedium , dans le même in Persd, Sc IL! , sc. Curale istuc intüs, selon 
Scaliger et Colérus, quoique dodinare on y lise par un mot corrompu 
servitricium ; Judicium pour judicum dans le Droit; Vi nur pour vir- 
tutum dans S. Paulin, Epist. ad Auson. . 

Et quelques autres que l'on pourra peut-être remarquer ; ce qui peut 
venir de ce que, comme nous avons dit, tous les Ablatifs étoient autrefois 
en Eet en 1 dans cette Déclinäison , “d'où sont demieurés tant. de Génitifs 
en IUM. RS 


3. Mais il se fait quelquefois une syncope ou retranchement de l'I à 
ce Génitif en 1UM, non-seulement aux Noms de cette Règle, mais aussi 


LS 
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dans tous, les autres : ainsi l’on dit Apum, Plin. pour dpium, des 


abeilles ; Quiritum pour Quiritiun , des Romains ; Lequéntum pour 
Doentaun de ceux qui parlent, etc. 


units 


L'on trouve Paludum, dans Mela, au lieu de Paludium, qui est dans 
Colum: Fornacum et Fornacium sont tous deux de Pline. 

Parentum et Parentiunt sont tous deux bons selon Varron, VII. L. L; 
Ce dernier est encore dans Horace , Carm. III, 24,21; Charis. et Prisc. 
le citent même de Cic. Néanmoins aujourd’hui parentum est le plus usité 
dans les. Orateurs. 


Où la Syncope est plus ordinaire. 


Aussi cette syncope est-elle particulièrement à remarquer dans is 
Noms en NS, comme 4dolescentum pour adolescéntium ; infantum, ru- 
dentum, etc. Et particulièrement dans les Participes que l'on trouve 
presque aussi souvent en UM qu’en 10M ; Cadentum pour cadentium , et de 
même faveréum, furentum, loquentum monentum , Rælantum, preécan- 
tum, recusantum, sequentum , silentum, venientur ; @k semblables dans 
Virgile et ailleurs. : 

Elle est encore assez ordinaire dans les noms en ES et en IS; Cæœdim 
pour cædium, Silius, Cladüm pour cladiwm, Id. Veronensém pour 

Veronensium, Catul. Mensüm pour mensium, Senec: Ovid. Fortunat. et 
autres Poëtes des derniers temps; il est encore souvent dans le Droit, 
comme dans Paule, Jurisconsulte, dans le Code de Théodose, et ail- 
leurs. | 
Où la Syncope est plus rare. 


. Gètte syncope, au contraire, est très-rare dans les Neutres qui ont 
VAbl. en T; car on ne dira pas cubilum pour cubélium; animalum pour 
animalium, etc. Que si Nævius a appelé Neptune Regnatorem marum , 
c’est une chose sans exemple , et qu'il n’a fait sans doute que pour le distin- 
guer de #arium, venant de ras ; j mais comme nous avons dit , mare n’a 

pas été en usage en ce Génitif, ss 
_- Elle est encore rare dans les Adjectifs d'une seule terminaison; çar. 
d’atrox one dit point atrocum, ni de felix , felicum ; néanmoins locu- 
cb: se dit pour locupletium, et est de Cicéron même. 


: _ De PEpenthèse. | 


Mais il faut prendre garde que comme ilse faiticiune sxNeoPz ou re= 


tranchement, quelquefois aussi au contraire il #ÿ fait ne Erenruise ou 
addition de lettre; aipsi l’on trouve Alituum dans Virgile. pour alitum ; 
Cœlituum pour cælitum, et semblables, qui sont peut-être venus de 
quelques Ablatifs en U, comme l'on dit encore noctu et diu, pour 
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nocte et die ; ou bien ce sera un changement de VI en U, pour alitium, 
cœlitium, qui se disoient de même que hominium, dont nous avons parké 
ci-dessus. 


DE L’'ACCUSATIF PLURIEL. 


L'Accusatif Pluriel ( hors les Neutres qui l'ont en À ou en 14, comme 
leur Nominatif ) se termine ordinairement en es, Pater, patres; autre- 
fois néanmoins il se terminoit souvent en eis ou en is long, qui étoient 
presque la même chose. 

Et cette terminaison étoit particulièrement reçue dans les Noms qui 
avoient IUM au Génitif, comme Montium, monteis ; omnium, omneis ou 
omnis , quvique les Craie eut jamais pu donner de règle cer- 
taine là-dessus; car, comme de mercium l'on disoit merceis ; d’axium, 
axeis ; aussi de fortiori l'on disoit fortioreis ; de sanctiorum, sanctioreis 
et semblables. . 


Comment les Anciens jugeoient de leur Langue. 


: Cela fait voir que ces variations n’étoient venues que de la délicatesse 
de la Langue; c'est pourquoi nous apprenons de Gelle, liv. XIIT, ch. 19, 
que, Probe étant interrogé s'il falloit dire urbis ou urbes , pe répondit 
autre chose, sinon qu’il falloit consulter l'oreille , sans se mettre en peine 
de toutes ces vieilles Règles des Grammairiens, assurant que dans le 
premier livre des Géorg., qu'il avoitlu, corrigé de la main de Virgile, il 
y avoit urbis par un I: 


urbisne invisere , Cæsar. Georg. I, 25. 





parce que le vers eût été moins coulant avec urbes, et qu'au contraire, 
dans Le troisième livre de l’En. , il avoit misparun E, 


Centum urbes habitant magnas. Æn. ITT, 106. 





pour remplir davantage; et cet auteur vouloit que l'en suivit la même 
Règle pour les Accusatifs en £M ou en 1M, quoique aujourd'hui, notre oreille 
ue pouvant pas juger si exactement de cette cadence, nous soyons plus: 
obligés de nous en tenir à ce qu'en ont dit les Anciens, et à ne rien mettre 
qu'avec autorité. 


2 
= 


RÈGLE L. 
Des Noms qui n’ont point de Singulier , et de ceux de Fête en IA. 
‘* Le Nom qui n'est qu’au Plurier, 
Veut qu'on feigne son Singulier ; 
Comme Mäanium, ? Tres, trium : 
3 Mais l’on dit Opum, Cœ’litum ; 


DÉCLINAISONS. | 317 
Et le Nom de Fète en IA, 
Seconde Je Troisième suivra. 


FU | PR PARPE RS 


1i 


1. Les Noms Pluriels se doivent régler par le Génitif, en feiguant 
leur Singulier : ainsi Manes, les mânes, les ombres, ou les âmes des 
morts, fait mérium, parce que l'on disoit au Singulier manès > d'où est 
ésneuré encore imménis , cruel. | 

f 2. Ainsi Tres, trois, fait érium, parce qu’encore qu’il ne puisse pas 
avoir .de Singulier, il suit néanmoins l’analogie des autres Adjectifs, 
d’où vient qu'il fait le Neutre en 1A , éria, et de même des autres. 

3. Il en faut excepter Opes, les “chicises: qui, venant d’ops, opis, fait 
opum, et non pium , comme il devroit bre par la Règle des Monosyl- 
labes; et Cæ'lites, les Bienheureux, qui fait Cæ’litum , quoiqu'il semble 
qu'il soit Adjectif, ou qu’au moins il devroit venir de Cæls, cœæ'litis, 
et ainsi suivre l’analogie de Dés , Lis, Quiris, Samnis, etc., qui 
font IU». 

Les Noms Neutres suivent cette même Règle ; car on dit Mæ’nra, 
mæ'nium , les remparts ; l'lia, l'lium, les flancs; parce que, s'ils avoient 
un Singulier, ils-auroient l’Ablatif en 1, comme ils ont le Nominatif 
Pluriel en 1A. | 

4. Les Noms de Fêtes en IA suivent L seconde et la troisième 
Déclinaison , Saturnälia , les Fêtes de Saturne, Génit. Saturnilium et 
Saturnuliérum et de mème de Bacchanélia, Compitälia , Florälia, Ter- 
minälia, et autres, quoique pour le Datif et l’Ablatif ils soient seule- 
ment de la troisième, Saturnélibus, Terminälibus, ete. \ 


AVERTISSEMENT. 


Il ne faut point excepter de cetteRègle Proceres, procerum, les grands, . 
les puissans; Lemures , lemurum, les esprits foilets; Luceres , lucerum , 
l’une des trois parties du peuple Romain , dans la division qu’en fit Ro- 
mulus ; Celeres  celerum, les trois cents Soldats de ses gafdes du corps ; 
parce que lee. ancien Nominatif éjoit Procer, Lemur, Lucer, Celer, 
qui faisoient UM, de même que Jurfur, fran :  carcer, Carce- 
rum , etc. 

Il ne faut non plus excepter fores ; car forum , dans Plaute, est une 
syncope, au lieu de quoi l’on trouve forium , comme venant de hæc foris : 
c’est aussi par syncope que le même auteur a dit Summatum in Pseud. I , 
2, 90, de même que Corn. Nepos a dit optimatum pour optimatium , qui 
se trouve dans Cicéron, par la Règle 47 des Noms en AS. | ; 
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Sur les Noms de Fêtes en 14. 


Pour les noms de Fêtes, la véritable raison de leur double Génitif est 
qu’autrefois ils avoient deux Nominatifs Singuliers, et que l’on disoit hoc 
Agonale , et hoc Agonalium ; hoc Saturnale, et hoc Saturnalium , etc. , 
de même que lon dit encore exemplare , et exemplarium, dans le Droit ; 
milliare et milliarium , dans Cic., et semblables ; c’est pourquoi cela nous 
doit servir de Règle pour beaucoup d’autres noms, qui ont deux Génitifs, 
comme vectigaliorum dans Macrobe pour vectigalium ; Anciliorum dans 
Hor. pour ancilium ; Sponsaliorum dans Suét. pour Sponsalium , et sem- 
blables ; et de même de ceux en m1, diadematorum, pour diadematum , 
dont nous parlerons en la Règle suivante. 


RÈGLE LI. 


Des Datifs Pluriels, et de certains cas pris du Grec. 


* Au: Datif IBUS sera mis, 
* Où ceux en MA font aussi TIS. 
Des Grecs on prend encor trois Cas, 
| * Pällados, # Héctora, * Troas. 


EXEMPLES. 


1. Le Datif Pluriel de la troisième est en IBUS, comme Pakr, 
Pütribus, aux pères. 

2. Mais les Noms en MA font plus souvent ce Cas en IS qu’en IBUS, 
hoc Thema, un thème, le sujet d’un discours; Datif et Ablatif hemnatis , 
plutôt que fhemätibus ; hoc Poéma , un Poëme; Datif et Ablatif poématis 
ou poemétibus. É 


AVERTISSEMENT. 


_ Priscien remarque que ces Noms Neutres en ma ont été autrefois Fé- 
mroins, de la première, d’où vient que Plaute, 4mph. prol., a dit, cum 
servili schem4 à l'Ablatif pour schemate, et Pomp. Diademam dedit. 
Celse remarque aussi qu’ils ont été autrefois terminés en tum, Thematum , 
Diadematum, Dogmatum, se déclinant par la seconde; diadematorum, etc. 
De sorte que ce n'est point merveille s’ils ont encore retenu leur Datif et 
leur Abl. Pluriel en IS. | | | 


De plus, les Grecs nous donnent aussi trois Cas en cette Décli- 
maison , qui sont fort usités dans les poëtes ; sçavoir, le Génitif Singulier 
en OS, l’Accusatif Singulier en À, et l’Accusatif Pluriel en AS. 
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3. Le Génitif, comme Pallas, Pélladis ou. Pällados, nom propre ; 
Génesis, Genesis ou Geneseos , et Genésios, la Genèse, génération ; 
Pyais , pjxidis ou idos , une Boîte; Æ'nes, Æneidis ou idos, l'Enéide. 

4. L’Accusatif Singulier, comme Hector, Héctorem.et Héctora , nom 
d'hotame ; Lais, Léfdem et Léida , nom de femme; hic Aer, Gerem et 
derà, l'air; quelques-uns même en ont trois, comme Mæditis , Génitif 
Maœbtidis ou étidos, Accusaüf Mæôtidem ou Mæôtida , et encore Mabtin. 
Voyei les Observations stivantes. DE nn | 

5. L’Accusatif Pluriel, comme Tros, Trois, Troyen, Plur. os Trôes 
où Troas ; Crater, un verre, une tasse, Plur. hos craéras ; Rhetor, Ora- 
teur, Los Rhétoras , et semblables. 


QUELQUES OBSERVATIONS CONSIDÉRABLES 
SUR LES NOMS GRECS DE CETTE DÉCLINAISON. 


Pour L Génitif en OS. | 


j lee nanas ue » ra : 

Lé Génitif en OS peut être employé sans difficulté en Latin, surtout dans 
les vers; mais il faut bien prendre garde que ces noms étant en Grec de la 
Cinquième Déclinaison , qui croît au Génitif, ils passent ordinairement 
avec leur accroissement dans le Latin; Pallas, Palladis , ou Pallados ; : 
Bryaxis, Bryaxidis, comme il se lit dans Pline, et non pas Bryax,. 
Bryaxis, comme nous le donne Despautère sans autorité. .. 
Quelquefois pourtant ces noms se déclinent sans accroissement , commg 
Charisius remarque que Varron, Cicéron et.Cincius ayoient dit Aujus 
Serapis, hujus Isis ; ce qni fait v@r que ce n'est pas une si grande faute à 
ce grand Poëte Italien, d’avoir dit, Janthis pour lanthidis ou Ianthidos, 
et Adoni pour Adonidi, quoique Vossius l’en reprenne, vu même que 


ous lisons encore dans Plaute: | LS 


tüm ille prognatus Theti 5 a 


Sine perdat , etc. Epidic., Act. I, se. 1, v. 35. 

Par où Priséien prouve que Thetis faisoit aüssi hujus Theti$ au Génitif, 
au lieu de Thetidis ou T'hetidos , qüi se trouvent encore tous deux dans 
Horace. | Sn 

Aussi est-ce le plus sûr de prendre toujours ces noms avec leur accrois- 
sement , lorsqu'ils ne se déclinent pas en Grec par OS pur. | 

Mas s'ils se déclinent par OS pur, c'ést-ïdire, sil y a une voyelle de- 
vant OS, alors le Génitif Latin en IS est sans accroissement, comme 
Poesis, hujus Poesis : au lieu que le Génitif en OS est toujours avec accrois- 
sement, comme dans le Grec même. Ainsi ce Génitif en OS sera double 
dans ces Noms; car , comme les Grecs disent v'ñç æoufozoc on roufosuc, de 
même Jes Latins diront kujus poesios ou poeseos , et ainsi des autres. 
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à ‘ 


Génitif des Noms Propres en ES. 


11 faut aussi remarquer que le Génitif des Noms en ES se trouve sou- 
venten I, aussi-bien qu’en IS, comme dans Cic. f’erri pour Vernis, et de 
même Ariobdrzani, Aristételi, Thedphani, et dans Virgile, —— Pellacis 
Ulyssi. Nunc acris Oronti. Atque immitis Achilli. Dans Té- 
rence, Puerum ego conveni Chremi, et semblables. 

Cela a fait croire à Priscien que l’on se servoit autrefois du Datif au 
Jieu du Génitif, comme si ces changemens de Cas n’étoient pas entière- 
ment contraires à l’analogie de la construction, et à l’idée naturelle que 
nous en devons avoir. Aussi Quintilien ne dit-il autre chose, sinon que 
ces Noms faisoient autrefois le Génitif en I. Et Charisius est dans le même 
sentiment, quoique Vossius semble témoigner le contraire. 

La véritable raison de ceci doit donc être prise de la Langue EC 

parce que, comme les Eoliens disoient ‘Ayu}ñe pour 'Ayedkeüe, "Oduooñc 
pour "Odvocsüc, Opoñ pour "Opgsvs, de même l’on pauvoit dire "Aprototédris 
et Apuororeleüs, Mouoñç et Muuceus, et ainsi des autres : de sorte que 
du premier Nominatif en »nç viendra le Nomen es, qui fait le Génitif en 
is; Aristoteles, Aristotelis ; Moyses, Moysis ; et de celui en evç viendra 
un Nom en eus, qui, se déclinant par la Seconde, fait le GénitifenT, 
comme Orpheus, Orphei; Moyseus , Moysei ; et par contraction Morset ; 
puis, Ôtant la prépositive, Moysi; VI long et la diphtongue ei, comme 
nous avons dit souvent, allant presque toujours l’un pour l’autre dans les 
mots Latins : et c'est pour cette raison que l’on trouve encore si souvent 
par diphthongues Ulyssei, Periclei, Achillei, et semblables. 
* Cela posé, il est aisé de voir pourquoi, dans Tertullien et dansles autres 
Pères, l'on trouve assez indifféremmefit au Génitif Moysis ou Moysi, 
quoique l'on trouve aussi Moysiau Datif ; et de plus par syncope Mosis et 
Mosi : de même que les Grecs ont dit o Muoñ, roù Mwsoÿ pour Muÿoñs, 
Moücoÿ, et o Mwasüc, Toù Mowacéoc pour Moüceüç, vaéo. 

Mais il faut encore ici prendre garde que, comme les Noms en »ç, selon 
la remarque de Priscien, suivoient diversement en Grec: ou la cinquième 
ou la première Déclinaisan, aussi en Latin nous les déclinons ou par la 
première ou par la troisième; de sorte que comme ils disoient, par 
exemple, o Kopnç, Képov ou Kôpnroç; 0 ’Aproropavns , "Apeotogävov , 
(d’où vient encore rôv "Aptocopévnv) où Apraropäyeos , OÙ ; ainsi l'on au- 
roit pu dire hic Aristophanes, is, et hic ABOpIaRS, æ, de même que 
Virgile a dit Ackates, Achate : 








—— Magnique 2 femur perstrinxit Achatæ. Æn. X, 344. 


De là vient que quelques Noms ayant retenu, ou seulement, ou plus sou- 
vent, l’analogie de l’une de ces Déclinaisons en Grec, ne laissent pas 
d’être plus usités par l’autre en Latin, parce que l’on suppose qu'ils aient 
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eu autrefois toutes les deux : ainsi en Grec on dit:.9 Mooñç, roù Moooÿ, 
ten Latin, hic Moses, hujus Mosis , et de même de Li autres. 


4 


Por PAceusaif en A LE 

L’Acensatif en A n est ie. pour les Poëtes « dun le Latin ; ; encore ne s’en 
sert-on bien que dans [es Noms dont la Déclinaison est formée sur l'Ana- 
logie Grecque, comme Hectora, Amaryllida ; Pliyllida ; etc. Et-partant 
ce seroit une faute de dire Runc Aiaca, parce qu en Latin nous disons 
Aiax ; Aiacis, d'où doit venir Aiacem ; au lieu qu'en Grec l’on décline 
Aaç, Atavroc, d’où viendrdit Atavræ: ces deux manières de décliner 
‘étant toutes différentes entre elles, etn 'ayant rien de communAU’est pour- 
quoi, dans la Règle, je n'ai pas dit simplement qu” on le faisoit en À , mais 
qu’on le prenoït des Grecs, C "est-à-dire , à la manière qu'il se forme et se” 
décline parmi eux. 

De là vient que cet Acensatif en À est assez rare dans es Masculins 
en IS, parce qu’en Grec. üls:font plus souvent ev.que «, liépev plutôt 
que Népuô a, Ce qui a fait croire à H. Estignue que. Paridem ne se trouve 
roit pas en Latin, quoiqu'il se dise quelquefois , et dans Virgile même : 


… Solus qui Paridemsolitus contendere contra Æn. NS: à 


Et on le trouve e encore dans Perse, Süétone, Juvévil, etc. 


| Actif des Noms en Sat en YS. MN 

Plusieurs Sayans se sont aussi | trompés dns les Noms en IS ou en YS, 
" ne distinguant pas assez ceux qui ont seulement À, ou seulegént IN, 
d’avec ceux qui ont l’une et l’autre terminaison ; car ceux qui en Grec; 
ont P'Accusatif en À , le font simplement en A.'et en EM en Latin, tels 
que sont ceux qui.‘ont’ l’aigu sûr la dernière ; comme. Agis, édoc, idæ; 
Lais, idos, Accus. Laidem et Laida, et: son pas Lain, dont se SGhÉ: 
pourtant voulu servir quelques-uns ; et, de.même Mo chla-, 
my da ou chlamydem , et non pas chlamyn. . 5 

Mais les Barytons qui ne se déclinent pas par OS pur, ont en Grec 
l'Acc. en À eten N, commeMarüres 1906, Marwrida et Maœtürev; et par- 
tant l'on dira en Éata Mæotida et. Mæotidem, et encqre Moœotin ou 
Maæotim : aussi l’on trouve Serapidem , dans Tertull, en son Apolog. ., Sera- 
pim , Isimque , dans Cic. , et Serapin dans Mart. | 

Et ceux qui se déclinent pürement, soit qu'ils soient aigus ou bary- 
tons, ont seûlement N et non pas À ; et partant feront seulement l’Accu- 
satif Latin en ÎN ou en IM, eomme Genesis a Rujus genesis , ou Se 
hanc genesin ou genesim. 

Après cela ; pour savoir ceux qui font mieux IN ou IM, il faut voir ce 
que nous avons dit ci-dessus sur [a Règle des Accusatifs, page 96. 
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 Accusabif ën O et UN ou UM. 

Il y a encore des Noms de la quatrième des Contractes, qui font aussi 

l’Accusatif en O en Latin ; suivant la contraction Grecque, comme, 
—— Miseramque relinquere Dido, Ovid. Heroïd. VIT, 7. 
ce qui vient de Audda, Ad ; C’est pourquoi les Toniens prononçant Aidoër, : 
les Latins en ont aussi fait Didun ou Didun ; te qui n'empêche pas que 
suivant l’analogie latine, où ne puisse aü$si dire Dido, Didonis, Didoni, 
Didonern , Didone. nu OS 
Accusatif en YS. 

Maïs, avant que de sortir de l’Accusaëf, il faut prendre garde qu’il y en 
a aussi en ŸS, comme has Erinnys, qui vient dela contraction Erinnyes 
ou Erinnyas , comme les Grecs disent "Epevvüas, "Eptyvç. 

——— gruyepac d érsxéxAsr" "Epivvüç. * 
Odiosas verd iwécabat Furias. Iliad. IX , 454. 
Cëla se voit éncore dans Sénèqug , en soh OEdipe, v. 644 : 
Et mecum Erinnys pronubas thalami trahas. 

Car non-seulemetit Farnabé et Vossius le lisent de 14 sôrte, mais même il 
n’y a pas moyen de lire autrement, puisque Erinnes, que lit Delrio, est un 
mot qui n’est ni Grec ni Latin, et qu'Erinnyas, qui seroit bon dans l'a- 
nalogie, ne peut pas entrer dans le Vers. 


Pour le Vocatif. 


J'ai déjà remarqué ci-dessus que les Grecs le font du Nomimatif, en re- 
tranchant S; 6 ÆEnea, 6 Calcha, 6 Pari, et mème 6 Hercule dans 
Plante ; 6 Socrate dans Cicéron. #1 2 su 

Ceux en ES néanribins retientient quelquefois l’S dums cètté Déclinai-' 
son ; 6 Socrates, 6 Chremes. Voyez ce qui 4 été dit sur ce sujet à Pentrée 
de la prentière Déclinaison, pag. 63, et éncore ce qui est remarquable à 
la tête de la seconde, pag. 66. | 4 


Du Géritif Pluriel. 

Les Grecs, comme noùs avons déjà remarqué ci-dessus, font toujours cé 
Génitif en «y; et cette terminaison passe souvent dans les auteurs Latins; 
Hebdomadôn, Epigrammatôn , Hæreseôn , etc. ; quelquefois même ils y 
retiennent l’u Grec, Aæresewn , etc. 

Du Datif Pluriel. 


Les Lâtins ont aussi quelquefois ptis le Batif Grec en cv; comme dans 
Properce, Dryasin pour Dryadibus ,.etc.'; mais les Orateurs n'ont imité 


. 


! ’ 
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cela que dans les Noms qui n’avoient aucune Déclinaison Latine; comme 
quand ils disent in ethesin, et semblables. i 

Je pense que ceci, et ce que nous avons dit crdéssus. peût süffiré pour 
faire voir l’analogie et l'asage des.Noms Grecs dans le Latin : que si Dieu 
nous fait la grâce de travailler quelque jour plus amplement sur cette 
Langue, nous poûrrons bien la réduire dans une nonvelle. Méthode en 
Règles Françaises ; comme celle-ci, qui né sera peut-être pasmoins facile ? 
ni moins avantageuse. | — | 





QUATRIÈME DÉCLINAISON. 


Cerrs Déclinaison suit entièrement les Rudimens, excepté a 
Noms qui ont au Datif Pluriel UBUS au lieu de IBÜS, comme nous l’allons 
faire voir. | 

Il faut néanmoins remarquer qu *autrefois il y avoit plusieurs Noms qui 
étoient de la Seconde et de la Quatrième ; c'est pourquoi l’on trouve encore 
‘au Génitif, Fructi, Tumulti, etc. 

Mais en la Quatrième on disoit autrefois Fructuïs, Erercituis Aus ; 
Domuïs, et semblables , d’où est venue la contraction, Us, Fructüs, etc., 
de même qu’au Datif on trouve # quelquefois pour ui ; Met pour Metuÿ. 
Parce met , Cytherea, Virg., Victé invigilart, Virs. , CU qui est assez 
ordinaire à ce Poëte : et cela se trouve même dans Cicéron, Quibus su- 
bito impetä, et latrocinio parricidérumi resistat; étant encore une imitation 
des Eoliens, comme nous dirons ci-après. 

Cette contraction est toujouts demeurée aux autrés Cas; de sorte dué 
Pon peut dire que cette Déclinaison n’est qu'une branche de la Troisième , 
_ qui a quelque rapport aux Déclinaisons éontractes des Grecs; et c'est 

pour cela que la terminaison en us , commé fructäs, est longue au Génit. 
Singulier, et aux Cas Pluriels, comme nous dirons dans les Quantités, 
parce que toute contraction fait toujours la syllabe longue. | 

Le Génitif Pluriel fait aussi quelquefois ici sa cotraction aussi-bient que 
dans les trois Déclinaisons précédentes, quoique plus rarement, Comme 
Nurûm pour ruruum, Passäm PO PEAR Que gratia currim. Virg: 
pour curruum , etc. 


RÈGLE LIL 2e 
” Des Datifs Pluriels en UBUS, , ‘  : 


* Früctibus les Datifs suivront ; 

* Mais UBUS ces huit-ci prendront : \ 
Lacus, Arcus, Specus, Artus, # 
Tribus : Portus, Veru , Partus, 


- 
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| EXEMPLES. 


_ 2. Le Datif Pluriel de cette Déclinaison se fait régulièrement en IBUS, 
comme Fructus, le frait, Datif Pluriel früctibus ; Marus, la main, 
ménibus. Te 

2. Ceux-ci le font en UBUS, Lacus , un lac, Datif Pluriet, Zécubus; 
'Arcus , ércubus , un arc : Ses. dub, une grotte, une caverne ; 
Artus, drtubus, les scnbres du corps, les jointures; Tribus, tribubus , 
une Tribu, une partie du peuple, une famille; Portus, portubus, ou 
même us, un port; hoc Veru, une broche, vérubus, ou même ibus ; 
et de mêine Genu, Je genou, genubus ou ibus; Partus schni , 


enfantement. 
AVERTISSEMENT. 


. En tous ces Noms, l’Ablatif est en UBUS, comme le Datif, parce que 
ces deux Cas sont toujours semblables au Pluriel. 

Despauttre met au nombre de ceux-ci Acus, une aiguille ; Quercus, un 
chêne; et Ficus, une figue ou un figuier; mais il ne s’en trouve pas d'au - 
torité. 


: CINQUIÈME DÉCLINAISON. 


JL : n’y a personne qui ne voie que cette Déclinaison est, encore une 
branche de la Troisième ; et de là vient que l'on trouve tant de Noms qui 
se déclinent en toutes ces deux manières, comme Plebes, is, et Plebes, 
ei; Quies; etis, et Quies, ei; Requies, etis, et Requies , requiei, etc., 
et autres dont nous parlerons ciaprès. 

Ella n’a qu’une terminaison au Nominatif, et le Rudiment seul peut 
suffire aux Enfans pour la connoître et la Léliner: mais autrefois elle 
avoit quatre terminaisons au Génitif, qu'il faut remarquer iCi. ; 

La. première est Sr « qui est aujourd'hui la plus ordinaire, Dieë, 
Rei, etc. 

La seconde est IT, comme Pernici, oui seul, lorsque la terminaison du 
Nominatif n’est pas pure; Comme Fides, fi di, pour fidei. Nihil pernicii 
causa. Cic. Munera lætitiamque di. Virg. pour PR et Fe selon 
.Gelle, IX, 14. 

_ La troisième est ES. Equites daturos illius dies pœnas. Cic. pro Sextio , 
selon Gelle , que l’on peut voir plus au long sur ce sujet , en son liv. IX, 
chap. 14. 

La quatrième ëstE, 7e die, hajus Lib comme l’avoit marqué 

César , 2. de Analog. . Aus 
‘LibreBie somnique pares ubi féceri ras Virg. Georg. I, 208. 


selon que lisent Servius, Priscien et les autres. 
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Le Datif se faisoit autrefois aussi en _E en cette Déclinaison LL, comme 
l'Ablatif. 


Prodiderit commissa fide , -sponsümve negärit. Hor., liv. J, sat. 3, 


Fide cersebam maximam multo fidem. Plaut.* pour fi idei ; dit” Chari- 
sius. « 
Et Priscien n’en a D uléneu doué: Veteres { dit-il en sonliv. VIII) 
Jfrequentissimè inveniuntur Similem Ablativo protulissein héc declinatione, 
tam Genitivum gum Dativum; mais, parce que quelques personnes, esti- 
mées pour les Belles-Lettres, ont pris la peine de me faire quelque diffi- 
culté là-dessus , j'ajouttrai encore ici l'autorité de Gelle en son liv. IX, 
chap. 14. In casu autem dandi, dit-il, qui purissimé locuti sunt , non fi: 
ciei, uti nunc dicimus, sed facie dixerunt ; par où l’on voit que non-seu- 
lement cette terminaison étoit en usage en ce Cas; mais même , ce qui est 
éncore plus remarquable, qu’elle y étoit plus ordinaire que celle en QE 
dont nous usons à présent. 


Que les Éoliens dtoïent + souscrit par tous Les Datifs, à que les Latin 


des ont suivis en cela. 


Mais cette rare terminaison en E, qui étoit pour le Génitif et le 
Datif, vient visiblement des Eoliens, qui, comme nous avons déjà dit, 
étoient Ve souscrit par tous les Datifs, disant, Aivécæ, poÿüan, Àdyx , pour 
Aivete poÜan ,.167æ , d’où les Latins,ont, pris non-seulement agro pour 
agroi, metu pour metui; et de même die pour diei : : mäis ce qui est plus 
remarquable , ils ont encore dit Musa au Datif pour musai Où musæ , 
Comme nous le ferons voir dans les cn ne qui sont pee la Syn- 
taxe. 


L 


Quelques Cas jnusités en cette Déclinaison. 


Les Génitif, Datif et Ablatif Pluriels de cette ‘Déclinaison : ne sont 
guère usités qu’en Dies et en Res; la plupart des autres Nôms n'en ont 
point : Alde néanmoins a voulu renfermer en ce vers ceux qui se Yencon- 
trent en ces Cas pärmi les Anciens : 


, Res , Speciésque, Dies, facies ; ‘pes, Progeniésque. , Pa Die 
etilest vrai, par exemple, que l’on rencontre facierum dans Catôn, spe= 
cierum dans Célius Aurel. ; ce que Joseph Scaliger n° ‘à pas fait diffivalté de’ 


suivre, quoique Cicéronæn ses. Topiques se soit montré plus scrupüleux 
pour ce mot , aussi-bien que pour celui de speciebus. 


en 4 5 AT LT ET) . LE F3 + & 
k rie Cd vliasses QGirgce dl Lana ee ea EE ve er < d- 
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LES HÉTÉROCLITES, 


OU 


IRRÉGULIERS. d 





O: appelle Hétéroclites ou Irréguliers dans les Noms, ceux qui se 
déclinent autrement que les autres, et l’on en peut remarquer de deux 
sortes. 

Les uns changent dansle Genre, ne gardant pas le née au Singulier 
qu’au Pluriel, et les autres changent dans la Déclinaison ; ainsi l'on dit, 
par exemple, Locus Masculin au Singulier, et l’on dit loca neutre au 
Pluriel : Pon dit vas , vasis de la troisième au Siagulkier , et l’on dit vasa, 
vasorum de la Seconde au Pluriel. 

Mais il faut prendre garde que cette irrégularité ne s'est introduite que 
dans l'usage, au lieu qu’au commencement ces Noms étoient aussi régus 
kers que les autres ; parce que l'on disoit non-seulement zic locus, d'où 
venait le Pluriel hi loci ; mais eficore hoc locum (comme il est dans Var- 
ron et dans Macrobe ) , qui faisoit #&c loca : de même l'on ne disoit pas 
seulement vas, vasis, mais aussi vasum, vasi (qui est encore dans 
Piaute et dans Gelle }; d'où est demeuré le Pluriel vasa, vasorum, et 
ainsi des autres. 

C’est pourquoi, comme dit fort bien Sanctius, il n'y a point propre- 
ment d'Irréguliess ; et si Pon vouboit parler de ces Noms, on devoit plutôt 
les diviser en deux autres branches, l'une de ceux qui abosdent ou dansla 
terminaison du Nominatif ou dans la Déclinaison; et l’autre de ceux ‘ 
qui sont défectueux, c’est-à-dire, destitués de quelque chose, soit qu'ils 
manquent de l’un ou de l’autre nombre, ou qu'ils soient privés de 
quelque Cas. 

. C'est ce que nous ferons amplement dans la suite, et nous en donne- 
rons des Listes particulières pour l'utilité de ceux qui écrivent en Latin ; 
ruais auparavant nous. renfermerons ici dans peu de Règles ce qu'il y 
a de plus nécessaire à remarquer pour _ nes: et pour tous ceux qui 
commencent. ° 





DES IRRÉGULIERS DANS LE GENRE. 


L'ox peut remarquer de six sortes de Noms que l’on appelle Irrégu- 
liers dans le Genre , qui seront compris dans les six Règles suivantes. 
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RÈGLE L.. 
| De ceux qui sont Masculins au Singülier, et Neutres au Pluriel, | 


* Färtarus prend: hæc Fértara, 
Comme. hic Avérnus, Avérna. 


EXEMPLES. 


_. « Hic T. értarus, l'enfer, ou le lieu le plus profond de l'enfer ; tion 
Türtarus ipse — Bis pate in præceps. Vire. ; nigra Türtara, Vire. ; 
tristia , I. , les cachots sombres et tristes de l’enfer. 

Hic “Aoérns, lac de la Campanie, proche de Baïes, que le Poëtes 
ont pris souvent pour l’entrée de l'enfer, et pour l’enfer même ; grave 
olens Avérnus, Virg., infect et puant ;,4vérne alta, d., creux et profond. 


AVERTISSEMENT. 


Infernus , que Despautère joint ici, est Adjectif ; car on dit din 
carers infernæ aquæ , inferna loca, etc. 

Mais on y, peut joindre tous ces Noms de montagnes, Dindypue , 
Esmarys, Mænalus, Pongæus, PBœnanis, Fuygetus, qui se terminoient: 
aussi. autrefois en, UM dgue les vieux. Asus, ek qui à causa de cela 
ont le Pluriel en À. | RE 


RÈGLE IE 


Ps ceux qui si si ir qui au. rap sp Neues 
et DAS... . 1 


: Jocus prendra joca, joci ; RU nn 
ob laca, parfois docie 


Exemp ann: 


| Locus, Mules loçus, Ltd Cie. an es, de Re 7 
riel.on prend le, Nèutre, loc ins dea es rh, édite, er 
secrets et Ro . “a 
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AVERTISSEMENT. 


L'on dit aussi quelquefois loci, surtout. pour marquer les lieux de 
Logique ; loci argumenlationurm : pour dire des places ou des endroits, 
on use toujours de loca, quoique Virgile ait dit Devenrere locos, etc., 
ils arrivèrent en des lieux. 

Pour Eventus et Sibilus , voyez "Me la Liste des Noms en US et 
en UM, page 146. 


RÈGLE III. : 
_Des Noms Féminins au Singulier, et Neutres au Pluriel. 


: Hæc Cérbasus prend cérbasa ; 
Supéllex, —pellectilia. 


° + 


EXEMPLES. 


1. Girbasus, voile de fin lin, est Féminin au Singulier, Crbasus 
inténta. Luc. Au Pluriel il est Neutre; Dedücere carbasa, Ovid , Abattre 
les voiles. 

. Supéllez , et autrefois supelléctilis, is, est Féminin au Singulier; Cam- 
péna supéllex, Hor., vaisselle de terre qui se faisoit dans. la Campanie ; 
a Pluriel on le fait Neutre, supellectilia , ium , quoiqu'il soit peu usité 
en ce nombre. 


AVERTISSEMENT. 


‘ Carbasus , que Despautère fait du Douteux dans sés Genres, et qu'il 
met ici entre les seuls Masculins au Singulier , n’est autorisé en ce Genre 
que par le lieu de Val. Max. du liv. I, chap. 1 , où il parle de la Vestale 
Emilie; mais les meilleurs exemplaires le font même Féminin en cet 
endroit, Carbasus , quam optimam habebat , -etc: Ce que Pighius a suivi 
lui-même , quoïqu'il remarque l'avoir trouvé Masculin en deux MSS. 
Voyez les Genres ci-dessus , pag. 45. 


M Ur, se Sur le mot de Pergims. s 


l‘Dioméde, et après. lui Despautère et les autres, joignent encore ici 
hæc Pergamus ; ; Pluriel, hæc Pergama. Vossius cépendant, en sa Gram- 
maire, Croit que Pergamus est proprement la ville de Pergame en Asie, 
capitale du roi ÂAttalus, et dit qu’on ne le trouvera peut-être pas pour ’ 
le château de Troie, que l'on appelle Pergama, et qui æ prend même 
souvent pour toute la Ville ; mais c'ést sans fondernent qu ‘il allègue cela, 
étant certain que ce Nom est commun à ces deux Villes ; ;et que, coinme* 


HÉTÉROGLITES. | i2ÿ 
Ptolémée appelle eelle d’Attalus Iépyapos ; aussi Hésychius explique ce 
même nom de la citadelle .de Troie , comme elle en est encore marquée’ 
dans la Description de l'Etne , v. 18: 


Quis non Argolico deflevit Pergamon igni 
Impositam ? etc. 


Et au contraire nous trouvons Pergamum dans Pline , et Iépyagpv 
Neutre dans Strabon, pour dire læ ville de Pergame. 

La raison de ceci est que ce Nom proprement est Adjectif; car, comme 
Suidas et Servius le remarquent, tous les lieux élevés s’appeloient Per- 
gama': de sorte ‘que Pergame ne fut ainsi nommé qu'à cause de sa situa- 
tion , n'étant qu'un simple château du temps de Lysimaque, comme 
Str os le témoigne, qu’il choisit pour y resserrer ses trésors, à cause de” 
l'assiette et de la forteresse du lieu, quoique depuis elle ft beaucoup 
accrue par Eumène, qui en fit une des plus belles villes de l'Asie ; comme 
ce fut lui aussi, selon Pline , qui y trouva l'invention du Parchemin, ou 
plutôt qui en rendit l'usage plüs commun, d'où vient que du nom de 
la ville il a été appelé Pergamenum. 

Ainsi ce que l’on doit plutôt remarquer sur ce nom, c'est que I1£ pyauos 
convient à toutes les deux places, et suppose ne. urbs ; au lieu que 
Hépyapoy suppose ppoupcoy, propugnaculum, et est particulièrement pris 
pour Pergame en Asie, quoiqu'il y ait eu encore un autre Persamum 
en Crète, marqué dans Pline , et dans Virgile qui dit qu'il y fut bâti 
par Enée : comme au contraire hæc Pergama , au Pluriel, se prend pour 
les tours et les forteresses de Troie, à cause qu'il y en avoit plusieurs ; 
nul Nom propre, comme nous avons dit, page 23, ne pouvant de soi- 
même être du Pluriel , parce que ce nombre marque toujours multitude 
dans sa DES signification. . 


M RèGLE IV. 
De ceux qui sont Neutres au Singulier , et Masculins au Pluriel. 


- « Cœlum Neutre prend hi Cœli ; 
 Elysium , Ely'sii. 


EXEMPLES. 


© x. Cœlum est du Neutre au Singulier, Cœlum rotündum , le Ciel — 
liquidum cœlum , Vixg. serein , le beau temps ; le Pluriel est hi cœli, Cœli 
cœlorum , laidute Deum , Psal. Cieux des Cieux, louez le ne 


Hoc Elÿsium , le Paradis des Le 


———— sed amæ'na piérum 
| Cmcilia, sh cit colo. Virg. Æn. V , 735. 


5 
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Je suis parmi la troupe des gens de bien, et dans le Lieu des Bienheu- 
reux, Au Pluriel, on dit hi Ely'sü, Masculin. 


Tu colis Elby'sios. Mart. Epigr. IX, 52. 
AVERTISSEMENT. 


Le Pluriel Cœli vient de Cœlus, dont s’étoit servi Ennius selon Cha- 
risius, Cœlusque profundus ; il ne sc trouve guère que dans PEcriture, 
si ce n’est en ce lieu de Lucrèce, IT; 1095 : 


Quis potis est Cœlos omnes convertere ? 


Çe que Vossius attribue à une licence poétique; en effet Cæœlum ne se 
disoit point au Pluriel, comme Gelle témoigne que César l'avoit expres- 
sément marqué dans ses livres de l’Analogie, qu'il envoya à Cicéron: 
et Charisius enseigne encorc la même chose. C’est pourquoi Cicéron ne 
l’a pas voulu exprimer lui-même dans la dernière Epiure du neuvième 
livre, lorsqu'il a dit : Ille baro (c'est-à-dire, cet Impertinent) te puta- 
bat quæsiturum , unum cœlum esset an innumerabilia. 

Elysium vient de X5w, solvo, parce que, les âmes étant là, ils les 
croyoicnt délivrées de tout soin : ce nom proprement est Adjectif ; car 
on dit : Elysü campi, Virg. , les champs Elysiens auprès de; Thibes 
en Béotie. Colle sub Elysio, Ovid. Domus Elysiæ, Id. De sorte qu’au 
Singulier même, quand on dit ÆElysium , il faut sous entendre le vieux 


mot locum. ; — | 


Sur le mot d’Argos. 


L'on pourrait joindre encore ici 4rgos, qui, étant du Neutre au Sin- 
gulier, parce qu’il vient de 70 "Ap706 , «og ( comme nous avons dit 
page 17), est du Masculin au Pluriel, Æ#rgi, Argorum : 


Si patrios unquäm remeassem victor ad Argos. Æn. IT, 95 


La raison de ceci est que, comme nous l’avons marqué ailleurs, prenant 
les Noms Grecs, ils en faisoient quelquefois une terminaison purement 
Latine , qu'ils déclinoient cemme les autres Noms Latins; de sorte que 
ce Pluriel A4rgi, viendra comme du Singulier Aryus , pris simplement 
de ’Apyos. Or ce Nom n'est usité qu’en trois Cas au Singulier; savoir, 
les Nominatif, Vocatif et Accusatif, qui sont semblables ; mais au Pluriel, 
Argi se décline en teus les Cas; et il est à remarquer que des quatre 
Villes principales qui prennent ce nom (l'une dans le Péloponnèse ; 
l'autre en Thessalie , la troisième en Acarnanie, et la quatrième dans la: 
Pouille, bâtie par Diomède, en mémoire de sa patrie l’ancienne Argos, 
et qui depuis fut appelée 4#rsyripa, comme témoigne Virgile au neu- 
vième liv. de l'Enéide, pour A4rgos Hippium, et par un mot encore plus 
corrompu, #rpi, comme l’enscigne Servius sur ce livre de Virgile, et 
Strabon au livre VI de sa Géographie), ni même des autres; car 


HÉTÉROCLITES. “as 
Stéphane , ancien Géographe , en compte jusqu à onze de ce nom: il 
n'y a peut-être que cette première de qui se dise ce Pluriel, 4rgi, 
orum, qui se doit autant prendre potir. les peuples que pour le Ville, 
selon ce que nous en avons dit dans les ro page 25. . 


: RÈGLE V. | 
Des Noms Neutres au Singulier, èt Masculins où Neutres 4 au à: Pluriel.” 


* Donne à Frenum, frent, Éoas. 
_ Donne à Rastrum, rastri, rastre. 


EXEMPLES 

. 2. Hoc Frenum , un frein, une bride, an licou; Frerwm mordére , Ci. 
prendre le frein aux. dents; Dare frena, Sén. donner ha bride ; frenos 
éajicere alicui ; Valer. Max. arrêter quelqu'un dans ses entreprises. 

© Rastrum curvim , uh tâteau courbé ; gruves rastri, Tét. de pesans 
râteaux ; rastra côquere , Ju. forger des râteaux. 


AVERTISSEMENT. 


Rastra st bien moins usité que rastri; c'est pourquoi Stéveeth le: 
condamne comme une faute ; néasmoins. il se. trouve dans Celse , selon, 
Non. c. 3: Omnnes rastra attolluné etadigunt. Et dans Juvén Sat. XV, 266: 


Cüm rastra et sarcula tartüm 
Adsueti coquere. 


Il est de même dans S. Isidore, Liv,.XX, chap. t4. de instrum. rastic. 
Or rastri vient de raster , qui se trouve dans les Gloses de Philoxène- 
pour d'ixs\la. Et le vieux Glossarium donné par H. Estienne, commie aussi 
les Gloses de S. Cyrille les mettent tous deux, Rä$ter, rastrum ; ajoutant 
encore pour troisième sÿnonyme idens pour bidens. | 

Despautère joint encore ici Claustrum , une tlôturé; Capistrum , un 
licou ; féilum , du fil, mais sans autorité : et cé seroit une fauté de ire 
hi claustri, hi capistri ,; et peut-être même hi ne dont nous parlerons 
ci-après dans la Liste des Noms ex US et 


RÈGLE. VE 


Des Noms Neutres au see et Féminins : au Pluriel. 


.. à 


| 





LS 


‘ On dit Epulum épule ; . 
Delicium , deliciæ : 
Bälneum Lines prendra ;. 
ais il fait encôr bälnta. 
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EXEMPLES. 


Ù 4 

1. Ces Noms étant du Neutre au Singulier, prennent le Féminie äu 
Pluriel, E‘pulum fünebre, banquet de funérailles ; Dare épules, traiter 
quelqu'un. | 

Delicium domis, le contentement de sa famille”; il n’est guère usité 
au Singalier; Tulliola deliciw meæ , Tulliola mes délices, en qui je mets 
tout mon contentement. 

Hoc Bülneum , un bain; Plur. hœ Bälneæ ou hœc Büäinca, Bülnea 
CORTE Bülneæ Palatine. 


AVERTISSEMENT. 


ÆEpulæ vient d'Epuls , qui se. trouve dans Nonius, au rapport de 
Stévech, qui veut qu’on lise ainsi ce qu’il récite de Lucile: Idem epulo 
cibus , atque epulé Jovis ; l'Accusatif Epulam se lit aussi dans Paul Diacre:. 
Delciæ vient de Delicia, qui est dans Plaute, et dans Solin , et dans 
Nonius. 

Pour Balneum, il faut remarquer qu’on dit aussi Balineum ; Pluriel, 
Balineæ èt Balinea; mais Balneum ou Balineum au Singulier signifioit 
un bain particulier, parce qu’il n’y en avoit qu’un dans chaque maison ; 
et Balineæ ou Balinea au Pluriel signifioit les bains publics, parce qu'il 
y en avoit plusieurs; le lieu où se Javoient les femmes étant \O2]oure 
distngué de celui des hommes. Voyez Varron au huitième de L. L.: 





DES IRRÉGULIERS DANS LA DÉCLINAISON. 


Lzs irréguliers dans la Déclinaison sont de trois sortes : les uns 
sont d'une Déclinaison au Singulier , et d’une autre au Pluriel ; les autres 
tiennent queïque chose de deux Déclinaisons , tant au Singulier qu’au 
Pluriel; et les autres se départent en tout ou en partie de l’analogie qui 
seroit naturelle à leur PAANE ce qe nous slons voir dans les ii A 
suivantes. | 


} 


Races VIL pe ur see 


De Jügerum, qui est de la Segonde au. Singulier , et de la Troisième 
au Pluriel. 


: Peru. à 1, prend de Juger ° | 
Jügera, gerum, Plurier. , :°- 


ExempLes ‘| 


s, Hoc Jügerum, jgers, de la seconde au Soeubers ren pocétur, 
7 
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quod uno jugo boum in die exaréri possit, Plin. ; on appelle de ce nom ce 
qui peut être labouré en un jour par une paire de bœufs ; au Plur. il 
est de la troisième , Jégera , jügerum , jugéribus, ce qu’il prend du vieux 
mot Juger, d'où Vient encore Jugeris, dans Méla, et Jügere dans Tibulle, 
Voyez ci-après la Liste des Neutres Pluriels. 


| “Rèceze VIIL 


De Vas, qui est de [a Troisième au Singulier, et de la Seconde au 
Pluriel. 


‘ Du Singulier de Vas, vasis, - 
Vient Vasa, vasérum, vasis. 
EXEMPLES. 
a. Hoc Vas, vasis, un vaisseau , de la troisième ; au Pluriel vase, 


. wasérum , de la seconde; in adreo vase, dans un vase d’or; vasérum 
appellätio commünis est, Ulpien ; le nom de’ vaisseau est général. 


À RÈGLE IX. | | i 


Du Nom Domus, qui suit la Seconde et la Quatrième. 


1 Domus fait domüs, domui, 
Et fait encor domo, domi. 


EXEMPLES. 


1. Haæc Domus , une maison ; ce Nom est en partie de la seconde, 
“en partie de la quatrième, et se décline ainsi : 


D O M U Se. 
Singulier. | Pluriel. 

N. V. Domus. N. V. Domus. x 
Génitif Domi, seulement à la Ques- Génitif, Domôrum, pourla seconde, 

ton Us:; et ailleurs toujours . et quelquefois Dômuum, pour la- 

Domés. : | quatrième. 
Datif, Dômui, seulement. | "Datif, Démibus , seûlement, 
Accusatif, Domum. * Accusatif, Domos et Domus. 


Ablatif, Domo, et autrefois Domi. Ablatif, Dômibus, comme au Datif. 


Tous les Cas inusités en l’une et en l’autre Déclinaison sont joliment 
renfermés en ce Vers, dans Alstédius : .- 


Tolle me, mi, mu, mis, si declinare Domus vis. 
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où il rejette Domi, tant parce qu ‘id n'est point en usage au Pluriel, que 
parce qu’au Génitif singulier même on ne s'en sert que par la Question 
‘Uni ; et Domi, parce qu'il n’est plus en usage. 


RÈGLE X. 


Des Noms Vis et Bos, Irréguliers en dIueiques Cas. 


« 


" Vis, vis, fait vires, viribus ; 
Et Bos, bovis, boum, bobus. 


EXEMPLES. 


r. Le Nom Vis est irrégulier, en ce qu’il n'a point d'augment au Sin- 
gulier, et qu'il en a au Plurier; il se décline donc ainsi : 

Nominat. Wis, Gén. vis (il n’a point de pau ), Accusat. im, 
Ablat. pi. 

Au Pluriel, il devroit avoir ves; mais on dit gires , Génit. virium, 
Dat. viribus , Ac vires, Voc. vires, Abl. viribus. 

Bos, bois un bœuf, Plur. boves, Génit. boum, Dat. et Ablat. bobus 
ou babe par syncope , au lieu de dire booum , bôvibus. 


AVERTISSEMENT: 


Le Pluriel Vires vient de ce qu’autrefois l’on ‘disoit Piris , Lujrs vins , 
” comme remarque Vossius; c’est pourquoi, cemme Pis aù singulicr n’est 
qu'une contraction pour iris, aussi l'on a usé quelquefois du même 
mot au Pluriel, Vis pour veis ou ves, au lieu de vires. 
. Ft quà quisque magis vis multas possidet in se, 

Alque potestates. Lucret, II, 586. 
Et dans Salluste, au rapport de Priscien : Male j jam adsuetum ad omnes 
vis controversiarum , Histor. III. Le Génitif Vis, dont quelques-uns ont 
douté, est souvent dans le Droit ; il est même dans le Dialogue des Ora- 
teurs attribué à Tacite, c. 26 : Quanquam in magna parte librorum 
suorum plus habet vis quäm sanguinis. 

Bos ne fait bovis qu’à cause du Digamma Eolique , dont l’V consonne 
tient la place, comme nous avons dit ci-dessus, page 82; mais il le 
quitte aux Génitif et Datif pluriels,, Boum, bobus , de même qu'il devoit 
faire Bos , boïs, au Singulier. 

L'on pour Fait encore remarquer ici d'autres irrégularités qui ne sont 
pas moins éloignées de l’Analogie que celle-ci; comme d’Iier, itineris ; 
Jecur, Jecoris 3 Jupiter , Jovis. Mais on peut voir ces Noms ci-dessus 
chacun dans leur Règle par ticuliére »6ten sensre ce que nous en avons 
dit, page 70. 4% | .-. nn em 
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DES DÉFECTUEUX OU IRRÉGULIERS, 
À. QUI IL MANQUE QUELQUE CHOSE. 


L’on en peut remarquer de trois sortes : les uns sont privés de l'un 
ou de lautre nombre: les autres n’ont point du tout de Déclinaison ; 
et les autres manquent seulement de quelques Cas. 


De ceux qu n’ont point de Pluriel. 


1. Les Noms Propres n ‘ont point de Pluriel ; comme Petrus , Lutetia , 
Rhodanus. 

II en faut excepter ceux qui n’ont que le seul Plur il, comme Delphi, 
Parisi , Athenæ ; sur quoi oi peut voir ce que nous avons remarqué 
dans les Genres, page 24. 

Les autres même en recoivent en diverses rencontres ; comme quand 
nous disons par emphase, les Alexandres , bes Césars, etc. 

Ou quand un même Nom est commun à plusieurs; comme si je dis 
Complures fuerunt Socrates, 1 y a en plusieurs Socrates ; Octodecin 
numerantur Alexandriæ, Von compte jusqu’à dix-huit Villes qui se 
nomment dlexagdrie : mais alors ees noms sont plusit Appellatfs que 
Propres, puisqu'ils conviennent à plusieurs. 

2. Les Noms d’Ages sont aussi sans pluriel, comme Pueritia Juven- 

, Senium ; mais il n’y a nulle difficulté à à cela, puisque c'est la même 
Éd dans notre Langue. : 

À ces deux Règles, les Grammairiens en joignent encore trois autres : 
l’une des Noms de Métaux, comme Aurum, Argentum ; l'autre, des 
Biens de la Terre, comme Triticum, Fenum , etc. ; la troisième, des 
choses liquides, comme Oleum , Acetum , Butyrum , etc. ; et cela se peut 
remarquer en plusieurs de ces Noms. Mais nous examinerons ces Règles 
plus particulièrement ci-après, où nous ferons voir qu’elles ne sont pas 
générales. . | 


Des Noms qui n’ont point de Singulier. 


Les Grammairiens nous ont encore ici donné une infinité de Noms 
qu'ils prétendent être entièrement privés de Singulier ; mais comme ils 
sè sont trompés en cela autant qu’ en aucune chose, le prétendant abso- 
lument , il est certain néanmoins qu'il y a beaucoup de ces Noms qui 
n'y sont que peu ou point usités, et encore en certains cas seulement : 
de sorte que l’on n’en peut user que dans les cas mêmes qui se trouvent, 
et encore fort sobrement lorsque cela n’est pas ordinaire. Je me con- 
tenterai de les toucher ici dans cette Règle, réservant le reste dans les 
Listes ci-après. 
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RÈGczLSs XI, 


Générale pour les Noms qui n'ont que rarement ou point du tout 
de Singulier. 


‘+ Beaucoup de Noms sont Pluriers, 
N’étant presque point Singuliers ; 
Comme Arma, Nugæ, Nuptiæ, 
Grates, Vepres, Diviuæ : L 
Et cent autres avec ceux-là, 

Que l'usage te montrera. 


EXEMPLES. 


1. Ïl y a quantité de Noms usités au Pluriel, et qui n’ont point de Sin- 
gulier, ou qui au moins ne s’y trouvent que rarement , et seulement en 
certains cas, comme Æ#rma fmpia, des armes cruelles ; Meræ nugæ , de 
pures folies, des niaiseries ; Repéndere grates , rendre grâces, remercier ; 
Vepres multi, quantité d’épines ; Multæ divitiæ , beautoup de richesses. 

Ceux qui s’y trouvent quelquefois, comme Vepre, à l’Ablatif dans 
Ovide, s’apprendront par l’usage, et par ce que nous représenterons 
dans les Listes que nous en allons donner. 


« 


NOMS DE DIVERSE TERMINAISON. 


137 


LR DR — 








PREMIÈRE LISTE. 
Des Noms qui reçoivent plusieurs Termingisons au N, ominatif. 


Ccsrre Liste, avec la suivante, pouvoit suffire pour comprendre tout ce 
que l’on remarque de l'irrégularité dans le Genre ou dans la Déclinaison , 
puisque, comme nous avons dit, cette diversité ne vient que de ce que 
‘le Nominatif a été autrefois divers. | | | 
Mais elles sont encore particulièrement nécessaires pour ceux qui 
écrivent en Latin, parce que le Genre changeant souvent avec la ter- 
mipaison , il est d'autant plus aisé de s’y tromper, que l’on pense quel- 
quefois avoir autorité pour un Genre dans un Nom; ce qui ne vient 
néanmoins que d’un autre Nom. Ainsi, quoique l’on'trouve de optimo 
papyro, il ne faut pas croire pour cela que l'on puisse dire optimus pa- 
pyrus , ce dernier Nom n'étant jamais que du Féminin ; au lieu que 
{’Ablatif, dans le premier exemple, vient de papyrum, qui est du 


Neutre, Et de même de beaucoup d’autres. 


De ceux dont les terminaisons sont 
. par vorelles. 


A et E. 


Cepa, æ, Plin. Colum. un ognon. 

Cepe, indéclinable, Prisc: Cepe suc- 
cum melle mixtum, 4pul. 

Cepe, is; Quis usus cepis putridi ? 

. Ancien Proverbe, 

Circa , æ, Plaut. Circe, es, Hor. 

FEpitoma, æ, et Epitome, es, Cic. 

Gausapa, æ, Varron. Ê 

Gausape, is, Voss. ex Plin. | 

Gausapum, 1, Cass. Sever. in Prisc. 

Charisius cite aussi Gausapes , au 
Pluriel, du Testament d'Auguste ; 
mais Vossius croit qu’il faut lire 
GaAusAPASs. Voyez Déclinaisons , 
page 10. 

Grammatica, æ; Grammatice , es, 
Cic. et ali. Et de même des autres 
Noms d'Art, qui souvent même se 
mettent au Pluriel Neutre, Gram- 
matica, orum, etc. 

Helena, æ; Helene, es, Virg. Hor. 
Et plusieurs autres Noms propres ; 
ee quoi voyez cé que j’ai dit page 

2. | 


* A et O. 
Hæc Narbona, Zsid. 


Hic Narbo » Cic. : 
Hæc Missa et Missio, Alcim. Avit, Isid. 
Remissa et Remissio, Cyprian. 

é 


De ceux qui ont l'une des terminaisons 
par consonne. 


À et UM. 


Acetabhla €) Voss. | 

Acetabulum ,.i, Plin. une sorte de 
mesure, üne emboîture, mortaise ou 
jointure ; un vinaïgrier , un gobelet, 
une sorte d’herbe. 

Alimonia, Macrob. . 

Alimonium , Varr. Le même que Ali- 
mentum. 

Amygdala , Plin. 

Amygdalum ,: Pallad. une amande ; 
mais pour l’'Amandier, l’on dit seu- 
lement Amy gdala. | 

Arteria, Cic.. | 

Ârterium , ou plutôt Arteria, orum, 
Lucr. les artères. 

ÂArva, d’où vient arvas dans Pacuv. 
Non. | 

Arvum , Cic. Virg. 


‘Buccina , Cic. nm, Plin. 


Eæmenta, Enn. um, Cic. du moellon, 
des blocailles, des matériaux pour 
bâtir : dans l’Ecriture , il se pren 
aussi pour du ciment. 
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Castra, Accius, ap. Non. 

Castrum, Cic. un château. Au Plur. il 
se prend pour un camp. 

Cichorea, Hor. 

Cichoreum, Plin. 

Colustra, Non. Colustrum, S. Jsid. 
le premier lait qui vient aux ma- 
melles des accouchées. Le premier 
est dans Pline, et le second est dans 
Martial ; sinon que quelques - uns 
lisent colostraet colostrum. 

Decipula , Sidon. um , Apxl. des 
lacs , ou autres instrumens à prendre 
les bêtes. 

nn Plaut. um, Cic. Voyez page 
132. ; 

Fulmenta, Plaut.um , Non. ex Varr. 

Ganea, Col. um, Ter. Cicéron s’en 
est servi au Plur. Ganea, orum, 
des lieux infâmes, lieux de dé- 
bauche. 

Horrea et um, Cic. un grenier, une 
grange, un cellier, un magasin, une 
serre. 

Insomnia , Cæcil. apud Non. 

Insomnium, Virg. 

Mais il y a différence entre ces deux 
mots , à quoi Nonius n’a pas pris 
garde; car insomnia, æ, est pris pour 
les ingomnies, et la difficulté de dor- 
mir, comme remarque Servius : au 
licu que insomnium signifie les son- 


ges. 


—— Quæ me suspensam insomnia 


terrent ? Virg. Æn. IV; 9. 


Labia, æ, Plaut. 
Labium , i, du plutôt Labia, orum, 
er. 

Labrusca, Virg. um, in Culice, une 
vigne sauvage. 

Lania ou Lanea, Liv. 

Lanicia, Laber. apud Non. 

Lanicium, Virg. le soin des troupeaux 
à laine. 

Lixivia et um, Colum. 

Mandibula, Jsid.um, Macrob. 

Macella, et um, comme on peut con- 
clure de Plutarque en ses Quest. 

Rom. 

Margarita et Margarittm. 

Quoique les Anciens en aient douté, 
et que Charisius se contredise lui- 
même là-dessus , comme on peut 
voir au liv. 1. chap. de PAnalogie , 
et au chap. des Dé ctieux - mais ce 
Neutre est dans Varron, dans Val- 
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lus, et dans Tertullien plusieurs 
ois. 
Menda , Gell. um, Cic. 
Mulctra, Virg, um, Hor. 
Myrteta, æ, Prisc. ex Plauto. 
Myrtetum, F'irg. un lieu planté de 
yrtes. 


Ostrea, Gell. um, Plin. Ostreis est au 
Datif dans Cic. 2. de Divin. 
Palpebra, Cic. et alii. 


Palpebrum , Nonius, qui assure que 
ce dernier étoit plus en usage de son 
temps. 

Pistrina, Lucil. Plin. 

Pistrinum, Plaut. Ter. et alii. I vient 
de Pinso | et ‘étoit proprement le 
lieu où l’on piloit le blé avant l’in- 
vention des moulins : depuis il s’est 
pris pour les moulins, et pour la 

oulangerie même. Charisius dit 
que Lucile n’en a usé au Féminin, 
qu’en le rapportant à taberna. Et il 
faut dire le même de sutrina, me- 
dicina, tonstrina , textrina, selon 
Donat ; ce qui témoigne assez qu'ils 
sont Adijectifs. 

Postica, Varr. um, Hor. 

Prosecta, Lucil. um, Lucan, les en- 
trailles découpées aux sacrifices. 

Prosicia, Macrob. Arnob. 

Prosicium , Paul Diac. et même Prosi-- 
cles, Varr. ce que l’on offroit des 
mêmes entrailles. 

Prostibula et um. D’où vient que 
fer uns lisent prostibulam , 

ans Plaute, pour prostibulum , qué 
est in Pers. Act. 5. sc. 2. vers. 53. 


Ramenta , Plaut. um, Plin. raclure, 
ou poudre de quelqué chose. 

Rapa, Colum. um, Plin. | 

Seplasia, Cic. um, F’arr. la place de 
Ca oue , où les Parfumeurs s’étoient 
établis , d’où vient seplastarius , un 
homme délicat et efleminé. 

Scsama, Plin. um, Colwm. svrte de 
blé ou de légume, blé d'Inde. 

Terricula, Sen. um, Liv. . 

Testa, Cic. um, Non. Mais le premier 
est presque le seul usité. _: 

Tribula, Colum. um, Virg. une es- 
pèce de traîneaux que l’on passoit 
sur Île blé au lieu de le battre. Il 
vient de £ero, d’où vient aussi notre 
mot de {ribulation. 

Vestibula, Von. um, Cic. 

Vigilia, et um, Non ex Varr, et de- 
là vient pervigilium, selon Voss. 
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À, EN,ON. 


Hæc Attagena, Mart. | 
Hic Attagen, enis, Plin. Hor.. 
Hæc Narbona, Isid. 

Hic Narbon , ou plutét Narbo, Cic. 
Sirena, /sid. | à 


Siren, enis, Virg. Hor. 
. Aet ER. 
Viré. 


v 


Æthra,æ, pour Æthera, Cic. 
Æther , eris, Cic. Virg. 
Cratera, Cic. in Arat. Pers. 
Crater, Firg. : 
Panthera et Panther » voyez Genres , 


0 P- € . ‘ 

-Statera , Cic. Stater, Bud. quoiqu’a- 
vec quelque distinction ; car statera 
est une balance, et stater est plutôt 
une sorte de monnoie. 

Vespera, Plaut. Vesper, Ces. 

Dans tous ces Noms la terminaison 
ER est l’originale, celle en À n’étant 
presque formée que de l’Accusatif Grec 
de l’autre terminaison , si ce n’est 

espera, parce que les Grecs disoient 
au Nominatif, non-seuléement #o7spos, 
mais aussi $07ipa ; et peut-être même 
qu’autrefois l’on disoit Vesperus , qui 
suivoit La Seconde, au lieu que V’esper 
suivoit plutôt la Troisième : de là 
vient que nous avons encore des Cas 
de ces deux Déclinaisons. espero 
surgente, Horace; Primo Vespere, 
Cés. é | | 

L’on peut ajouter ici La terminaison 

“OR ; comme Lympha (de vogn) Lym- 
Fo Non. ex Lucil. 
igritm, Cic. Pigror, Non. 


A et AS. 
Hebdomada, æ, Gell. Hebdomas, adis, 


Cic. 
Lampada, æ, Manil. 
Lampas , adis, Cic. 
HæcTiara, æ, Serv. 
Hic Tiaras, æ, Virg. 


À et ES. 
De même Déclinaison. 


Hic Cometa , æ, et Cometes, æ. l’oyez 
les Genres, p- 26. as 
Geta, T'er. Getes, æ, Ovid. 


Epirota, Épirotes, Cic. 
freometra , Geometres , æ, Cic. 
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Prophetæ, æ. 7sid. Fest. 
Prophetes | æ, Voss. 


Â et ES. 
De diverse Déclinaison. 


Avaritia , æ, Cic. Avarities, ei, Lucr. 

Barbaria, æ, et Barbaries, ei, Cic. 

Blanditia, æ, et Blandities, ei, 
Cic. | 

Canitia, Luc. Canities, Virg. 

Delieia, æ, Plaut. Delicies, Apul. 

Desidia, Cic. Desidies, Lucr. 

Duritia, Durities, Cic, 

Effigia, Efigies, Cic. 

Fallacia, T'er.es, Apul. 

Luxuria etes, Cic. | 

Maceria , Cic. es, Apul. une vieille 

‘  masure, ou muraille. 

Maceries, dans les Anciens se, prend 
aussi pour maigreur , Non. 

Materia et es, Cic. 

Mollitia et es, Cic. ° 

Munditia, Cic.es, Catul. 

Nequitia, Cic. es, Hor. 

Notitia, Ter.es, Lucr. 

Pinguitia, Arnob. es, Apul. 

Planitia, Hygin. es, Liv. 

Prosapia, Ce es, Luor. : 

Scabritia , Plin. Scabrities , Column. 

., Apreté , dureté au toucher. 

Sævitia, Cic. es, Voss. 

Segnitia, Z'er. Segnities, 

Il y en a qui joignent ici Pro- 

vincia et es, mais ce dernier est 
sans autorité. 


Pauperia se trouve dans les gloses 
de S. Éyrille pour ætyiz, Mals ce 
mot ne se trouvera peut-être pas aïl- 
eurs ; car æeyiæ est plutôt paupertas , 
la pauvreté, ou l’incominodité de la 
pauvreté , et pauperies, le dommage 
et l'accident qui nous appauvrit : ct 
c’est ainsi que Caper les distingue dans 
son Orthographie. 

Il ne faut pas croire néanmoins ce 
que quelques-uns ont voulu avancer 
Sue ÿ avoit différence entre tous ces 

oms en À et en ES, comme Cor- 
neille Fronton, qui s’imagine que 
Materia est dit des choses maté- 
ielles, sur lesquelles travaillent les 


F irg. 


, artisans; et Maieries, des choses in- 


teliectueles qui regardent l'esprit = 
car 81 l’on. consulte Les Auteurs que 
J'ai cités, l’on verra que tous ces 


L 
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Noms se prennent indifféremment 


pour la même chose. . . 
Aet]IS. 
Absida , æ, dans les Auteurs des der- 


niers temps pour 
Absis, idis, qui se trouve dans Isi- 
dore, 3 Orig. cap. 68, où il le preud 
pour le cercle des Etoiles, de même 
que Pline , liv. II, chap. 15. Mais le 
même Jsidore, liv. XIV, ch. 8, témoi- 
gne que les Savans doutoient , de son 
temps, s’il falloit dire absidem ou ab- 
sidam : d’autres écrivent ‘aussi apsis, 
parce qu’il vient du Grec ais. Ce mot 
se prend dans les Auteurs Ecclésiasti- 
ques pour les tribunes dans les Egli- 
ses, ' pour le siége de l’Evèque, ou 
pour l'enceinte du Chœur. Il se prend 
aussi pour une voûte , et pour la cir- 
conférence d’une roue. 
Bura, Varr. Buris, Virg. le manche 
de la charrue. 
Cassis, idis, Ces. Cassida 2, un cas- 
+= > Charis. Prisc. Propert. Et 


irgile même, 


Aureus ex humeris sonat arcus, 
et aurea vati 


. Cassida— Æneid. XI, 754. 


Où Servius prétend que c’est un Ac- 
cusatif Grec pour un Nominatif Latin: 
ileüt mieur fait de dire que c’est un vrai 
Nom Latin , mais dérive de l’Aceusatif 
Grec, comme nous avons fait voir ci- 
dessus que cela arrivoit encore aux 


Noms en ER et en A. 
” Aet US. 


Aranea , æ, Virg. Araneus, i, Lucr. 
une Araignée. L’on dit aussi Aranea, 
æ, Oh et Araneum, 1, Phed, 
pour de la toile d’Araignée. Ils sé* 
trouvent aussi tous deux dans Pline 
pour certaines toiles et filamens qui 
s’engendrent sur les vignes et sur les 
oliviers , et qui les gâtent.. 

"Acina, æ, Catul. Acinus, i, Cic. 
mème 
Acinum, 1, Von. des pepins de rai- 
sin, et autre fruit. . 
pe atis; Baptismus , i, et méme 
aptismum, 1, dans les Auteurs 

 Ecclésiastiques. j 

Clavicula , æ, Plin. et Claviculus, i, 
Colum. les tendrons de la ‘Vigne 
dont elle s’attache. 


et 
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Juventa, 2, Virg. Hor. Juventus, utis, 
Id. see AE Dh 

Syngrapha, æ, Cic. us. i, 

Plant. à méme Sao Plaut. 
une cédule , une promesse. 

Ceux-ci diffèrent ordinairement 
dans le sens: 

Mercatura, Cic. trafic, marchandise. 

Mercatus, Cic. le marché, quoiqu’il 
se trouve aussi dans Plaute pour l’a- 
chat et le trafic. 

Venatura, Voss. venaison. 

Venatus, Cic. Venatio, Id. 1a chasse. 

Usura , Cic. Liv. l’usage, la jouis- 
sance, l’usure , et l'intérêt de l’ar- 
gent, Cic. 

Usus, Cic. l'utilité, l'exercice, le . 
maniement , l’accoutumance et l’u- 
sage , mème en ce sens; car le mot 
Français convient à tous les deux. 


. À et YS. 


Chlamys, ydis, Virg. Chlamyda, æ, 
Voss. une casaque de guerre. 


E et AL. 


Autumnale, Varr. 

Autumnal, Zd. apud Charis. 

Capitale, Cic. — tal, Cic. Varr. 

Cubitale, Hor. — tal, Hor. un bras- 
selet. 

Penetrale, Claud.—tral, Propert. un 
lieu retiré et secret. 

Puteale, Cic. — teal, Cic. Hor.un 
couvercle de puits. 

Il se Drend ana pour une place 
proche le palais à Rome , ainsi nom- 
mée à cause d’un puits qui y étoit, 
en laquelle se_ plaidoient quelques 
causes , et où l’on faisoit prêter le 
serment : ce puits étoit celui au-des- 
sus duquel se voyoit la statue d’Ac- 
cius Navius, et auprès l’Autel où 
l'on avoit renfermé le rasoir dont le 
Roi Tarquin lui fit couper une pierre 
en sa présence. 

Quadrantale où tal, Feste, un cube, 
une figure carrée, un vaisseau d’un 
pied en carré. 

Sale ou Sal, Charis. Cet Auteur pré- 
fère le premier; ce qui fait croire à 
Muret que, dans l’'Eunuque de Té- 


rence, il fautlire :. . 
Qui habet sale quod in te est, 
où d’autres lisent salem qui; et 
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d’autres, 


rune Synecdoche, sa- 
Los quod ta ÿ VA 


in te est. 
plume ; ou une grosse converture.: 
EetR, ou ARE'et AR. 
Altare, Cic. Altar, Prud. | 


Alveare , Colum. ear , Koss. une ru- 
che , ou le lieu où sont les ruches 
à miel. ; 
Calcare, Foss. car, Cic. un éperon. 
Cochleare, Mart. ear, Colum. une 
- cuiller. | ne. 
Exemplare, Lucr. ar, Cic. l’exemple 
et le modèle que l’on imite, ou la 
copie que l’on en fait. 
Lacunare ou nar, Hor. 
Laqueare ouar, Wirg. Plin. 
Pugillare , ou ar, Auson. Et méme 
- hæ Pugillares, Plin. des tablettes. 
Pulvinare ou ar, Ovid. un oreiller, 
un chevet de lit: .: - . 
Et ces Noms souvent se changent 
en IUM; car on dit, 


Altarium, Sever.. Sulp. Pugillarium | 


-Plin. Lapanarium., Up. 
Quelques-uns (et entre autres L. 
Valle , liv. VI, chap.;33.) ajoutent 


ici Exemplarium , et prétendent qu’il 


eœt.de Pline, liv. VL; chi: "29. Omisit in. 


hoc tractu (nisi exemplartum vitio- 
sum est ) Berenicén alteram : mais 
ler:meilleures éditions ,: comme les 


anciennes de Paris , celle de Parme , et: 


celle de Dalécampius, ont : Nisi exem- 
plarium vitium est. Car comme on ne 
peut pas nier que ce mot ne se soit in- 


troduit dans les sièclés' postérieurs , 


aussi n’y.a-t-il pas d'apparence qu’il y 
y ait été déjà en usage ‘du temps de 
Pline ; mais il se trouve dans Ulpien : 
St in duobus exemplariis scriptum sit 


testamentum , selon Haloander et les 


Pandectes de Florence: ‘ ‘ : 


Hoc Tapéte, Non. d’où vient Tapetia 

dans line. Hic tapetes, ou tapes, 

etis, Wirg. et même Tapetum, i, 

= Virg. un tapis. Ù : | 
EetIS. .. 

Hoc Conclave, T'erent, Cic. 

Hæc Conclavis, Voss.etméme  : 


Hoc Conclavium, Plant. 


* Præsepium, Apul. 
Torale, Varr. — ral, Hor.:un lit de 


* Turbo, 


C4 N 


ré 


Præsepe, Cic. Virg. Præsepis , Varreo. 


Rete, Virg.. Ter. Cic. Retis Masc. 
Albo rete, Plaute : car s’il venoit 
de rete, Neutre, il auroit dit albo 

. reti. Voÿez Décelinaisons ; page 96. 
et Genres , page 41. Cest pour cela 

: même que Plaute, en son Audens, a 
‘ mis encore uvidum retem, comme . 
le lit Priscien , et les anciens livres ; 
ce que n’ont peut-être pas assez 
considéré ceux qui ont corrigé uvi- 

. dum rete ; mais Charisius marque. 
encore Retes du Féminin au Plur. 
Nam et in consuetudine , dit-il, di- 
cimus, In retes meas incidisti : ce 
qu’il met entre‘les Noms qui n’ont 

“point de Singulier, quoique rien. 
. n’empêche de, le idée de Ratis 
. même, comme le marque  Vossius. 


CTetis. 


Hoc Gummi, Plin. Hzc Gummis, 
Colum. . . | mr. 

Hoc Sinapi, Plin. Hæc Sinapis, Plin. 
et Plaut. Voÿez Genres, page 22. 


0 et UM. 
Adagio, Varr. gium, Plaut. 


Alluvio, Cic. ium, Voss. ies > Liv. 
Consortio, Liv. Cic. ium. Cels .Ulp. 
Contagio ; Cic. ium, Virg. Mart. 
Tous deux se prennent pour l’attou- 
chement, et pour la contagion ou la 
este. LA 
Oblivio, Cic. Oblivium, Z'acit. 
Postulaf®lo, Cic. atum, Ces. Cic. 
Proluvio, Voss. ium, Ter. Gell. 
Proluvies , Firg. Cic.  : | 
Supplicatie,-Cic. Supplicium, Sallust. 
acit. , une prière ou procession ‘ 


: publique. | 
: : O0 et EN. …. FL à 


: Anio, Hor. Anien, Stat. 


Anio faisoit Anionis selon Priscien ; 
de sorte qu’Arüenis dans Catulle, 
‘et Aniercin dans Virgile, visnnent 
‘ proprement d’Anien, quoiqu’on les 
ait donnés à Anio ; et il en faut dire 
de même de : LÉ AE 
Nerio , onis, et Nerien, enis, Plaut. 
ouis, et Turben gnis, Z'i- 
* Eull: : | . 
O et ON. 


. Agamemno, Stat. Aganemnon; Voss. 
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Antipho ow on, Ter. 


Amazo ou on, Voss. 
Demipho ou on, Z'erent. 
Palemo ou on, Virg. . 
Plato, Cic. on, Manil. 
Simo ouon, T'erent. 
Xeno, Cic.on, Plin. 
Et autres semblables , desquels on a 
souvent retranché l’n finale, comme 
on voit dans Térence et ailleurs. 


O et OR. 


Squalitudo, Acc. Squalor. Cic. or- 
dure, crasse , désordre, mauvaise 
posture. 


O et AS. 


Beatitudo et Beatitas. Cic. 1, de Nat. 
I témoigne e ces deux mots 
avoient peine h s#établir de son 
temps : Utrumque enim durum, 
dit-1l, sed usu verba mollienda 
SU, : 

Concinnitudo, Cic. itas, Cic. 

Cupido, Virg. Hor. ditas, Cic. 

Necessitudo , Cic, itas, Cic. Ces. , 

se prennent tous deux pour la 
nécessité, ou ‘pour l'alliance et la 

liaison qu’on a ensemble, soit d'a- 

mitié ou de parenté. Néanmoins Ne- 

cessitudo est plus souvent dans cette 
dernière signification, et Necessitas, 
dans la première. | 

Teneritudo, Cic. ritas, Apul. 

Qet ES. 

Alluvio, onis, Cic. e 

uvies, el, Colum. 

Colluvio , Cic. vies, Colum. Plin. 

Proluvio, Poss. vies, Cic. Virg. 

Contagio, Cic. contages, Lucr. 

L'on dit aussi Contagium ,; Voyez 
ci-dessus. 

_ Compago, inis, ef ages, is. 

Servius (1. Æn.) reconnoit tous les 
deux ; mais il dit que le premier ne se 
décline pas, et que l’on ne dit point 
compaginis. Ïl est vrai qu’il est plus 
rare, ce qui n’empêche pas qu’Ovide 
n’ait dit : 

—— disparibus calamis compa- 

sine ccræ, Metam. 1. 


Ms » Virg. ages, agis, Enn. 
O et IS. 


Propago, 


Apollo, inis. 


. Architecto, 


| Strigil était dans 


MÉTHODE. 
Apollinis, bujus Apollinis , Joss. 


Caro, carnis, Cic. 
Garnis, bujus carnis, Liv. Andronic. 
apud Prisc. : SN 


,Oet US. 


Abusio et Abusus, Cie. 
Admonitio et itus, Cic. 
Aflectio et tus, Cic. 
Auditio ct tus, Cic. 

Ce qui est très-ordinsire dans les’ 
noms verbaux dérivés du Supin; mais: 
on le peut aussi remarquer dans d’au- 
tres, comme 
Plin. ctus, Cic. et rnême 
Ârchitector, aris, Plaut. un Archi- 

tecte. 

Capo, onis, un Chapor , Mart. Ca- 
pus, arr. ‘ 
Gobio, Plin. Gobius, Mart. un Gou- 

Jon. | 
Lanio, Voss. Lanius, T'er. Phedr.. 
Pavo, Pln. Cic. Pavus, Gell. un 

Paon. 

Scorpio, Plin. Ces. pius, Virg. . :. 
Strabo, Cic. Hor. bus, Voss. un lou- 
che. 2 
. Uet US. S 


Artu, Plaut. Artus, Cic. les membres: 
et les joittures. | 
Hoc Cornu et hic Cornus, Cic. : 
ÆEt même hoc Cornum, Prise. use’ 
corne, 4 
Tonitru, Virg. Tonitrus, Stat. 

Tonitruum, Pin. RE | 


3 


= ï e * 
De ceux dont Les terminaisons finis- 
sent par consonnes, scavoir par 
L,M,N,R,S. 


LetsS. 


Debil pour Debilis, Enn. : :. 

Subtil pour subtilis, Prisc. 

Facul pour facilis, Voss. 

Difiicul pour diffcilis. Dans ‘Plaute 
et dans les Anciens, Pacuve, Ac- 
cius, Lucile, comme témoigneNo- 
nius. CES 
Les mêmes changemens de.termi- 


-naison se trouvent dans les Substan- 


tifs, comme, 
Mugil. Prise. Mugilis, Juven. 
Strigil, rieux, Strigilis, Plaut. 
Il y a grande apparence que le mot. 
Ni chap. 3, en ce- 


NOMS DE DIVERSE TERMINAIÏSON. 


lieu si corrompu où nous lisons Stri- 
‘gilim manifestum est esse Feminini, 
eutri; Varro, Bimargo, ete. Car le 
sens sera parfait, comme rermarque 
Vossius, si nous lisons Strigil Neutri ; 
- parce que ces Noms changeant de ter- 
minaisons, changent aussi de genre. 
Or on voit ici que Nonius marquaht 
clairement Strigilis du Féminin , 
suivant la Règle générale des Noms en 
IS , l’on ne dois point s'arrêter ni à 
Alde, qui l’a pris pour Masculin, ni 
à Isidore , qui, au dernier chap. de son 
dernier livre des Origines, en use en 
ce genre; Strigiles nuncupati à ter- 
endo, outre qu’il eùt mieux fait de 
dire à strigendo ; car strigo se disoit 
autrefois pour stringo, d’où vient en- 
core strictum, serré et étroit; str'igo- 


sus, maigre et élancé; et Strigilis ,” 


une étrille , un frottoir, dont on $e ser- 
voit dans les bains, ou une sorte de 
long vase. De même encore que stri- 

lis qui est fait par syncoge .de strigi- 
is , et qui signifie proprement le de- 
dans et le creux d’un canal ou d’un 
tuyau , comme stria (qui vient aussi 
de là) se prend plutôt pour une issue 
et son embouchure, quoique quelque- 
fois ils soient confondus Fun pour 
l’autre. 


Pamul pour Faintius, Enr: Non. Lu- 


crel. : nn 
MEeNTumMet Men. 
Augmentum, Varr. Augmen, Lucr. 
Carmentum, Voss. —— men, Cic. 
Momentum, Cic, —— men, Lucr. 
Limentum, Varr. - men, Cic. 
Sublimentum, ou —= men, Fest, 
. UM et À. 
Alabastram, Mart. 








— 


Alabaster, Cic. un vase sans anses. 


_à mettre des parfums précieux. 
Calamistrum, Cic. ter, Varr. Cic. 
Candelabrum, Cic. ber, 4rnob. 
Canistrum, Cic: ter, Pallad. | 
Cochlearium, Varr. Cochlear, ou Co- 

chleare, Mart. | - 
Jugerum, i, ou juger, eris; voyez 
ci-dessus, page 132. 


UM « S. Soit 


En ES, Contagium, Plin. . 
Contages, Lucr. Et méme Contagio, 


chées ; ce qui se pren 
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onis , Plaut. L’attouchement , 1x 
contagion , la maladie , la peste. 

Tabum., Wirg. Tabes, Virg. 

Tapetum, i, Virg. Hie Tapes, etis, 
Virg. Et même Tapete, is, Plaut. 

En Os, Ilium, Virg. Ilios, Hor. 

En US, Buxum et Buxus : et quan- 
tité d’autres, dont nous parlerong 
particulièrement. à la fin de cette 
Liste. ‘ ne | 

UM et T. 

Occiput, Auson. Occipitiam, Plaut. 

ne NetM 


Momen,. ou Momentum, et d’autres: 
dont nous avons parlé ai-dessus..… 


N et IS. RS 


Fulmen, Cic. Plin. Fulminis, Voss. 
Oscen, Auson. Oscinis, Cic. 
Sanguen, Lucret. Sanguis, Cic. 
Gifanius ajoute encore iei vermen 
pour vermis, un ver, parce que Lu- 
crèce a dit, V, 909: 2 
Doniciüm eos vitd privérant 
mina sæva. 
Maïs il n’a pas pris garde que vermina 
n’est pris Que pour Lorna, comme 
témoigne este ; des tranchées et 
douleurs d’intestins, d’où vient en- 
core verminaré , souffrir des tran- 
néanmoins de 
VERMES, quôd fucilè se torqueant, 
dit Nonius. Fu" | | 


vEr-. 


Net US. . à 


. Titan, Virg. Cic. Titanus, Plaut. : 
. Détvohin, Ovid, 


Virg. Delphinus , Cic. 
Hor. . AR 
“Mais ici le dernier Nominatif vient 
du Génitif du premier , comme de F4-, 

‘ ei à ra . . F ! 
Tv , ToÙ Tilayos est fait T'itanus, ani. 
Car il arrive souvent que du Géuiuf 
ou autre cas Grec, l’on en forme un 
nouveatt Nom Latin, qui suit gge 
autre Déclinaison, 


. Diacon ét Diaconus dans tous Les li-' 


vres saints. 


BR et M. 


;: Alabaster et Alabastrum ; Voyez ci- 


dessus le titre UMetR. 
| R et S. ne 
Arbos ct Arbor, Virs. 
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Honos et Honor, Cic. . | 

Impubes et Impuber, sont ordinaire- 
ment mis ici: mais Vossius ne croit 
pas qu’/mpuber se trouve ailleurs 
que dans les Grammairiens, qui 

_ n’en citent même aucune autorité, 

quoique Joseph Scaliger dans Catulle 
in Galliam, ait voulu lire Puber au 

. lieu de Mulier. 

Ligus et Ligur, Virg.. 
Et de même 

Ador et Adus, Voss. 

Algor et Algus, La rigueur du froid. 
Tu vel suda, vel peri algü. Plaut. 

Rud. 1, 9, 24. 


Decor et Decus, dans lesquels on voit 
que la voyelle se change encore avec 
Ve. Voyez Genres, pages 33. et 42. Et 
l’on peut remarquer ici en passant , 
qu’il n’est pas vrai absolument parlant, 
que decor et decus , soient deux mots 
entièrement diflérens, dont le preruier 
marque seulement beauté, et le se- 
cond honneur, comme ont cru quel- 
ques-uns ; car dans Virgile, 


—— T'antum egregio decus enitet ore; 


Hunc decus egregium formæ mo- 
vet atque juventæ, et semblables : de- 
cus visiblement marque aussi-bien là 
la beauté, comme Deo6e > quoiqu'il 
puisse y avoir quelque autre différence 
en l'application de ces mots dans l’u- 
sage. : 


R et IS. 


Arar, Lucan, Sil. Araris, Virg. Prisc. 
La Saône , rivière. 


Hoc Baccar, Plin. Prise. Hæc Bacca- 


ris, Plin. Banrapis, Hesych. sorte 
d’herbe ou de fleur. On l'écrit aussi 
avec ch. Voyez Genres, page 32. 

Celer, Virg. Et Celeris, même au 
Masculin, Voss. 

Sacer et sacris, Porci Sacres, Plaut. 

Memor et Memoris, Caper, apud 
Prise. 

Indecor et Indecoris, Non. 

Turtur et Turturis, Mariangel. Ac- 
curs. ex Auson. 

Vultur et Vulturis, Enn. apud Cha- 
ris. ex Prisc. 


Vulturis in silvis miserum man- 
debat Hemonem. 


Si ce n’est qu’il faille plutôt lire Vul- 
turus, comme ilest dans les MSS. selon 


MÉTHODE. 


que Vossius et Gifanius le témoignent. 
Mais on dit encore Pulturius, un Vau- 
tour, qui se trouve dans Ovide, dans 


Tite-Live et dans Phéèdre. 
ER et US. 


Ces deux terminaisons se trouvent 
surtout dans les Noms pris du Grec, 
comme : = 
Evander et Evandrus, de Eüaydoc. 
Mæander et Mæandrus, de Maiavdpos. 

Et dans les antres même, comme : 
Accr ou Acrus, selon Charis. 

Exter et Exterus. 

Infer et Inferus. 

Ister et Isterus, Gell. d 
Pestifer ec Pestiferus. 

Prosper et Prosperus. 

Uter pour Uterus, Cæcil. 


| " AS et US. 
Elephas, Ci. Elephantus, Plin. et 


Phedr. 


ES et IS. 


Apes, Prob. FL Colum. Ovid. 
Feles, Phed. Felis, un chat, une 
chatte. : 

IL y en a qui font difficulté de se. 
servir de Feles, au Singulier. Néan- 
moins 1l est dans Phèdre, liv. II, Fab. 
4. Fcles cavernam nacta: Aussi dans 
le Lieu de Pline, où on lit Felis aurea 
pro Des colebatur, lib. VE, cap. 28, les 
MSS. varient, la plupart ayant Feles : 
et dans le liv. II] dan de R. R. 
que Calepin cite pour Felis, l'édition 
de Gryplre; et toutes les meilleures ont, 
ne feles ad nocendum introire possit. 

Ce mot se trouve même dans Plaute, 
Feles virginaria, pour dire un ravis- 
seur de filles, et un corrupteur de 
virginité : de même que dans Ausbne, 
Feles pullaria, pour celui qui enle- 
voit ainsi les enfans, que les Anciens 
appeloient Pulli. De plus, Charisius 
enseigne expressément que l’on dit 
Hæc Feles, de mème que hæc moles. 

Par Jà on voit que tant s’en faut que. 
l’on puisse rejeter Feles, qu’au con- 
traire il y a grand sujet de se défier 
de Z'elis , ‘et encore plus du Genre que 
luidonnent tous les Dictionnaires, sans 
en rapporter d’autorité : car le 
trésor de la L. L. Morel, Pajot, et, 
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büutres nouveaux le font du Commun ;- 
et le Dictionnaire des Estiennes, celui 
de Calepin, et le petit Dictionnaire, 
ke marquent seulement du Masculin, 
quoiqu’il soit difficile de le fairé pas- 
ser sous ce Genre, encore que Cicéron 
ait dit, 1. de Nat. At ne fando qui- 
dem auditum est Crocodilum, aut 
Toim , aut felem violatum ab Ægyp- 
410 ; & qui doit être rapporté à la Si 
lepse, à cause des Noms Masculins qui 
sont devant, comme nous dirons au 
chap. VI. de cette figure. 

Pappes, Prob. Puppis, Ovid. 
Torques, Cic. Porquis, Plin, 
Valles, Prob. Vallis, Cic. 


ES et UM. 


Soit que ES suive la cinquièmé, 


comme : 
Proluvies, ei, et Proluvium. 


Voyez titre UM et ES. 


Soit qu’il suive la troisième, comme 
Tapes, etis, ou Tapetum, i, Virg. 
ÆEt même hoc Tapeté > laut. : 


ES et US. 
Achilles , is, et Achilleus, i. 


Perses, is, et l'erseus , 5. | 
: Etalots la terminaison ES vient des 
Eoliens, lesquels, pour 'Odusceus, di 
sent ‘OdVoors , d'où vient Ulysses. 
Voyez Déclinaisons , page 120. 


ES et BS ou PS. 


Adipes, Varron. Adeps, Plin: 
Plebes , is, Liv. Tac. Plebs , ébis, 
- Cic. 

Mais l’on disoit aussi Plebes , Ple- 
bei, Plin. Hu | 
pe Colum. Varron. Seps. 

‘ Il se trouve dans Lucain pour mat- 
quer un serpent, IX, 923: - 

Ossaque dissolvens cum corpore ta- 

ifirus seps, 

Mais pour nne haie jé n’en sais pas 
d'autorité : 1l est vrai qu’Ausone L’at- 
tribue à Cicéron : | | 

Bucolico sepes dixit Maro : cur 

Cicero seps ? ci 
Mais aujourd'hui on ne le trouve 
point dans Cicéron. 
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Satraps , Sidon., Satrapes, Terent. 
Les Grands et les Princés de Perse ; 
mais l’on dit aussi Satrapa , æ; 


Trabes , Cic. Trabs, Virg. 
“ISeæs avéc üné cônsonné, 
Scrobis et Scrobs. 


Scobis et Scobsi 
Stipis et Stips. 


:Glandis et Gläns: 


Mentis et Mens. 
Concordis et Concors, 
Discordis LA Discors. 
© Voyez Genres, page 51; Déclinaia 
sons, page 70. Len 

On trouve aussi T'iburs dans Caton, 
et T'iburis dans les vieilles inscrip- 
tions. , 

IS et US. 

Gruis, Phed. Grus, Pi ge. 


5 à 


Hilaris, Hor. Hilarus , Ler. Plaut. 


d'où vient Aïlara, in Rud. Hilaràa 
vita, Cic. | e 


Improbis , Fest. Improbus, Virg. 
Pronis, Varr. Pronus, Cic. 


Mais cela arrive particulièremen 
dans les Noms en. #5 
ARIS et ARIUS. 


Auxiliaris, Ces. Auxiliarius, Cie 
Joçularis, Cic. Ter. arius, Ter. Cie, 
Palmaris, Cic. ariuss Z'er.. -. 
Singularis, Cics arius, Plaut, 
Vulgaris ; Cic. arius, Non. 

: Et'autres semblables, 


OS où US, et UMou ON. : 

Iios et Ilion. + 
Melos et Melus, Non. Voyez Genres ; 

page 31, 
UE US et NS. 
Violentns et Violenis, Hor. 
Opulentus et Opulens, Vepos. 
Le L : ‘US et TR. 
Ligus et Ligur > Virg. 

x et ES. 

Fax et Faces, Fest. 
Pollux et Polluctes , Plaut. 


10 


NouveLe MÉTHODF. 
X et CS, ou GS. X et IS. 


Nucis et Nuceris, is. Senex et Senecis, d’où vient senecios 
Regis et Regeris, selon Charis. senectus, et senecüus. * 

‘où par synçope on a fait Rex, Supellex et Supellectilis. Foyez ci- 
Regis; Nux, nucis. dessus, page 128. 
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US et UM. 


Couxe la rencontre de ces deux terminaisons est bien plus grande 
que celle des précédentes; je les ai réservées ici à part pour les traiter 
plus amplement. Sanctius remarque après Jean Pastrane, qu'autrefois 
tous les Noms en US se teriminoient aussi en UM ; et le grapd nombre qui 
nous en reste semble le persuader. 

Ces Noms de leur nature sont, ou Adjectifs, comme £Effectus et Effec- 
tum, Eventus et Eventum , Intestinus et Intestinumn , Jussus et Jussum , 
Suggestus et Suggestum, Textus et Textum, Tributus et Tributum, ou 
Substantifs ; et c’est à ceux-ci particulièrement que nous nous arréterons 


dans cette Liste. 
A. 
sd ' "au . 
Absinthius, arr. 
Absinthium, 4. | 
Acinus, Cic. Acinum, Colum. 
Actus, Cic. Actum, ou plutôt Acta, 
orum, {d. 
monitus, üs, Cic. Admonitum, 
Id. et même Admonitio, Id. 
Ærarium , Le trésor de l’Epargne ; 
| mais Ærarius étoit autre chose, ce 
que Nonius semble n’avoir pas assez 
considéré ; car ce Nom, étant adjec- 
tif, suppose toujours son Substantif, 
et se prend ou pour celui qui tra- 
vaille en airain, comme dans Pline; 
ou pour celui qui est mis à la taille, 
comme ærarium facere, selon Bu- 
dée ; ou pour celui qui étoit privé des 
priviléges Romains , comme dans 
Cicér. in ærarios referre.. —.- 
Amaracus, Catul. 
‘ Amaracum, Plin. 
Angiportus et Angiportum, Plin. et 
. lui Priscien qui le prouve au 
eutre par ce lieu de Tér. 19 qui- 
dem angiportum non est pervium ; 
In Adelph. Et au Masculin par cet 
autre : $ed hinc concedam in an- 
giportum hunc, in Phorm. Et c’est 
ainsi que le lisent Gryphe, Hein- 
sius, et les meilleures Editions; et 


en effet Priscien même, quai qu’en 
dise Vossius, n'apporte ces deux 
exemples différens , que pour prou- 
ver les deux divers Genres. 
Anfractus, Cic. um, Varr. — 
Antidotus, Gel. um, Curt. Ce Nom 
proprement est Adjectif, le Neutre 
se rapportant à zzedicamentum. 
Autumnus, Cic. um, Varr. 


B 


Baculus et um, Ovid. d’où vient Ba- 
cillum dans Cic.: . 
Bahteus , $ez. um, J’arr. | 
Barbitus, Masculin dans Hor. Fémi- 
nin dans Ovide. | 
Barbitum, Auson. s 
Blitus ec um, Plin. 
Buxus et um, Ovide. Voyez Genres, 
page 20. . 


* € 


Calamistrus, Cic. um , Plaut. 
Ealcaneus et um, Firg. 
Callus et um, Cic. Le Neutre est plus 
usité. | 

Candelabrus pour Candelabrum, Non. 
Capillus, Cic. um; Plaut. | 
Carbasus, Féminin, Carbasum, Neu- 

.« tre. Voyez ci-dessus, page 128. 
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de Dictamnus où Dictamus , Stat: 
Dictamnum , Virg. 

_ Dorsus, Plaut. um, Virg. 


Carrus, Hirt. um, Ces. 

Catinus, Hor. um, Varr. 

Catillus et um, diminut..Plin. 

Currus, Cic.um, Liv. 

Caseus , Virg. um, Plaut. : 

Census et um, Cic. Fortunæ censa pe- 
redit, we est apud Non. 

Cerasus et um, Plin. Carne et suoco 
mora constant, cute et succo cerasi, 
lis. XV, c. 25. quoique d’ordmaire 
le Nom en US marque l’arbre, et 
celni en UM le fruit. Voyez Genres, 

. page 22. | 

Chirographus , que Vossius dit n’être 

_. tin, est dans Quintil. Fvius 

egato interrogant}, an in tabulis 

Chromarkus esset? Et vorus , in 

quit, Domine, 1. VI, c. 4. ns 

Chirographum , plus usité, Cic. 

Cingulus, Cic.um, Karron, 
L'on dit aussi Cingula, pour une 

sangle, selon Bède en san Orthogr. 


Et novavelocem cingulalæedatequum.. 
Ovide. de sem. À 256; “ de … 


. Clivus, Cie. um, Cator. - :. 
Clypeus, Cic.um, Parg, -...:. 
Cœlus et nm, Arnoë. Vase ci-dessus 
page 120. | 
Cllus, Varr. um, Cic. 
Commentarius et un, Cic. 
Compitus, Warr. um, €ic. Kirg. 
» Hor. ‘ 
Corius, Plaut.um, Cic. | 
Cornus, Masc. et Cornum, Neutre 


2 


Cornu, selon Priscien, livre. 


; . Le premier est de Cicéron même, 
Il. Nat. Deor. Cornibus lis | qui ad 

_nervos resonant in Cantibus, selon 
les meilleures éditions, comme de 
Robert Estienne, Colinet, Santan- 
dré , Ekévir, Grutérus, étc. Ce qui 
fait voir le peu de sujet que Lambin 
a de douter de ce lieu, aussi-bien 
que de beaucoup d’autres qu’il a 
voulu corriger.’ Le second est d’O- 
vide, Flexibile cornum, dans Prisc., 
et le troisième est ordinaire. 


Costus, Fém. Plin. um + Hor. du 


Cog _ CE 


Crocus ,'Firg. um, Plin. : 
Crystallus, Fén. Proner. uw, Plin 
Cubitus, Cic. unr, Phn. | 
Culeus, Cic. um, Varr. 


D 


RS EE 47 ) 


Denarius , Cic. um, Plaut. 


- 
x a 
e. 


Incestus, às, Cic. Incestum, i, Cic. 


- 
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| E. 
Effectus, Cie. um, Quintil. | 
Eventus, Cic. Eventum, Luor. L. I. 


_ Eventum dici poterit, guodeuns- 
‘+ ‘que eril actu. | 


Le Plarier Æventa est souvent dqns 
Cicéron. i 
F. 


Filus, que l’on joint ici, n'est pas 
quasi Latin, et le Vers de Lucain, 
qu'on rapporte , Sr a 

Traxerunt torti .magicd. .yentès 

gine.fili; livre VE, 460 . .::. 

ne prouye rien ; car tôrti fèh ést ün 

Génitif gouverné de vertigine. Néan- 

moins l’on-a did autrefois aussi filus, 
selon Arnobe, livre VI. | 

Mais filum est très-commun dans 

Cic. et ailleurs ;. et l'on ne doit jamais. 

user de lPautye, … CRE 

Firus et um, Plin. Re 

Forus, Von. Isid. Charis. 

Forum , Cic. et alri. dé 

Fretus, Lutr. um, #irsg. To 
Perangusto fretu divisæ, Cic. Y. 

in Verr. apud Gelt. 


G' 
\ 


Gaterus et um, Stat: un''petit Cha- 
Se M 


— 


SH 


peau. 
Gladius, Céc. um, Plat. Varr. 


4 3 UE 
; [ CEA) — 


Hebenus et nm, Plin. Vire. | 
Hélleborus, Masc. Pirg. Colum.  - 
Helleborum , Plir. LR. 


‘Hyssopus, Fém. um, Colurs, 


L ——- 


Far 


Intubus, Zucil. um, Virg. | 

Jocus et Jocum. Voyez ci-dessus, page 
127: Æ 

Jugulus, Lucain, um, Cic. | 

Jussus , d’où vient l’Ablat. Jussu. Cic. 

Jussum, i, idem. DS 
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Lacertus, Cic. um, Accius. 

Lectus et um, dans le Droit. 

Libus, Non. Libum, Virg. 

Locus et locum. Voyez page 127. 

Lucrus, Plaut. apud Non. 

Pergrandem lucrum facias. 

Lucrum, Cic. et ali. 

Lupinus et um, Plin. Le premier plus 
usité. , 

Lupus, Cic. am, Non. ex Varr. 


M 


Mandatus , d’où vient l’Ablat. man- 
datu , souvent dans le Droit. 
Mandatum, i, Cic. et ali. 
Medimnus, Lucil. um, Cic. 
Modius, Colum. um, Plin. 
Mundus et um, pour les ornemens 
d'une femme: 
Legavit quidam uxori mundum 
omne penumque. Lucil. 


N 


Nardus. Fém. Hor. Nardum , AN. 
Plin. 
Nasus, Cic. um, Lucil. Plaut. 
Nuntius, Cic. Virg. et alii. 
Nuntium, apud qÿquos, non acceptæ 
auctoritatis, dit Nonius; parce que 
NUNTIUS se prend , et pour le Mes- 
sager et pour la nouvelle mème : 
ue si on lit Lepidum nuntium dans 
laute, Nova nuntia referens dans 
Catulle, il y a sujet de s’en défier, 
et les meilleurs exemplaires varient 


\ 


là - dessus. Le Grand Trésor cite. 


aussi de Tibulle, livre III, Elég. Â, 
Nuntium de cœlo, mais il ne s 
trouve pas. L’on dit encore au Fe- 
minin, : 
Nuntia, une Messagère, Virg. Plin. 
Ovid. Et dans Cic. méme en vers. 


É O 
Ocimus et um, Sosipat. Nom d’herbe. 
Le Neutre est plus usité. 


Œstrus, Plin. um, Virg. un Taon, 
.grosse mouche. 


: P 
Pagus, Cic. 


MÉTHODE. 


Pagum , Sidon. et autres des derniers 
siècles seulement. 

Palatus, Cic.um, Hor. 

Palus, Plin. um, arr. 

Pannus, Hor. um, Non. ., 

Papyrus , i, Fém. et Papyrum, N- 

lin. XIIÉ, 11: Papyrum nascitur 

in paludibus Ægypti. 

Patibulus, Licin. um, Cic. 

Peccatus, Cic. Manifesto peccatu. V’er- 
rén. 2. selon la remarque de Gælle. 

Peccatum, Id. et ali, plus usité. 

Penus, oris, N. Hor. Penus, üs, 
Masc. ct Fém. Plaut. 

Penum, i, Ter. Et méme Hoc penu, 
indéclinable. 

ge Ptol. um, Plin. Strab. 

oyez ci-dessus page 128. 

Pileus et um, Plaut. Pers. 

Pileolus et um, Hor. Ovid. 

Pistillus, Næœv. um, Plaut. 

Portus, Cels. Plin. Pallad. 

Portum, Plin. 

Prætextus, üs, et Pretextum, i, Sue. 
$Senec. 

Punctus et um, Plin. Omne tulit 
punctum, Hor. 

Puteus , Cic. Virg. um, Varr. 


Q: 
Quasillus, Feste, um, Cic. 


. KR | 

Rastrus, ou plutôt Raster et um. Vor. 
page 131. 

Reticulus, Varr. Plin. 

Reticulum, Hor. Plin. Le premier 
vient de retis, Masculin; et Ie se- 
cond de rete, Neutre. ——. 

Rictus, Cic. et alii. 


Rictum, Cic. apud Non. Lucr. 1. VI. 
: | 


+ 


, Saguntus , Strab. um. Voyez Genres, 


page 16. Lee | 
Sagus, V’arr. um. Cic. 
Salus, £nn. undantem salum. 
Salum, i, Cic. et alii. 
Scutus, Non. T'urpill. um , Ces. Cic. 
et ali. | | no 
Sensus et um, Cic. L 
Sestertius et Sestertium, ÆAgricola. 
Voyez dans les Remarques, ch. des 
Sesterces. . un: 


A 


-NOMS DE DIVERSE TERMINAISON. 


Sexus ef um, Sanctius. 


Sibilus, Cic. Sibilum, Seren. apud 


Non. Le Pluriel Sibila, est encore 
dans Ovide, Lucain et autres ; mais 
ce Nom de sa nature est Adjectif, 
d'où vient que Virgile a dit, Ora 
sibila , colla sibila, etc. ; de sorte 
que même quand on dit sibilus , l’on 
suppose sonus. | 

Sinus, Plaut. um, Virg. un petit 
Vaisseau à mettre du lait. 

Sparus, Virg. Sall. et alii. 

parum, Lucil. Stat. une sorte de 
dard ; mais pour un poisson l’on dit 
seulement sparus. 

Spicus et um, selon Servius. Spicum 
illustre, Cic. in Arat. Quoique le 
Neutre ne soit pas en usage au plu- 
riel, selon le même Servius ; mais 
d'ordinaire on se sert plutôt de 

Spica , æ, Cic. et alu. 

Stadius, Macrob. um, ali. 

Suggestus , Plin. um, Cic. 

upparus, Varr. um, Lucain, sorte 
"habillement de femme qui étoit 
de lin. : | 

Symbolus, Plaut. um, Plin. un si- 
gne , une marque; mais 

Symbola, Fém. dans Plaut. et dans 
Tér. est autre chose: Symbolam de- 


dit , il a-payé son écot. 
T 


Tartarus, Voyez page 127. 

Tergus, à, Plant. Cie. 
Quelques-uns joignent ici T'hesau- 

rus et 7 'hesar'um, fondés sur ce lieu 

de Plaute dans l’Aulul., Act. II, scèn. 2: 


Credo ego, jam illum inaudisse 
- mihs. esse thesaurum dont. 
Îd inhiat , e& affinitatem hanc ob- 


, Slinavit gratid. | | 

Mais id est là pour ideo ou propter id, 
a même que dans son Amphi#. il 

. dit : 

Et id 


ithu. 


_ Æthiopus, 1 


hüc revorti, uti me purgarem : 


549 
Thymus et um, Plin. Colum. Soit 
pour l’herbe appelée Thym , soit 
pour certaines taches qui viennent 
sur la chair, et qui paroissent comme 
la feuille du Thym. 
Tignus, Ulp.um, Ces. 


Tributus, Gell. Plaut. 
Tributum, Cic. et alii. 
V 


Vadus, Sall. apud Non. 
Vadum , Ces. 

Vallus et um, Cic. | 
Vinaceus, Varr. Vinaceum, ou plu- 
tôt vinacea, orum, Colum | 

Viscus, Cic. um, Plin. 
Uterus, J’irg. um, Plaut. 

‘ L’on peut joindre à ceux-ci quantité 
de Noms Grecs, qui se terminent en 
OS et en ON , comme | 

Gargaros et on; Tympanos eton, et 
semblables. 


US qui retranche U. 


L'on trouve encore plusieurs noms 
en US, qui reçoivent aussi une autre 
terminaison , en Ôtant l’'U, comme 
Abacus, Cic, Abax. Colum. Car l’x et 

le cs sont la même chose. 
Arabus, Virg. Arabs, Hor. 
cil. Æthiops, Plin.. 
Cappadocus, Colum. Cappadox. Cic. 

t semblables. 
. Mais dans ces Noms, la seconde 
terminaison est plutôt l’originale , au 
lieu que l’autre n’est prise que du Gé- 
nitif de celle-ci; car" Apæ4 fait'Apa- 
Cos, d’où vient 4rabus, et de même 
des autres. : 

Ainsi, parce qne les Grecs disent 
Tplt , ypuros, les Latins en ont fait 
Éryps ,» Gryphis, Virg. aspirant seu- 
lement la tenue; et de ce mème Géni- 
tif ils ont encore fait Gryphus, 1. 
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SECONDE LISTE. 


Des Noms qui suivent diverses Déclinaisons , soit en un seul ou en 
divers nombres. 


Nous avons fait voir dans la Liste précédente que les Noms peuvent 
‘souvent recevoir des terminaisons différentes ; et parmi celles-là on en 
trouvera qui changent souvent de Déclinaison aussi-bien que de Genre : 


mais ce que nous voulons faire voir ici sont ceux qui, sous une termi- 
naison , se déclinent de différente manière. | 
L'on en peut remarquer de cinq sortes, qui seront compris dans les 


titres suivans. 


I. 
De la première et de la troisième. 


AS , comme Calchas , antis, Virg. 

Calchas, æ, Plaut. 

ES , Ganges, æ, etis, Lucain, Plin. 

Et de mème de Thucydides , Mithri- 
dates ou Mithradates, car l’un et 
D'autre se lisoient dans les vieux 

* monkmens ; Orontes , Tigranes, He- 
raclides, Timachides, Æetes, He- 
rodes ,’ Euripides, et autres que 
: peut voir dans Priscien, lv. 

I . 


MA. Ceux en MA , comme nous avons 
dit c1- dessus, page 118, étoient 
autrefois de la premiére, au lieu 
qu’ils sont maintenant de la troi- 
flème. 

Dogma, æ, Laber. 

Glancoma, æ, Plaut. 

Sacoma, æ, Wicruv. 

Schema , æ, Plaut. 


IT. 
‘ Dé la seconde et de la troisième. 
ER , comme Cancer, cri et ceris. 


Canceris ut Verlat metas se ad Sol- 
sitiales. Lucret. V, 606. 


IL parle du signe céleste : Arnobe en a 
usé de mènte pour la maladie. 
Muiciber, Mulciberi où Mulcibri , et 
: Muiciberis. 


Mulciberis capti Mérsque Ventsque 
dolis.  Ovid. de art. IX, 562. 


Mulcibri, est cité en vers par Cicé- 
ron, Îl. Z'usc. et Mulciberi est dans 
Capella. 


Sequester , sequestri, Plaut. Virg. 
Sequestris, Cie. 
EUS. Perseus , Persei et eos. Voyez 
ci-dessus , page 119. | 
US. Glomus , glomi et glomeris. 

Mais plusieurs se trompent à join- 
dre ici GIBBUS, parce que l’on dit. 
bien Giobi, muis non pas Gibberis, 
comme ils prétendent, quoique Robert 
Estienne s’y soit aussi trompé en son 
grand Trésor et en son Dictionnaire : 
ce quil cite de Juvénal, Attritus Gië- 
bere Nasus , ne se trouve pas; mais 
on Lit seulement en la Satyre VI, 109: 


Attritus galed mediisque in naribus. 
ingens Gibbus. 


Îls se trompent aussi dans GIBRER, 


. dù’ils prétendent faire gibberis ; éar 


ce Nom, soit qu’il soit Adjecuf ou 
Substantif, est toujours de La Seconde. 
Giberi spina leviter remissa, Var 
ron. Gallinæ Africanæ variæ | gran- 
des, gibberæ, id. Gallinarum genus 

1b6erum , Plin. lib. X, cap. 26. Mais 
ses le lieu qu'ils citent du livre VIII, 
chapitre 45 , 11 n’y a que le Nominatif. 
Syriacis (bobus) non sunt palearia, 
sed gibber in dorso d’où ils ne peu- 
vent rien conclure; ce qui fait voir 
que ces grands Trésors et ces Diction- 
naires ne sont pas exempts de fautes, 
même dans les dernières éditions qui 
en ont été faites, comme nous l’avons 
déjà remarqué en diverses rencontres. 


= 
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| Humus, i, autrefois à», Non. 
Composés de Pater. us. i. SA üs, Hor. ; mais 
| ° . Servius préfère le premier. 
_ Les Composés de Pater , qui sont Lectus, i, autrefois às, Plaut. 
tous Grecs, suivent la seconde, comme Ornatus, i, Ter. üs, Cic. 
Antipater, Antipatri, 6 Avyrirértposy Pannus, i, autrefois às, Non. 
ed or Pinus, i et ùs, Virg. 
 Sosipater , tri, à Zuoirærpos, ou. Quercus , 1 et üs , Cic. Quercorum 
Ceux qui sont purement Latins,, *“*®1iu TP, ire sua Cho- 
suivent la Troisième ; comme Son RES RNA 
mnus , i et üs, Varr. ; mais le 


Diespiter, itris ; Marspiter, itris. premier est presque le seul wsité. 
Semipater, atris. Ad sanctum $Semi- Sonus, i et ùs, Von. le premier plus 
patrem , in vet. Carra. usité. Te ee Ce 

1 Succus , i,. toujours de la Seconde ; 
“, Ii. | , mais Apul. l’a fait de la 4. Nutri- 


| mentis succuum , etc. 
De la Seconde et de la Quatrième. ee , i ét üs : le dernier èst 
ans Apul. , 

Angiportus, às, Hor.Carm.1,215,10: Ventus, et ûs, Plaut. | 

Flebis in solo Levis iportu _—— Qui sècundo vEniu vecius ct, 
PORTER . Selon que lit Sosipater Charisins. 

Angiportus , i, Cic. Catul. Ter. Versus, i et às: Le derniér plus usité; le 
Arcus, üs, Hor:. plus usité. . premier est dans Labériue, ap. Prisc. 
Areus ,i, Varron, apud Noh. r. 
Cibus ; À, autrefois de la Quatr. VErsorum, non numerorum ; numero 


À studainus. 
Colus, ietüs, Charis. Prise. Vulgus, i et us, selon Charisius. 
Cornus, i et às, Stat. | | 4 
Cupressus, i, Her. Virg. Autres Noms que l’on réduit en méme 
« Cupressus , üs, Colum. ordre que les précédens, mais mal 
omus, voyez ci-dessus , p. 133. à propos. | 


Fagus,i,éètôs, Virg. cat quelques- 0 

uns lisent fagus pour fagos, Georg.  Penus, que Charisias et Clélonies, 
Il, v. 71; comme on trouve en- font de la seconde et de la quatrième, 
core umbrosæ fagus , in Culice: n’est que de la quatfième : ce Qui les 
de même qué Scaliger veut qu’on a trompés est je Génitif peni, qui 

lise Aëriæ platanus , dans ce mème vient de penurmæ Neutre. . 
ouvrage où les âutres lisënt platani.  Specus, de mêmé n’est jamais de la 
Fastus, 1 et üs, Hor. Claud. Vüarr. secondé ; et ce setoit unè fdute de dite 
Colum. Ovid. Bed. Quoique Ser- spéci où speco , quoiqué quelques 
vius reprenne Lucain d’avoir dit, rammairiens l’aient voulu marquer 
, CNE ainsi. + 
Nec mous Eudori vincetur fat Sins. ét bien de 4 sécôhdé ét de 
. 2 rla quatième, mais eti divers sets ; 
i est vrai néanmoins qu'il est plus .car en Ja, seconde il se prend pour un 


tsité en la Seconde. vase, et en la quatrièrhe pour le sein, 
Ficus, fici et ficüs, Poss. tait pout et pifrtétapliüre pout utidétibitde mèr. 
l'arbre figuier que pour son fruit.  Centimanus, que Priscien dit être 


Pour la maladie il est seulement de de la quatrième, comme manus, est 
Ja Seconde > quoique Priscien dise toujours de la seconde. Il allégue 
expressément : Ætiam hic ficus vi- d’Horace , Carm. XI, 17, 14 : 

tium corporis, quart ib. VI. ,» .: à 

De noi Le Va L  . de T'estis mearum centimanus Gyges 


entiarum notus ; 
prennent , parce qu’il ne le prouve Scrntents : 


que par les vers de Martial, qui sont où visiblement centimanus est au No- 
assez incertains. Voy. Genres, p. 44. minatif, et partant ne prouve rien- 
Fructus, i, Ter. us, Cic. Sibilus. I fait la même faute sur ce 
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mot, citant de Siseana : Procul sibilus 


significare consuli cœpit. 
: IV. 


De ceux qui sont de la Troisième 
et de la Quatrième. 


Âcus, eris, et Acus, üs, Col. de la 
paille. 

Penus , oris , et penus , às, d’où vient 
penu d l’Ablaiif. 

Specus, oris , et specus, üs, d’où vient 
specu à l’Ablatif. 


V. 


De ceux qui sont de la Troisième 
et de la Cinquième. 


Plebes (d'où l’on a fait Pleës) Génitif, 
pers Liv. et plebei, Varr. Tacit. 
ribunus plebei, Gell. ou plebi par 
contraction , selon que lit H. Es- 


S'il y a des Noms de la Première et de la C: 


pour famei ; pernicii pour perniciei, 
et semblables dont nous avons parlé . 
SL cinquième, ci-dessus , page 
121. 


Quies, etis, Cic. et ali. 
Quies , ei, Afran. et Nœv. apud 


Prise. 


de ln ei, et quelquefois etis, Cic. 
9 


où vient que l’on trouve ençore 
serectutis m.æ requietem, lib. de 
Senect. selon les vieilles éditions , 
intervalla requietis, 1. de Fin. ut 
tantüm ri:quictis habeam, ad Attic. 
Et mème autrefois quies, inquies et 
requies étoient pris adjectivément , 
et suivoient la troisième : Jamique 
jus mentem fortuna fecerat quietem, 

æv. apud Prisc. Corpore et lingu4 
percilum et inquietem , Sal]. 


Quolibet ut requies victu contentus 
abundet. Virg. in Culice, 


selon que lit Scaliger. 


ème. 


Il y en a qui joignent à ces cinq sortes de Noms qui suivent diverses 
Déclinaisons, ceux qui sont de la Première et de a Cinquième, comme 
mater'a , æ, et maferies , ei, etc. ; mais ceux-là changent la terminaison 
au Nominatif, et, partant , regardent la Liste précédente : nous en avons 


parlé page 139. | 
De ceux qui changent de Déclinaison dans les divers Nombres. 


Nous avons déjà dit ci-dessns, page 126, que cette diversité de Dé- 
clinaisons dans les divers Nombres, ne venoit que de ce que la termi- 
naison du Nominatif avoit été différente autrefois; et, partant, cela regarde 
encore la Liste précédente. | 

Voilà donc pour ce qui regarde les Noms qui abondent ou dans la ter- 
minaison du Nominatif, ou dans la Déclinaison : il faut maintenant 
venir à ceux que les Grammairiens privent de quelque chose, soit de 
l'un ou de l’autre Nombre, soit de certains Cas seulement. 


Re mes LE 


ny mis ———_—————— 


L 
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TROISIÈME LISTE. 


Des Noms que les Grammairiens prétendent n’avoir point de Pluriel par 
*_ leur seule signification. 


Nous avens déjà touché quelque chose ci-dessus, page 137, de ces 
Noms en générsl, où nous en avons marqué-trois ou quatre espèces 
différentes. Nous examinerons ici ce qu'il y a de particulier à consi- 


dérer là-dedans, 
_ Des Métaux. 


Les Grammairiens remarquent bien 


‘* que les métaux n’ont point de Pluriel ; 


mais ils n’en disent pas la raison, qui 
est, comme je pense, que l’on considère 
d’ordinaire chaque métal non comme 
une espèce qui ait sous soi plusieurs in- 
dividus, mais comme un tout qui a 
seulement plusieurs parties, Que si l’on 
dit des firs en Français, c’est pour 
marquêr des chaines , et non pas le 
métal appelé fer : et de même en La- 
tin, si l’on dit æra, c’est pour mar- 
uer la monnoie ou les instrumens , et 
non Île métal. C’est ainsi qu’on trouve. 
—— Quid distent æra lupinis ? Hor. 
Armati in numerum pulsarent 
æribus æra. Lucr. 


Le Génit. ærum equestrium , le Dat. 
de æribus equestribus | et l’Ablat. 
Jundum æribus suis emptum , se trou- 
vent dans Caton , comme remarque 


Priscien. 


Des biens de la terre. 


La règle des Grammairiens est en- 
core plus fausse dans cet article que 
dans l’autre ; car pour les noms d’her- 
bes , l’on peut en user sans difficulté 
au Plur., et dire Carduos, Uriicas, 
Malvas, et une infnité d’autres. 

IL est vrai que l’on n’y trouvera 
peut-être pas ddor, Anethum, Can- 
nabis, Hyssopus, Piper, Ruta, Si- 


"digo , et semblables. 


Mais l’on ÿ trouve FABx, Virg. 
FENA, Apul. FRAGA, Virg. 
FRAUMENTA , Virg. HORDEA, Virg. 

quoiqu'il ait été repris de ce dernier 
- dès son vivant, comme le témoigne 

Clédonius. 

Luprini, Virg. 

L'on trouve aussi AÂVENÆ, non-seu- 

lement dans Virgile ; 


—— et steriles dominantur avenæ. 


Eclog. V. 


mais aussi en prose dans Tertullien ; 


. ÆLECTRUM, de FAmbre, qui, &lon” Fruticaverunt avenæ Praxeanæ; quoi- 


Isidore , n’est qu’urre espèce de gomme 
a découle des Pins , et qui se durcit. 
Æ mot, se prend-aussi pour une espèce 
d’or mélé , où il y a la cinquième. par- 
tie d’argent, selon Pline. Il a son 
Pluriel dans ces deux significations. 
Indè fluunt lacrymeæ, stillataque 
sole rigescunt 
. De ramis electra novis., Ovid. Met. 


II , 364 | 
Vera minüs flavo radiant .electra 
metallo, Mart. VIII,51. 


—— In celsas surgunt electra colum- 
nas. Claud. 
ORICHALCA 5e lit dans Vitruve au 
Pluriel , aussi-bien que 
DTANNA. 


qu’en tous ces lieux il ne se prenne 
pas pour de l’avoine, mais pour une 
chante semence , comme de lL’é- 
peautre ou de livroie, que Virg. ap- 
pelle steriles, parce que cela ne pro- 
duit rien qui vaille, 


Des choses liquides. 


” Beaucoup de choses liquides se met- 
tent sans difficulté au Pluriel. 
CERÆ —— Pingues unguine ceras. 
Virg., Georg. IIL. 
-MELLA est souvent dans Virgile. 
MuLsA —yt mulsa loquitur. Plaut. 
Li . Pœn.1,2, 112. : 
Ïl est encore dans 4 Jérôme, Ep. 
ad Guud. | | 
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MusrA ,; de même est commun dans 
Ovide , dans Martial et ailleurs. Et 
ce Nom proprement est Adjectif; 
car comme de 6py9s vient ortus ou 
hortus : ainsi de poo%x25 ( qui signi- 
fie proprement tout ce qui est jeune 
et nouveau ) l’on a fait mostum ou 
musium ; pour dire novum. C'est 
pourquoi non-seulement on trouve 
mustum vinum dans Caton; mais 
aussi Austam ætatem., mustam vir- 
ginem , dans Næv. selon Nonius. Et 
musta agna dans Prisc. 

Prices, Ideasque pices , Virg. 

VINA. T'anquäm levia qua‘ dam vina 
nihil valent in aqua, etc.; Cic. 


L'on trouve encore vina, vinar um 5 
et v'inis dans Pline, qui se sert même 
du diminutif villa, pour de petits 
vins, comme Térence: 


Edormiscam hoc villi. Adelph. V, 


2,11. 


En un mot, Misus témoigne dans 
Charis. , liv. 1, que l’on dit , et élé- 
gamment , et selon l’usage, mella et 
vina ÿ quand on les veut marquer 
dans leur espèce, comme Attica 
mella, Îtalica vina, etc. 

Et partant , cette Re de priver les 
choses liquides de Pluriel, ne peut 
être toujours vraie. 





QUATRIÈME LISTE. 


Des Noms que les Grammairiens disent n’étre pas usités au Pluriel ; 
quoiqu'il s’y en rencontre quelquefois quelques-uns dans les Auteurs. 


LES MASCULINS. 


ADErS, Adipes tenuare. Quint. De- 
trahere, Plin. Adipes medicamentis 
ati. Id. Corporatura pecudis non 
adipibus obesa | Colum. 

ÂER, Aéribus bonis, Lucr. Alternis, 
T4. Novisse oportet aëres locorum, 
Vitr. 

Ce qui-est imité des Grecs qui s’en 
servent au Pluriel , æspi dépov, Hip- 

ocrate. 

THER n’est qu’au singulier dans les 
bons auteurs ;: mais ceux qui sont 
venus dans le déclin de la Langue et 
de l’Empire , s’en sont servis autre- 
ment, ausai-bien ue d’Aêr", les fai- 
sant Neutres au Pluriel. Ce qu’ils 
ont pris sans doute de ce que voyant 
aëra et æthera à V’Accusatif Singu- 
lier, qui est la terminaison Grecque, 
ils ont cru que c’étoit un Plurier 
Neutre. | 


Clausa diù reserans credentibus æ- 
thera seclis. Bèd. 
Aëra librantur, fluctuat Oceanus. 
Orientius Illiber, Episc. 


.. Et dans l’Hynêne de la Vierge attri- 
"’ buée à Fortunat, ou à S. Grégoire- 
—le-Grand : 


Que terra, pontus, æthera 
Colunt , etc. 
A » Sapor ad eliciendos alvos 
Plin. | 
AUTUMNUS ou AUTUMNUM. 


per inæquales autumnos , Ovid. 


CARCER, que Servius veut être tou- 
jouts au Singulier pour signifier 


une prison , et Pluriel pour mar- 





quer les barrières d’où sortoient les 


chevaux dans les courses, se trouvé 
aussi au Singulier dans cette seconde 
signification , (ce que Servius recon« 
noît lui-même dans Virgile. ) 


——ruüntque effusi carcere currus. 
Georg. Il. 


Et au Pluriel en la première signif- 
cation, plures carceres, Sen. car- 
cerum squaloribus premitur , Jul. 
Firm. . . 

CESTUS, par e simple, se prend pour 
une ceinture de femme ,. ct n’est 
peut-être que Singulier : mais CÆs- 

. TUS par æ, se prend pour les Gan- 
telets armés de plomb, de ceux qui 
combattoient , et est souvent au Plu- 
viek -: 

CrRuoR. — Airds siccabat veste cruo- 
res. Virg. Æn, IV , 687. 


CR 


DÉFECTUEUX 
FIMUS est tonjours singnlier, comme 
Vont remarqué Sosipater , Diomède 
et Phocas. Mais 
FUmUS se trouve au Plur. dans Mart. 
Jumos, lib. Il; finis, lib. III. : 
GENIUS. On trouve genios et geniis 
dans Plaute, Censorin, Feste et 
autres. 
JUBAR, sans Pluriel, selon Sosipat. 
arisius, | 
Limus, selon le même Charisius , $e- 
Ion Diomède et Phocas. * 
MÉRIDIES ; d’où vient qu’Ovide , pour 
lexprimet au Pluriel, a usé de pé- 
- riphrase. 
. Provenient medi sic mihi sæpè 
dies. Amor. 1. 1, EL 5, 


Merus. Solve metus. Virg., et ce 
Pluriel se trouve aussi dans Ovide, 
$énèque, Silius et autres. Il est 

* vrai que l’on ne trouvera peut-être 
Pas meluum ni metibus. 

MUNDUS. Irnumerabiles esse mun- 
dos, Cic. Innumerabilitatémaue 

,sundorum, Yd. et semblables ; mis 

8€ preriant pour les ornemens d’une 
femme , mundus muliebris , il ne se 

: trouve qu’au Singulier. 

Muscus, de la mousse , toujours sin- 
ra + selon Charis., Diom. et 

:. Prise. | | 

Neo, personne ; mais le mot le mon- 

. re assez par sa nature même , n’ex- 
cluant pas seulement la pluralité, 
mais aussi l’unitée. 

Parron toujours singulier selon Cha- 
r15., quoique Lucréce ait dit: 


Quæ contage sud palloribus om- 


nia pingunt. 


Et Tac. en à usé de même. 

PuLvis. Novendiales dis ipare pul- 

veres , Hor. | 

Quoique Charis. , Dion., Phocas et 
Friscien le marquent comme seu- 
lement Singulier. 

Ros. Rores est plusieurs foisdans Virg., 
dans Horace, Silius et autres. Rori- 
Gus est dans Colwn. et dans Pline ; 

: mais Rorum ou rorium ne se trouve 

. Peut-être pas. | 

SAL , se trouve au Pluriel , même 
Pour marquer le sel, Carnem sali- 
Gus aspersam, Colum. Emere sales, 

rns le Droit. / 

SANGUTS, que lés Grammaitiens pri- 
verit de Plupier ; parce que; ‘dit 
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Priscien, il ne signifieroit pas plus 
en ce noïnbre qu'au Singulier, s’y 
trouve néanmoins parmi les Hébreux, 
Virum sanguinum ; Libera me de 
sanguinibus , etc. 

SILEX. Validi silices, Lücr. Rigidi, 


SxTUS, se trotive au Plur. » Pour mrar- 
quer la situation, comme terrarum 
situs : ou pour la moisissure. 


——Demptos Æsonis esse situs. 
Ovid. | 


SOL et LUNA. 


—Visasque polo concurrere Lunas , 
ÆEt geminos Soles, mirari desinat 
orbis. Claud. 


SOLES se dit aussi dans tous les Poëtes, 
pour marquer la grande chaleur , ou 
pour les jours. Juvénal s’en est même 
servi au Datif. 

Ruptäque tandem 

Solibus effundit torpentis ad ostia 

Ponti. Sat. IV. ‘ 

SOPOR , toujours Singulier selon Sosi- 
pater. 

TIMOR——Quos ille timorum 
Maximus haud urget lethi metus. 

Lucan. 


—— Häc dubios lethi precor ire ti- 
mores. Stat. 


Vicor , selon Charisius. 

Viscus, Masc., de La glu, n’a point 
de Plur.; mais viscus, Neutre, a’ 
viscera , les entrailles. 

UNus, ne devroit point avoir de Plur, 
selon Phocas; mais on trouve dans 
Tér. : Ex unis geminas mihi confi- 
Cies nuptias, In Andr. Jn uhis 
ædibus , In Eunuch. Et dans Cic. : 
Unis litteris, Unæ tabulæ, Ab unis 


hostiun copiis, etc. 











LES FÉMININS.. 


ARENA, au jugement de César même, 

” erfses livres de PAnalogie, selon que 
Gelle le rapporte , ne se mettoit pas 
au Pluriel ; et Fronton témoigne la 
même chose. Néanmoins Virgile a 
dit : | 

. —— quäm multæ Zephyro turban- 

| lur arenæ,. . . 


_ Et Horace : à | 
T'entabo et arentes arenas. 
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Properce et Ovide parlent de la mème 
facon , le premicr usant aussi de 
arenis | aussi-bien que Séuêque en 
sa Médée. Et ce nom se trouve en- 
core en d’autres Auteurs; quoique 
Ramus estime le jugement de César 
na et dise qu’il faut laisser 
’autre nombre pour les Poëtes, 
parce que ce mot marque assez la 
multitude au Singulier. 
ADOREA, toujours Singulier, de la pure 
J'arine, comme ador. D'où vient 
qu’il se prend aussi pour l’honneur 
et la gloire, parce qu’autrefois c’étoit 
être bien ie et grand Scignenr de 
manger du pain de fleur de farine. 


Qui præda atque agro, adorea- 
“Hi affecit populares suos. 
laut. 4mph. l 


> 1 38. 


ÂAVARITIA, aussi-bien que tous les 
autres Noms des vices et des vertus, 
sont dépouillés de leur Pluriel par 
les Gramm. Néanmoins Cic. a hé 
Nec enim omnes avaritias , si æquè 
avaritias esse direrimus, sequitur 
etiam, ut æquas esse dicamus, IV. 
de Fin. 

BARBA. Voyez la liste des Pluricls ci- 
après. 


Brzis, quoique Pline ait dit Biles 
detrahere. 


CARITAS. Imperatorum caritates ad- 
modüm raræ , dit Claud. Mamertin 
dans son remerciment à l’ Empereur 
Julien. 


CERvIx, pour le chignon du cou, est 
toujours Singulier, disent-ils, et 
our l’orgueil ou l’opiniâtreté 1l est 
. Pluriel ; mais cette dGnetion ,qui 
est marquée même par Servius, est 
sans raison, parce que, comme Var- 
ron et Quintilien le témoignent, 
Hortensius fut le premier qui dit 
cervicem au Singulier ( ce qu’il faut 
entendre de la prose ) ; et avant lui, 
Von disoit toujonrs cervices ,es0it 
en l’une ou en l’autre signification, 
comme en effet on le trouve toujours 
en ce nombre , non-seulement dans 
Caton, mais aussi dans Cicéron et 
les autres. 


CoNTAGIO. Græciam evertit conta- 
gionibus malorum , quæ à Lacedæ- 
anoniis profectæ mandrunt latiüs , 


Cie, de Offic. IT, 23. 


CuzrA. In hoc uno omnes inesse cul- 
pas. Cic. 


Palmas non culpas esse putabo 
meas, Auson. 


CuTIBUSs, se trouve dans Célius Au- 
rélien et dans Arnobe. 

ELFGANTIA n’a point de Pluriel se- 
lon Clharis. et Diomède. De sorte 
qe selon eux il ne seroit pas permis 

e dire Sermonis veneres et elegan- 
tas. 

ELOQUENTIA , selon les mèmes Au- 
teurs, n’a point de Pluriel. Ce qui 
semble plus raisonnable que le pré- 
cédent. 

FAMA : il n’est plus guère en usage 
qu’au Singulier ; néanmoins Salluste 
n’a pas fait difficulté de dire, Æqui 
boni fumas petit , et à son imitation 
Aronce et Arnobe s’en sont servis ; 
mais cela n’est pas à imiter : d’où 
vient que M. D La reprend. cet 
Aronce de ce qu’il affectoit ainsi de 
dire ce qui étoit de plus extraordi- 
faire dans Salluste. PR 

FAMES, sans Pluriel selon Charisivs 
et Phocas. | 

Fipes, pour la foi et la fidélité ; mais 

our les cordes d’instrumens on dit 
Fides, fidibus. 

FucA. Quoique Tacite dise, Fugas 
et auxilia. Et Virgile: 

Impediunt texuntque fugas. Æn.V. 


GALLA , noix de Galle. 

GaAzA , dans Cicér., Tite-Live, et dans 
ceux qui ont écrit de leur temps, est 
toujours Singulier. Mais ceux qui 
sont venus depuis, comme Lucain, 
Sénèque, Justin, l’ont mis au Plu- 
riel. Dans les derniers siècles même, 
ils L’ont fait Neutre au Pluriel. Gaza, 
Gazorum, ce qui n’est pas plus à 
imiter que lorsqu’ils ont dit Jeria, 
orum, qui se trouve dans Corippus 
Gramm. 

GLORIA. Quoique Cicéron ait dits 
Gloriæ dispares, et Tacite, Vete- 
res Gallorum glorias. Et Gelle, 
Has ille inanes cùm flaret glorias. 

HALec, Neutre, ou HALEX , Féminin, 

s’il se prend pour une sorte de pois- 
son , peut avoir son Pluriel, selon 
Vossius; s’il se prend pour une sorte 
de sauce ou de saumure , il n’en a 
point; nou plus-que plusieurs autres 
“mous de choses liquidesÿ comme 


« 


_…— 
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duc, oleum , butyrum , etc. sur quoi 
l’on peut voir ce qui a été dit ci- 
dessus , page 135 et 154. | 
ARA. Mais Haras est dans Varron, 
et Haræ , dans Colum. une étable, 
un poulailler, 
IMPURITIA , dans Plaut. J'uas loqui 
impurilias nemo potest. ù 
INERTIA , selon Charis. 
INrAMIA, Si ad paupertatem admi- 
. grant infamiæ , Plaut. 
InimicrTIA, Nec me pœnitet’ mor- 
tales inimicitias , sempiternasque 
amicitias habere.-Cic. 
INsANIA, selon Charisius, quoique 
Plaute ait dit : Maur 


Larvæ hunc, atque intemperieæ, 
insaniæque agitant senem. 

IRÆ, IRARUM, IRAS , souvent dans 
Virg. Tér. Tite-Live. 

JUSTITIÆ et JUSTITIAS, dans L'Écri- 
ture et Jes Auteurs Ecclésiastiques 
seulement, ue 

LABES, 6Auaîos, sans Pluriel, selon 

. Charis. Diom. et Phocas, quoique 
Cicéron ait dit, Hunc tu quas 
conscientiæ labes in animo censes 
habuisse, quæ vulnera ? Ce qu’Ar- 
nobe a aussi imité , Quas labes fla- 
gitiorum, lib. [V. Geile et Symma- 
que s’en sont servis de même. 

LUCULENTIAS verborum est aussi 
dans Arnob. Liv. III. a 

Lues. Et confer alternas lues. Prud. 


Ce que l’on ne trouvera peut-être pas ‘ 


dans les auteurs classiques. 
Lux, toujours Singulier pour la lu- 
_mière, Tr q@s, dit Charisius; majs 
pour marquer le temps et quelque 


nombre de jours, il se dit aussi au 


Pluriel, comme dans Ovide, Post 
“‘septem luces. Dans Horace, Pro 
Jestis lucibus et sacris; et sembla- 
_bles. k NE 

M@æsTIiTIA , selon Charisius. 

OBLIVIONES, lividas, Hor. Mais il 
est bien plus ordinaire de dire obli- 
vla orum. __. : 

OzivirAs, toujours Singulier dans 
Varron; mais Colum.a dit Largissi- 
mis olivitatibus, grandes récoltes 
d'olives. 

PAUPERTATES est dans Varron. Ho- 
rum temporum divitias et illorumry 
paupertates , lib. I, de vita pop. 
Rom. L | 

PAx, toujours Singulier selon Charis. 


/ 
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Diom. et Phocas, quoique dans 
 Plaute on lise —— pes perfec- 
tis, in Pers. , et ailleurs il use de 
paces , qui se trouve aussi dans Lu- 
crèce, dans Salluste, et dans Horace, 
epist. III, Liv. 1. | 
Bella quis et paces longum dif- 
Jundit in œvum. : | 


C’est pourquoi Pline , au rapport de 
Charisius même, ne doutoit pas si 
pax avoit un Pluriel, mais s’il fai- 
soit pacum ou pacium au Genitif 
Pluriel, Pacium, an pacum, lucium 
an lucum, dubriari etiam nunc ait 
. Plinius , dit-il; où vous remarque- 
rez que les mots de zunc et de ait, 
semblent témoigner que Charisius 
écrivoit ou du temps de Pline, ou peu 
après. + 
PERFIDIA : quoiqu’on trouve dans 
Plaute perfidias. Lee 
PERNICIES se trouve au Pluriel dans 
Arnobe, mais cela n’est pas à imiter. 
PESTES et PESTILENTIAS, se trouvent 
non-seulement dans Tertull. mais 
aussi dans Stace , Claudien, Gelle, 
. Sénèque et autres; et dans Cicéron 
même, Tusc. IT. 
….Perge, aude, nate, illacryma 


patris pestibus. 


Quant à c@gue Gifanius et quel- 
ques ane ont remarqué, que pestis 
ue se pPénoit pas pour la maladie 
de la peste ; il paroit du contraire 
par Columelle, Auteur très-pur , qui 
a dit ir morbis et pestibus ; et par 
_ce vers de Silius: uns 


‘ Et posuere avidæ mortis con- 
tagia pestes. ! 4 


Fri N 


Et par ce lieu de Sénèque, Non mi- 


_nores fuere pestes mortalium, quàm 
inundatio. Lib. LIT, Nat. Quæst. : 
PIGRITIA ; sans Pluriel. Sosipat. : - 
PrtuiTA. Mais Pline le met au Plur. 
PLEBS, quoique dans le Code on lise 


plebes urbanæ. se 
PROLIS, quoique Capella lui donne 
rolum au Génitif Pluriel, ce que 
Jespautère a suivi, mais gas auto- 
_rité. | _ 
PROSAPIA , quoique Caton ait dit ve- 
teres prosupiæ, au Pluriel. Mais 
Quintilien témoigne qu’il est inu- 
sité même au Singulier. Ut obso- 
letæ vetustatis | universan ejus 
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prosapiam dicere, insulsum. Et Ci- 
céron ne l’a employé qu’en s’en ex- 
cusant : Fratres agnatosque appel- 
lare solemus , et eorum, ut utamur 
veteri verbo , prosapiam. 
QUIETES ferarum, se trouve dens 
Lagrèce, pour dire leurs tanières, et 
uielibus dans Cicéron, pour des re- 
Themes d'esprit. 
RABIESs , selon Charis. et Diom. 
SALUBRITATES se trouve dans Cen- 
sorin, selon les MSS. Quôd in eo 
(anno Ehaldaico) dicunt tempesta- 
tes frugumque proventus, ac ste- 
rilit@tes, item morbos salubritu- 
tesque provenire. Ïl est vrai que ce 
mot n’est pas dans quelques éditions, 
mais c’est sans doute pour avoir été 
* omis par ceux qui le trouvoient trop 
nouveau; au lieu qu’ils ne s’en de- 
- voient pas plus étonner, dit Vossius, 
_ que de valetudines, qui est dans le 
même Auteur. ‘Aussi Scaliger n’a 
pas fait difficulté de s’en servir en 
son livre de emend. tempor. 
SALUTES ne 5e trouve que dans les 
Auteurs sacrés. Magnificans salu- 
tes Regis, Psahn. Quoique Marsile 
Ficin n’ait pas fait difficulté de s’en 
servir, non plus que de sakæibus ; 
mais l’autorité de Cbarisins, qui le 
prive. du Pluriel, ngys doit être 
préférable. # | 
SANCTITAS, toujours Singuker , quoi- 
‘que sanctitates soit dans” Arnobe, 
comme encore beatcotip d’autres 
“Noms Pluriels qu’il ne faut pas imi- 
‘ter. | 
SANIES, corruption. SAPIENTIA,SEG- 
NITIA, SETIS , toujours Singulier. 
SOBOLES , que l’on joint à ceux-ci , se 
trouve dans Cic. Censores populi 
ævitates, soboles , familias, pecu- 
niasque censento, de Leg. III; 3. So- 
bolibus est dans Columelle.- 
SOCORDIA n’a point de Pluriel selon 
Sosipat. et Diom. 9 
Sons, non-seulement pour'les ora- 
, Cles sacrés, nuais aussi pour le st, 
se trouvé au Pluriel, Dicendum Lot- 
tur de sortibus : Quid eriim sdrs 
“est 7 etc. Cic. ‘de divin.‘ ‘* 


SPES, que les . joignent ici, Se. 
a 


ns Plaute 


trouve partout au Plur. d 
Térence, Cicéron, Horace, Ovidé, 
Quintil. Pline + et autres. 


STERILITATES est daris Censorin ; 
voyez salubritatés, ci-dessus. - 


STULTITIA n’a point de Plariel selon 
Charis. ; mais puisque Plaute a dit 
insanias , qui doute qu’il n’eût bien 
dit aussi SPULTITIAS ? 

TABES , hujus tabis, Sing. 

TALIONES, et talionum , dans Gelle. 

TELLURES se peut dire de divers con- 
tinens ; comme Cornel. Gallus : 


Uno tellures diviqit amne duas. 


TERRA, pour dire toute la terre, est 
toujours Singulier ; mais pour les di- 
verses régions , il a son Par. comme 
quand on dit orbis terrarum ; loca 
terrarum ultima , etc. 

TussEs est dans Pline plusieurs fois. 

VALETUDINES, dans Cengorin , dans 
Tacite et dans Tertull. 

VECORDIA , toujours Singulier , selon 
Charisius. 

VELOCITAS, selon le même, 

Vis , selon le même. Mais sans parler 
de vires, l'on trouve aussi vis au 
Pluriel dans Lucrèce, Salluste, et. 
dans Varron même, selon Probe | 

uoîque cela ne soit pas à'imiter. 
oyez-ci-dessus , pag. 134. 

VIiTA, qu’ils joignent ici, est ordi- 
nairement au Pluriel dans Virgile, 
Térence, Gelle, Apulée , et au- 
tres. Aussi Grégoire de Tours, en sa 
préface sur la vie des Pères , rejette. 
cette erreur par le témoignage de 
Pline même, /ib. IIL, artis Gramm. 


Les NEUTRESs. 


ÆVUM , toujours Singul. selon Pho- 
Cas; mals œvis se trouve plusieurs 
fois dans Ovide et dans Pline. 

ALLIUM , quoique Virgile ait dit: 


ÆAllia serpyllémque herkas con- 
tundit olentes. Ecl. 1,11. 


ALTUM. trangüilla per alta, 
Virg. , ce qui doit d’autant moins 
étonner, que Æftum étant un Ad- 

“jJectif, comme il suppose Mare au 
Singul., aussi il se rapporte à maria 
au Pluriel. | 

BARATRRUM, un lieu profond, mais 
souvent il se prend pour L:s enfers. 

CALLUNM, o #uAs6, un duriilon. 

CŒLUM, voyez ci-dessus, page 129. 

GŒNUM , selon Diomède et Phocas. 

CRoCUM., sans Plur: selon Diom.: mais 
Crocus a croci, d’où vient qu’Ovide. 
a dit, {psa crocos tenues, IV. Fast. - 





mm 
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Fas, et NErAS, quoique Lucile ait 
dit, Ob facta nefantia ; car nefas 
se dit pour ne/ans,. d'où viendroit 
nefantia. | 

FASCINUM. ” 

FEez. 

GAUDIUM. 


Latonæ tacitum pertentant gaudia 
pectus. Virg. Æn. I, 506. 


GELU , selon Charisius. 

GLUTEN. 

HiLzun. 

INGENIUM est mis ici par Diom. Mais 
le Pluriel est souvent dans Cic. Tér. 
Quintil. et autres. 

JuBAR. | . 

JUSTITIUM, vacations , trêve. . 

LETHUM, la mort. 

LurTum. Quoique Nonius cite Luta et 
limum , de Cic. et Caper, luta de 

” César. 

MACELLUM, quoique le même Caper 
cite de Memmius, Jsta Macella. 

MARIA. Voyez Déclinaisons, p- 113. 

MURMUR , sans Pluriel selon Chari- 

sius ; mais on trouve MURMURA 
dans Virgile, Lucrècé, Properce, 
Ovide, et autres. 

NIHILUM. | 

NIiTRU, ”. ts 

PASCHA , est mis au nombre de ceux- 
ci par Alde et par Vérép. Néanmoins 
Vossius croit que l’on peut dire, tria 
Pascha,outres Paschas Christus 
celebravit. au 

PEDA duo , se peut dire au Pluriel 
selon Priscien et Vossius , quoique 

Phocas témoigne le contraire. 
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PEcaAGus, Neutre, n’a point de Plu- 


riel, sélon Caper et Charisius ; néan- 
moins, comme les Grecs disent, 
Ta 7shdyn; aussi Lucrèce a dit, Pe- 
lagéque sonora : et ailleurs, 4 Pe- 
lage multa. 

PENUM. Car penora vient de penus, 
oris. 

Pus, selon Diom. 

SAL, Neutre, n’a point de Rluriel,mais 
étent Masculin il en a. Sales dans 
le Droit ; Salibus dans Colum. etc. 
Voyez Genres , page 29. 

SCRUPULUM , sans Plur. selon Char. 

SENIUM , de mfime. | 

SILER ,; SINARL, SISER. | 

SoLUM, qu’ils joignent iei, a son 

- Pluriel. Sola terrarum ultima. Cic.' 
Il est encore dans Virgile, Martial, 
Stace, Ennius, Catulle, Lucrèce, etc. 

‘ Etse trouve en ce nombre non-seu- 
lement pour marquer la terre, mais 
aussi pour la plante des pieds, ou la 
semelle des souliers. 

SOLIA. regum , se peut aussi dire $e- 
lon Vossius, puisque Pline a bien 
dit, soliis argenteis, etc. 

VER , toujours Singulier. 

Virus, VISCUM. 

VITRUM. 

Vuzçus , selon Charisius et Phocas, 

* quoîque Despautère prétende le con- 
traire, alléguant ce lieu du II de Nat. 
Deor. Saturnum maximè colunt vul- 

* gi. Mais les meilleurs exemplaires 
ont colunt vulgd, comme le rérhar- 
que Vossius. | DRE | 
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Des Noms que Les Grammairiens ont cru n'avoir point de Singulier , 
guoïqu’on les y trouve quelquefois dans. les, Auteurs. 


Les MASCULINS. 


ANNALES. Ca Nom , étant Adjectif da 
sa nature, se rapporte à libri, et 
ar conséquent on peut en user sang 
lifficulté au Singulier ; le rappor- 
tant à Liber , comme ont fait Cicé- 
ron , Pline, Gelle , et les autres. 
ANTES , les rangs des vignes ; Masc. 


et toujours Pluriel sefon Charisius ; 

 Diomède et Phocas : c’est ain que 
Virgile l’a mis. Georg. 1E, 417:. 

Jam canit extremos effetus vi- 

_ æitor gntes. Ji 

C’est pourquoi , encore que ce-nam 

vienne de anfe , de mème que:pos- 

- des vient de post, néunmoins an 1€ 
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doit pas inférer que, comme on dit 
postis ; l’on puisse aussi dire antis , 
parce que l’on trouve bien postem et 
Sets ans Cicéron et ailleurs, au 
lieu que d’antis , il ne s’en rencon- 
tre pas d’autorité. 
ARTUS , au Singulier , n’est que pour 
les Poëtes, | 





Tunc artus palpitat omnis. 
Lucan. VI, 554. 


CŒLITES, toujours Pluriel selon Cha- 
risius , quoique cœlitem soit dans 


Tertullien de Pall. Et cœlite dans 


Ovide. 
CANCELLI , toujours Pluriel. 
CANI. Mais ce nom est Adjectif et 
suppose Capilli. : 
CARCERES pour les barrières, quoi- 
qu’on lise, e 


——{(Cum carcere pronus uterque Eini- - 


cat. Ovid. 
Quast siquis ad Olympicum cur- 


_ sum venertt , et steterit, et emitta- 
tur , impudentésque illos dicat esse 
qui currere cœperint, ipse intra 
carcerem stet. Autor ad Herenn. 
Voyez CARCER en la liste précé- 
dente, page 154. 


CassEs, Cum casse victus. Senec. in 
Agamemn. v. 893. * 
Cœzi. Voyez page 129. 
Fasces. Dusnd il se prend pour les 
marques de l’autorité, il est toujours 
. Pluriel, a e l’on en portoit 
jusqu’à douze. Quand il se prend 
pour un fagot ou pour un paquet , 
.on trouve /ascem dans Cic. selon 
Charisius, fasce dans Virg. , etc. 
FiNEs, pour les limites. | 
Focr, toujours Pluriel en la signifi- 
cation que l’a pris Cic. disant pro 
aris et focis pugnare. 
Fort, quoique Énnius ait dit, Multa 
Joro ponens , etc. selon que le rap- 
porte Despautère après Isidore. 
FRENT, toujours Pluriel selon Chari- 
sius et Diom, , car om ne dit plus 
Jfrenus : mais frenum est dans Vir- 
| gile, d’où vient encore le Pluriel 
frena. Voyez ci-dessus, page 131. 
FURFURES, toujours Pluriel , quand 
il se prend pour la crasse et les or- 
dures qui tombent de la tête, quoi- 
que Despautère l’ait cru aussi Sin- 
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se en ce sens, dans ce lieu de 
érénus Sammonic. chap. 15. 


Additur excussus nived simi- 
lagine furfur ; 
où visiblement il se prend pour du 
son. 
GARAMAS, se trouve dans Sénèque , 
dans Claud. et dans d’autres. : 
GEMINI, Pluriel, comme la nature 
du mot le porte, où l’on sous-en+ 
tend /ratres. Néanmoins Piaute a 
dit, Geminus est frater tuus. 

GAUMI, oi s&y ôpav Aibos, toujours 
Pluriel selon Charisius. Néanmoins 
Nonius cite d’Accius : 


Quemcumqueinstiteram grumum, 
aut præcisum jugums 
Grumus salis est dans Pline. 
HORTI, pris pour un parc, où pour 
des lieux de plaisance plantés d’ar- 
bres , toujours Pluriel. Pour un jar- 
din il a aussi son Singulier. Voyez 
EL. Valle en ses Elég. comme aussi 
. Erasme en sa Paraphrase sur cet Au- 
teur. | 
INDIGETES. Jovem indigetem appel- 
lant.T. Live parlant d'Enée. Voyez 
Déclinaisons , page 79. | 
LARES. Néanmoins Charisius recon- 
noît qu’on peut dire Lar ; et Plaut. 
Horace, Apulée, et d’autres s’en 
. sont servis. 
LEMURES , quoique Lemurem soit dans 
_ Apul. parlant du Dieu de Socrate. 
LENDES , pour des lentes de la tête y 
xoyidg. 


——lendes deducis iniguas..Seren. 
V, 92. 


LIBERTY, les enfans; néanmoins on 


trouve liberi et parentis affectus 
dans Quintil; ir Declam. et dans le 
Droit le Singulier est en usage. 
LOCL., au Pluriel lorsque l’on dit, loci 
argumentationum, ou loci mulie- 
êres, ubi nascendi initia consistunt, 
dit Varron. Du 
Locurr, toujours Pluriel, quoique 
l'on trouve in loculum conjicere, 
dans Varron. 
Lupr, pour jes 1 publics, Apolli- 
nares ludos , dit Cicéron. 
LUMBI, est bien plus usité au Plur. 
quoique Martial ait dit, XIH,5, 
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Cerea quæ patulo lucet ficedula 


lumbo. 


DÉFECTUEUX AU SINGULIER. 


MAYTORES, les Ancètres ; parce qu’en 
Latin, aussi-bien qu’en notre lan- 
gue, ce mot enferme multitude. 
Néanmoins on trouve dans Apul. 
Major meus Socrates. 

MANEs. Néanmoins dans Apul. Deum 
manem vocant. Et la raison est que 
ce nom est Adjectif ; car Manis si- 
gnifioit #on, d’où vient encore im- 
manis. De sorte que, comme avec 
superi ou fnferi l’on sous - entend 
Dii, on le sous-entend de même 
avec Manes; et dans les inscrip- 
tions on l’exprime très -ordinaire- 
ment Dris MANIBUS. 

NATALES, pour l'extraction et pour 
la naissance, soit illustre ou rotu- 
riére; mais pour le jour natal on 
“dit, | 

NaATALIS , Singulier. 

NomADEs, et les autres semblables 
Noms de peuples , sont très-rares au 

. Singulier ; néanmoins, comme nous 
avonsremarqué GARAMAS dans Sén. 
ainsi NOMAS se trouve dans Mart. 

PLERIQUE. Néanmoins on trouve ple- 
rus dans Caton , d’où vient aussi 
plera pars dans Pacuve , et plerum 
dans Sempr. Asellio. Prisc. 

PAIMORES; mais il suppose homines , 
parce qu’il est Adjectif : d’où vient 

. que Silius a dit, primori Marte ; 

acite , primori in_acie ; et Suét. 
partem domüs primorem ; Cic. Pri- 
moribus labris | etc. 

PROCERES ; mais dans Juvénal, 4gno- 
sco procerem. | 

PUGILLARES. Néanmoins dans Au- 
sone, Bipatens pugillar . expedit ; 
ce qui montre que la façon de parler 
au 


ingulier de l’ancien Interprète , : 


postulans pugillarem | n’est pas 
seule , parce qu’en effet ce nom est 
Adjectif, et suppose liber ou libri. 
Catulle a dit Hème au Neutre pugil- 
laria , où il faut sous-entendre sc 
dia , ou quelque mot semblable. 
QUINQUATAUS, la fête de Minerve. 
+ L'on trouve aussi Quinquatria Mi- 
nervæ dans Suét. Et ces deux Noms 
ont quinquatrium , et qui ri- 
Bus au Génitif et Datif. Mais quin- 
. quatriæ, qui se trouve dans Dio- 
mède, et Quinquatres dans Chari- 
sius et dans Priscien, ne sont pas 
. en usage. | | 
QUIRITES. 11 est vrai que l’on trouve 
quiritis et quiritem dans Horace, 
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mais il ne faut pas aisément en user 
en prose. 

SALES. Voyez Sal en la liste précé- 
dente , page 150. | 

SENTES. Vos sentem canis appella- 
mus. Colum. , mais cela est rare. 

SINGULI, que Charisius, Priscien, 
Lambin et autres veuleñt être tou- 
jours Pluriel , se trouve dans Plaute 


au Singulier, Cistell. IV, 2, 34 : 
4t!at! singulum vestigium video. 


selon Nonius, qui, pour le confirmer, 
apporte encore de deux divers en- 
droits de Varron : Semel unum sin- 
gulum esse. 

SPIRITUS, pour marquer le courage 
et l’orgueil , est ordinairement Plu- 
riel, comme Res gestæ, credo, meæ 
me nimis extulerunt, et mihi nes- 
cio quos spiritus attulerunt. Cic. 
Néanmoins Cicéron même a dit :. 

*Quem hominem ? qud ird ? quo spi- 
ritu ? | 

VEPRES , quoique Ovide ait dit, vepre 
latens. Et Colum. Hunc veprem in- 
terimi non posse. Par où l’on peut 
défendre l’ancien interprète d’Isaïe, 
qui dit Veprem et spinam. 


Les FÉMININS. 


ÆDES, au Singulier, dit Servius, 
signifie un temple, au Pluriel une 
maispn; et c’est le sentiment de 
Charisius et de Diomède. Néanmoins 

_ Plaute a dit, A4sin. I, 3, 67: 


— Ædis nobis area est, auceps 
sum ego. 


- Le mêmese lit dans Quinte-Curce et 
ailleurs. 

ALpPEs. Mais Alpem se trouve dans 
Ovide , dans Lucain et dans Juvén. 
Alpis est dans Tite-Live, et Alpe 

- dans Claud. 

AMBAGE est dans Ovyide, Tacite, Sé- 

. nèque, Claudien et Prudence. 

ANGUSTIÆ. Angustia loci, Pline. 
Angustia conclusæ orationis , Cic. 

ANTÆ, les jambages d’une porte ; il 
est Pluriel , parce qu’il ÿ en a tou- 

- jours deux ; maïs Vitruve l’a mis au 
Singulier, anta fira; et Vossius 
croit que l’on peut fort bien dire 
dextram vel sinistram antam. . 

ANTIÆ, les cheveux d’une femme qui 
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passent sur le front. Mais il est 
Adjectif, et suppose comæ. 

ARGUTIÆ. Mais dans Apul. on dit 
Argutia Nilotici calam. Gelle s’en 
est aussi servi au Singulier, et en a 
formé même le diminutif argutiola. 

BALNEZ. Les bains publics. Voyez ci- 
dessus , page 131. 

BARBÆ, que Servius et Caper disent 
se prendre au Pluriel pour la barbe 
des bêtes, et au Singulier pour celle 
de l’homme, se trouve en l’un eten 
ar sens en tous les deux nom- 

res. 


Stiriaque impexis induruit horrida 
barbie. Virg. Georg. NI, 366. 
Utque lupi barbam variæ cum dente 
colubræ, Hor. Sat. 1, 8, 42. 


BIG ,TRIGÆ, QUADRIGÆ, etc. Mais 
gs est dans Val. Max. et dans 
lin. Triga est dans le droit. Unins 
bigæ dans Suétone. Sénèque a parlé 
- de même , et d’autres encore. Îl est 
vrai que du temps de Cicéron cela 
n’étoit pas reçu en prose , d’où vient 
7. Varron nie que l’on puisse dire 
iga ou quadriga. Et César, dans 
Gelle, a dit que quadriga n’a point 
de Singulier. Cependant nous ap- 
renons de ce même Auteur, que 
Von même avoit dit quadrigam 
dans un vers, ce qu’il faut donner 
à la licence permise aux Poëtes. 
BLANDITIÆ ; quoique blanditia soit 
. non-seulement dans Plaute, dans 
Properce et dans Rutilius Rhéto- 
ricien, maïs aussi dans Cic. Blan- 
ditia popularis , pro Planc. 2n cive 
excelso atque homine populari, 
blanditiam, ostentationem. IV , de 
Rep. ap. Non. 
CALENDÆ, les Calendes ; c’est-à-dire, 
le premier jour du mois. 
CAULÆ, toujours Pluriel. - 
CÆREMONIÆ. Mais Cicéron a dit : Cæ- 
remoniam polluar'e, pro Sex. Rost. 
et ailleurs. Et ce mot est encore au 
, Singulier dans César, Tacite, Sué- 
tone , et dans Gelle, qui remarque 
expressément que les Âneiens par- 
loient de la sorte. 
CLITELLÆ, le bât d’un âne. 
COMPEDESs. Néanmoins on trouve cork- 
: Hs à l’Ablatif dans Horace, Juvén. 
_ Mart. et dans Colum. 
CoriÆ, pour des troupes, quoique 
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Copia en ce sens soit dans Plaute, 
dans Virgile et dans César. 

CRATES, des claies. Sub cratim sup- 
pont. Plaut. 

CUNÆ, toujours Pluriel, langes ou 

rceaux des enfans ; d’où vient aussi 
Cunabula , orum. 

Dapss. Mais daps, dapis, dapem et 
dape se trouve dans Caton. Tite- 
Live « dit : ad ministerium dapem- 
que adhibitis. Et Ovide: , 


Nunc dape, nunc posito mensæ 
nituere Lyæo. 


DECIMZÆ , où l’on sous-entend toujours 
partes ; mais decimam vovere est 
dans Cicéron, comme RAM par - 

. tem dans Plaute. 

Dericix. Mais le Singulier delicia et 
son Génitif deliciæ se trouvent dans 
les Anciens. Mea voluptas , mea de- 
licia. Plaut. Apulée use aussi de de- 
licies ; mais cela étoit fort ordinaire 
que les Noms en a se terminassent 
aussi en es; Luxuria, luxuries : 
Matcria , matertes , etc. Voyez la 
première Liste, page 139. 

Dir, sup. imprecationes on exsecra- 
tiones ; et partant , il est Adjectif. 

DiviTia, toujours Pluriel. 

Epuzyws. Mais au Singulier on dit 
epulum. Voyez ci-dessus, page 131. 

EsquiLra , ou EXQUILIM, une 
montagne ainsi nommée dans Rome, 
du mot ercubiæ, parce que c’étoit 
où le Roi Tullus faisoit faire garde. 


EUMENIDES. Mais Eumenis est dans 


Stace. 

ExcusiÆ. ExsEQUuIX. 

ExuvIÆ , les dépouiltes qu’on a prises 
sur les ennemis. IL vient d’exruo ; 
c’est pourquoi il se prend aussi pour 
la mue des serpens. 

FACETIÆ. Mais dans Gelle on dit f'a- 
cetia sermonis. Et dans Apul. /fa- 
cetiæ habere. | : 

FALÆ, de grandes tours de bots, don 
ils se servoient pour assiéger. [ls les 
appeloient falas, parce So en 
avoit toujours plusieurs. Mais 1l y a 
de l'apparence, dit Vossias, qu’ils 
auroient dit falam s’il n’y en eût 
eu qu’une; quoiqu’il ne s’en ren- 

- contre pas d’autorité. 

FALERÆ ou PHALERÆ. : 

FASCEs, pour les verges des Magis- 
trats , toujouts Pluriel selon Chari- 
sius, qui néanmoins nous avertit 
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DÉFECTUEUX AU SINGULIER: 


que Cicéron a dit : Fascem unum si 
nactus esses. : 

FAUCESs ; néanmoins dans l’Ibis d’O- 
vide,ily a | 





perstrictd fauce Poëte. 


Et dans Phèdre, Faure improbd. 

FERIÆ, tomjours Pluriel selon Chari- 
sius, Diomède et Phocas, et selon 
Gelle même, quoique dans l’usage 
Ecclésiastique, on le voie souvent 
au Singulier : ce qui néanmoins ne 
se doit pas imiter ailleurs. 

FIDIBUS canere est très-usité ; mais 
dans les vers on trouve aussi le Sin- 
gulier : | 


Cedit clara fides Cyllenia. Cic. 


in AÂrat. 


Perse, Horace, Ovide s’en sont ser- 
vis de même. 

FORES ; mais le Singulier est non-seu- 
lement dans les Comiques et dans 
les Poëtes, mais aussi dans Cicéron: 
Aperuit forem scalarum pro Cor- 
nel. Balbo , ce que cite même l’an- 
cien terprète d’Horace, sur la 
Satyre II du liv. r. 

FORTUNÆ , pour dire Les biens, tou- 
jours Pluriel selon Charisius et Dio- 
mède ; mais Fortuna au Singulier , 
se prend pour le hasard ou lu for- 
tune. 3 

FRUGES .tles biens de la terre, sous 
lesquels on comprend aussi quelque- 
fois les fruits. 

GENÆ; néanmoins le Singulier se 
trouve diverses fois dans Pline. 

GERRÆ, niaiseries , impostures. 

GINGIVÆ, gencives ; quoique Catulle 
aît dit, Carm. XXXIX : 

. ——défricare gingivam. 
GRATES, xépres, les. Graces , Plu- 
riel, parce qu’elles sont plusieurs. 
GROssI ordinairement Pluriel ; 


mais le Singulier est dans Pline et 
dans Macr. gui 


HABENA , se trouve dans le même Au- 
teur, et dans Virgile aussi : 


= J1 Le actus habend. Æn, VII, 380. 


Inus, toujours Plur. les Jdes des mois. 


ILLECEBRÆ. JIllecebra est non-seule- : 


ment dans Plaute , mais aussi dans 

Cic. Juventutis illecebra , in 1 Catil. 

Ne est illecebra peccandi. Pro 
1 e 
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IRDUCIÆ , quoique les Anciens, selon 
Gelle, l'aient mis quelquefois au 
Singulier, 

INEPTIÆ , plus souvent pluriel, mais 
usité aussi au singulier. 


Ego illius ho possum ineptiam , 
Ter. in Eun. 

—— Video ego tuam ineptiam , Ter, 
in Adelph. 

Ineptia stultitiaque adeù et temeri- 
tas , Plaut. in Merc. 


Prudence en a usé de même. 

INPERLÆ , les offrandes ou sacrifices 
pour les morts. Ce Nom est visible- 
ment Adjectif, et suppose res, que 
l’on appeloit INFERIÆ, quia infe- 
rebantur ; c'est pourquoi ils avoient 
aussi in/erium vinurh, Comme quand 
ils disoient, Macte hocce vino in- 
Jério esto , lorsqu’ils n’offroient que 
du vin, qu’ils appeloient aussi CAL- 
PAR, qui est un mot, lequel, selon 
Feste et Varron, signifioit propre- 
ment le vaisseau, puis enfin a été 
pris pour le vin même que l’on y 
offroit. 

INIMic1TIÆ. Mais on trouve dans Ci- 
céron, Parvan inimicitiæ culpa , 
pro Reg. Dejot. Zaimicitiam homi- 
num, 2 Catilin. Odiumn, inimici- 
tia , discordia , 4 Tusc. etc. Ennius 
et Pacuve en ont usé de mème. 

INsiDiÆ, des embüches. 

LACTES , est mis entre les Noms Plu- 
riels et Féminins, par Diomède : 
Priscien le reconnoit aussi de ce 
Genr&, mais il dit que le Singulicr 
est hæc lactis ; ce qu’il prouve par 
l'autorité de Titinnius, qui a dit 
Lactis anguina | comme il rapporte 
de Pomponius au Pluriel, per lac- 
tes tuas. Aussi Vossius veut qu’on 
prenne ce Nom toujours du Féminin 
contre ce qu’enseigne Scioppius en 
ses annotations. Car , quant au päs- 
sage que l’on rapporte de Probe en 
ses Catholiques , on peut dire qu’il 
est douteux, puisqu’en un endroit 
il dit, hi lactes , et plus bas, hæ 
lactes ; et il ne se trouve pas même 
dans toutes les éditions, témoin celle 
d’Ascensius; outie qu’il n’en rap- 
porte point d'autorité, et que Pris- 
cien en a deux qui sont pour lui, 
auxquelles on pourrait joindre ce 
lieu de Pline: 4b hoc ventriculo 
lactes per quas labitur cibus. 
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LATEBRÆ, quoique Cicéron ait dit, 
ne quæratur latebra perjurio. 

LITTERÆ , pour des lettres missives , 
quoiqu'il se trouve aussi au Singu- 
lier en ce sens , et particulièrement 
dans Les Poëtes : 


Quam legis, à rapta Briseide lit- 
tera venit. Ovid. Heroid. 3. 


MANUBIÆ, ce que l’on a pris sur les 
ennemis ; il vient de Manus, la 
nain. 

MINÆ , pour des menaces , ou pour les 
créneaux d’une muraille, est Plu- 
riel; mais pour une sorte de mon- 
noie appelée Mina ou Mna, il est 
Singulier-: comme aussi pour une 
mamelle qui n’a point de lait, 
ainsi dites selon Feste, quia minor 
Jacta ; ou pour une Brebis qui n’a 

oint de laine sous Le ventre, selon 
ee de R. R. Autrefois même il 
se disoit en ce même nombre pour 
les menaces, si le lieu Ge Feste que 
Joseph Scaliger a restitué , est bien 
corrigé: Minas singulariter dici, 
pro eo quod pluraliter dicitur , Cu- 
riatius auctor est. Item M. Cato in 
suasione , Mind cogi nullé potuit. 

MiNuTiÆ, plus usité au Pluriel, quoi- 
que l’on trouve aussi minutiam dans 
Sénèque , et minutiemn dans Apul. 

NÆN1Æ. Mais Varron, Plaute, Lau, 
Quintilien et autres , se sont servis 
du Singulier. 

NARES, selon Diomède ; mais le Gé- 
nitif singulier est dans Hor. £mun- 
ctæ naris: 1’ Ablatif dans Claud. 


T'ener äd venantem nare molossi. 





Le Nominatif même se trouve : 





Et lati rictus, et panda lo- 
quenti — Naris erat. Ovid. 


Mais Var est un Nom de Fleuve, et 

Masculin dans les Auteurs des siè- 

cles postérieurs : 

—— Et Nar vitiatus odoro 
Sulfure | Ovid. 


Au Lieu que Cicéron l’a pris du Neu- 
tre. Voyez Genres, page 41. 

Non. Nuczx. 

NuNDINÆ. Mais au Singulier on dit 
Nundinum ; comme le montre No- 
nius. 

NurriÆ. $ 

OPER&, pris pour Îles personnes ; mais 
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on trouve le Singulier aussi en ce 
sens. 





Accedes opera agro nona Sa- | 
Lino. Hor. Sat. II, 7. 


Comme au contraire on le trouve 
aussi au Pluriel pour les ouvrages 
et le travail : Qui operas in scri- 
ptura pro magistro dat. Cic. Qui a 
emploi dans quelque recette, qui a 
quelque commission. 

OrFs, pour les richesses ; mais pour la 
puissance, il se dit au Singulier: Non 
opis est nosiræ. Virg. Æn. 1, 604. 
1l n’est pas en notre pouvoir. 


Dives opis natura suæ, Hor. 


où opis suæ n’est pas pour opum 
suarum , comme l’ont voulu pren- 
dre quelques-uns , mais pu pour 
marquer la puissance, Horace ne 
voulant dire autre chose en ce Vers, 
sinon que la nature est riche en puis- 
sance, et qu’elle peut tout. 

PALEZ et PALEA. Ils prétendent que 
le premier se dit de la paille, et le 
second de la barbe d’un Coq; mais 
Colum. l’a mis aussi au Pluriel en 
ce sens, Puleæ ex rutilo rubican- 
tes ; et Horace au Singulier en l’au- 
tre, hornam paleam, de la paille 
neuve, lib. I. Sat. 6. Virgile s’est 
servi du Génitif, 

Nequicquäm pau paleæ teret 
area culmos , Georg. Ï, 192. 


ce que Servius a bien osé reprendre, 
comme étant dit contre les règles de 
l’art, sans considérer que Cicéron 
avoit dit indifféremment : Auri na- 
vem evertat an paleæ , in Parad. èt 
palearum navem evertit , IV de Fin. 
PARTES, pour dire des factions. 
PLAGE, pour des rets et des filets. 
PRÆSTIGIÆ , arum, quoique Quinti- 
lien ait dit Aujus præstigiæ. 
PRECESs , selon Charisius et Diomède; 
mais Ll’Ablatif singulier est dans 
Plaute, Horace, Ovide, Perse, Sé- 
nèque ; et dans Cicéron mèêrne ;.si 
rece utamur. Le Datif est dans 
‘ertull. Vihil est preci loci relic- 
tum. L’Accusatif est dans Plaute : 
Nunc te oro per precem. Le No- 
minatif étoit precis, Où par syn- 
cope prex : TapinAncis; Obsecratio , 
Prex , Gloss. Cyrill. 


DÉFECTUEUX AU SINGULIER. 


PRIMITIÆ; mais il est Adjectif, et 
suppose Partes. | | 
QuaDriGÆ ; voyez BIGÆ, ci-dessus, 

page 162. 

QuisquiILrÆ, des restes, des rognu- 
res, des ordures , des choses de néant. 
Quisquilias seditionis Clodiane , 
Cic. Névius, dans Feste, a usé 
du Singulier. 1 

RELIQUIÆ; mais il est Adjectif de sa 
nature. | 

RETES ; voyez Noms de diverse ter- 
minaison , page 141. 

SALEBRÆ; mais 1l a son Singulier. 
Hæret in salebra. Cic. | 

SALINZÆ ; mais il est Adjectif et sup- 
pose TABÈRNÆ : de même que l’on 
sous-entend Vas , quand on dit SA- 
LINUM , une salière. 

SARCINÆ ; mais Plaute a dit Sarci- 
nam imponam senti; et ns me ; 
Sarcina fida ; de même qu'Ovide, 
Sarcina magna. 

SCALÆ, plus usité au Pluriel, quoi- 
que dans le Droit il se trouve aussi 
au Singulier. 

ScoPÆ (un balai est Pluriel, parce 
ne est composé de divers brins: 

barisius cependant reconnoit que 
Von dit aussi SCoPA , quoique Vos- 
sius ne croie pas qu'il se trouve dans 
aucun bon Auteur, et prétende que 
le lieu de Suéttone en la Viede Ne- 
ron, Alterius collo et scopä deli- 

ala , est corrompu, et qu’il faut 

ire scopera , comme l'avoit remar- 
qué Politien. Au moins le diminutif 
scopula , est-il dans Colyum. et de là 

- vient même le nom de l’herbe ap- 
pelée scopa regia, dans Pline et 
ailleurs. 

SUPPETIÆ. 

TENEBRÆ, quoique Lampride ait dit, 
Repentina leo ac tenebra in 
Circo Cal. Jan. oborta, in Com- 
mod. - Ou 

TRIÇCÆ , empèchemens, niaiscries , 
amusemens ; de même que APINÆ, 
petites noix tendres. 


Sunç àpinæ ,tricæque, et si quid 
vilius istis. Mart. L. XIV, Ep. x. 
mais Apina et Trica au Singulier 
sont Noms de Villes dans la Pouille. 
VALvÆ, les deux battans d’une grande 
porte. | 
ViREs , toujours Pluriel selon Chari- 
sius, quoiqu'il y ait plus d’appa- 
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rence de dire qu’il vient du Singul. 
Vis, qui faisoit autrefois viris au 
Génitif ; de même que Sus, suris, 
d'où vient surire ; ou au moins que 
l’on disoit aussi hæc viris, d’où l’on 
a fait Vis. Voyez ci-dessus, page 134. 

À ceux-ci l’on peut ajouter les 
Noms de Villes, comme Athenæ, 
Mycenæ , quoique , comme dit Pris- 
cien, l’on en trouve quelques-uns 
de ceux-là au Singulier ; car les La- 
tins disoient Cyrenas et Cyrenen, 
T'hebas et Theben, etc. Voye: ce 
que nous avons dit de ces Pluriels 
dans ies Genres, page 24 , et ci-des- 
sus, page 134. 


LEs NEUTRES. 


ÆSTIVA , HIBERNA , STATIVA ; mais 
| _ils sont proprement Adjectifs. 
ARMA , les armes. 
AVIA, éroda ; mais il est Adjectif, de 
mème que invia, pervia, devia : 
c’est pourquoi Plaute a dit aussi 
avius locus ; Lucrèce , II, 81: 


Avius à vera longè ratione vagaris. 


Et d’autres même. | 
BATUALIA, voyez Palaria, ci-après. 
BONA, pour les biens et les richesses. 

BREVIA , pour les bancs de sable , ou 
les lieux que l’on peut passer à gué, 
des basses. | 

CASTRA , orum , pour un Camp ou un 
Fort, toujours Pluriel selon Chari- 
sius et Phocas ; et la raison do cela 
est qu’il est dit, quasi conjunctio 
casarum : de sorte qu’il marque pro- 
prement multitude; encore que Ser- 
vius rapporte de Plaute, Castrum 

Pœnorum, et que le Diminutif Cas- 

tellum soit en usage. Mais dans le 

Liv. VI de l'Enéide , v. 796: 


Pometios castrumque Inur. 


Castrum est un Nom de Ville, 
comme remarque le même Servius, 
en laquelle étoit adoré le Dieu Pan, 
appelé Znuus, dit-il, ab ineundo : 
et cette place n’est point Corneto , 
comme a cru Erithrée, qui est sur la 

- côte du Patrimoine de Saint-Pierre; 
au lieu que cette Ville étoit dans 
JVancien Latium, sur la côte des 
Peuples Rutuli, comme Cluvère le 
remarque. 
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CETE, xwT»; mais on dit aussi Cetus, 
d’où vient le Génitif cet:. 

ConiTiA, pour dire les assemblées ; 
mais pour Fe le lieu on dit Co- 
mitiuns, Cic. Plaut. Ascon. 

ComprrA, quoique les Anciens aient 
dit aussi Compitum, et mème Com- 

_pitus, un carrefour. 

CREPUNDIA , jouets d’enfans. 

CüuNABULA, un berceau d’enfant , sa 
couche et ses langrs, et par méta- 
phore , l'enfance mème. 

DrARIA, selon Charisius, parce que 
l'on donnoit toujours aux esclaves 
des vivres pour plusieurs jours en 
une fois : mais si l’on vouloit mar- 
quer expressément la pitance d’un 
seul jour, Vossius croit que l’on 
pourroit dire, par exemple : hodie 
servo diarium non dedit. 

DoNaARIA, pour les dons et les offran- 
des; mais pour les lieux où on les 
recevoit, l’on trouve aussi Dona- 
rium, selon que le remarque Ser- 
vius : et ce mot se prend méme abu- 
sivement pour tout le temple, selon 

. Papius. 

EXTA , les entrailles. 

FLAsnA, pour les vents, dans Virg. 
Géoig. IL, 293, où Servius dit qu’il 
esttoujours Pluriel; mais l’on trouve 
aussi #labrum dans Papias. 

ÆFRAGA , fraises. Il se trouve toujours 

Pluriel , non-seulement dans Virgile 

et dans les autres Poëtes, mais aussi 

dans Pline ; néanmoins, comme en 
tous ces endroits le sens mème de- 
mande cela, parlant alors en Pluriel, 

il semble, dit Vossius, que l’on 

pourroit dire au Singulier, Loc fra- 

gum majus est isto, quoiqu'il ne 
s’en rencontre pas d'autorité : mais 
dans les choses familières, comme 
remarque cet Auteur, le défaut d’au- 
torité ne prouve pas qu'une chose ne 
se puisse dire, et qu’elle n’ait pu 
mème étre recue dans la Langue, 
parce que tout ce qui est bien dit en 
parlant ne s’écrit pas toujours, ou 

ue ceux qui en pourroient avoir 
écrit ne sont pas venus jusqu’à 
nous. | 

GESA ou GÆsA,.une sorte de dard, 
Virg, Liv. néanmoins Gesum se 
trouve dans Feste et dans Papias. 

JUGA ; mais Jugum se trouve dans Cé- 
sar, dans Virgile , Properce, Ovide, 
Stace, et autres. 


+ 
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JUGERA ; mais dans Tibulle on lit, 
jugere pascat ovem, qu viendroit 
du Nominatif Juger ou Jugus, eris , 
selon Priscien , quoique très-rare au 
Singulier : comme au contraire J4- 
gerum est plus rare au Pluriel, en- 
cure que j'geris soit à l’Ablatif plu- 
ricl dans Varron. Voyez ci-dessus, 
page 152. 

ILIA ; mais l’on ditaussi ILE, le gras 
boyau, Pline, Servius. 

JUSTA; mais il est Adjectif, et sup- 
pose funera. 

LAMENTA, quoique Lamentum soit 
reçu de Papias. | 

LAUTIA , Liv. Les présens que les Ro- 
mains euvoyoient aux Ambassadeurs 
étrangers. 

LiCIA ; mais Licium se dit, quand ce 
ne seroit que dans la formule des 
larcins , per Lancem liciumque con- 
ceptis, quand celui qui avoit perdu 
quelque chose la cherchoit chez au- 
trui avec un bassin et une ceinture 
de filasse; car le larcin ainsi trouvé 
s’appeloit conceptum furium lance 
ac licio : d’où vient même actio 
concepli, parce qu'on avoit action 
contre celui chez qui on trouvoit 
ainsi la chose perdue, 

LUMINA ; mais 1l se trouve au Singu- 
her , et pour l’œil, Cui lumen 
adsmptum. Virg. Êt pour le jour : 
si te secundo lumine ofjendero, 
Enn. le jour suivant. . 

LuSTrRA , au Pluriel, signifie un lieu 
infime , ou une caverne où les bêtes 
se relireñt; mais Lustrun se dit 
pour l’espace de cinq ans, dans le- 
quel on faisoit la revue du Peuple, 
d'où vient Lustrare. 

MAGALIA et MAPALIA, petites ca- 
banes , quoique ce dernier soit au 
Singulier dans Valérius Flaccus. 





À 
Coit è sparso concita mapali 
Agrestum nanus. Arg. I, 46o. 





MŒNIA. 

NUTRITIA , orum , la récompense que 
l'on donne à une Nourrice; mais 
l’on voit qu’il est Adjectif. 

OBciviA, pour l’oubliance, —— Et 
longu obliviu potunt. Virg., quoique 
T'acite l’ait aussi mis au Singer 
en ce sens : silentio, deindè oùlivio 
transnuisil. 

OzYu:14, PYTHIA, et semblabies , 
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sont vrais Adjectifs, où l’on sous- 
entend certamina. | 

re , sup. J'esta, les fêtes de Bac- 
chus. | | 


PALARIA , le lieu où l’on exerçoit les 


soldats , selon Scaliger, ou plutôt 
l’exerçgice même, selon Charisius ; 
et cu. silest Adjectif, et su 

pose ou loca, ou exercitamenta : de 


même que BATUALIA ; mais il y 


avoit cette différence , que BATUA- 
LrA (quæ vulgô Batalia, dit Ada- 
mantius dans Cassiodore ) étoit le 
combat de deux ensemble ; et Pala- 
ria , l'exercice d’un seul contre le 
pilier qu’ils appelloient Palum. 
PARENTALTA ; maisil est Adjectif, et 
‘ suppose Opera, ou semblables ; d’où. 
vient que S. Cyprien l’a mis au Sin- 
ulier. Parentalis labes, en son 
raité de Lapsis: et l’on trouve 
même Parentales umbræ dans Ov. 
PARAPHERNA ; Ulpien; ce qu’une 
femme apporte à son mari, «pa 
Pépvav , præter dotem. 
ASCUA , orum ; mais l’on trouve vi- 
ride pascuum dans Varron , 4ger 
sine pascuo dans Columelle : au 
lieu de quoi l’on a dit. aussi Pas- 
cua , æ, au singulier, comme il se 
trouve , et dans les yieux Auteurs ; 


et dans ceux des siècles postérieurs, 
Tertullien, Minutius Félix, et au- 
tres. 


PAÆBIA ou PROHIBIA, Varron, re- 
mèdes pour empêcher l’ensorcelle- 
ment. 

PRÆCORDIA , toujours Pluriel , quoi- 

ue daus les vieilles Gloses on lise, 
OC præcordium.” : É 

RAPACIA, ou RaAPICIA, les feuilles 

de la rave les plus tendres. 
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dit non-seulement Sertum et Serta , 
comme témoigne Servius , mais aussi 
sertos flores , sertas coronas. 

SPECTACULA , Üewpias ; mais Specta= 
culum est dans Pline. 

SPOLIA ; mais Spoliumn est dans Virg. 


-SUBSELLIA, toujours Pluriel, si l’on 


parle des siéges d’un théâtre, parce 
u’il y en a plusieurs : néanmoins 
laute a dit , {mi subsellii virum. . 
TEMPORA, les tempes; maïgle Singulier 
se trouve dans Virg. Æn. IX, 418: 





It hasta T'ago per tempus 


uirunque: 


et il est encore dans Catulle et dans 
Lucrèce. —. ‘ 
VADA, des hancs de sable, un Lu 
mais V’adum est dans Salluste.Fado 
transire , dans César et dans Tite- 
Live. Térence Même a dit par mé-: 
taphore : Res est in vado, l’aflaire 
est en sürèté. 

VERBERA ; mais au Singulier l’on dit 

_Génitif verberis, Ablatif verbere. 
Voyez Genres, page 33. 

ViNAGEA , pris substantivement pout 
la petite er du grain de raisin , est 
toujours Pluriel; pris adjectivement, 
l’on dit , acinum vinaceum, etc. 

VisCERA ; voyez ci-après , page 174. 

UTENSILIA , quoique Varron ait dit 
utensile. | 

Z\2ANIA, orum; mais il ne se trouve 
guère que dans les Pères et dans 
TEcriture. | | 

À ceux-ci l’on peut joindre les Noms 
de Ville, Susa ; des iles, Cythera ; 

- des Régions, Bactra ; des Monta- 

nes, Acroceraunia, qui n’ont point 

fe Singulier lorsqu'ils se disent ainsi 
au Pluriel. 


ReporIA , le banquet que l’on faisoit L’on y peut joindre aussi les Noms de 


le lendemain des noces. 

ROSTRA , la Tribune aux harangues , 
toujours Pluriel , parce qu’elle étoit 
accompagnée des pointes de Navires 
que les Romains prirent sur les An- 


tiates, et qu’ainsi ce nom marque. 


toujours multitude. 
SERTA , orum, un dry de fleurs ; 
mais ce nom est Adjectif, et l’on 


… 


Fêtes, comme Bacchanalia, Cerea- 
lia , où l'on sous-entend Festa ; ce 
qui fait voir qu’ils sont Adjectifs, 
et partant , que l’on ne peutuser du 
Singulier, comme Macrobe le te- 
moigne en exprimant le Substan- 
tif, Bacchanale Festum , ete. Et ces 
Noms autrefois étoient dé deux Dé- 
clinaisons. Voyez pags 118. 
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OBSERVATIONS 


SUR LES NOMS INDÉCLINABLES. 
& 





Aprës aveir rapporté les Noms que les Grammairiens ont voulu priver 
de l’un ou de l'autre Nombre, il faut aussi parler de ceux qui sont ou 
indéclinables { c'est-à-dire, qui n’ont que la seule terminaison du Nomi- 
natif }, ou seulement usités en certains Cas. Je donnerai ci-après une 
liste de ces derniers; mais auparavant il faut dire ici un mot des autres. 

Les INDÉCLINABLES sont de deux sortes; car il y en a qui, sans changer 
de terminaison, s’emploient néanmoins sous une seule voix à tous les 
Cas, comme Nequam, tot , totidem , quot , quotquot, aliquot, quotcumque, 
qui sont Adjectifs. * 

Comme tous les Noms terminés en I, gummi, Ssinapi, etc., qui sont 
Substantifs et du Neutré. Ceux en U, veru, comu, etc.; si ce n’est 
qu'autrefois ils faisoient le Génitif en US, comme nous le dirons ci- 
après. 

Comme les Noms de Nombre, depuis quatre jusqu’à cent, et même 
mille, qui n’est jamais qu Adjectif, comme nous le ferons voir dans Les 
Observations sur les Sesterces. 

Corame les Noms de Lettres, AS. Beta. 

Comme encore les Noms Hobrcus ou Barbares, 4dam, Noë, Cham, 
Abraham , etc. Quoique l’on dise quelquefois Adæ, Abrahæ, qui.vien- 
dront des terminaisons Latines qu on lear donne, 4das et Abrahas, etc. 

Il y a d'autres indéclinables qui ne se mettent pas pour tous les Cas, 
mais seulement pour quelques-uns, comme fas, nefas , farra, mella, cete, 
mele , tempe ; et qui au plus ne se trouveront qu’en trois Cas. Le Nomi- 
natif hoc fas est; le Vocatif 6 fas et æquum; l'Accusatif per fas et 
ju | 

L'on peut joindre encore ici Astu, pris pour une Ville ou pour Athènes 
même, quoique Priscien le mette au rang des autres indéclinables , comme 
cornu : mais il n’y a guère d apparence qu on le trouve au Datif ni à 
l'Ablauf, dit Voss. Térence s cest servi de l'Accusatif, An in astu venit? 
c ’est-à-dire en la Ville d'Athènes, selon Donat. 

: L'on y peut joindre git, une sorte de petit grain; frit, le haut de l'épi, 
et Air, la paume de la main ; quoique Prise. lui donne Airis. | 


L'on y peut encore ajouter expes, qui n'a que le Nominatif et le 


Vocatif. 

L’on pourroit même y joindre Glos , Instar , et quelques autres que 
nous renvoyons dans la liste suivante, parce que les Anciens les ont au- 
trefois déclinés. 
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SIXIÈME LISTE. 
Des Noms qu n’ont pas tous leurs Cas. 


L'or peut considérer cinq sortes de Noms qui n’ont pas tous leurs Cas ; 
les uns n'en ont qu’un , les autres deux, les autres trois, les autres quatre, 


et les autres cinq. 


” Entre ceux qy n’en ont qu’un, les uns n'ont que le Génitif, les autres 
que l’Accusatif, et les derniers que l’Ablatif. Je les réduirai tous dans un 
ordre Alphabétique , afin qu’on les puisse trouver plus facilement quand 
On en a affaire, et je remarquerai à chacun les Cas qui sont recus dans 


l'usage. 


AMBAGE n’a que l’Ablatif singulier, 
comme nous avons dit ci-dessus. Au 
Pluriel on dit, Ambages, ambagi- 
Bus. Voyez la Liste des Féminins 
Pluriels, page 161. 

ASTUS, fourberie, finesse, strata- 

. gème, est au Nominatif singulier 

Lans Silius : Von ars aut astus 

. belli, etc. L’Ablatif est dans Tér. : 
Quôd si astu rem tractaverit ; c’est- 
à-dire , astutè , selon Donat : et ce 
moi vient du Grec.’Aorv, Urbs, 

, Parce que, dit Feste, ceux qui con- 

. versent dans les villes deviennent 

pe fourbes et plus corrompus que 
es autres. | 

CHAOS a son Ablatif dans Virg. 

. Géorg. IV ,.347: 
Aque Chao densos divüm nume- 
rabat amores. 
‘ c’est-à-dire, à Chao narrabat cre- 
&ros amores Deorum , dit Servius. 
Lorsqu'il se prend pour le nom 

: d’une Divinité, il a Chaon à VAc- 

* tusatif, comme dans Ovide , Met. 

XIV, 4cd :- | 

” Et Noctem, Noctisque Deos , Ere- 

bumque Chaonque 
 Convocat. | | 

CRATE est un Ablatif, et je ne pense 
pas que le Nominatif singulier se 

. trouve en Latin, quoique les Dic- 
. tionnaires le marquent. Îl faut pren- 
dre garde même à celui que R. 
Estienne cite de Pline, dentata cra- 
tes, au lieu que dans Pline il est au 
Pluriel. Cratesque dentatas super- 


trahunt, 1. XVIII, c. 18 ; comme il 
cite encore de Juvénal , rara.crates, 
au lieu que dans ce Poëte il est à l’Abl. 


Sicci terga suis raré pendentia 
crate ; Sat. XI. 


. Et il est bon de remarquer qu’il y a 
. beaucoup de choses semblables dans 

ce Dictionnaire , quoique très-excel- 
lent, qui sont capables de tromper 


si l’on n’y prend garde: ce qui vient 


. sans doute, ou de ce que R. Estienne 
.n’a pas pu examiner. entièrement 


quels Cas étoient inusités dans la 
Langue , ou de ce que pour les exem- 
ples qu'il cite, il a pu croire qu’on 
pouyoit voir dans le grand Trésor, 
où les passages sont tout au long, 


. de. quelle manière et en quel cas 115 


ÿ étoient employés. 
L’Accusatif Cratim se trouve 


dans Plaute ; et Charisius lui donne 


aussi Cratem : mais le Pluriel Cra- 
tés est plus en usage, une claie, 
une herse : de là vient aussi Crati- 
cula , un gril. 


 Cususmopr, Esusmonr, Hususmopr, 
_ne se trouvent presque qu’au Géni- 
_nitif dans le mot composé. Mais sé- 
. parément l’on dit”, quis modus , is 
. modus , hic modus ; et de même des 
. autres Cas.  , , 
CUIMODI est plus extraordinaire, et 


plus éloigné de son simple que les 
autres ; car c’est un Génitif, d’où 


. vient que dans Cicéron l’on Nr 
. CuiCuimodi pour cujuscujusmot ; 


2 
ou (cujuscumque modi) comme 1 


2 7 9 
remarque Priscien; ce que Vict. 
confesse avoir vu dans tous les an- 
ciens Mss., quoique la négligence ou 
l'ignorance des copistes nous ait re- 
mis en beaucoup d’endroits cui- 
modi. L’on disoit de même alimodi, 
pour aliusmodi, comme on peut 
voir dans Feste: et cette syncope a 
quelque rapport avec celle que nous 
avons marquée ci-dessus dans les Dé- 
clinaisons, page 62, de jusjurandi, 
pour Juris jurandi; alterutrius , 
pour alteriusutrius, etc. 
DAMNAS estun mot coupé pour dam- 
natus , et partant , aura ses Cas durn- 
nati, damnato , etc., de sorte qu’il 
n’est pas proprement de ce lieu, non 
plus que Satius, que nous verrons 
ci-après. 
Daps se trouve dans Caton , comme 
aussi dapis , dapem , dape ; maïs le 
Nominatif n’est plus en usage , non 
‘plus que Ops nt frux, que nous 
verrons en leur rang. 
ICA est dans Cic. Scribuur Hcra- 
clio dica; mais l’Accusatif est bien 
plus usité, dicam scribere, Tér. 
subscribere, Piaut. impingere , Tér. 
donner assignation, faire ajourner, 
appeler en Justice. Dicas sortiri, 
Cic. etc. 
Dicis n’a que le Génitif: Dirit, aut 
egit'hæc dicis causd, pour la dé- 
fense, pour se mettre à couvert : on 
le peut voir dans Cic. Verrin. 6 et 
ro Milone ; dans Cornu. Népos , en 
a vie d’Attique; dans Pline, Ul- 
pien, Victorius, et autres. 
DiT10 n’est pas en usage au Nomi- 
natif, comme l’ont remarqué Dio- 
mède ,; Donat, Priscien, Servius, 
‘et les nouveaux; mais on dit, di- 
tionis terminus, ditioni permittere, 
in ditionem concedere , in ditione 
esse, dont Îles exemples sont com- 
muns dans les Auteurs. 
FEMEN ne se dit pas, mais bien le 
Génitif feminis ; Datif, femin ; 
Ablatif, f'eming : ce que Charisius 
et Victorin donnent à FEmMUR. Le 
Génitif est dans César : Stipes fe- 
minis magnitudine, de la grosseur 
de la cuisse. Êt l’Ablatif dans Cic. 
Siénum Apollinis, cujus in femine 
nomen Myronis inscriptum est. Et 
dans Virgile , Ertpit à joue , se- 
Ton Caper, Charisius et Servius, que 
"j'ai suivis, quoique Priscien lise à 


GLos, la be 


Voyez la Liste de 
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J'emore ; mais Vossius préfère cette 
pren:ère lecon à la seconde. Le Plu- 
viel se Lit dans Plaut, in Pseud, fe- 
mana sumina ; et dans Pline, Fe- 
mina atter adurique equitatui no- 
lum cst. 


Fonset FORTE sont en usage, comme 


Fors fortuna, Tér. bonheur ino- 
iné; Forte fortund, id. par bon- 
eur. L’Accusatif est plus rare, 

quoiqu'il soit dans Varron, For- 

tem fortunam, IV de L. L, Et le Da- 
tif se trouve aussi dans les vieilles 
inscriptions : FOR@I FORTUNZ. 


Faux. Nous disons frugis, frugi, 


Jfrugem, fruge. Frugis bonæ, Gelle. 
Frugi bonæ , Plaut. 4d frugem bo- 
nam se recipere ,; Cic. Frux est 
même dans Énn. Si jam data sit 

Jrur , où l’on voit qu’il est Fémin, 
quoiqu'il ne soit plus en usage. 

Or FAUGI peut être un Datif, ou 
même un ancien Génitif pour /ru- 


_æ1s, de même que nous venons de 
, q 


voir cuimodi pour cujusmodi , et de 
même qu’ils disoient f'ami pour fa- 
mis, etc. Et c’est en ce sens que 


“+ lon doit prendre frugi, qui se 
| trouve souvent seul pour 


homo fru- 
gti, et qui est le même que #omo 
bonæ frugis, un bon er un 
homme sage, un homme de bien. 

Denis selon Priscien, 
fait glorts au Génitif, mais sans au- 
torité ; de sorte qu’il n’a guère que 
le Nominatif et le Vocatif. 


IMPETE est ur Ablatif que les Glo- 


ses de Philox. expliquent opuwdby ; 
mais on trouve aussi au Génitif i73- 

elis, dans Lucrèce et dans Silius. 
Psion veut même que, comme 
d’indigeo se fait indiges, etis, de 
tereo teres, etis, etc., ainsi de im- 
peto se fasse impes, impelis , quot- 
que ce Nominatif ne se trouve pas. 
Impetibus crebris est dans Lucrèce, 
soit qu’on le prenne d’ici , ou d’im- 
petus, hujus impetüs. 


INcITAS ou INCITA sont des Accusa- 


tifs qui supposent lineas ou loca, 
les derniers rangs d’un damier, où 
étant venu on ne peut plus remuer. 

VEllipse dans les 
Remarques qui suivent la Syntaxe. 


: Mais ou dit aussi incitus, a, um ;, 
prompt, vif, ému, violent , qui est 


tout un autre sens, comme on voit; 
car ces Noms étant composés de cieo, 


DÉFEC6TUEUX EN PLUSIEURS CAs. 


moveo , la particule in est négative 
dans le premier , et elle ne marque 
qu’un mouvement plus intérieur 
dans le dernier. Vis incita venti, 
Lucr. {nciti delphini, Cic. ete. 
INFIGIAS se trouve aussi seulement 
à l’Accusatif. Les Gloses de Philox. 
l’expliquent , épvuciy, negationem : 
de sorte que nous disons , ire infi- 
las , nier ; comme neus disons, ire 
exsequias, aller à l’enterrement ; ire 
suppetias, seétourir : où il y a tou- 
jours un ad sous-entendu qui gou- 
yerne ces Accusatifs, comme nous 
dirons ailleurs. -. 

INGRATIIS n°’à que l’Ablatif. 


Vobis invitis atque amborum in- 
gratis , Plaute. 

Tuus pater vult tempore tuam ami- 
can luis ingratiis. Id. | 
Où l’Adjectif tuis montre manifes- 
ment qu'ingratiis n’est pas un Ad- 
verbe, mais un Nom Substantif ,‘et 
fait voir que Gifan. n’a pas eu rai- 
son de dire que l’on ne disoit pas en 
Latin tuis ingratiis , qui se trouve 


lus d’urfe-fois dans cet Auteur ; car 


11 est très-faux qu'ingratiis soit là 
pour faire le Vers au lieu d’ingratis, 
comme prétend Gifan., puisqu’au 
contraire c’est ingratis qui se dit 
Pour ingrattis, comme on voit non- 
seulement dans Plaute, mais aussi 
dans Lucrèce et dans T'érence. 

INSTAR est un nom comme exem- 
Plar; Probe même lui donne insta- 
ris , quoique Charisius improuve 
ce Génitif; c’est pourquoi $. An- 
gustin, en sa Grammaire , ne lui 
donne que trois Cas: Instar, dit-il ; 
‘quod est similitudo , tres habet ca- 
sus tantüm ; Nominativum | Accu- 
Satwum, Vocativum , et est nu- 
her tantüm singularis. Le Nomin. 
est dans Cic. Plato mihi unus ir- 
$lar est omnium : dans Ulpién, Si 
Proponatur instar quoddam operis : 
Et dans Virgile, Quantüm instar in 
1pso est! Æn. VI, 865 > où l’on voit 
qu'il est du Neutre. L'Accusatif est 
dans Cicéron: Terra ad universi 
Cæli complexum, quasi punctiinstar 
oblinet : et dans Justin, Wallis ad 
1nslar Castrorum clauditur : et dans 
Apulée, Ad instar inclyti montis : 
et dans Solin, Ad instar amnis 


Ægyptii ; ce qui fait voir le peu de 


- pro nugis. 
NECESSE et NECESSUM sont des Noms 
_Neutres; l’un vient de necessis , et 
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raison qu’a eu Servius de dire que 
instar me se mettoit point avec la 
préposition. Mais instar marque pro- 


“prement la @présentation d’une cho- 


se présente, d’où vient instaure, et 
même instaurare, selon Feste. 


Jovrs se disoit autrefois au Nomina- 


tif, dont nous avons encore les autres 
Cas ; mais aux Nominatif et Vocatif, 
nons nous servons de Jupiter, qui 
est un mot coupé pour Jovis-pater, 
selon Gelle ; de mème que l‘on dit 
encore Marspiter , pour Mars-pater. 
Voyez les Déclinaisons, page 70. 
Mais Jupiter s’appeloit aussi Dres- 
Piter, pour Diei-paier. Voyez Gelle, 
iv. V, chap. 12.  . 


MANCIP1 n’est qu’un Génitif pour 


mancipii, quoique Priscien le fasse 
passer pour k Datif de manceps. Res 
mancipi, Cic. ce qui est # nous , et 
ce que nous pe de droit, De 
même qu’il dit, Lex mancipii, avec 
deux ii , la clause et la condition lé- 
itime spécifiée en un marché : car 
LANCIFIUM étoit proprement un 
certain droit, selon lequel il n’y avoit 
que les Citnÿyens Romains qui pus- 
sent contracter entre eux de certains 
biens du Domaine Romain, et du 
Territoire d’Italie, | 


MANE , quoiqu'il dégénère ordinaire- 
ment en Adverbe, comme quand Ci- 


céron dit, benè manè , bien matin, 
est néanmoins un nom de sa nature, 
comme quard Perse a dit, clarwn 
mane ; et Mart. S:d mane totwn 
dormies. L’Ablatif est dans Colum. 
sub obscuro mune}; et cet Ablatif 
5e faisoit même en Î. À mani usque 
ad vesperam , Plante. 


Nauct est un Génitif. Nauci non fu- 


cere, Plaute ; n’estimer pas un zeste : 
d’où vient que Névius dans Feste a 
aussi dit rauco ducére ; et Feste 


même s’en est servi à l'A usatif. 


Naucum ait Ateius Philologus poni 


l’autre de necessus. 
ECIS est inutilement mis en ce nom- 


bre; car non-seulement on trouve 


necis y netl, neccm, nece, mais 
A L] ., . 
même le Nominatif Vex est daus 


‘ Cicéron et ailleurs : Znsrdiatorti it 


latroni quæ potest adferri nex 1n- 


justa? pro Milon. e. 4. 
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NiuiL n'est pas proprement indécli- 
nable; car étant le même que Ni- 
HILUM, d'où 1l est fait par syncope, 
l’on peut dire qu'il pgend mihili et 
nihilo | comme lui. 

OBEX n’est pas en usage selon Pho- 
cas , mais seulement l’Ablatif obice ; 


comme si Plaute n’avoit pas dit, iste 


oëer, in Mercat.; Plin. nullæ obices, 
in Panegyr. et d’autres de même. 
Voyez Genres, page 54. 

OpPs se trouve dans Charisius et dans 

. Priscien , et est pris pour l'abon- 

. dance, ou le secours. Voyez OPESs 
dans la Liste des Féminins pluriels, 
page 164. 

OUps étoit aussi autrefois Adjec- 
tif , d’où vient encore inops ; c'est- 
à-dire, omni ope destitutus, dit 
Feste. 

PECUDIS s au moins quatre Cas : Le 
Génitif, impurissünæ pecudis sor- 
des , Cicéron. Le Datif, Pecudi dare 
Viva marito , Enu. où pecudi ma- 
rito n’est là qu’une apposition; en 
sorte que c’est en vain que quelques- 
uns ont voulu inférer de là que l’on 
disoit autrefois, hic pecus. L’Accu- 
satif, pecudem auream eum appel- 
laret, ‘l'acite. L’Ablatif, qua pe- 
cude nikil genuit natura fecun- 
dius , Cicéron, partant des cochons. 
Mais Charisius le met entre les 
Noms qui n’ont point de Nominatif 
ni de Vocatif ; ce qui fait voir com- 
bien sont mal fondées ces facons de 
parler siordinaires néanmoins, egre- 
gia pecus, morbida pecus, etc. 
Voyez les Déclinaisons , page 85. 

Ouen à la distinction que don- 
nent quelques-uns , que pecus , pc- 
cudis , signifie seulement une bête ; 
et pecus , pecoris, un troupeau : 1l 
est certain néanmoins que les deux 
se prennent indifféremment pour 
une lgæbis, un mouton, un élé- 
phant , et pour toutes les bêtes de la 
campagne. Voyez L. Valle, liv. IV, 
chap. 42. Pecudes se rapporte même 
aux poissons, dans Virg. 


Cüm tacet omnis ager , pecudes , 
picitæque volucres, 


Quæque lacus latè ligquidos, etc. 
Æn, IV, 55. 7? 


Car il semble qu'ayant mis quæ au 
éminin dans le second vers , il n’y 
ait rien où on le puisse rapporter 
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plus naturellement qu’à ce mot, qui 
est dans le premier. Mais pecus, 
oris , Neutre, marque souvent mul- 
titude au Singulier. 


TIgnavum fucos pecus à præsepibus 
© arcent. Virg. Georg. IV, 168. 


Cujum pecus , id. ce que ne fait 
peut-être pas pecudis Féminin. 

Tous deux aussi se peuvent dire 
d’un homme grossier et stupide, 
comme en Francais nous l’appel- 
lons une bête , quoique pecudis soit 
plus usité en ce sens. 


PLUS n’a que quatre Cas ; Nominatif, 


plus duo millia cæsa. Liv. Génitif, 
Pluris est eloquentia. Cic. Accusa- 
tif, Plus quingentos colaphos in- 
Jregit mihi. Tér. Ablatif, Plure 
tanto altero , Plaut. Et les Gloses 
tournent Plus, # Asiov ; de sorte qu’il 
ne lui manque que le Vocatif et le 


Datif. 


Ponpo, dont les Grammairiens ont 


tant fait de mystères, n’est qu’un 
véritable Ablatif, comme MUNDO ; 
ce qui montre que l’on disoit au- 
trefois Pondus , pondi, et Pondus, 
ponderis : de sorte que pondo fait le 
mème office que ponderc. Corona 
aurea libræ Pole , une couronne 
d’or d’une livre de poids, ou du 
poids d’une livre, Voyez ci-dessus 
Genres, Règle 8. Avert. et ci-après » 
Figure Ellipse. 


PRECIS est un vieux Nominatif d'ou, 


par syncope, on a fait prer. Les 
Gloses de S. Cyrille, ræapéxAnois, 
obsecratio , prex. Il se trouve au 
Datif : Nikil est preci loci relic- 
tum, Tér, A l’Accusatif : Vunc te 
oro per precem, Plaute. À l’Abla- 
tif : Prece et obsecr'atione uti , Cic. 
Quintus non modo non cum magna 
prece ad me, sed acerbissime scri- 
psit, ad Attic. . 

Le Pluriel, PRECES, est tres-or- 
dinaire. 


ProcErIs, selon Charisius, a aussi 


uatre Cas; ce qui semble plus vrai- 

semblable, dit Vossius, que l’opi- 
nion de ceux qui veulent que l’on 
dise seulement PROCEREM. 

Et le même se doit dire de Bili- 
cem , trilicem, da licis , et tri- 
plicis, quoique les Grammairiens 
les mettent eucore au nombre des 
Noms qui n'ont qu’un Cas: car on 


+ 
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DÉFECTUEUX EN 


‘trouve Bilex pour d'ipuros, renforcé 

" & double fil, tissu en double ; et 
triplex pour rpipiros, tissu de trois 

Jils , comme on voit dans le vieux 
Glossarium , qu’a donné H. Estien- 
ne, où il semble qu’on devroit plu- 
tôt lire b:lix et trilix, puisqu'ils 
ünt l'accroissement long. 


Loricam consertam hamis, auroque 


trilicem, Virg. Æn. II, 467. 


Pus, Neutre, outre les Nominatif, 
Accusatifet Vocatif qui sont ordi- 
naires, a encore le Génitif puris , 
le Datif puri , et l’Ablatif pure qui 
se trouvent dans Celse et ailleurs : 
et partant, c’est sans raison qu’on le 
met parmi les Défectueux. 
REPETUNDÆ est un Adjectif qui sup- 
pose pecuniæ, et partant, 1l pent 
avoir tous ses Cas ; ainsi l’on dira, 
par exemple, mitiere Legatos ad 
res repetundas , etsemblables : mais 
ce que l’on ne le trouve guère qu’au 
Génitif repetundarum, ou à l’Ab- 
latif repetundis, vient de ce que es 
Verbes d’Accuser ne gouvernent que 
ces deux Cas. 
SATIAS est une syncope pour satie- 
tas ,et partant, son Génitif sera sa- 
tietatis ; ce qui est d’autant plus vé- 
ritable , que cette syncope se trouve 
mème aux autres cas : Ectiate pour 
satietate, Lucr. Satiatem pour sa- 
tietatem ,elc. © tou 
SIREMPS est un vieux mot, qui, 
selon Feste, signifie similis re ipsd, 
tout semblable et de même nature ; 
il se dit au Nominatif et au Vocatif, 
et l’Ablatif est sirempse , selon Cha- 
risius. Caton s’est servi du Nomi- 
natif : Et prætercà rogas, ut in 
quemque adversis ea, si populus 
condemndrit, siremps lex siet, 
der adversus legem fecisset, in 
issuas. les, frument. On le trouve 


encore dans les vieilles lois : Qui 


ager ex publico in privatum com- 
mutatus sit , de eo agro siremps lex 
esio ; quasi is ager P. Mucio et I. 
Calpurnio Consulibus per totam 
Rempublicam , Fragm. leg. Agrar. 
Que le fonds, qui de public sera de- 
venu particulier, demeure dans les 
mêmes conditions et franchises que 
furent par toute l’Îtalie les terres du 
Domaine de l’Empire | sous le Con- 
sulat de Mucius et de Calpurnius. 


PLUSIEURS CAS. 
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Et Cujas a remarqué qu’il le faut 
lire dans Sénèque, en l’Epître 92 : 
Omnium queæ terram premunt , si- 


‘remps lex esto': au lieu qu’aupara- 


vant on lisoit sans apparence d’aucun 
sens, férè miles esto. Mais dans 
Plaute, au Prologue de l’Amph. où 
on lit, v. 73, . 


Sirempse legem jussit esse Jupiter, 


les anciennes éditions ont similem 
rem ipse in legem jussit esse Jupi- 
ter : ve qui fait conjecturer que l’on 
devroit plutôt lire siurempse in lege, 
etc. et Vossius favorise cette con- 
jecture. 


SOLUS ; voyez Unus, ci-dessus , page 


155. 


SORDIS se trouve au Nominatif dans 


S. Ambroise, mais cela n’est pas à 
imiter. Les autres Cas, hujus sor- 
dis, hanc sordem , et hac sorde, 
sont en usage. 


SPONTE , que Servius nomme Adverbe, 


est plutôt un Ablatif, comme le 
montre le Grec : Sponte, rpoæipioes, 
Glos. Philox. "Exouoig yyéun, Glos. 
Cyril. Cela paroît ençore par l’Ad- 
jectif que l’on y joint, sponte sud , 
meä sponte, dans Colum. et dans 
d’autres. Mais le Nominatif n’est 
+ en usage , quoique Ausone ait 
it: 


Sponte Ablativi casus quis rec- 
tus erit ? Spons. 


SUrPETIÆ se trouve dans Plaute : 


l'Accusatif, suppelias , est très-or- 
dinaire. 


TAB: et TABD se disent : Stillantis 


tabi saniem, Lucan. Et terram 
tabo maculant, Virg. 


TANTUMDEM est Nominatif et Accu- 


satif; le Génitif est tantidem : les 
autres Cas ne se trouvent pas. 


TEMPE ng.se décline pas; c’est pour- 


quoi c’est une faute à Ortélius, après 
avoir fait une description de ce lieu, 
de dire en finissant : 4tque hæc de 
T'empis ; mais il y en a encore d’au- 
tres dans ses nr » qui font 
voir qu’il étoit moins habile dans la 
Grammaire , que dans la Géogra- 
phie. 


VICEM et VICE sont encore aujour- 


d’hui en usage; mais Phocas lui 
donne aussi le Génitif Vicis, dont 
a usé Tite-Live, liv. 1, Ve sacra 
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regiæ vicis desererentur. Et l’an- Vis se trouve en tre Cas au Sin- 
cien Interprète de S. Luc, In or-  gulier. Voyez ci-dessus , page 134. 


dine vicis suæ, cap. 1. Charisius Viscus, Neutre, à qui Phocas ne donne 


lui donne aussi le Datif, vici. Le 
Nominatif serait donc vicis , ou par 
syncope vix; mais il ne se trouve 
point, non pas même dans les Gram- 
mairiens , quoique l’on ne puisse 
pas nier que l’Adverbe Vix ne vien- 
ne de là. 


que l’Ablatif viscere , qui se trouve 
dans Ovide, trahentia viscere tela, 
a aussi vVisceris au Génitif, selon 
Charisius. Le Nominatif même vis- 
cus, se trouve dans Suétone, dans 
Lucrèce et dans Celse : et le Pluriel 
VIscERA est très-usité. 


VIRUS a le Génitif viré, et le Datif Viscus, Masculin, voyez ci-dessus , 
viro ; dans Lucrèce, quoiqu’on ne page 155. | 
les trouve peut-être pas ailleurs. 


L’on peut voir encore quelques Noms semblables à ceux-ci dans la liste 
des Adverbes, dans les remarques qui suivent la Syntaxe. 

Mais il y en a d’autres que les Grammairiens privent de quelques Cas, 
qu'il seroit inutile de rapporter, parce que les exemples du contraire sont 
trop communs. 

Il y en a aussi dont ils ne parlent point, et pour lesquels néanmoins il 
faut avoir une grande circonspection, comme specierum et speciebus , que 
Cicéron rejette en ses Topiques, et dont nous avons parlé dans les Décli- 
naisons, page 125. 

Cela fait voir qu'il faut s’en rapporter à la lecture des bons Auteurs et 
à l'UsA6r , que l’on trouvera toujours marqué dans ce Livre, pour les prin- 
cipales difficultés, dont on voudra s’éclaircir en écrivant. 


AVERTISSEMENT. 


Jusqu'ici nous avons traité de ce qui regarde les Noms, soit dans leur 
Genre, soit dans leur Déclinaison. 11 faut maintenant passer aux Verbes, 
et parler de leurs Prétérits et Supins; réservant quelques autres Obser- 
vations plus curieuses et plus considérables, tant sur les Noms et les 
Verbes, que sur toutes les autres parties de la Grammaire, dans les re- 
marques que nous donnerons ensuite de la Syntaxe. 


Le + 








D Un. ns 


LES CONJUGAISONS 
 . DES VERBES, . 


OU 


LES RÈGLES DE LEURS PRÉTÉRITS 


ET DE LEURS SUPINS. 


a  —  - 

Dans les Verbes, l'on doit principalement considérer le Prétérit, à 
cause des temps qui en dépendent, et le Supin, à cause de beaucoup de 
Noms et de Participes qui en sont formés. 

Le Prérénrr en Î se conjuguant par isti, à, imus, istis ,eruntou ere, 

à proprement parler n’est pas plutôt d’une Conjugaison que de l’autre; 
ou pour mieux dire, il forme sa Conjugaison particulière ainsi que je l'ai 

marqué dans les Rudimens , se terminant toujours en I, et formant 
toujours les temps qui dépendent de lui par la même Analogie, sans au- 
cune exception; mais cette terminaison Î ne laisse pas de recevoir une 
très-grande diversité , à eause de la voyelle ou consonne qui se trouve au- 
paravant. 

Le Prétérit généralement se peut former de la seconde personne du 
Présent , en changeant S en VI, comme 4x0, amas , amavi; Fleo , es, 
@vi; Peto, is, ivi; Audio, is, wi. | 

En quoi l’on peut remarquer aussi deux exceptions générales. LÉ 

La première que le V consonne devenant l’'U voyelle, on perd l'autre 
voyelle précédente, pour éviter le trop grand bâillement où rencontre 
de voyelles, comrhe Domo , as, domui, pour domavi; Monco , es, monui, 
pour monevi; Arguo , is, argui; Aperio, aperui; etc. 

La seconde, qu’il s’y fait quelquefois un retranchemert, soit dans le 
milieu du mot , comme Juvo , as , juvi pour juvavi; Caveo , es, cavi pour 
cavevi ; soit à la fin, comme Lego , legi pour legivi ; Solvo , solvi; Venio, 
verni; soit dans tous les deux, comme ‘Fundo, is, fudi pour fundi, qui 
viendroit de fundivi. | | | 

Les Surixs se forment ordinairement du Prétérit, changeant les deux 
dernières lettres en TUM, comme 4mavi, amatum ; Juvi, jutum ; Flevi, 

Jletum ; Rapui, raptum , etc. | 

Or souvent le retranchement du Prétérit ne passe pas dans le Supin, 
en sorte que le Supin se forme de même que si l’Analogie du Prétérit étoit 
parfaite, comme Ruitum , de rai pour ruivi; Fugitum , de fugi pour fu 
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Bivi; mais quelquefois aussi il reçoit une Syncope qui lui est particulière : 
comme iclum pour icitum , d’ Ico, ici pour icivi ; Ruptum pour rupitum, de 
rumpo , rupi pour rupivi. Awsi Alo , d’alui pour alivi, fait alitum , et par 
syncope altum ; et de même de quelques autres. 

Ceux en uig d'ordinaire, font seulement 1TuM ou uTuM au Supin, pour 
UITUM, comme Monui, monitum; Argui, argutum ; Sui, sutum , etc. 

Outre cela les Latins ont souvent imité l'Analogie des Grecs : de sorte 
que, comme les Grecs changent les figuratives 8 et x en 4 dans la première 
Conjugaigon ; y et » en £ dans la seconde : les Latins de même ont dit : 
Scnbo, scnpsi; Carpo , carpsi ; Dico, dixi ; Jungo, junxi ; et encore Vin- 
cio, vinxi; Sancio, sanxi, et semblables; les Verbes en O pur suivent 
souvent la terminaison pon pure. 

Et comme les Grecs changent le d et le + en « dans la troisième, de 
même les Latins ont dit non-seulement Lædo, læsi, læsum; Sentio, si, 
sum , et semblables ; mais aussi Flecto, flexi ; Necto, nexi, pour flecsi, 
necsi, etc.;l'r, comme nous le dirons dans le traité des Lettres, n'étant 
qu'une même chose en valeur que le cs aussi bien que le gs. | 

Ils ont aussi quelquefois donné un redoublement à leurs Verbes à l'imi- 
tation de l’augment des Grecs, comme Mordeo , memordi ou momorndi : 
Pendeo , pependi; Cædo , cecidi ; Pello, pepuli, etc. 

Voilà en peu de mots l Analogie générale des Prétérits et des Supins : 
qui est sans doute plus grande que l'on ne pense. On la peut remarquer 
ici en passant, et nous en parlerons encore plus particulièrement ci-après: 
quoique pour les enfaus il soit difficile , ce me semble, de trouver un plus 
court moyen de les apprendre facilement et de les bien retenir, que par 
les Règles que nous en allons donner. 

Ces Règles enferment souvent dans un seul petit vers le Verbe, son 
Prétérit et son Supin, avec un tel enchaînement, qu il n'est presque pas 
pessible de nous souvenir de l’un sans nous ressouvenir aussitôt de l’autre; 
et le choix des plus beaux Verbes Latins traduits en François que j'ai mis 
dans les exemples, ne sera peut-être pas inutile à la jeunesse, pour lui 
apprendre en même temps la force des mots, et leur véritable signi- 
fication. 


— 
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RÈGLES GÉNÉRALES, 





RÈGLE I. 
Des Verbes composés. 


* Les Simples et leurs Composés 
Sont pareillement conjugués ; 
* Mais on en excepte plusieurs, 
Que nous remarquerons ailleurs. 
d 


[2 
: | EXEMPLES. 


r. Les Verbes Composés se conjuguent comme leurs Simples, et 
forment leurs Prétérit et Supin sur le leur, comme 
AMO, amâvi, amétum, amâre , aimer. 


| Rédamo, âvi, âtum , âre , aimer celui qui nous aime. 


SE'DEO, sedi, sessum, de étre assis, s'asseoir, étre oïsif. 

Possideo , Dose. posséssum, possidére, posseder. : 
2. Il y-en a plusieurs qui ne suivent pas entièrement leur Simple ; 

ce qui se remarquera ici dans la suite ; et plus particulièrement dans les 

Observations qui sont à la fin de toutes les Règles. 


AVERTISSEMENT, 


Si l’on a peine à trouver le Prétérit d’un Verbe Composé, il faut tâcher 
de trouver son simple en retranchant la particule de la Composition, 
afin qu’on voie plus aisément son Prétérit, comme Exaudio, retran- 
chant Ex, reste audio, audivi, auditum, et partant, Exaudio aura exaudivi, 
exauditum. 

Mais il faut remarquer que souvent les Verbes Conposés changent la : 


première voyelle du Simple en I, comme Sedeo , possideo, et non pas pos 


sedeo; Ago, adigo, et non pas adago. 
Quelquefois ils La changent en E, comme Curpo, discerpo. 
Quelquefois il s’y fait d'autres vhangemens que l'usage montrera, 
comme d’Ago vient cogo, pour coago, et di pour FREE selon 
Quintilien. 


RèGLE IL. 
Des Verbes qui redoublent leur première syllabe'au Prétérit. 
* La première au Simple doublée, | 
Des Composés est retranchée. 
12 


# 
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2 Hors tous ceux de Disco, Posco; 
3 Cinq de Currit, # et Repuüngo. 


EXEMPLES. 


1. Il y a beaucoup de Verbes qui, redoublant au Prétérit, perdent 

ce redoublement dans leurs Composés, comme 

MO'RDEO , mo-mérdi, morsum, mordére, mordre. 

KRemérdeo, remérdi, remérsum , remordére, remordre , rendre le mal 
pour le mal 

PE'NDEO, pe-péndi, , pensum, pendére , pendre d’en haut, être pendu. 

Impéndeo, impéndi, np impendére, pencher dessus , être pré£ 
de tomber, menacer. 

SPO'NDEO , spo-péndi, sponsum, spondére, promettre , accorder, 

re 

Respéndeo , respéndi, respônsum, respondére, répondre. 

TO'NDEO, to-téndi, tonsum, toudére , fondre. 

Deténdeo, deténdi, deténsum , ére , fondre tout-à-fait. 

CADO, cé-cidi, casum, câdere, tomber, cheoir, arriwer. 

O'ccido , éccidi , occâsunt, occfdere, tomber, mourir. 

Récido, récidi , recisum , recidere, recheoir. 

CÆDO, ecidi, cæsum, cæ'dere, couper, frapper, trancher, abattre. 

Occido, ed. occisum, occidere, tuer. 

CANO, cé-cini, cantum, cânere, chanter. 

Cornu: ie , concéntum, concfnere , chanter d’accurd , ajuster, 
parer. 


PENDO , pe-péndi, pensum, péndere , peser, priser, rendre, payer. 


‘Impéndo, impéndi , impénsum, impéndere, dépenser, employer. 


TUNDO, té-tudi, tunsum, tündere, broyer, piler, battre. 
Retündo, rétudi, retüsum, retündere, rcprimer, rebrousser uñ tranchant. 
TANGO, té-tigis tactum, tângere, {oucher. 
Attingo, étligi, attâctum, Alias loucher auprès. 
TENDO, .te-téndi, tensum , téndere, tendre, bander, s ’efforcer. 
Osténdo , osténdi, osténsum , tac. montrer, promeltre. 
-2. Ceux-ci chesnent le Fcdoublenent 
DISCO, di-dici, discere , apprendre. 
Addfisco, addfdici, sidiscere: apprendre par cœur. 
Et de même de tous ses autres Composés. 
POSCO, po-pôsci, péscere, demander. 
Depôsco , depopésci, depéscitum, depéscere, rade avec impor— 


tunité. 
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Et de même de tous ses autres Composés. 

3. CURRO, cucérri, cursum, cürrere , courir. , 

Il retient son. redoublement en lieues de sg Composés, et parti- 
culièrement en 
Præcürro, præcucürri, præcürsum, præcürrere, courir el aller devant, 

prévenir. 

On le trouve même souvent en decérro, excürro, procürro, percürro, 
quoiqu’ils se disent aussi sans redoublement, Voyez la Règle 55. 

4. PUNGO, pé-pugi, punxi, punctum , péngere, piquer. 

Il y a un de ses Composés qui redouble. 
Repüngo, repépugi, repénxi, repénctum, Reg » r'epiquer, re 

le mal pour le mal. 


AVERTISSEMENT. n 


Les autres Composés de Curro, que je n’ai pas rapportés ici ,'nese 
trouvent pas aisément avec le reduublement; mais pour ceux que j'ai 
marqués, César a dit, Cüm regiones Galliæ percucurrisset : Tite-Live', 
Cüm plures armati excucurrissent : et ailleurs, Etsi ferociès procucure 
rissent ; Pline , ad mortem decucurrit ; Q. Curce, ad Philotam decu- 
currisse ; Tertullien, Oportebat legis adimplendæ causas Precucurrisse ; ; 
l'on trouve même accucurrisse dans Cie. ad Attic. XII,18. « 

Ces redoublemens sont comme une imitation de l'Augment des Grecs; 
d’où vient qu’autrefois ils se fdisaient tous par un E; memordi, » PEPugi, 
spepondi, ce que Gelle , IX, 7, attribue même à César et à Cicéron. De 
même que l'on dit encore à fefeli de fallo ; peperi de part ; tetigi de fango, 
et dans Pline, tetuli, de tollo ; et seblables. 

Ainsi l’on peut aussi dire le même de Do, dedi; mais ses Compo- 
sés, aussi-bien que ceux dé sto, steti, seront assez expliqués dans leurs 
Règles particulières ; puisque, hors les quatre composés de Do de la 
première qui font dedi comme lui, les autres ne retiennent pas tant 
le redoublement du Lu D _coinme ils.en prennent un qui leur. est 
propre. 

Or il faut remarquer qu’autrefois il y avoit bien plus de Verbes’ qui’ re- 
doubloient, qu'il n'y en a à présent. De là vient qu’on trouve encoré de- 
spopondisse et despoponderas dans Plaute : Gelle cite aussi dé lui præmo- 
mordi. Varron s'est servi de detotonderat , selon Priscien. Scindo même 
faisoit sciscidi : ce qt’Asmonius dans la Grammaire qu'il écrivit à Cons- 
tantin, croyoit être le seul en usage. 


Ü 
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RÈGLE III. 


De ceux qui, clmngeant l'A en I, prennent un E au Supin. 


: Si dans le Verbe composé 
L'A du simple est en 1 changé, 
Son Supin un E recevra : 

: Ceux en DO, GO, retiennent À. 


EXEMPLES. 


1. Les Verbes qui changent A en I dans leurs Compasts prennent 
un E à la pénultième du Supin, comme 
FA'CIO, feci, factum , fâcere, faire. | 
Perficio, perféci ; perféctum (et non perfictum }), PR achever: 
JA'CIO, jeci, jactum , jécere , Jeter. 
Rejicio, éci, éctum (ef non pas âctum ), fcere , rejeter. 
2. Les Verbes "Composés finis en DO et en GO, suivent entière- 
ment leur Simple, sans prendre d'E au Supin, comme 
CADO, cécidi, casum , câdere, tomber, cheoir, arriver. 
Récido, récidi, recisum , recidere , retomber. 
FRANGO, fregi, fractum , fréngere, rompre. 
Effringo, efrégi, effréctum, effringere, rompre en pièces, fonder, 
enfoncer. : 
AGO, egi, actum, âgere, agir, traiter, fuire, mener. 
A’ digo, adégi, adâctum, adigere , contraindre, lancer. 
TANGO, tétigi, tactum , tângere , toucher. 
Contingo, céntigi, contâctum, tingere , towher auprès. 


AVERTISSEMENT. 


” Cette Règle se doit aussi entendre du Prétérit du Verbe Passif, qui est 
toujours formé, d’un Participe, lequel dépend du Supin de l'Actif. Ce qui 
est particulièrement à remarquer pour les Verbes Déponens : car comme 
de Rejicior vient rejectus, de même de Confiteor, confessus, quoique 
Fateor ait fassus avec un a. Mais elle ne s’entend proprement que des 
Verbes qui ont À à la Pénultième de leur Supin, comme Rapio, rapui, 
raptum; Arripio, arreptum ; et non pas de ceux qui n'ont l'A qu'à lan 
tépénultième , comme Habeo, habitum. D'où vient qu'on doit dire adhi- 
bitum , et non adhebitum ; parce que cet À n’est pas proprement dans ls 

& terminaison du Supin qui est ITUM. 

Ainsi l’on peut dire que tous les autres Verbes suivent la Règle de leur 

Simple, s’ils n'en sont particulièrement exceptés. 
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RÈGLE IV. 


De ceux qui n'ont poiat de Prétérit. 


1 Tous les Verbes sans Prétérit 
Sont sdfs Supin, comme Gliscit. 


EXEMPLES. 


r. Les Verbes qui n’ont point de Prétérit, n’ont point de Supin, 
comme Gäsco, gliscere, croître ; Pôlleo , pollére , avoir nee Labo, 
dabäre , branler, glisser. 

Néanmoins on peut exceptér Tendo. Voyez la Règle Ve 


RÈGLE Ÿ. 
. De la Syncope. 


* Lq Syncopé au Verbe est gardée 
Lorsqu'une syllabe est ôtée, 
Comme quand on dit Amästi 
Au lieu de dire Amavisti. 


EXEMPLES 


1. La Syncope est un retranchemenit qui se fait souvent aux Prété- 
rits, principalement en ceux qui sont terminés en VI, comme | 
PETII, au lieu de petivi, j'ai demandé. ” 

Amésti, pour amavfsti, vous avez aimé. 

Nosti, pour novisti, vous avez connu. 

Nôrunt , pour novérunt, Ÿs ont connu. ‘ } 
Revocéstt, pour revocavisti, vous avëz rappelé , révoqué. 
Prostrâsse, au dieu de prostravisse, avoir abattu. | 
Adisset, pour adivisset , i7 fil alle. | 


AVERTISSEMENT. 


La Syncope se rencontre aussi LS dans les autres Prétérits, 
comme | . 
Exstinxti, Virg. au lieu de Exstinxisti, yous avez éteint, - . : 
Exstinxem, Virg. pour Exstinxissem , j’eusse éteint. 
Evästi, Horat. au lieu de Evasisti, tu as échappé. 
Surréxe, Horat. au lieu de Surrexisse, s'être leve. 

Mais ces dermières façons de parler sont moins à imiter, si ce n’est dans 
les Vers. 


+ 
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Que si l’on veut encore étendre cette Règle à la formation des autres 
Prétérits, et des Supins même , suivant l'Analogie générale que nous en 
avons représentée , l’on peut voir ce qui a été dit ci-dessus à l'entrée des 
Conjugaisons, page 375. | : 
RU 

PREMIERE CONJUGAISON. 





RÈGLE VI, 
Générale pour les Verbes de la Première. 


‘ La première doit prendre AVI, 
Comme Amo , amas, amavi ; 
Et son Supin est en ATUM, 
Comme Amo, amas, amstum. . 


EXEMPLES. 


Les Verbes de la première Conjugaison font ordinairement leur 

Prétérit en AVI, et leur Supin en ATUM, comme 

AMO, amas, enr amätum, amâre, aimer passionnément, Savoir gré, 
être bien aise, avoir obligation. 

Adamo, 4vi, âtum, re, aimer ardemment et passionnément. 

Rédamo, âvi, âtum , fre, aimer celui qui nous aime. | 

A’MBULO, âvi, étum, âre, aller, marcher, se promener, aller bien 
à pied. 

Obämbulo , vi, âtum, âre, marcher, aller çà et là, céloyer. | 

BEO, âvi, âtum, âre, onde heureux , ravir de Joie. 

CA'LCEO, âvi, étum, ére, chausser, mettre des souliers. 

CREO, ävi, âtum, âre, creer, engendrer > susciter, PreRRe ; élire : 
do: 

Récreo, âvi, âtum, âre, recréer, remettre en vigueur, revenir à soi, se 

_ divertir. | 

*# ENU'CLEO, âvi, étum, fre, rompre un noyau pour en avoir l’a- 
mande, exposer, TRES expliquer. 

* DELI'NEO, évi, 4tum, âre, tirer des dignes, tracer , Bancher, lirer 
des premiers traits. " 

* ILLA'QUEO, évi, étum, _. ,» entrelacer , prendre aux filets , 
enlacer. . 

MEO meäivi, mcâtum, mere, passer. 
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Cémmeo, évi, $tum, 4rè, aller et revenin sowent, faire beauçpup de 
tours et retours , hanter, d'où vient Commeätus , un passage, une allée, 
un lieu par où l’o on passe el repasse , allee et, venue, Hs rene 

- voyage, passe-port, congé, les vwres d’une armee. | 

Rémeo, vi, âtum, âre, retourner, reverar. 

NAU'SEO, âvi, étum, âre, avoir envie de DOrnÈT. 


Remarquez bien ces Verbes en EO de la première, pour ne les pas 
confondre avec les autres en EO de la seconde. 


NU'NTIO, vi, âtum, âre, rapporter, de, porter nouvelle Fe faire sas 
PRONU'NTIO, âvi, tum, âre , prononcer. + 


Les autres en TO sont ordinairement de la OR ou de là’ quatrième. 


UNDO, âvi > âtum, äre, ondoyer, faire des Le. 

Exindo âvi, âtum, âre, se déborder, s er 

Fecündo, âvi, re âre, rendre fertile. : 

Inündo, évi, étum, âre, se deborder, se He ; inonder el noyer. 
Redündo, âvi, âtum, âre, regorger, étre superflu. | | 


Regardez bien ces Composés de neo No ne les spas con fondre avec 
ceux de Do , dedi. 


ALIE’NO, Abaliéno , évi  âtum, âre, aliéner, vendre, _— faire 
transport et cession de son droit, se défaire de quelque chose , donner de 
l’aversion et de l’éloignement , mettre division entre des personnes , désu- 

. ar, mettre mal ensemble. 

DICO, ävi, âtum, âre, donner pour tjours , consacrer, déier, aban- 
donner une chose entièrement. ! 

A'bdico , vi, âtum, âre, se démettre et se défaire d’une charge , ou'en 
poser un aufre, casser un Officier, DR et rejeter ; désavouer ; 
renoncer, déshériter. 

VOCO, âvi, âtum, âre, nommer, appeler, inviter 

A'dvoco , vi, 4tum, âre, appeler à so5, faire venir, prier quelqu'un de 
nous assister de son autorité ou de sa présence dans nos affaires, et de 

fournir à notre Avocat les moyens de causes.que nous avons; et. le droit 
sur lequel nous nous appuyons , prier de se trouver à notre cause et 
audience. 


4 


"EE 
LE: 


LEGO, âvi, âtum, âre, envoyer en ambassade , baiïller charge et com- 
MISSION ; faire un honnne: Lioufènané, Min laisser Lt chose à 
quelqu'un par testament, 

Allégo, âvi, 4tum, ére, envoyer ure personne vers une QuÉre pour être 


4“ 
. 
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“entremetteur de quelque affaire même particulière l'envoyer expres ; 
allèguer quelque chose , aposter quelqu'un. 

ÀAPPE’LEO, évi, $tum, re, nommer, appeler quelqu'un, soit par son 
nom , soit en le it autrement , sdit pour lui dire quelque chose , 
soit pour le saluer, faire compliment , invoquer quelqu'un, le réclamer, 
l'aller trouver chez lu pour conférer œvec lui, parler de quelqu'un, 
prendre quelqu'un à témoin présent ou absent, prononcer, exprimer, 
appeler, sommer, envoyer un exploit , ciler, faire venir, solliciter, attirer 
à quelque crime , en accuser et charger quelqu un , appeler d’un Juge à 

- un Qutre, soit égal, soit supérieur. : 

# AUCTO RO, évi, âtum, fre, enréler des soldais , leur faire préter le 

. serment de fidélité : d’où . Auctoritus Miles, un soldat enréle. 

Exauctoritus , un soMat cassé, libre de son serment. Auctoraméntum, 

tk Pt qui nous lie et nous engage, prix, récompense. 


RÈGLE VII. 
Du Verbe Do et de Sto avec ses Composés. 


: Dedi, datum, demande Do. 
» Steti, Statum, veut prendre Sto ; 
Ses Composés, STITI, STITUM, 
° __ Æt plus souvent même STATUM. ® 


EXEMPLES. 


1. Do, dedi, datum, dare, donner, dire, bailler. 
| Circuodo: dircimdedi HENUmeRnER, circimdare, environner, enlourer, 
enclore. 
- Pessüundo, dédi, rm: dre, fouler aux pieds, abattre. 
Satisdo, satisdedi, âtum, äre, donner caution, répondant , assuranre. 
Venindo à vendndedi  ätum, äre, vendre. 


AVERTISSEMENT. 


Il n° ?ÿ a que ces quatre Composés de Do qui soient de la première , les 
autres sont de la troisième, 

Le présent de l’Indicatif Pie Dor, et celui du sHipaens Der, ne sont 
plus en usage. 


2. STO, steti, statum, stare, éfre debout, se tenir ferme, tenir le 
parti de quelqu'un, le soutenir, le défendre, étre conclu et arrété, s’en tenir 
à quelque convention et jugement, la garder et l’observer. 
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3. Ses Composés font STITI et STITUM, ou même STATUM 
le plus souvent. 

Asto, 4stiti, éstitum, astére, ‘étre debout , se tenir Das: assister. 

Conso : céustiti , cénstitum ou constâtum, constére, éfre,, subsister, 
demeurer, étre ensemble, s’accorder, s’arréter, Frs persévérer, être 
constant, demeurer ferme , être ds et remarquable , étre conforme , 
persister fermement ; codter. : 

_ Exsto , éxstiti, éxstitunt, âtum , ére, étre dehors » Se montrer, étreencore, 
paroître tout : d'@ coup. 

Disto, distiti, peu usité, distâré , être différent, ‘étre éloigné. 

Insto, fnstiti, Ytum, âtum, âre, insister, presser, étre proche. 

Obsto ; ébstiti, ftum, âtum, ee. résister, empécher, nuire. 

Præsto, præstiti, itum, âtum, âre, donner, promettre , montrer, faire, 
exceller, répondre, donner parole, assurance et certitude qu’une chose 
A’arrivera pas, garantir, être garant, prendre garde, se donner de garde, 
éviter, réparer le tort, indemniser, récompenser, s’obliger de, etc. 

Resto, réstiti, ftum, étum, âre, rester, étre de reste , demeurer et s'ar- 

 réler qilque part. | 

Substo, sübstiti, ftum , tum, âre, reine ns tenir bon, résister) 
être constant. 


AVERTISSEMENT. 


Des Supins en atum se font les Participes en rus fort üsités , , Facilè se 
id præstaturum , Cic., bien plus souvent que pnestiturum ; ConStatura fi- 


des , Lucan., Extatura, Phin, , Quosdam obstaturos , Quint. , RAAGUTES 
wiclores , Frontin. | 


* RÈGLE ‘VIII. 
De Zavo, Poto et Juvo. 


* Lavo fait Lautum et lavi, 
Lotum et layätum aussi. 

? Poto, potävi, potätum, | * 
Fait par syncope aussi potum. 

3 Juvo' n’a guère que Juvi, 
Mais Adjûtum est Frès-suivi. 


EXEMPLES. 


2 LAVO, lavi, lotum, lautum , lavâtum , lavére , lavér ; Rélavo, 
relâvi, elétan, relavâre, relaver. 
2. POTO, potävi, potâtum oz potum, potâre, Boire, 
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Compéto, vi, tam, re, boire ensemble. 
Perpôto, âvi, 4tum , âre, boire toujours, pi 
Epôto, epotévi, epétum, boire tout. 

3. JUVO, juvi, jutum, peu usité, juvére, de. secourir, plaire. 
A'djavo, adjivi , adjétum , adjuvére , aider, assister. 


AVERTISSEMENT. 


Lavatum vient bien de lavo , as; NS ; lautum@t lotum, semblent 
plutôt venir de lavo , is, dont Horace s’é$ervi: Qui Xantho lavis amne 
crines, Carm. IN , 6, 26 ; et Virgile même, lavit ater corpora sanguis, 
Georg. III, 221. Car du Prétérit lavi se fait régulièrement lavitum , d'où 
par syncope on a fait lautum , puis en changeant au en o, lotum. De lau- 
tum vient lautus, qui est propre et bien mis, qui‘est magnifique, qui vit 
splendidement ; et aussi /autitiæ, la bonne chère, la magnificence des 
festins. De lotum vient lotium, l’eau dont on lave la bouche, ou l’urine, 
parce qu’elle lave le corps par dedans. 

Potum est aussi une Syncope pour potatum, qui est même plus usité dans 
ses Composés. On dit aussi potus sum, mais c'est en un autre sens , comme 
pous dirons dans les remarques à la fin de la Syntaxe. 

Jutum , que Vossius et Alvarëès ont cru ne se pas trouver hors les Com- 
posés, se lit dans Tacite, Annal., liv. xrv, cap. 4, Placuit solertia tem- 
pore etiam juta ; et dans Pallad., liv. 1v, tit. ro, Stercorati et humoribus 
Jjuti (rami). Et si nous croyons Gronove en ses notes sur Tite-Live, on 
le doit lire encore en quelques autres lieux de cet Auteur, qui paroissent 
corrompus. Il semble que l’on ait dit aussi juvavi, comme on voit dans le 
Poëte Manil. que Vossius croit avoir été du temps de Théodose. On 
trouve même adjuvatum et juvaturus, comme s'ils venoient du Supin 
juvatum. Adjuvaturos nos divinam providentiam vel periculo nostro, 
Pétrone. Ce qui ne peut être guère plus à imiter que la façon de parler 
de ceux qui disent si souvent db pour adjuverunt, quoique sans 
autorité. 






RÈGLE IX. 
De ceux qui font UI et ITUM. 


: ITUM, UI donne à Sono, 
Comme à Cubo, Domo, Tono: 
Veto, Crepo joins avec eux ; 

* Mais Discrepävi se dit mieux. 

3 Mico, sans Supin, fait UI. 

# Dimico aime ATUM, AVI. 
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EXEMPLES. 


x. SONO, sÔnui, sénitum , sonâre ,: sonner. 
Â'ssono , énui, énitum, âre, sonner avec, résonner, sonrier de même. 
Cénsono, énui, itum, $re, sonner avec, s’accorder. _ . 
Dissono, ui, itum, âre, sonner différemment , discorder. 
T'nsono, ui, ‘tum, âre, sonner fort, faire bruit, retentr. 
: Pérsono, ui, itum, âre, faire grand bruit, retentir. 
Résono , ui, itum, re, résonner. 
CUBO, cb, cébitum, cubäre, coucher, étre couché. 
Abo. accibuï : accübitum accubére coucher contre, étre assis à 
table. ; 
Décubo, decübui, decébitum decubére, etes bas: 
E txeubo, ui, itum, âre, coucher dehors , faire la sentinelle. 
Incubo, di > ltum, âre, dre couché sur quelque chose , cover. 
O'ccubo, ui, itum, 4re, mourir, cheoir, tomber, se coucher. 
Précubo, ui, itum, âre, s’incüner, se coucher ou pencher devant. 
Récubo, ui, itum, âre, étre couché tout plat, et étendu de son long. 
Sécubo, ui, itum,'âre, caucher séparément, coucher à parte 
Supéreubo ; ui, Ytum, ére, coucher dessus. * : 


AVERTISSEMENT. 


Il y a aussi beaucoup de Composés de Cubo, qui sont de la troisième, 
€t ceuarlà joutent une M au Présent, comme 

Accümbo, accübui, accübitum, accümbere, étre couché près. On les 
verra ci-après, Règle 3. 


DOMO ; démai, démitum, domére, dompter. 
E’domo, ui, ftum, re , dompter entièrement. 
Pérdomo, uï, Ytur, âre | dompter lout-à-fait, 
TONO, ténui, ténitum, tonére , fonner. 
Intono, ui, Ytum, âre, onner, parler fort , chanter, entonner., . 
Æéntono, ui, itum, ére, #nner à l’entour.  .. ù 
VETO, veu, vétitum, vetire, défendre , empécher, s’opposer, former 
opposition à quelque ordonnance en ces termes : Je m’oppose. 
CREPO, crépui, crépitum, crepére, craquer, faire bruit , crever. 
“Côncrepo, ui, itum, âre, faire bruit, crier, criqueter, are sènner. 
L'ncrepo , ui, tum , re, crier, reprendre, blémer, faire bruit, tempéter. 
Récrepo , ui, itum, ére, retentir, rendre un contre-son. 
2. Discrepo ui, mais plus souvent sh ne itum et âtum, des 
sonner. diversement , déscarder, étre différent. 
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3. MICO, micui, i n’a point de Supin, micâre, reluire , éclater, 
tressaillir, battre comme font les veines et les artères ; jouer à la moure, 
c'est-à-dire deginer à l’improviste combien celui contre lequel on joue a 
levé ou abaissé de doigts, selon lequel jeu les anciens achetoient et vendoient 
beaucoup de choses, comme on feroit à la courte paille. 

E’mico, ui (autrefois âvi, Solin), âre, briller, se montrer. 
Intérmico, intermfcui, intermicâre, entre-luire. 
Prémico, promfcui, promicire , paroftre de loin. 

4 Dimico, quelquefois ui, comme son simple : maïs plus souvent vi 
el atum , âre, combattre , donner bataille. 


RÈGLE X. 


De Plico et de ses Com posés 


* Plico méme ITUM, UI prend, 

* Comme ATUM, AVI, les donnant 
A quatre de ses Composés ; 

3 Mais d'ATUM, AVI ont assez, 
Ceux pris d'un Nom et de Plico, 

% Avec Réplico, Süpplico. 


EXEMPLES. 


1. PLICO faisoi plicui, plicitam ; et plicävi, plicétum , plicére, plier 
ou ployer. | | 

2. Ce Verbe n’est plus guère en usage hors les temps formés du 
Présent; mais il donne ce double Prétérit et double Supin à quatre de 
ses Composés, savoir à ceux qui sont formés d’Ad, Con, Ex, In. 
A'pplico, vi, âtum , ui, ftum, ére, appliquer, faire aborder, reldcher et 

prendre terre, accommoder, s’étudier à quelque chose, s’y mettre; s’y 

adonrer, se porter, se déterminer, s'appliquer. 

Cémplico, vi, âtum, ui, itum, re, plier l’un avec l’autre ,» assernbler, 
entrelacer. ne _ 
E’xplico, 4vi, étum, ui, ltum, £re, expliquer, déplier, étendre , déve- 

dopper. nn. 
l'mplico, vi, étum, ui, ftum, £re, envelopper, embrouiller, embarrasser. 
3. Les Verbes qui se forment d’un Nom et de plico, ont seule- 
ment AVI et ATUM, comme | 
Düplico, 4vi, âtum, âre, doubler, plier en deux. 
Et ainsi de Triplico, plier en trois; Quadriplico, plier en quatre ; 
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Multiplico, plier en PARU doubles, multiplier ; et autres sem- 
blables. + : | 
4. Ces deux-ci font de mine: 
Réplico, 4vi, âtum, âre, dis. répliquer à ein » redire une chose 
Plusieurs fois. 
Süpplico , vi, étum, âre, ah, présenter une requête. 


AVERTISSEMENT. 


Priscien dit que les quatre Composés que nous avons marqués les pre- 
miers, font plus rarement avi, mais Vossius assure qu'ils le font plus sou- 
vent dans Cic. ; ce que chacim peut même voir dans PApparat. 4d scri- 
bendam historiam se applicaverunt , à de Orat. Cogitationes meas expli- 
cavi, ad Attic, Et ce Verbe ExpLico a d'ordinaire toujours avi, quand il 
se prend en cesens, pour expliquer ou interpréter ; mais quand il regarde 
la navigation , il a aussi ui, quoique Cicéron ait.même usé de ce dernier 
Prétérit en la première signification, pour garder le nombre, comme 
Gelle le remarque, I, 7. 

.… On trouve encore circumplicassé , et circumplicatus , entortillé ; displi- 
catus , écarté, séparé ; perplicatus, enlacé. 


De ceux qui font UI et CTUM. 


# Frico, Seco, font UI, CTUM: °. 
: Neco fait mieux AVI, ATUM. 


EXEMPLES. 


1. FRICO, fricui, frictum, fre, frotter. 
A'ffrico, affricui, affrictum, affricére, “frotter contre. 
Défrico, defricui, ctum, fre, frotter, nettoyer. 
l'nfrico, ui, ctum, ére, ‘frotter en émiant ou émier dédans. | 
Réfrico, refieut, ctum, âre, renouveler, refrotter, rouvrir une plaie. 
SECO, sécui, sectum, secére, couper, trancher, scier. 
Déseco , desécui, deséctum, dde couper tout. | 
Disseco, dissécui, disséctum, dissecére , couper en pièces: 
Intérséco, intersécui » Ctum, ére, entretailler, entrecoyper, | 
Réseco, resécui , reséctum, sccire. rogner, 

2. NECO fait aussi nécui, nectum, surtout dans ses Cas mais 
pour lui il fuit plutôt necävi, necâtum, necâre, tuer, faire mourir. 
E’neco , enécui, enéctum, ävi, âtum, âre, faire OUT, suffoquer, 

empoisonner, 


æ 
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Intérneco , internecävi, internécui, internéctum , internecéré, tuer touf 


sans qu’il en demeure un. 
AVERTISSEMENT. 


Necui se trouvoit dans Ennius ; et dans Phèdre même on voit, Homi- 
nem necuit protinüs, parlant de la couleuvre; si l’on n'aime mieux lire 
. avec Vossius et quelques autres, nocuit : car noceo gouvernoit autrefois 
l'Accusatif, comme nous dirons dans la Syntaxe, et necui est si rare , que 
Priscien a cru qu’il n’étoit que dans les vieux Auteurs; mais le Parti- 
cipe en US , formé du Supin en CTUM, est très-ordiniaire dans les Com- 
posés. Bos est enectus arando ; Hor. Fame et frigore enecti, Lucr. 
Enectus siti Tantalus , Cic. : mais quand on parle de l'épée, l’on dit plu- 
tôt necatus ferro, selon Priscien, au lieu que nectus s'entend de El nc 
autre mort violente. 


? 





Sur le Pretérit en AVI. 


Presque tous les Verbes de la première qui sont exceptés dans les Règles 
précédentes, faisoient autrefois AVI et ATUM, selon la Règle générale. 
I} y en a mème encore beaucoup qui le retiennent ; comme Cubo, cubavi, 
cubatum , cubare. On dit aussi micaverit ; le nom verbal micatus , ds ; 
emicärunt, emicaturus , elc, 

De là vient que dans Horace on trouve encore intonata, sonaturum. 
D'où vient que Tertullien a dit : Quid tonitrua soRaverint ? Et Apul., 
Classicum personavit. Ulpien s'est servi de Pnræstavit dans le Droit. Il y 
en a méme qui font plus souvent avi, comme nous avons vu ci-dessus. 

* Les Composés de Frico faisoient ordinairement atum. On trouve dans 
Cicéron, Refricaturus : dans Sénèque emicaturus : dans Colum. , Seca- 
turus : dans Florus, domaverunt : et d'autres dans d’autres, ce que 
l'usage apprendra. 

De là vient aussi que les Noms Verbaux en io pris des Supins de cette 

\ Conjugaison, ont très-souvent un a à la pénultième. Ce que L. Valle a 
cru même sans exception, parce que nous disons vefalio, et non pas 
vetitio ; domatio , et non pas domitio ; emicatio , et non pas emnicitio ; jJu= 
vatio, et non pas juvitio, ni jutio ; encore qu’on dise jutum au Supin. 
Néanmoins il s’est trompé à faire cette Règle si générale; car nous trouvons 

Jricatio et frictio, ce dernier étant dans Pline et dans .Celse; incubatio 
et incubilio ; aecubatio et accubitio, etc. Sectio même est plus usité que 
secatio. Ce qui peut servir de preuve à ce que dit Priscien, que les Verbes 
de cette Conjugaison a font le Prétérit en wi, étoient autrefois de la 
troisième. | | 
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SECONDE CONJUGAISON. 





RÈGLE XII, 
Générale pour les Verbes de la Seconde. 


* La Seconde demande UI, 
Comme Môneo, ménui, 
Et prend, à son Supin ITUM, 


Comme Môneo , mônitum. 
EXEMPLES. 


x. Les Verbes de la seconde sont toujours terminés en EO, et font 
.Ordinairement le Prétérit en ur, et le Supin en ITUM, comme. 
MO'NEO, ménui, ménitum, monére, avertir. | | 
Adméneo , adménui , adménitum, admonére, avertir, faire ressouvenir, 
demander une chose, sommer de payer. 
Commôneo, comménui, itum, ére, exhorter, avertir. ; 
A'RCEO , ércui (ârcitum peu usilé), arcére , garder d’approcher, chasser, 
repousser. : ; 
Coérceo, ui, itum, ére, retenir, empécher, réprimer, arréter par toutes 
sortes de peines , enfermer, enserrer. À 
Exérceo, ui, tum, ére, exercer, travailler, tourmenter, donner de la 
peine et de l'exercice, exercer une charge , une commission, un art et un 
TERREO, térrui, ftum, ére, épouvanter, effrayer, faire peur. 
Detérreo , ui, ftum, ére, détourner, intimider. : 
Extérreo, extérrui, extérritum , exterrére, épouvanter. 
 Pertérreo , ui, ftum, ére, faire grand’peur, effrayer. 
HA'BEO, hébui, hâbitum , habére, avoir, demeurer, estimer. 
Adhibeo, ui, itum, ére, appliquer, tenir auprès, joindre, approcher; 
mettre auprès, ajouter, se. servir d’une chose, l’employer, donner, 
admettre, bailler, traiter quelqu'un bien ou mal, consulter, corriger. 
Cohfbeo , ui, itum, ére, empécher, contenir, arrêter, réprimer, modérer, 
défendre. | | | 
Débeo, ui, ïtum, ére, devoir, être obligé à quelqu'un ;: lui avoir grande 
obligation. : Ne | | | 


Exhfbeo, ui, itum , ére, montrer, donner, représenter. 
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Inhfbeo, ui, itum, ére, empécher, soutenir, retenir, arréler dans sa 
course , modérer, lempérer l’ardeur de quelqu'un, menacer, intimider. 

Perhfbeo, ui, itum, éte, dire, assurer, donner, rendre célèbre, publier. 

Prohibeo , ui, Ytum, ére, empécher, défendre. 

Redhfbeo, ui, \tum, ére, contraindre le vendeur de reprendre la mar- 
chandise dont il n’a pas dit le défaut en la vendant. 

CA'REO, ui, itum, ére, n’avoir point , avoir faute, manquer. 


AVERTISSEMENT. 


Quelques-uns donnent Cassum à careo, et il est vrai que l’on trouve 
cassus dans les Auteurs : Nunc cassum lumine lugent, Virgile, ils le 
pleurent comme mort, comme privé de la vie ; mais cassus est un Nom, 
de même que lassus et fessus , qui ne doivent pas être pris pour des Su- 
pins, puisque l’on n'en peut pas former de Participe, cassurus, fessurus, 
etc. Et c'est le sentimept de Priscien en son livre XI. Servius néanmoins 
témoigne que çassum se dit pour quassum , le prenant comme de quatio ; 
par le changement de Q en C; mais Nonius rejette cette opinion, et le 
fait venir ab aranearum cassibus , qudd sint leves, dit-il , et nullius pon- 
deris : ce que confirme aussi Servius. 


RÈGLE XIII 
Exceptions pour le Supin. 


: Déceo doctum veut avoir; 
2 Téneo tentum recevoir. 
3 ‘Donne censum à Cénseo, 
Comme mistum à Misceo, 
4 Dont quelques-uns ont fait mixtum.. 
% De Tôrreo se prend tostum. 
. | 
EXEMPLES. | 
Ces Verbes suivent la Règle générale pour le Prétérit , le faisant 
en ui, et sont seulement exceptés pour le Supin. h 
1, DO'CEO, décui, doctum, docére, enseigner, prouver. 
Condéceo, ui, ctum, ére, enseigner ensemble. 
Dedôceo, ui, ctum, ére, ruiner ce qu’un autre avoit enseigné , désap- 
prendre , apprendre le contraire. | 
2. TE'NEO, ténui, tentum, tenére, tenir, convaincre, savoir. 
Ses Composés changent E en I au Présent et au Prétérit, et non au 
Supin. DE | | 
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Abstineo, abstfnui, absténtum , abstinére , s’abstenir, s’empécher, se 
relenir, se donner de ser » retrancher, empécher, relirer, laisser, 
guitter. 

Contineo, tinui, téntum, ére, contenir ; tenir en devoir, tenir serré, 
entretenir, Conten et renfermer en. soi, reterur enfermé , dial de 
sortir, se retenir et se modérer. 

Detineo, tfnui, téntum , ére, retenir, amuser, retarder. 

Distineo tinui, téntum, ére, sa CrPGIETs relenir dans des occu- 
patiors. % 
Obtineo, tinui, téntum, ére, obtenir ce qu’on demande, venir à bout de 
ce qu’on prétend, posséder, avoir en son pouvoir, être maître de quelque 

chose. | 

Pertfneo , tinui, téntum , ére, appurtenir, s'étendre jusqu’à , se répandre 
gu long et au large, arriver jusqu’à. | | 

Retineo, tinui, téntum, ére, retenir, arréter, garder. 

Sustineo, tinui, téntum, éte, soutenir, endurer, se retenir, différer. 
3. CE'N SEO, cénsui, sum, censére, opiner, dire son avis et son sen- 

timent, soi en corps, Soit en particulier, penser, juger, ortlonner, faire un 

état, un dériombrement des choses dont les Citoyens donnent une déclara- 
kon, comme des enfans, esclaves, Possessions , etc. Donner aussi -une 
déclaration et un état de son bien, en faire une liste, un rôle. 

‘Recénseo, ui; sum, ére, _ faire une revue, cgmpter. 

Sucténseo , ui, sum, é, étre fâché contre quelqu'un. 

4. MISCEO, miscui, misjum , eé FURE mixtum ner méler, 
brouller. 

Admifsceo , ui, fstum, ére, méler parmi, s ’entremettre. +" 

-Commiiceo, ui, istum, ére, méler ensemble, mixtivnner. | | 

Immisceo, ui, immistum, immiscére, méler avec. | | u | 

Intermisceo, ui, istum, ére, entreméler, mêler parmi. | 

Permisceo, ui, fstum, ére, méler tout & brouiller. 

5. TO'RREO, térrui, tostum, torrére, rétir, briller. 

: AVERTISSEMENT. 

Attineo, ui, et Pertineo, ui, n’ont point de Supin; mais 4Wentus vient 
d’Attendo. Du Supin Abstentun : vient abstentus , dans le Droit, qui est 
empêché par le Tuteur de jouir de son héritage. Scævol, ; Papin, , Ulpieñ. 
Et dass. Cyprien, Abstenti, ceux qui sont séparés de la Communion. 

Censeo. se disoit aussi autrefois en sens Actif, d’où vient Census sum , 
au Prétérit dans Ovide ; Recenso senatu, dans Suétone; mais on disoit 
aussi Censio, de la quatrième, d'où vient Censitor dans qi et le 
Participe recensitus , pénult. long. dans Claud., de recensire. 

do 


Le 


# 
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SWirtum est venu de mistum, de même qu’on a dit Ulyxes pour Ulysses. 
Quelques-uns le rejettent comme un mot corrompu, et Priscien écrit seu- 
lement mnistumn; néanmoins il se trouve quelquelois dans les Anciens, et 


approche assez du Grec pifi;, mirtio. 
Careo, que Despautère joint ici, suit simplement la Règle générale. 


Voyez l'Avertiscment de la Règle précédente. 
RÈGLE XI V. 
Des Verbes Neutres qui n’ont point de Supin. 


* Le Verbe Neutre ayant UI, 
Comme Flôreo, flurui , 
Jamais de Supin ne prendra, 
? ( Et Timeo l'imitera. ) 
Ÿ Exceptez Valet, Pläceo, | e 
Caret, Meret, et Jaceo ; 
Paret, Licet, Nocet, Dolet, 
Latet, Calet, Præbet, Olet 


EXEMPLES. 


1. Le Verbe Neutre est celui qui se conjugue comme Factif, ét n’a 
point de passif. Ceux qui font UI suivent la Règle générale pour le Pré- 
térit, mais ils n’ont point de Supin, comme 
CLA'REO, clérui, ére, étre clair, avoir bruit et réputation. 
FLO'REO, flérui, ére, fleurir, être florissant, être en estime. 
LIQUEO , ui, peu usilé, fondre ; Deliqueo, delfcui  ére, : sé résuudrg 


en liqueur, se fondre. 
MINEO, ui, ére, Lucr. existe ; étre dessus ; PRE ll est inusité hors 


ES 


ses Composés. 
Emineo , eminui, eminére, se montrer, paroftre, exceller, être éminent et 


releve. 
Immfneo, ui, ére, pencher, être prêt à tomber, à accabler, menacer, épier 
l’occasion, venir fondre , étre près d’arriwer. : 
‘Præmineof ui, ére, surpasser, être plus excellent, . | 
Promineo, ui, ére, sortir dehors, se montrer, paroître fort. 
PA'LLEO, pällui, pallére, étre pâte , devenir pâle. | 
PA'TEO, pétui, ére, être ouvert, être visible et découvert, étendu. 
PO'LLEO , ai (peu usité), Dollése: étre puissant. 
“Æquipollére, être aussi puissant ; Præpollére , étre plus puissant. 
RAU'CEO, raûcui, raucére, étre enroué. On dit aussi rañcio Le la qua- 


trième. : 
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SLEO, silui, ére, se laire , rie dire moi, ne faire point de bruit. T| sé 
dit donc de tout ce qui en peut faire, et marque aussi la éessation des 
actions propres à.chaque chose , comme luna silet , la lune ne luit pase 

SPLE'NDEO, ui, ére, reluire, être resplendissant, .. .. .: | 

STU'DEO, ». Uï, ére, étudier, désirer, tâcher, scrvir, assister, a: 
porter quelqu’ un, travailler, se peu à He dé chose, aimer arec pas- 
sion , avoir $Qëh... © 


2. TIMEO, térœui , timére, craindre, avoir peur, STE | 
Ilest Actif, mais il suit la Règle des Verbes Neutres. -:: ‘ ‘: :-: 


3. Ceux-ci sont exeeptés, et font leur du selon la Règle pan) 
quoiqu’ils soient Verbes Neutres. 


V A'LEO, vilui, itum, ére, valoir, pouvoir, avoir fe ; D credit, 


aulorité, puissance , se Pre bien, avoir lieu, ‘étre ERUSEL 1 être 
important. . 


Conväleo, ui, Ytum, ce. ven en Lou se rar roles à s’aug- 
mener. : 


Inväleo, ui, ftum, érei se gudrir, être reçu en usage. _. 

Præv âleo , ui, ltum, ére, étre de plus grande eslime ou pale, être meil- 
leur, hs excellent, plus fort. : 

PLACEO, plâcui, plécitam, placére, plaire. : | 

Compliceo, ui, itum, ére, ére complaisant, plaire fort. 

Displiceo, displicui, displicitum , displicére, déplaire.  * 

CA'REO, cérui, céritum, n’avoir point , avoir besoin. … 

NEC mérui, ftum, ére, mériter, gagner fout par son travail, servir, 

…oblger, aller à la guerre, parer les ae être à la solde , commettre 
quelque faute. . . 3 
On dit aussi Méréor, méritus sum, merért, qui est la méme chose. 
Mais Mw’reo est autre chose. Voyez la Règle 77. 

Eméreo ou Eméreor, mériter, avoir Jait son temps à la guerre ; étre re 
_ pensé de ses fonctions , n'être plus tenu à rien. FLE 

Proméreo ou Proméreor, méréler, rendre service, fuire plaisir, obliger. | 

JA'CEO , ui, ftum (d’où vient jar): jacére, étre couché » étre 

‘ abattu. 

PA'REO, pérui, péritum, parére, pandires étre clair nantes. obéir. 

Appâreo, ui, itum , ére, apparoître , étre vu, se présenter. : 1: 

Compâreo, wi, itum, + PpeRS , se trouver, étre en nalure 
subsister. 

LICEO, licui; licitum licére, étre mis à prix, être Fee Ïl a là signi- 
. fication passive. Et au contraire, 


+ 
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LICEOR, licéris, licitus sum, éri, a la signification Active, priser, 
mettre à l’enchère. | 

NO'CEO, nécui, nécitum, nocére, nuire, endommager. 

DO'LEO, ui, Ytum, ére, étre marri, fâché et affigé, déplorer, s’affüger, 
étre touché du mal d’autrui, le plaindre , lui porter compassion , avoir 
quelque chose qui nous fait mal. | : 

Condéleo, ui, Îtum, ére, re malade , porter compassion. 

Indôleo, ui, itum, ére, sentir du mal et de la douleur. 

LA"TEO, ui, itum, ére , étre caché et inconnu. 

Deliteo, delitui, sans Supin,.tére, le même, ou se cacher. 

CA'LEO, câlui, câlitum, calére, avoir chaud. 

Incäleo , incélui, incélitum , incalére, étre échauffe. 

PRÆ'BEO, præ’bui, itum, ére, bailler, fournir, donner, livrer. 

O'LEO, élui, élitum ou méme étum, olére, sentir ou rendre odeur, et 
anciennement croître et perdre, ruiner. D, | 


AVERTISSEMENT. 


On pourroit rapporter encore ici quelques Verbes Neutres en 60 ; mais 
leurs Supiris sont rares ou inusités, aussi-bien que beaucoup de ceux-ci, 
desquels néanmoins les Participes et les Noms Verbaux sont demeurés, 
comme. Valiturus, dans Ovide; Præbiturus, dans Colum.; Prœbitus, 
dans Fite Live ; et Præbitor , dans Cicéron; Coalitus , Tacite ; Jaciturus, 
Stac.; Caliturus, Ovide; Latiturus , et même Latito, Cicéron; et sem- 
blables. x: . | 

Eminso, et les autres que Despautère fait venir de maneo, viennent du 
vieux Verbe Minco, qui se trouve encore dans Lucrèce. 


Inclinata minent in eamäem prodita partem. De rerum nat., VI, 562. 


Et la véritable Étymologie de ces Verbes est de les prendre de mina, 
marquant un lieu haut et élevé; d’où vient minæ, minarum, les crénaeux 
ou le chaperon d’une muraille; et de là même minæ, des menaces. | 

Nocro, dont quelques-uns ont douté , se trouve au Supin dans César ; 
Tpsi verd nihil nocitum iri. 5 B. Gall. Et de la même vient le Participe 
nocilurus. i 

Parso , au contraire, que Despautère joint à ceux-i, n'a que patui, 
sans Supin : Car passum ne peut venir que de pando ou de patior. Crini- 
bus Iliades passis, Nirg., Passis velis provehi. Cic., Multa quoque et 
bello passus. Virg. , etc. Et l’on verra que Diomède, en som liv. 1, ne Le 
dérive que de là. RER FR NS 

OL&o faisoit aussi olevi selon Priscien, mais il n’en donne pas d'auto- 
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rité. Le Supin oletum semble ayoir été en usage; ce que quelques uns 
ont voulu prouver par ce lieu de Perse, T, 112 : 


veto quisfuam hic faxit oletum. 
quoique ici oletum ne soit qu’un simple Nom Substantif. 
Le Prétérit ofui est plus commun. | 
Vina ferè dulces oluerunt manè Camænæ. Hor. Epist. 1, 19, 5. 


Mais le Supin soit en ifum , soit en etum , n’est guère en usage que dans 
les Composés, dont nous allons voir la Règle. | 


RÈGLE X V. 
Des Composés d'Oleo. 
+ 


: Ceux d'Olet ont ITUM, UI, 
S'ils marquent sentir comme lui: - 
* Ceux qui se prennent autrement, 
. Font EÉTUM, EVI plus souvent ; 
3 Mais Abolévi prend ITUM, 
$ Comme Adolévi, adültum. 





\ 


baba . 


A 


1. O'LEO, sentir, se trouve dans la Règle précédente. Entre ses 
Composés , ceux qui retiennent cette signification ordinaire du Simple, 
retiennent aussi le plus souvent son Prétérit ur, et font ITUM au 
Supin, comme 
Obéleo, obélui, obélitum, ére, sentir, rendre odeur, flairer. 

_ Peréleo, perélui, ïtum, ére, rendre une odeur forte. | 
Redéleo, redélui, ltum, ére; sentir, rendre odeur. 
Subéleo, ui, itum, ére, sentir un peu, se douter, se défier. 

2. Les autres Conposes de ce Verbe, qui s’éloignent de cette signi- 
fication, font le plus souvent EVI et ÉTUM, comme 
Exôleo ou exolésco, exolévi, étum, ére, se passer, s’abolir. 

Obsôleg ou ésco, évi, étum, ére, se passer, bas son lustre et sa vigueur, 
étre hors He ? 

3. Abéleo, évi, itum, ére, abolir, aneantir, effucer. 

On dit œssi Abolésco, en signification Passe. Memôria hujus rei 
propè jàm aboléverat, Ze sowenir en étoit presque déjà éteint. Ù 

4. Adôleo où adolésco, sdoléri, adéltum , adolére, croître, devenir 


grand, oy brler. 
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| AVERTISSEMENT. . 


QLEO, comme nous avons remarqué ci-dessus, avoit autrefois trois 
significations, sentir ou rendre odeur, croitre , et perdre ou ruiner. En la 
première signification, il venoit de 6dw0a, Pr étérit Attique du Verbe 07, 
oleo, par le changement de d en!, de même que de däxpvov, on a fait 
lacryma, et semblables. D'où vient que , selon Feste, les anciens di- 
soient odefacit pour olefacif, de même que nous disons encore odor par 
un à. | 

En la seconde signification, o/eo vient d’Alo, croître, nourrir, dont on 
a fait d’abord olo, comme il est encore dans les Anciens : et de là viennent 
proles et soboles. Ë 

En la troisième signification, 4 vient d’okéw, OXuut, Pers d'où vient 
encore aboleo, bol. 

Adultum,vient d’'adoltum, prenant u pour o, et adoltum. n'est qu’une 
syncope dadolitum. On trouve même adolui, & où vieudroit adolitum, 
ce que quelques-uns disent regarder plutôt la signification de brüfer des 
odeurs et sacrifier ; quoiqu'il se lise aussi eh l’autre sens, Postquäm ado- 
luerit juventus. Varro apud Prise. Or Adolesco est le même que 4c- 
cresco ; car comme de creo se fait cresco , ainsi d’olco , dérivé d’alo, s’est 
fait Olesco , et de là 4dolesco, d'où est formé Adolescens. 

Exoleo fait exolevi, d’où vient exoletus : Domi reliqui exoletam virgi« 
nem, Plaute; c ét die. déjà grande. Le mème Auteur se sert A'opaleee, 
et Lucile de Dis pour perolevisse, sentir fort : 


Quis totum scis corpus jam perolesse bisulcis. Ap. Prise. IX. 


Mais ce Verbe, non plus que Suboleo, ni même Inoleo ou inolesco , Re- 
. doleo ou redolesco , ne se trouveront peut-être pas au Prétérit dans aucun 
Auteur classique. C’est pourquoi il ne faut pas s ‘étonner si quelques-uns 
veulent qu’ils aient ur, et les autres qu'ils aient Evr; quoique le plus sûr 
soit de suivre toujours la distinction de la signification, selon Véré- 
péus et Alvarez, comme nous l'avons aussi marqué dans la: Règle. Et 
 c’est-ainsi que énolevit se trouve plusieurs fois dans Gelle: Fnoleverat illi 
hæc vor, etc. ° US 
Les Pères néanmoins … servent souvent de inolitus ; comme inolitæ 
concupiscentiæ vitium, etc. La corruption d’une concupiscence envicillie 


et fortifiée par l’accoutumance ; ce qui semble favoriser ceux qui le font 
venir de Soleo.. 


; | 
Les Verbes en SCO, que nous avons ajoutés ici dans les exemples parmi 
les autres, sont de la troisième; mais, parce qu’ils sont formés de ceux en 


EO’, et qu'ils en prennent le Pr He } NOUS avons cru Fée pouvoi pes e 
ici ensemble. . + - 


ol La 
. t 
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._ - RÈèczs XVI. 0, D 
; D'Arceo et de Taceo , avec leurs Composés. 
: D’Arcet, ércuit vous ferez, 
3 D'où vient ITUM aux Composes ; 
3 Mais Tacet, UIT , ITUM prend * 


# Aux siens son Supin refusant. 


, 


EXEMPLES. 


___«. A'RCEO, ércui, Le Supin ärcitum n’est plus en usage , arcére , 
empêcher, repousser, chasser. | 
2. Ses Composés néanmoins retiennent le Supin. 
Coérceo, coércui, coératum, ére, relenir, empécher, réprimer, arréter 
par toutes sortes de peines > enserrer, enfermer. 
Exérceo, ui, itum, ére, exercer, travailler, tourmenter, donner de la peine 
et de l'exercice, exercer une charge , ur art ou un métier. * 
3. TA'CEO, tâcui, tâcitum, tacére, se taire, ne dire mot, taire une 
chose. 1] se dit aussi des choses inanimées, comme Si/eo, des 
4. Ses composés n'ont pas de Supin : 
Conticeo, conticui, ére, se faire tout court, ne dire mot. 
Obticeo, ui, ére, ne dire mot, taire des choses honteuses. 


Reticeo , ui, ére, céler, tenir une chose secrète, ne pas faire paroîlre sa 
douleur ou son ressentiment. 


RÈGLE X VII. 


Des Verbes en VEO. | | | _ 
: : L'Actif &. VEO prend VI, TU; 
: Foveo, iôvi et fotum ; 


* Fautum pourtant eue Faveo, 
Et cautum vient de Cäveo : 
dt 3 Mais VEO, Neutre, est sans 5 Supin ; se 
| # Dont D bisieurs n'ont rù pied, ni main, à 
5 Férveo fera férbui, : 
6 Et Conniveo prend VI, XI, 


LU EXEMPLES. à 


* 


1. Les Verbes Actifs en LS font VI au Prétérit, et TUM au 
Supin , comme | 
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FOVEO, fovi, fotum, fovére, éch@uffer, fomenter, entretenir. 

MO VEO, movyi, motum, movére, mouvoir, émouvoir, remuer, Oéers 
rejeter, ha casser, déposséder de quelque bien ou dignité, décamper, 
partir, sortir d’un lieu. | | 

Emôveo, vi, tum, ére, remuer, ébranler et ôter d’un lieu, faire vider, 
chasser, bannir, éluigner. 

VO'VEO, vi, tum, ére, vouer, promettre quelque chose à Dieu , désirer, 
souhaiter. 

Devveo, vi, tum, ére, promettre solennellement et vouer quelque chose, 
faire vœu et s’obliger, consarrer et donner à Dieu quelque chose par 
vœu, s’immoler, faire une offrande et oblation, ou immolation. I se 
prend aussi en mauvaise part, pour dire, donner quelqu'un au Diable, 
le muudire, et prier que mal lui arrive. 

2. FA'VEO juit favi, fautum (e/ non fatum ), favére » Javoriser, suivre 
le parti de quelqu'un, r uppuyer, le favoriser. 

Câveo, cavi, cautum, ére, prévoir, se donner de garde, der: empécher, 
Hr » donner caution et répondant , ou en prendre , chercher ses sdretés 
æoir recours, assurer el garantir, pourvoir aux sûretes de quelqu'un , 
l’assister et donner ordre à ses affaires. 

3. Les Verbes Neutres en VEO n’ont jamais de Supin, comme 

LA’NGUEO, léngui, languére , languir, étre en langueur, défuillir, être 
dans l’oisivete. 

Relängueo, relängui, Claud. la même chose. 

PA'VEO, pavi, pavére, avoir peur. | 

Expâveo, expävi, expavére , éfre saisi de peur. 

4. Plusieurs même de ces Verbes Neutres n’ont ni pied ni main, 
c'est-à-dire, ni Prétérit ni Supin, comme 

A'VEO, avére, désirer fort, souhaiter ardemment, désirer passionnèément. 

Céveo, cevére, Pers. flatter, c 'est propremenffkumme font les chiens en 
remuant la queue. . 

Flâveo, fhvére, devenir blond ou Jaune, jaunir. | 

Liveo, Tréces être terne , noirâtre, plombé , lvide , envier, sécher d’envie. 
5. FERVEO, férbui, fervére, bouillir, étre échauffé , être en colère. 

Deférveo, deférbui, defervére, se refroidir, s’apaiser. 

6. CONNIVEO, connivi, Dis usilé ; connix}, es cligner les yeux, 
faire semblant de ne pas voir, dissimuler. à | 


AVERTISSEMENT. 


Ces Supins en TUM semblent n'être qu’une syncope pour ITUM; Fevi, 
Jotum pour Jovitum ; et de même fautum pour favitum ; et cautun pour 
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cavitum, d’où venoit cavitio dans Feste. Et comme on dit cavi, l'on dit aussi 
_ catus, dans Hor. et dans Ci. , un homme fin et rusé ; et Catè , finement, 
dans Plaute. 

FEeRvEO devroit faire rad. comme Moneo, monui; mais l'on a dit 
Jerbui, par le changement de lv consonne en b. On dit aussi feryi : spe- 
rabam j jam defervisse adolescentiam , Ter. in Adelph. ; ; mais ce Prétérit 
vient du vieux Verbe Fervo ,fervis, de la troisième, dont s’étoit servi 
Lucile, ap. Non. X : 


Fervit aqua et fervet : fervit nunc, fervet ad annum. 


quoique Quintilien , 1, 6, ne l’approuve pas. 
RÈGLE XVIII 
De Sorbeo et de ses Composés. 


: Sorbet, sérbuit , sorptum prend ; 
Absôrpsit se dit rarement. 


EXEMPLES. Ù 


1. SO'RBEO, sérbui, sorptum, sorbére, humer, avaler. 
Absérbeo, absérbui, ptum , absorber, engloutir, consommer, ruiner. 
Exsérbeo, exsérbui, exsorbére, humer tout. 

Resérbeo, ui, ére, ravaler, humer ce qu’or avoit rejete. 


AVERTISSEMENT. 


Quelques Grammairiens, et entre autres Despautère, veulent que Sorbeo 
ait aussi sorpsi; mais si l’on a dit autrefois sorpsi, il venoit de sorbo, 
sorpsi, ptum , comme scribo, psi, ptum; et non pas de Sorbeo. Aussi 
Probe parlant des Verbes en BEO, dit que sorpsi est un barbarisme; ct 
Ca per soutient même qu’on ne doit pas dire sorbo, mais sorbeo ; n1 SOrpsi , 
mais sorbui ; ajoutant. que l’on ne doit pas suivre Lucain qui a dit absorpsit | 
pour absorbuit.” 


Absorpsit penitus rupes et lecta afin: IV, 100. 


Vélus Longus condamne encore sorpsit, comme un mot très-éloigné de 
l’ancienne pureté Romaine ; et nous voyons que Cicéron se sert souvent 
d'absorbuit, exsorbuit, et jamaiæd’absorpsit, ni d'exsorpsit..Pline s'est 
servi de même du Simple : Qui coagulum lactis sorbuerint. Le Supin 
sorptum se trouve aussi dans cet Auteur, quoiqu'il semble qu’on ait dit au- 
trefois sorbitum, d'où vient encore sorbitio. Absorptus se trouve souvent 
dans l’Écriture Sante. 
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RÈGLE XIX. 
De quelques autres Verbes qui font VI et TUM. 


* ETUM, EVI, veulent Fleo, | 
Delet, Viet, * ceux de Pleo: 
3 Noco, f iler, s’y joint aussi : 3 


4 Cieo fait ITÜM, IVI. 
EXEMPLES. 


1. FLEO, flevi, fletum, flere, pleurer. 

Défleo, évi, étum, ére, pleurer un autre , se plaindre. 
E'ffleo, évi, étum, ére, perdre les yeux à force de pleurer. 
DE'’LEO, delévi, delétum, delére, effacer. 

VI'EO, viévi, viétum, vicre, lier, fondre. 

2. PLEO n'est plus en usage, mais seulement ses Composés, comme 
Adfmpleo, adimplévi, adimplétum, adimplére, emplir. 
Cémpleo, évi, étum, ére, emplir, accomplir, achever. 
E’xpleo , évi, étum, ére, remplir, combler, rassasier, soûler. 
J'mpleo , évi, Étum, ére, emplir, asscuvir, accomplir. 
O'ppleo, cpoles | opplétum, opplére, emplir ou,remplir. 
Répleo, replévi, replétum, replére, remplir. 
Süppleo, évi, étum, ére, suppléer, supposer, aider un autre. 

3. NEO, nevi, netum, nere, Î ler. 

4. Cr EO, cies, civi, citum, ciére, exciter, émouvoir, appeler. 


AVERTISSEMENT. 


. On dit aussi Cio, cis, civi, citum, cire, de la Quatrième, d'où Cieo 
semble avoir pris son Prétéri it : leurs Composés suivent plutôt la Quatriëme 
que la Seconde. . 

Accio, accis, accivi, accitum, accire, appeler, faire venir, envoyer 
querir. 

Dezro vient de l'Ancien Verbe Leo, qui se trouve encore dans Horace ; 
comme nous dirons ci-après en la ue de Lino. . 


R È er E °x X. 
Des Verbes qur font DI et SU. 
* Prandet et Videt, ont DI, SUM! 


* Sédeo fait sedi, sessum ; 
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‘3 Stridet aussi stridit aura, à 
Et de Supin se passera. 
D | EXEMPLES. 


" 


1. PRANDEO, An, pransum , prandére diner. 

L'on dit aussi pransus , mais en sens Passif. 

VIDEO, vidi, visum, vidére, voir, prendre de: avoir Soin , juger, 
ones faire préparer, appréter, CREER ressentir, être clair- 
voy ant. | 

Invideo ,‘invidi , iovisum , ére, envier, ne vouloir point voir. 

Prævideo, prævidi, prævisum, prævidére, prévoir. | 

Provideo, providi, isum, ére, pourvoir, prévoir. si 
2. SE'DEO, sedi, sessum, sedére, étre assis , s’asseoir. 

Ses Composés ehangent l'E du présent en 1, comime 
Assideo, assédi, asséssum , assidére, être assis auprès. 
Consideo, consédi, conséssum, ére, étre assis ensemble. 

Desfdeo , ére, se tenir sans rien faire. 

Dissideo , dissidére , étre en different. 

Insideo, édi, éssum , ére, étre assis sur quelque chose, épier, assiéger. ‘ 

Obsideo, obsédi , D béscuns ére, assiêger, s'asseoir à l’entour. 

Præsideo, édi, éssum, ére, Le avoir charge. : | 

Resideo, édi, éssum, ére, éfre long-temps assis, résider, s'asseoir, croupir, 
se reposer, $ > arrêter ; demeurer et se tenir comme attaché à une LE , 

. s’apaiser, se‘calmer, s’abaisser, s enfoncer, se rasseoir. 
Subsideo , édi, éssum, ére, étre ussis au bas, aller au fond, s 'affaisser, 
 épier, attendre. 

Supersédeo, édi, ésum, ére, cesser, se nr de quelque chose, sur 
seoër, désister, différer et remettre. UE 
3. STRI'DEO, stridi, stridére, faire bruit. 

Il n’a point de Supin. On dit aussi strido. Voyéz la Règle 36. : 


| - AVERTISSEMENT. 


Ils n'ont guère de Prétérit. 


Les Verbes quiontE au Prétéri it du Simple , le retiennent aussi au Pré- 
térit du Composé, quoiqu 1 se change en I au Présent; comme on voit 
ici en Sedeo. Il n'y a que les Composés de Teneo d'exceptés qui rc- 


tiennent VI de leur Présent au Prétérit. Voyez la Règle 153, num. 2 ; dans 
les Exemples. 1. 


L . t 
1 j ; euee \ ” , st F" 
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RÈGLE XXI. 
D’autres Verbes qui font DI, SUM, en redoublant au Prétérit. 


* Mordet prend momôrdi, morsum, 

2 Et Tondet, totôndi, tonsum. 

3 Péndeo, pensum, pepéndi ; 

4 Spôndeo, sponsum, spopôndi. 
EXEMPLES. 


Ces Verbes-ci redoublent au Prétérit la première syllabe ;’ mais ce 
redoublement se perd dans leurs Composés, selon la Règle 2. 

1. MO'RDEO, momérdi, morsum, mordére, mordre , parler mal 
de quelqu'un. | 
Admérdeo , admérdi, sum, ére, mordre dedans , entamer. 
Obmérdeo , 6rdi, sum, dére, mordre tout autour, ronger. 
Remérdeo , remérdi, 6rsum, ordére , remordre, affuger. 

2. TO'NDEO, toténdi, tonsum, tondére , fondre. 
Deténdeo, deténdi, deténsum, dére, tondre tout-à-fait. 

3. PE'NDEO, pepéndi, pensum, pendére, pendre d’en haut, être 
pendu à quelque chose, dépendre de quelqu'un , étre en suspens , étre en 
peine, se fier et s'attacher à quelqu'un, le regarder comme son unique 
Secours. 

Appéndeo, appéndi, appénsum, ére, pendre à quelque chose. Maïs on 
dit aussi Appéndo ; appéndere aurum, peser l’ar. Voyez la Règle 37. 

Depéndeo, depéndi, énsum , ére, pendre de quelque lieu. 

Impéndeo, di, sam, ére, pencher dessus , être prét de tomber, menacer. 

+ 4 SPO'NDEO, spopéndi, sum, ére, promettre. | 

Despéndeo, despéndi, sum, ére, promettre en mariage , accorder, 
fancer, perdre courage, se décourager. | 

Respéndeo, respéndi, respénsum ,'ére, répondre à ce qu’on demande , | 
dunner des avis sur des difficultés de Droit, s’accorder, favoriser, cor- 
respondre, être proportionné , mesuré , réglé, ajusté ; égaler, être vis-à- 
dis , de l’autre côté, à l’opposite ; et en matière de dettes , payer, ou 
ne payer pas. | 

RÈGLE XXII. 
Dæ Verbes qui font SI et SUM. 


: Ridet, Mulcet, Suédeo : 
Mulget, Hæret, comme A'rdeo, 
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: .Terget et Manet , font SI, SUM: 
Jübeo prend jussi, jussum. 
ExEMPLES. 


x. Tous ces Verbes font SI au Prétérit, et SUM au Supin: 

RIDEO; risi, risum, ridére, se moquer. . . 

Arrideo, ar arrisum, ére, rire à quelqu'un, lui complaire » Sourire. 

Derideo, si, sum, ére, se moquer, se railler. 

Irrideo, Per riens, , irridére, se moquer, se rire. 

MU'LCEO, mulsi, mulsum (et mulctum, Prisc. } ére, adoucir, apaiser, 

flatter, caresser. _: ; | 

Permülceo, si, sum (et méme xi, ctum), permulcére, plaire » gagner 
par douceur, adoucir. 

SUA'DEO, susi, suésum ; salée .consetller, porter à. 

Persuädeo, si, sum, ére, persuader, faire croire une chose. 

Dissuädeo , si, sum, ére, dissuader, détourner par paroles. 

MU LGEO, mulsi ef xi, sum et ctum, ére, éraire Le lait. 

Emülgeo, Aile, mél. emulgére , tirer une bête. 

HÆ'REO, hæsi, sum, ére, #emir contre , étre joint et attaché, hésiter, 
douter, Free court, ne savoir que dire. . | 

Adhæ’reo, si, sum, ére, adhérer à quelqu’un, s’attacher. 

Cohæ’reo , cohæ’si, cohæ’sum, cohærére, tenir contre, étre bien suiv», 
‘bien lié et bien joint dans toutes ses ii »s code bien , convenir 
en toutes Ÿes parties. 

Inhæ’reo, inhæ’si, inhæ’sum, nées de même. 

A'RDEO, arsi, sum, ére , brdler, être enflammé, non-seulement du feu, 
mais aussi de quelque passion , étre animé. 

Il se prend et activement et passivement. 

Exérdeo , exrsi, exérsum, exardére, étre fort enflamme. à 

Inérdeo ; inérsi, inérsum, inardére, Le mêrne. 

TFRGEO, tersi, tersum  tergére , torchgr, nettoyer. 

L'on dit aussi Tige, tersi, tersum, térgere, méme. 

Detérgeo, detérsi, detérsum, detergére, torcher, nettoyer, ôter, emporter 
tout , rompre et abattre le parapet ou les créneaux d ‘une muraille, > couper 
ou rompre , briser et emporter les rames. 

MA'NEO, mansi, sum, ére, demeurer, attendre. 

Permäneo » si; sum, dre : loneurer Jusqu'à la fin, persister. 

JU'BEO, jussi, jussum, jubére, commander, ordonner, faire une lo: , 
une ordonnance , la vérifier, la Su oi la dot ads encou- 
rager, GSsurer, souhaiter. 


4 
LA 


\ 
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Fidejübeo , jssi,.jässum, jubére, répondre , se rendre caution, garantir , 
prendre à ses périls et fortune. | 


RÈGLE XXIII. 
De ceux qui font Si, TUM., 


: Indulgeo forme SI, TUM, °” ‘ 


Et Tôrqueo, torsi, tértum. 


EXEMPLES. 


_s. Ces deux Verbes font SI au Prétérit, et TUM au Supin. 
INDU'LGEO, indülsi, indültum, iudulgére, être doux et indulgent , 
” pardonner, traiter trop délicatement, accorder et permettre tout. 
TO'RQUEO, torsi, tortum, torquére, tordre, plier, tourmenter,. ne 

la gêne et la torture , lancer. 
Contérqueo, si, tum, ére, tourner, tordre, jeter de force. 
Detérqueo, si, tum, ére, Ltoiruer: detorqgre. 
Distérqueo , si,'tum, ére, lordre, détourner. à : 
Retérqueo, si, tum, ére , rejeter, frapper, retourner, : 


AVERTISSEMENT. 


+ On trouve auussi torsum dansles Anciens; detorsus; " Caton: mac ee 
n'est pas à imiter. 


. 
| 


RÈGLE XX1Y. En: 
. De ceux qui font XI et CTUM. . 


* Luget, Mulget, XI, CTUM ont pris ; U 
Le Verbe Auget les d' suivis. | 
EXEMPLES 


4 


x. Ces trois-ci ant XI au Prétérit, et CTUM au in 
LU'GEO, luxi, ctum, ére, pleurer, porter le deuil. : : 
Ekigeo, xi, ére, achever son deuil ; être dans l’a affiction. 
Prolügeo, xi, ére, pleurer et porter longtemps le deuil. 
MU LGEO, mobi, mulctum, mulgére, traire Le lait. ET: 
IL fait aussi mulsi > Mulsum. Ÿ oyez la Règle 22. Mais le Le ol mulcium 

est le plus usité, . 1. 

.AU'GEO , auxi, auctum, augére, augmenier, aéchoiiés + 
” Adäugeo, adéuxi, adéuctum , adaugére , le même. 


#5 
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AVERTISSEMENT. DE 


Luxt peut venir aussi de Luceo, Règle suivante; mais le Supin luc- 
tum ne se trouve nulle part, selon Dh quoique luctus vienne 
de là. 

Il semble que mulri soit venu de mulsi ; de même que mixtus de mistus; 
mais le Supin mulctum se trouve non-seulement par ses dérivés mülctra 
et muËctrale, mais aussi par le Composé permulctus ; d’où vient que Sal- 
luste, dans Prscich. a dit, verbis permulcti. Ce Verbe fait aussi niul- 
sum , Règle 22; mais mulctum est le plus naturel et le plus usité; c'est 
pourquoi Vossius témoigne qu’il ne voudroit pas dire rustica it mulsioni ; 
mais bien ü mulctum. PONS 


RÈGLE XX V. | 
De ceux qui font SI ou XI sans Supin, 
1 Algeo, Fulget, Türgeo, 


Ont SI, de même qu'Urgeo; 
 Friget, Lucet, XI recevront, : 
Et sans Supin tous passeront. ss 


EXEMPLES. . 


« 


1. Ces ra ént au Prétérit ST, et n'ont point de Supin. 

A'LGEO, alsi, algére, avoir grand froid. 

FU'LGEO, falsi, fuléére, rehure , étre resplendissant. 

Affülgeo, affülsi, affulgére, reluire contre. 

Effülgeo, efilst, eflulgére, reluire, éclairer. 

Refülgeo , refülsi, refulgére, relure, être de briller. 

TURGEO, tursi, turgére, étre enflé. 

U'RGEO, ursi, urgére, PES hâter quelqu'un; poursuivre , contraindre, 
tourrmenter. | 
2. Les suivans ont XI, mais sans Supin. .. : NE | 

FRI'GEO, frixi, frigére , a&œr froid. | 

Perfrigeo, oh perfrigére, avoir grand froid. 

Refrigeo, refrixi, refrigére, se refroidir. | 

LU'CEO, lux, lucére. lure, rendre lumière et clarté. 

Colkiceo, collxi, collucére, reluire, faire une lueur. 

Dilûceo, xi, ére, Lure, être clair, faire jour. 

Eléceo, xl, ére, Lure, ‘étre apparent et maréfeste. 

Illiceo, xi, ére ve. Jour, luire , éclairer. | . 

Pollüceo , xi, ctum, ére, reluire , offrir les viandes comme en sacre , 
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traiter splendidement , faire Ge do ni exposer à tout le monde , 
profaner, prostituer. 
Subléceo, sublüxi, sublucére, he un peu, commencer à éclairer. 


AVERTISSEMENT. 


ALceo semble avoir eu autrefois alsum, d'où vient alsius dans Cic. 
Nihil alsius, nihil amænius. Ep. ad. Att. IV, 8. Il ne s’est rien vu de 
plus frais, ni de plus charmant. Aisiosus est dans Pline, XXI, 10. 

De Perfnigeo vient le nom verbal Perfnictio, froidure , sentiment du 
froid. 

De Refrigeo vient refrictus, refroidi, apaisé : ce qui marqueroit que 
f'rigeo a eu autrefois un Supin ; mais ces Noms sont fort peu usités, et ne 
se trouvent pas dans les Auteurs purs. 

Polluceo semble avoir eu aussi autrefois son Supin; d'où vient Polluc- 
tum, i, Pline, un festin magnifique. 

L'on peut remarquer ici que tous les Verbes de cette seconde Con- 
jugaison sont en EO, et qu'il y en a peu de cette terminaison dans les 
autres. Il n’y a que Beo, Calceo , Creo, Cuneo, Enucleo, Laqueo, Li- 
neo, Meo, Nauseo et Screo , de la Première; avec ÆEo et Queo, de la 
Quatrième. 





TROISIÈME CONJUGAISON. 


Carre Conjugaison ne garde point de Règle générale pour le Prétérit, 
ni pour le Supin; c’est pourquoi nous mettons plus commodément les 
Verbes selon l’ordre de la terminaison du Présent, que de celle des 


Prétéri its. 


RÈGLE XX VI. 
Des Verbes en CIO. 


: Fäcio fait feci, factum, 

2 Et Jâcio, jeci, jactum ; 

3 ITUM, UI, Elicio: 

4 Les autres pris de Läcio, 
EXT, ECTUM posséderont ; 

# Ceux de Spécio les suivront. 


EXEMPLES. 


1. FA’CIO, feci, factum, ficere, Jaire. 


nd 
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De ses Composés, les’ uns sont formés d’autres Verbes ou ad Adverbes, 
qui retiennent À , comme UE PM 
‘Arefäcio , areféci, arefictüum, arelicure , dessécher. su 
Aube, féci, fictum, éré, accoulumer, endurcir à à queue ne 
Beneficio, éci, 4ctum, ère, bien faire, faire plaisir. 
… Caleficio, féci, fichu , cHefécere- échauffer. 

Connonebco, éci, âctum, ére, aierikr, remontrer. : 
Labeficio, labeféci, labefictum . ére, rompre , gêter, comp, » Cassèr. 

L'uebao. éci, âctum, âcere, fondre, amollir: 

Saiisfäcio, é âctum, âcere, satisfaire , contenter quelqu'un, faire son 
“devoir envers lui, payer, donner des. gages bu ur Foret 5 S ot 
réparer une injure ou le tort qu’on a fuit. 

Stupeficio, féci, fâctam, âcere, étunmer. - \  *  ‘": 

T'epefäcio, éci, éctum äâcere, attiédir, rendre tiède. DE 

Terreficio ; éci, 4ctam, âéeré, épouvanfer , effrayer. : 

Les autres Composés de fécio , qui sont formés d’une Fépos ion 
changeant l À ei À; prennent un E au Supin. 

Afficio, afféci, afféctum, afficere ; Jar $ ue émowoir le cœur, tou- 
cher, faire impressiôn. © | | D 

Conficio, éci, éctum, ére, faire ; De procurer, terminer, erpédier. 
char » tnférer, tirer une conclusion ou une conséquence ; achever, 
consumer, gâter; rompre, ruiner, perdre à tuer, aiassèr, obtenir, arquéri ir, 
dépendre où dépenser. 

Deficio , éci, éctuim, êre, défaillir, manquer, avoir ir faute où besoin, 
Lite. bananes trahir, quitter son parti, ; . HOME : destitué L 
perdre conrage , tornbér en défaillance. | 

Efffcio, éci, éctum, tre, faire, accomplir, achever. ” 

Inficio, éci, és ére ; infecter, emporsonréer, teindre où Pattes de 
quelque chose, Far couleur, instruire des lettres et des sciences. 

Interficio, éti, Éctum, ëre, gdier, meurtrir, CORRE , tuer, briller. 
Officio, éi (sans Supin), ére, mure, empêcher, s'opposer à, re 
Perficio, éci, éctam; fcère, ackever, accomplir. 
Proficio, éa, éctanr, ére, profiter, servir, dvahcer. 
Reficio, éci, éctum, ëre , refaire, rétablir, rajuter , raccommioder , répu- 
rer , reméltre, réjouir, recueillir, tirer auf qu’on PRES contiauer 
des Officiers, tes créer: de nowrat. en 
Sufficio, éci,éttum, tre, suffire, Journir, mettréen la pluce, Lu teindre. 

2. JA’CIO, jéci, jâctum, jâcere, jeter. 

- Ses Composés, changeant À en 1, prennent E au Supin: | é 
Abjicio , abjéci, abjéctum., ére, jeter par dépit, rejeter, ravaler, humi- 

14 


e 


? 
, 
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lier, terrasser, se décourager, quitter, renoncer, se Eee se départir 
de quelque dessein, se prosterner. 
Adjicio, éci, éctum, ëre, Jeter vers quelque lieu, jeter une chose avec 
d’autres , ajouter, mettre auprès, appliquer, se mettre à quelque chose. 
Conijicio, éci, éctum , ère , jeter ensemble, conjecturer, deviner, prévoir, 
lirer des conséquences , penser, trouver, inventer, interpréter. 

Dejfcio, éci, éctum, ëre, jeter en bas, chasser, mettre dehors, renverser, 
faire tomber, arracher les affiches. 

Ejicio , ejéci, ejéctum, ejicere, Jeter dehors. 

Injfcio, injéci, injéctum, injfcere , jeter dedans , mettre. 

Interjfcio ; éci, éctum, ëre , jeter parmi, mettre entre deux et au milieu , 
insérer. 

Objicio, éci, éctum, fcere , oljecter, jeter au-devant , exposer, reprocher. 

Porricio, éci, éctum , ëre, c’est un terme des sacrifices , qui signifie pro- 
prement jeter les entrailles de la victime dans le feu. . | 

Projicio, éci, éctum , fcere , jeter loin de soi , rejeter. 


Subijicio, éci, éctum, fcere, mettre dessous , soumettre , assujetlir, his | 


. Souverur, Fate 

Trajicio, trajéci, trajéctum, trajfcere , passer outre, traverser, sé tous 
outre, transpercer, faire passer. | 
3. Elico, elicui ,.elfcitum, ére, tirer dehors, attirer. 
Îl est composé de LA’ CIO, qui n’est pas en usage. 
Ses autres Composés font E’XI, E'CTUM, comme 
4. Allicio, alléxi, éctum, ére, attirer par caresses , enjler. 

Jllicio , illéxi, ‘lléctum , ilfcere, aftirer, gagner quelqu'un. 

Pelliio, éxi, éctum, ëre, attirer par belles paroles , flatter. . 

5. SPE' CIO n’est pas non plus en usage; mais ses Composés font 
aussi E’XI, E’'CTUM, tomme 

. Aspicio , aspéxi, aspéctum , ére , voir, regarder. 

Cireumspicio, éxi, éctum, re , regarder à l’entour, ends e garde, 
considérer, jeter les yeux de tous côtes. | 

Despicio, éxi, éctum, fcere, regarder en bas, mépriser, 

Dispfcio, éxi, éctum, ére, évarder de tous clés, considérer, penser soi- 
gneusement. 

Inspicio , éxi, ‘éctum, ére , regarder dedans. | 

Suspicio, éxi, éctum, ère, regarder en haut, admirer. 


AVERTISSEMENT. 


Dans les Anciens l’on trouve aussi Allicui > illicui ; pellicui ; mais cela 
n'est plus en usage. | 


ES 
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Conspicor et Suspicor viennent aussi de Specio, mais ce sont des Dé- 
ponens de la première Conjugaison. | | 
RÈGLE XXVIL  * 
De Fodio et Fugios | L 
: Dis Fodio, fodi, fossum ; 
2 Fugio, fugi , fügitum. 


EXEMPLES. 


1. FODIO, fodi, fossum, ére, four, creuser lu terre, ; percer. 
Confédio, édi, éssum, ére, percer, creuser. | 
Defédio, defédi, -deféssum , defédere , enterrer. 

Effédio, effédi, ous effédere, déterrer. 
Perfédio, di, 6ssum, édere, percer tout vutre. 

2. FU! GIO, fugi, itum, ére, fur, s échapper, éviter, oublier. 
Defügio, ügi, Ytum, ëre, éviter, échapper, refuser, ne vouloir pas re # 

ne garantir ni autoriser, désapprowver, infirmer, invalider. 
Diffügio, gi, itum, ëre, fur en divers lieux, sr ere user” à 

défaites. | 
Effégio, gi, ‘tum, ëre, s’enfiur, s'échapper, éviter, s . 
ss ’ 8 itum, ére , se réfugier en quelque lieu. 
‘RÈGLE XX VIIL 
:. De ceux en PIC. 
* Cäpio prend cepi, captum : | 
: Cœ'pio, vieux ; cœpi, cæptum  U nc 

D'où peut venir Incipio. | | | 
3 Räpui, —ptum veut Räpio : 

‘ = 4 Cüpio fait ITUM, IVI; 
Sapit, sans Supin, mieux UI. 


an 


EXEMPLES. S 
1. CAPIO, cepi, captum, câpere , prendre, se saisir, élire, appeler 
à un ministère, consacrer, imposer | les mains, contraindre à recevuir une 
fonction sacrée , plaire , recevoir. 
Ses composés changent l’A er I, et prennént un E au Supin. 
Accipio, épi, éptum, tre, prendre, recevoir, ouir, apprendre, agréer, 
apprower, interpréter, entrer. en_possession , être susceptible et capable de 
quelque chose, traiter bien ou mal, crier, faire une réprimande. 
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Eoncipio, épi, éptum, ére, comprendre , concevoir, entreprendre, méditer, 
former, avoir empreint et gravé dans l’esprit, dicfer, exprimer en termes 
formels, faire dresser un exploit, composer, rédiger et coucher par écrit ; 
chercher dans la maison d’un autre une chose dérobée, avec un bassin en 
la main, et une ceinture de filasse aulour des reins , qui étoit une supers- 
lition des Anciens. Voyez. er-dessus. 

Decipio, decépi, decéptum, deeipere, tromper. 

Excipio excépi, excéptum excipere, PERCrE ; recueillir, apprendre, 
our dire, recevoir, retirer,'extraire ; écrire ce qu’un autre dit, surprendre, 
excepler, marquer, Jaire exceptüm de quelque paint principal dans une 
loi ou un contrat, être attaché, et suivre immédiatement une chose, étre 
lié , venir ensuite. | 

Incipio, incépi, incéptum, Hdisere. commencer. 

Occipio, occépi, occéptum, occipere, commençer…... à 

Præcipio ; épi, éptum, tre, prendre le sé recevoir par ane, 
prévoir, commander, enseigner. 

Recipio , recépi, éptum, ére, reprendre, a Re . recueillir, 
. promettre. et se charger de quelque .chase, revenin à soi; reprendre co 
rage, prendre ou recevoir en sa prolection, accepter, avoir agréuble , 
prendre une ville , retenir l'instance ou üne cause pour en: juger , commä 

_à étant bien intentée ; excepler et se réserver quelqua-chase revenir. 

Satiscépio, épi, éptum,, ëre, recevoir un répondant, prendre une caution , 
l’agréer, accepter les assurances qu’on nous offre. 

 Suscipio, épi, éptum, ére, entreprendre, se Frabee PR la HA et 
répondre. 

2. Autrefois on disoit aussi 

CŒ'PIO, cœpi, cœptum, commencer : alium quæstum € cœ 'piat. Plaut., 
Qu elle commence un autre métier; mais cé Verbe n’est plus usité 
qu'au Prétérit et aux témps qui en dépendent; c&pi, CÆ'peram » 
cœæpissem , cæ pero, cœæpisse. ‘ * * : US 
Ses Composés retiennent la diphthongae d'au Prétérit; de sorte que 

Incipio et Occipio, venant de Cæ’pio , font Incæ'pi, incæ ‘plum, occæ'pi, 

occæ'ptum ; et venant de cüpio , incép ; dE Len ) DE Fe 

cemmenous les’ avons mis ci-dessus. 
.3 RAPIQ, râpui, réptum, râpere, ravir, smacer ds ‘mains > 
prendre par force. | 
Ses Cornposés changent l’A-er I, et né jent uR: E a Sepi 
Abripio , ui, éptum, abripere , ravir, éter de force... :: 
Corripio, ui, éptum , ëre, À piuhe à la: häte., Chr faire & 


remontrances. 


} ‘ 


e-— 
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Diripio, diripui, diréptum, diripere, raûir, Piller, êter. | 
Proripio, ui, éptum, ére, &rer hors, derober , arracher, … : Die 

4. CU'PIO, cupivi, cupitum,, ére , . désirer, souhaïter avéc .PaSsrORr , 
vouloir du bien à quelqu'un, l’aïmer et 1 ‘affectionner, être Lien aise de le 
servir et de l’obliger.. … 7 

5. SA'PIO fait aussi sapivi, ou sâpli, ef plus ordinai, 
sans Supin, sâpere, sentir, avoir goit, être sage = 

Ses Composés changent A en I. | : 
Desipio, desipivi, desipui, pére, devenir fou, radoter. 
Resipio, fvi, ui, père, revenir en son bon sens > Se raviser. 

| AVERTISSEMENT. | 

Il ÿ apparence que Sapio étoit autrefois de la Quatrième, et que c'est 
pour cette raison qu'on dit Sapivi et resipivi : ce que Diomède confirme 
assez ; lorsqu'il dit que Resipio est de la Quatrième et fait resipire à 
Plnfinitif, De resipivisse vient resipüsse, et ensuite resipisse, ui se lit 
dans Térence, de mème que sapisti dans Martial; pour sapivisti : mais le 
Supin de ce Verbe n'est point en u$age. DL 


RÈGLE XXIX. 
De ceux en R#O ct en TIO. 


RÉ sépui, 


: 
€' 
- $: 


* Pärio prendra péperi, 
Partum (pour paritum ) aussi. 
? Quatit farsoit quassi , quassum , 
* D'où les siens ont CUSSI , CUSSUM. 


: nn 
ÆXEMPLES. 


1. PA’RIO, péperi, partum, pour péritum, pärere, enfanter, accou- 
cher, engendrer, Produire, causer, acquérir. 
Ses Composés changent'A en E, et sont de la Quatrième. 
Apério, apérui, apérlum, ire, ouvrir Voyez la Règle 68. 
2. QUA'TIO faisoit autrefois quassi, quassum, quâtere, ébrander, 
faire trembler, secouer, hocher, crouler. | 
: Ses Composés ont pris de là CU SSI, CUSSUM : 
Concütio, concüssi , Concüssum, concütere, ébrander, hocher, heurter 
contre. on. : — 
Decütio, decüssi, decüssum, decütere , abaltre, faire cheoir. | 
Discütio , discissi, discissum » discüûtere, ébranler et étonne, chasser, 
abattre, discuter, examiner. 


€ 
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Excétio, excüssi, excüssum, excütere, secouer, faire sortir dehors, faire 
tomber, vider, fouiller quelqu'un, l’examiner. 

Incûtio, incüssi, incüssum , incütere, frapper, faire entrer, jeter avec 
impétuosile. | 

Percütio, percüssi, percüssum, percütere, frapper, battre, tuer, assom- 
mer, toucher fort. 

Repercütio, repercüssi, repercüssum, repercütere, refrapper, repousser, 
rebattre, réfléchir, éblour. 


AVERTISSEMENT. 


#4 


PARTUM est une syncope de paritum, qui n'est pas.en usage , quoique 
de lui soit formé le participe pariturus. Si quintum pareret mater ejus, asi- 
rum fuisse parituram. Cic. Ennius, selon Priscien , disoit parire de la Qua- 
trième ; de sorte que ce n’est pas merveille si ses Composés sont encore de- 
meurés en cette Conjugaison , comme nous dirons dans la Règle 68. 

Quario faisoit autrefois quassi, quassum ; mais le Prétérit est inusité, 
selon Charisius et Prisc. Le Supin quassum est dans Servius : Cassum , 
dit-il, est quasi quassum , et nihil continens , in à Æn. De là vient aussi 
. que l'on dit, Quassæ rates , et le fréquentatif Quasso. 


RÈGLR X X X. 
De ceux en UC. 
; ÜO, UI, UTUM aura ; 


Struo, struxi, structum voudra ; 
 Fluo forme fluxum , fluxi, 

Et Pluo n’a plus que plui. 
Ruo, rui, ruitum prend; 

Les siens ont RUTUM seulement. 


EU 


@ 


. EXEMPLES. 


1. Les Verbes en Uo font le Prétérit en UI, et le Supin en UTUM, 
comme | En À” —— 
A'RGUO , érgui, argütum , argüere , reprendre, reprocher, accuser, 

blämer, montrer, faire voir, convaincre. 

Redérguo, redärgui, redargütum, redargüere , le même. 

A'CUO, ui, ütum, tre, aiguiser, affiler, émowvoir, inciter. 
Exäcuo, exâcui, exacûtum, ére, aiguiser, rendre pointu. 

E’XUO, éxui, exûtum, exûere, dépowiller, dévétir, délivrer, der. 
J'NDUO, indui, iudûtum, indûcre, vélir, prendre, revétir. 
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lMBUO, imbui, imbétum, üere, arewer, répandre dedans, instruire , 
remplir, tremper, mouiller dedans, donner une teinture. 

Les Composés de LAVO, ou du Verbe LUO MUsRE 

A'bluo, âblui, ablütum, abléere, laver. 

A'lluo, ällui, allétum , alliere, couler contre, laver. _., 

Diluo , dilui, dilétum , diléere mouiller, détremper, ramollir, mêler 
ensemble, laver, néloÿer, cr pbaar déclarer. 

E'luo, élui, elitum, elüere, laver, rincer. 

Intérluo, intérlui, interlétum, üere, couler entre deux. 

Pélluo, : , ütum, were, gdter, souiller, corrompre , salir. 

MINUO, ui, ütum, ére, amoïndrir, amenuiser, appetisser. | 

Diminuo, ui, ütum, ëre, dminuer, décheoir de son rang, perdre sa 
dignité , son droit, sa liberté, etc., dègrader. 

STA'TUO, stâtui, statütum, statüere, ordonner, établir, bâtir, mettre ; 
poser, arréter ne chose, assigner, asseoir , faire dessein, faire état, 
croire. 

Ses Composés changent À en I, comme 

Constituo, constitui, constitétum, constitéere, ordonner, régler, éta- 
blir, créer, instituer, affermir, arréler, résoudre , proposer, délibérer, 
faire dessein, prendre jour, assigner, donner parole ou assignation de 
lieu ou de temps, promettre de payer à certain jour, terminer une 
affaire” sur les lieux , décider chaque point en particulier, prescrire les 
procédures et poursuites d’une affaire, s’arcorder et convenir dans le 
point du différent, commettre un Juge , donner des Commissaires, faire 
instruire un procès , donner ‘ou recevoir un exploit pour comparoître en 
Justice. 

Destituo, destitui, étum, üere, délaisser, abandonner. 

| Instituo, institui , ütum, üere, Slluer, commencer, proposer, déliberer, 
ordonner, instruire, enseigner, appréter, faire établir, régler. 

Prostituo, ui, ütum, dere, prostiluer, abandonner ai vice. : | 

Restituo, wi, dtum, ere, remettre, rendre, Rae rétablir, refaire , 
parer quelque tort. 

SUO , sui, sutum, sûere, coudre. . DE 

A'ssuo, ui ütum , üere, udre avec , rapieceler. 

Cénsuo, ui, étum , üere, coudre l’un avec l’autre , joindre cite 

Dissuo, ui, ütum, üere, découdre , défaire peu à peu. 

Résuo, résui, resütum . ee ouiéé: , 

TRIBUO, tribui, tribütum, tribuére, donner, ottroyer, diviser. 

Attribuo, ui, ütum, dere, attribuer, assigner, donner, payer, donner 
appointement, 
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Contribuo, ui, ütum, ücre, contribuer , bailler , diviser, séparer , 
attribuer, assigner, ranger aux mêmes droits, ériger en royoume, se 
metlre sous la protection de quelqu'un , prendre parti, entrer en société. 

Distribuo , üi, ütum, üere, distribuer, départir, dwiser. 

2. STRUO , struxi, structum, strûere, mettre en ordre, ajuster, bdtir, 
machiner. . 

À'dstruo ou A’struo, üxi, üctum, üere, bédir contre, ajouter, accroître, 
attribuer, aff irmer, prouver, cogfirmer. 

Cônstruo, üxi, üctum, üere, amasser, assembler, entasser, construire : 
Jare, éd ifer, agencer, ajuster, accommoder. 

Déstruo, üxi, üctum, were, démolir, détruire, abattre. 

J'nstruo , instrüuxi, üctum, were, énstruire, ordonner, équiper, garnir, 
fournir, appareiller. | è 

O’bstruo , obstrüxi, üctum, üere, bâtir contre, Loucher, ôter des VUES y 
or la cuire de quelqu'un. | 
3. FLUO, fluxi, fluxum, fluere, couler, s’écouler, se passer, tomber en 

rune el en dealrice > Se relâcher, se répandre et venir à la connvissance 

du monde, se divulguer, sc fondre, se plunger dans les délices. 

A'filuo, xi, xum, ëre, couler vers quelque lieu, avoir en abondance. 

Cônfluo, xi, xum, ére, couler ensemble, s’assembler de plusieurs lieux , 
venir en cbondance: 

Défluo, xi, xum, tre, traîner, couler en bas, tomber, s ’abaisser, s’avaler. 

Diflluo, dia, xum, êre, couler de tous côtés , aborder, se fondre, se 
répandre. 

E’fluo, xi, xum, ére, s’érouler, s "anouir, s’échapper, s’évader, s'enfuir, 
décroilre, se passer, s’effacer, s’oublier. | 

Pérfluo, xi, xum, ére, couler de tous côtés, percer qu travers. 

4. PLUO, plui; ÿ suil la règle pour le Prétérit , mais sans Stpin. 
Plüere » Pleuvuir. . 

J RUO, rui, rüitum, rjicre, cheoïr, tomber. en ruine, se jeter üvec 
Lrmpéetuosité, ruiner, démolir, abaltre , Jeter avec violence , renverser, agiier, 
de!rrrer, tirer de terre. 

6. Ses Composés font au Supin UTUM, suivant la Règle générale. 
Côrruo, ui, ütum, were, cheoir en ruine, Jaillir, tomber dans l'erreur. 
Diruo, drus ‘dfrutum, üere, abattre et ruiner, mettre par terre. 

E’ruo , ui, ütum, Were, firer dehors, arracher, démolir. 

l'rruo, ui, ütum, üere, courir sus, se Jeter avec fureur. 

O'oruo, ébrui ns obrûcre, ae enterrer, encombrer, accabier, 
oprrimer, oppresser.. 

Préruc, Brérui, ütum, were, jc{er loin, renverser, jeter par terre. 
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AVERTISSEMENT. 


FLdo semble avoir eu autrefois, non-seulemeng flurum, mais aussi fluc- 
” tum, puisque les Noms verbaux Jluxus et fluctus sont en usage. 

 Pzuo. Priscien, ayant dit que les Verbes en UO font leur Prétérit 
Hansen oeni, excepte entre autres celui-ci, à qui il ne donne que 
pluvi : aussi de son temps lisoit-on dans Tite-Live, Lapidibus pluvisse, et 
sanguine pluvit, comme il se lit encore dans quelques anciennes édi- 
por où Îles mieux revues ont pluisse et pluit; ce qui fait voir que 
ce n’est qu'un même Prétérit, mais qui a changé selon les temps: néan- 
moins Vossius croit que pluyi venoit du vieux Veebe Pluveo , et cite de 
Plaute , ut multm pluverat, Prol. Men. v. 65. Mais en ce licu némeil y a 
_pluerat dans les MSS. comme le remarque l’édition de Hollande ; c’est 
pourquoi ce Prétérit est estimé tout-à-fait hors d'usage, aussi-bien que 
le Supin plutum , quoique complutus soit dans Solin, c. X, pour dire 
mouillé de la pluie. 

Ruo avoit aussi rufum au Supin, d’où vient ruta cæsa, Gic. , les biens 
meubles, les choses que l’on peut emporter ; néanmoins Lucain a dit 
ruiturus. L'on trouve aussi diruitam ædiculam, dans une vieille inscrip- 
tion de Saint - Marc à Rome, comme l’on dit HE quoique le 
Supin usité soit erutum. | 


+ RÈGLE XXXI. 


De ceux en UO qui n’ont point de Supin. 


* Métuo , Luo , Congruo, 
Avec Réspuo , T'ngruo, 

» Et ceux qui de. Nuo naiïtront, 
Jamais aucun Supin n'auront. 


. EXEMPLES. ne 


1. Ces Verbes suivent la Règle générale de ceux en UO pour le 
Prétérit, faisant UI; mais ils n’ont point de Supin. | 
ME'TUO, métui, Catrefpis metütum. Lucr. ), metüere, craindre. 
Præmétuo, ui, ére, craindre par avance, appréhender. 

LUO, lui, éere , payer rançan, satisfaire, étre puni, souffrir et 
porter la peine. 
CO'NGRUO, _céngrui » tre, s’accorder et convenir. 

l'agruo , ingrui, ingréere, assaillir, aborder, arriver , venir but 
avec impeluosite. 

RE’SPUO, “réspui » respücre , cracher contre, rejeter ei repousser 
avec mepris, se degoüter. 

Il est composé de SPUO, spui, sputum, ëre, cracher. 


_ 
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Ses autres Composés n’ont guère aussi de dal 
E’xspuo, éxspui, _exspügre, cracher, rejeter. e 
l'nspuo, fpspui, i inspuere, cracher dessus ou dedans. 
2. NUO n'est pas en usage, mais seulement ses Composés, comme 
ÂA'bnuo, ébnui, abnüere, hocher la tête, Jaire signe de refus. 
A’nauo, énnui, anñéere, accorder, faire signe que l’on consent. 
T'nnuo, fnnui, innûere , faire signe de quelque chose. 
Rénuo , rénui, üere, refuser en hochant la tête. . 


AVERTISSEMENT. 


Batuo fait aussi batui, sans Supin, Batuere, battre. 

Cluo même faisoit chu, cluere, batailler, resplendir d’où vient clu- 
peus ou clypeus, un bouclier. Cicéron, de cl. orat. 25, s’est servi du Par- 
ticipe : Multüm cluentes consilio et lingud , plus tamen auctontate et 
gratid sublevabant. Al. clientes. Mais le Prétérit de ces deux Verbes n'est 
plus en usage. 

Luo faisoit autrefois luvit, dans Lucile. 

On trouve même annuvit dans Ennius, comme venant d’A4rnueo ; Pris- 
cien aussi marque les Supins annutum el innutum , mais c’est sans auto- 
rité, et seulement par l'analogie des autres Verbes en wo : néanmoins il 
semble que quelques-uns de ces Verbes en aient eu, parce que l'on djt 
ençore Nutus , Cic.; Renutus, Plin.; Luitürus, Claud. 


Rècze XXXII. 
Des Verbes en BO. 


* Donne au Verbe en BO, BI, BITUM; 
* Muis Scribo, Nubo font PSI, PTUM. 
# Sans Supins sont Scabo, Lnbe 
4 Tous les Composés de Cubo, 

UI , ITUÜM veulent avoir ; 

Accümbo te le fera voir. 


EXEMPLES. 
1. Les Verbes en BO font BI au ie et BITUN au Snpin : 


comme 

BIBO, bibi, bfbitum, bfbere, Boire. 

Cémbibo, cémbibi, fbitum , fbere, boire ensemble. 

E’bibo, ébibi , ebibitum , ebfbere, boïre jusqu’au fond. 
l'mbibo, fmbibi , imbfbitum, imbibere, boire, prendre. | É 
GLUBO, glubi, ïtum , ëre, écorcher, éler l'écorce, peler. 

Deglübo, deglibi, deglübitum, deglübere, de méme. 
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. Ces deux-ci font PSI au Prétérit, et PTUM au Supin. 
RIBO, scripsi ; scriptum, scribere, écrire, composer. 

Adscribo ou Ascribo, Psi; ptum, tre, écrire avec, ajouter 4 ce qui est 
écrit, mettre et recevoir au nombre et au rang des autres, aitribuer, 
appliquer: Joindre , donner part dater une lettre, ou ÿ mettre des 
recommandations de quelqu'un. 

Circumscribo > Psi, ptum, tre, écrire à l’entour, limiter, borner, envi- 
ronner, surprendre , tromper, abuser, effacer, abolir, casser, éter. 

Conscribo, psi, ptum, ère, écrire, composer, enréler, enregistrer, lever 
… des soldats, ranger en certain ordre. 

Deseribo, psi, ptum, describere, décrire et expliquer, transcrire > Copier, 
distribuer, vrdonner, assigner, déclarer. 

Exscribo, psi, ptum, ére, extraire, copier, prendre copie. 

Inscribo, psi, ptum, ëre, écrire sur quelque chose, intituler, mettre le 
litre, mettre en vente, mettre l’ins inscription » faire le dessus d’une lettre. 

Perscribo, psi, ptum, ére, achever d'écrire , enregistrer, copier exacte- 
ment et fidèlement quelque chose, ordonner de l’ar argent à quelqu'un. 

Præscribo, psi, ptum, ëére, prescrire, écrire ce qu’on veut étre suivi, 
bailler un modèle et un patron, commander, huis, régler, limiter, 
borner. . 

Proscribo, psi, ptum, ëre, proscrire, mettre en criée, exposer en vente, 
.… faire décréter, afficher, publier par affiches, sai dE casser 

quelqu’un , l'interdire. . 

Rescribo, psi, ptum, bére, récrire, faire une IE copie d’une he: 
Jaire réponse à ceux qui nous ont écrit ; payer en papiers et en obliga- : 
éons , donnerà prendre sur un uutre, rendre ce qu’on a emprunté, donner 
une assignalion sur quelqu'un. 

Subscribo, psi, ptum, bëre, souscrire, écrire au-dessous ; signer une 
chose , s’accorder avec ba un , être de son avis ; souscrire à l’accusu- 
tion de quelqu? un, se porter pour accusaleur, interventr à l’accusation , 

juger, condamner, noter, censurer, exprimer, qualifier lu faute qu’on 
censure; donner un état, faire une déclaration de son bien devant les 
censeurs. 

Transcribo, psi, ptum, ére, transcrire, faire des copies , extraire, trars- 
porter, transférer, vendre , Vie transport de son droit, payer en 1 cure 
d’un autre, et écrire le nom de celui à qui l’on paie. 

NUBO, nupsi, nuptum, nübere, se marier, PRE un mart ; Mais pro- 
prement c’étoit se vorler. 

Connübo, psi, ptum, bère, Apul. se marier nl ; d’où vient connü- 
bium , £ mariage, beaucoup plus usité que son Verbe. 
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Enübo et Innübo, üpsi, ptum, ére, Liv., épouser mari; c’est proprement 
se marier à une personne de plus bas lieu. | 

Obnübo, psi, ptum, ére, Virg., couvrir, voiler. 
3. Ces deux-ci n’ont point de Supin, et suivent la Règle pour le 

Prétérit. 

SCABO, scabi, scébere , gralter, galer. 

: LANBO, lambi, Lanbere » Ecker, laper come font les chiens en kwant. 
4. Les Composés de CUBO, qui sont de la troisième, ajoutent 

une N au Présent; mais ils la perdent au Prétérit et au Supin. | 

Accümbo, accübui, accübitum , accémbere , étre couche ou üssis auprès. 

Discimbo , dcabur 3 discébiture , discämbere, ére assis , s'asseoir à 
table. 

Incémbo, bui, bitum, bére, étre couche A sur quelque chose , 
s’employer fortement à quelque chose, y mettre tout son Éd son 

. tndustrie. 

Occümbo, oecübui, occébitum . occémbere, rmeurir. 

Recämbo, ui, itum, ère, étre couché, étre assis à table , se reposer. 

Procümbo, ui, itum, ëre, étre couché, cheo, pencher, s’accoter et 
é’appuyer. | 

AVERTISSEMENT. 


Vossius donne à Glubo, glupsi, gluptum, RES l'autorité de Plaute, 
deglupta Mænas. 

.* Dans les siècles postérieurs, on a dit aussi Lambio, ivi, selon Ada- 
mantius dans Cassiodore, lib. de Orthograph. ; où même Lambio , lam- 
bui, comme rapio , rapui, selon Vossius : d’où vient que dans le Livre des 
Juges, chap. 7, on lit encore, lambuerint, lambierant, lambuerunt ; ce 
qui se trouve même dans l’Édition Royale de Plantin,.et dans toutes les 
meilleures. , 

La raison pourquoi echo et les autres ont ici une m, est qu’autre- 
fois on lisoit aussi Cumbo pour Cubo, de même que Fe on dit encore re Jungo 
pour Jugo. 


RÈGLE XX XIII. 
Des Verbes en CO. 


* XI, CTUÜM, auront Dico, Duco; 

? ICI, ICTUM, Ico, Vinco : 

 Parco, pepérci, pércitum, 
Demande aussi parsi, parsum. 


L 
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EXEMPLES. 


1. Ces deux-ci ont XI, CTUN. D 

DICO, dixi, dictum, dicere, dre, prononrer wn discours. ou une sen- 
tence, administrer et rendre la justice, défendre sa cause , opiner, dire 
son œis, donner jour d’assignation, se porter pour témoin, promettre 
en termes, formels la dot et le mariage d’une personne, changer de pro- 
cédure et d’action dans un procès ; dire un bon mot , une bonne rencontre, 
une raillerie pleine de pointes, piquer de paroles, faire compliment, 
demander pardon lorsqu'on dit quelque chose qui n’est pas agréable. 

Abdico, xij ctum, ëre, réprouver, abandonner, refuser, rejeter quelqu'un, 

. re lui haies pos ce qu'il demande, lui faire perdre sa cause, ere, 
interdire , dissuhder, ne s’accorder pas’, étre eontgaire. 

Addieo , xi, ctum, ère, délivrer au plus offrant, mettre en vente, conf: 
quer, loir accorder, délivrer ou baëller à faire quelque ouvrage à 
près fait, destiner à quelque chose, favoriser, autoriser, donner de bons 
présages , consacrer et attacher à guclque a , ebliger à queue 
charge. 

Condieo, xi, étum, ëre , dénoncer quelque chose l’un à l’autre et en: ‘con: 
verur, promettre : intenter action contre ie ur , dônner: ssignation , 
donner } jour. She 

Edico > Xi, tum, éré, ordonner selon la _n qu’on exerce , commander, 
publier par affiches où à son dé.trompe-et par'un cri PÈRES faire à 
savoir, dénoncer. 

die, *i, etm, êre, dénoncer, signifier, püblier, déclarer précisément 
de temps de quelque Phase ; Core Res en que de Magis- 
» trot, déclarer la guerre. E 

ar xi, ctum, ëre, défendre quelque +. ‘à he un, améhes 

< enyostdre, commander fortartent ce L ‘on ue ou qu’on ne veut 1e 
«étre fuit, 

Pradico, 2, ctumr, dre; prédire, dre, où vertir æ RL cho doèné 
qu’elle se fasse, srophétiser, pronostiquer 

DUCO, duxi, ductu, dûcere, meer, guider, conduire ; ha 
rer, prolonger, différer, penser, estimer, enjbler. de — . 

Abddco x, ctum, ère, emmener, retirer, débaucher, détourner. 

Addûco, xi, ctum, ëre, amener, attirer, pratiquer quélqu’un ,. le gagner, 
« persuader, porter, pousser, Jaire venir, th snis tendre , pe Ye, 
courber, fléchir. 

Condüco, xi, ctum, ëre, condure, erhmiener, assemblèr ‘en un icu, 
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entreprendre une besogne , prendre à tâche, à prix fait, achever, étre 
ulile et profitable, louer, prendre à louage ou à rente. 

Circumdüco, xi, ctum, ëére, mener à l’entour, réduire au néant, tromper, 
abuser. 

Dedéco, xi, ctum, ére, conduire, reconduire | accompagner, emmener, 
attirer, tirer de haut en bas, mettre dehors , faire sortir, soustraire , 
détruire ; rabattre , diminuer, retrancher, mener quelque part , retirer, 
détourner, présenter une personne à une autre, mettre les vaisseaux 
en mer. .. 

Edüco, xi, ctum, ëre, tirer dehors, élever, nourrir. 

Indûco, xi, ctum, ére, mettre dedans, faire entrer, mettre sur les 
comptes , bodiire , faire parler des personnages , persuader, rayer et 
.… effacer, casser, «bolir, annuller, infirmer, invalider, enduire , couvrir, 
revétir de quelque chose, tromper, séduire, décevoir. * 

Obdüco, xi, ctum, ëre, mettre au-devant ou à l’entour, couvrir, tendre 

. au-devant , opposer, tourner contre, mettre en téle, commettre avec 
quelqu'un, joindre le jour suivant au précédent. 

Perdüco, xi, ctum, ëre, mener jusqu’à la fin, achever, persuader, porter 
à quelque chose, continuer, faire monter jusqu’à certain prix. 

Prodéco, xi, ctum, ere, prolonger, produire, mettre ou tirer dehors, 

… reculer le.terme, gagner lemps , donner terme et délai, remettre, faire 
 paroître quelqu “un, tirer de long, tirer en longueur, faire durer, 
différer. 

Sedüco, xi, ctum. ère, ürer à part , mettre à l’ecart, séduire et 
tromper. | 

Subdüco, xi, ctum , ére, mettre dessous, soustraire , dter. sous main, de- 
duire , compter, calculer, suppuler > dérober, tromper, retirer à sec un 
vaisseau , mener en haut , d’où vient Funis subductérius, une corde à 
. Poulie, à monter quelque chose en haut. 

Tradéco xi, ctum,.ëre, monter ou faire passer d'un lieu en un autre, , 
passer, nsetser » diffamer quelqu'un publiquement, le déshonorer, 
l’exposer à la honte et à l’infamie; passer à la montre, ie sl on Jar 
soit la revue des Chevaliers. 

Transdüco, xi, ctum, ëre, mener outre, transporter. 

2. ICO, ici, ictum, fcere, frapper , toucher. 

VINCO, vici, victum, vincere , vaincre , surmonter, mettre en Arte j 
défaire , gagner sa cause. 

3. PARCO, pepérci, pârcitum , ef parsi, parsum » pércere, pardonner, 
épargner , ménager, soulager, supporter. 

Compärco, compärsi, compérsum , ércere, épargner. 
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AVERTISSEMENT. 


Vinco prend l'r parce qu "il vient du vieux Verbe Vico, pris de wxû, 
d'où vient encore pervicax, qui est opiniâtre, et qui veut toujours vaincre. 
__ Panco. Corn. Fronto, ancien Grammairien ; et Vérépéus qui a travaillé 
"sur Despautère, font parsi bien plus rare que peperci; mais cette dis- 
_tinction est gans fondement, aussi-bien que celle de Donat, qui prétend 
que parsi est pour épargner, et peperci pour pardonner, ce que Servius 
nie absolument. Parcitum vient du Prétérit parcui, qui se trouvoit dans 
Névius, suivant la formation que nous avons marquée, pag. 197: Ce 
Supin se trouve dans Pline, liv. xxx, chap. 4, selon quelques éditions : 
Ttaliæ parcitum est vetere interdicto patrum , ut diximus. Mais il y en a 
qui lisent, Parci vetere interdicto patrum dirimus. Néanmoins c'est de là 
que vient parcitas, qui se trouve encore dans Sénèque, de Clem. I, 22. De 
parsum vient aussi parsurus, dans Varron et dans Tite-Live, selon Priscien. 


RÈGLE XXXIV. 
De ceux en SCO. 


: SCO se doit changer en VI,.TUM:. 
+ Mais Pasco , pavi, fait pastum; 
3 ITUM, Agnôsco, Cognôsco ; : 
“ Popésci, pscitum , Posco. 
5 Disco n’a plus que didici; 
6 Compésco, Dispésco, qu’UI : 
. Jadis ITUM :on leur donnoit, 
De | | 7 Comme Conquéxi se disoit. 
EXEMPLES. 


 È Les Verbés en | SCO font le Prétérit en changeant SCO « en n VI, 
et le Supin en le changeant en TUM, comme. | 
CRESCO, crevi, cretum, créscere, croître, s pme, Eh 
Accrésco, dre accréscere, role. . É 
Excrésco, évi, étum, ére, croftre , devenir grand. | | 
Concrésceo, comcrévi ; concrétum, FORERRESIeS se pee ds ’amasser 

ensemble , se cailler. | 
Decrésco, decrévi, decréscere, diminuer ; décrottre. 

NOSCO, novi, notum, nôscere, connoître, savoir. 

Ignésco, ignéi, ignétum , ignôscere, pardonner. 

Jnternésco , évi, 6tum, 6scere , entre-connoître, connoftre parmi dant 
distinguer, discerner, remarquer la différence , faire discernement. .. 
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Prænésco, prænôvi, étum, ëre, prévoir, connoîlre avant. 

QUIE'SCO, quiévi, quiétum, quiéscere, se reposer. 

ÂAcquiésco, acquiévi, acquiétum, acquiéscere, se reposer sur quelque 
chose, se divertir en quelque chose, y prendre son contentement , y tnettre 

ou y trouver toute sa consolation ; acquiescer, s’en tenir à ce qu’un dit. 

SCISCO, scivi, scitum, sciscere, ordonner, faire une loë, une ordon- 
nance; donner sa voës et son suffrage. 

Adscisco ou Ascisco , fvi, ftum, ëre, s’attribuer, s'appliquer une chose, 
prendre pour soi, admettre, faïre profession de quelque avantage , rece- 
voir, approuver, vérifier ce qu’on a proposé, l’embrasser, s’en servir, 
de meitre en usage et en pratique, atlirer quelqu'un , se de à lu, se 

. procurer quelque chose. 

Consciseo, conscivi, itum ,.ére, faire une loi, un édit. NN O0 

Descisco , ivi, itum, ëre, se révolter, seæendre du parti contraire, de- 
laisser, se lourner et à aller, changer, se départir de ce qui avoit élé 
résolu, ouitter ce qui avoit èté embrasse , luisser son entreprise. 

SUE’SCO, suévi, suétum, suéscere, avoir coutume , avoir accouturme. 

Assuésco, assuévi, assuétim , assuéscere, s’uccoutumer. 

Desuésco, desuévi, ibn éscere, se désaccoutumer. 


2. PASCO, pavi, pastam ( # reprend l’S au Supin ), péscere, sabre ; 
nourrir , repaïtre, amuser. 

Depäsco, vi, stum, ëre, brouler, dant paître, faire rene : dévorer, | 
consumer , tailler. : ! 

3. AGNO'SCO, agnôvi, FR reronnoître , avouer. 
Cognésco, cognévi;, cégnitum , éscere, connpitre, apprendre, rendre 
connuissance , exuminer , exercer une Judicature , entendre les raisons. 
Recognésco, évi, itum, ëre, reconnoître ; revoir, remeltre en sa mémoire, 
* repasser, examiner , Corriger, remanier, retracier., faire une reve. - 

4. POSCO, popésci, péscitum, pôscere, demander, _*  ::" ‘"; 
Depésco, depopésci, ésçere, demander, faire une ss DOS 
Expésco, expopôsci, itum, ére, La se rdc ler Pr. 


Repésco, repopésci, Me redemander, ne 
5.. DISCO, didier, autrefois discitum., diese apprendre sin 
Addisco, addidici, addiscere, apprendre. > JA 

Edisco, cdd else. lémême. ‘ .: :: A E 
Dedisco, dedidici, dédiscera- désapprendre. : Su ts ER 


Ses Composés retiennent Je redoublement.: Li Rage à a. 
6. COMPE’SCO,, compéseui, autrefois ee cor pblre euenble; 


appüter ; empéchér. , réfréner.… a 
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DISPE'SCO ,ui, autrefois tum, éscere, ul ramener les bêtes de 

_ da pâture. | 

7. CONQUINI'SCO, autrefois conquéxi, sans sn , FoRATAEEreS 
baisser la tête, sé rabaïsser. 


| AVERTISSEMENT. 


Du Supin de Cresco, cretum, vient Cretus pour procreatus , comme 
dans Virg., Sanguine Trojano cretus ; et-de même concretus pour coali- 
tus. Concretus aer, Cic., grossier et épais. Concretum corpus ex ele- 
mentis ,id., composé des ‘élémens : mais l'en ne trouve presque rien de 
ce Supin en un autre sens; car lorsque Virgile a dit, décrivant les taches 
de l'âme, ÆZ£n. VI, 739: 





Penitüsque necesse est, d 
Multa di concreta modis inelescere miris. 


Ce n'est pas à dire qui sont crûes avec elle, mais qui se sont ninssdes et 
attachées à elle, conjuncta et conglutinata, dit Servius. Il est vrai poure 
tant que ce même poëte a dit ailleurs, Georg. Ill, 398, excretos à muatri- 
bus hædos, qui sont-déjà grands, et que Priscien rapporte encore un autre 
exemple de decretus en ce sens, comme nous dirons dans les nue 
après La Syntaxe ; inais’ cela est rare. 

Agnosco et Cognosco viennent de Nosco, novi ,notum, qui ‘suit la Règle 
générale ; mais ils prennent un I au Supin, agnitum cognitum : autrefois 
néanmoins ils suivoient leur Simple, d’où vient que l’on trouve agnotus 
dans Pacuve, et Priscien cite agnoturus de Salluste. 

Le Prétérit Novi se traduit souvent par la signification du Pr senti Novi 
hominem, je le connois; novi, je le sais. 

On trouve noscito comme s à avoit au Supin noscitun , d’où vient même 
ignosciturus , dans Pison , a Annal. ; mais ignoturus est daüs Cic. ; in Catil. 
Les Composés de Nosco prennent un g, comme venant du vieux Verbe 
Gnosco, pris de yrvoaxw, dont s'est servi même Varron : Quæ feram 
gnoscite. Ignosco et Cognosco viennent de in et de.con, en retranchant 
n; comme Agnosco vient de ad, en ôtant le d. 

| Posco a poscitum au Supin, selon Priscien et beaucoup de Grammairiens; 
mais il n’est guère usité : l’on trouve pourtant exposcitwm caput dans 
Sénèque. Disco n'a point de Supin, selon Erasme et Mélancthon, mais on 
trouve disciturus dans Apulée ; ce qui marque qu’on a dit autrefois disci- 
tum. Priscien admet aussi compesçitum et dispescitum , de Compesco ex 
Dispesco , ce que Despautère a suivi : Vérépéus au contraire. et Alvarez 
ne reeonnoissent point ces Supins; ce que lon peut dire là: dessus, c’est 

u’autrefois ils ont été’en usage, quoique aujourd'hui ils ne le: soient plus, 
parce qu'il ne s’en trouve pas d'autorité. : 

Conquinisco faisoit aussi auttefois conquexi ; selon Ciber, au rapport de 
Priscien ; mais on n'en trouve pas d'autorité: c’est pourqüoi il faut éviter 

19 
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de s'en servir. Or Conquiniscere est proprement se baïsser sur ses junbes 
In modum eorum qui alvum sunt exoneraturi, dit Vossius ; et il vient de 
conquinire pour cunire, quod est stercus facere ; dit Peste ; d’où vient 
‘encore inquinare. de 
RÈGLE XX X V. 
Des Verbes Inchoatifs. 


: L'Inchoatif ou rien n'aura, 

2 Ou du‘Primitif tout prendra ; : | 
Ainsi le Verbe Calésco 

_ Prend cälui de Cäleo. 


EXEMPLES. 


Les Verbes Inchoatifs sont ainsi shine > Parce qu w'ils marquent otdi- 


nairement l’action dans son commencement. 
1. Ces. Verbes n’ont d'eux-mêmes ni Prétérit, ni Supin, comme 


HISCO, hiscere, bdiller , s EEE se Jendre, crever. 
Dehiseo., L méme. : 
Fatisco, fatiscere, s’entr’ouvrir fort, défoilir , se lasser. 
Labésco ; labäscere, étre ébranié, étre près de tomber , vaciller, chanceler. 
Hebésco , liebéscere, se Pbaucher: devenir hébete. 
Herbéscs ; ; Le béecre: devenir en herbe. | 
Ingravésco , ingravéscere, s’appesantir, s’augmenter. . .. 
Lapidésco , lapidéscere, se pétrifier, devenir en pierre. | 
Des mtéscere, devenir doux, s’apaiser , s’adoucir. 

…. Et sembhbles. . 

2 Souvent ces Verbes prennent le Prétérit et Supin de leur Primitf, 
tomme: : 
Ardésco prend arsi , arsum , d’ârdeo, side s >enflammer. 
Calésco prend célui, de céleo, dl. *échauffer. NU 
Erubesco, erübui, de rübeo us avoir honte. 
Horrésco , hôrrui, de hébreo: être saisi de frayeur. 

| Refrigésco, fxi', de frigeo , se refroidir: s’atliédir, se ralentir. 


AVERTISSEMENT. 


| FaTEsco vient de fatim pour affatim, et de hisco, même que de fa= 
tim vient encore fatigo. Priscien veut que fessus vieane de fatiscor, et de® 
Jessus de defetiscor; mais Diomède les prend pour de syñples. noms, de 
même que lassus, et c'est le plus suivi. Voyez page 192. … 
_SexEsco fait craie senectum, d'où vient senectus, tant le Substantif 
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que l'Adjéctif, comme. ætas sençcta, ee dues dés es & 
même senecta, æ, vieillesse. 


Li rx xt 


RÈGLE XXX VI. SR. 
M SEA “Des Verbes en pO. r . _ 


.,*. Donne. DI, SUM au Verbe ep. 0». 5 e . de 
2 Sans -Supin. sont. Rudo ;. Stido.… | 


dt: |” 
+ À. 


he 4) si 4 
ire. S Cémedo prend. parfois: ESTUM :.:.:5 ,: 
4 Pando fait pansum et passum. 561.) 1 ie: 
es ." Need te u Ki lus Fe …, YO TT, 


-$ 
_.jis tr ss FL. SN 


EXEMPLES. 


et a ER , ie ., e as 5 sfr 


# Les Verbes en DO ‘éhangettt. DO:en DE au Prétérit: tt'én SEM à au 
Supia, comme | Tata re 5h di A jo où 
1. Cudo, cudi, cusum, cédere à ‘battre; forger ; frapper dé rire ba 


Excüdo, excüde s'éxcisum rexéidere imprimer, tier du fois d'u: dailloë. 
“Intédo. s'incédir'intihiéin, incüdere , forger; {4 “tr A À 


t 


Recüdo, di, sum, ëre, reforger, .rebattre. TEE EE 
CANDO n'est point! en ‘usage; Mais séntemehtses Eoinposés! ‘one 
Accéndo , accéndi, sum, ére, allumer, enflammer. A NTS 


Incéndo, "inténdi, ue ue dde Re _ vsque. tri 
brdler , metlæg en colère , anfwer encourager, 104." 605 U 
Succéndo, di; sun) tré ;‘allumer dessous ; chflammert EL DES His 
FENDO hon plus. est point: usage, mtais bieh ses Coïtitiosés, comme 
Deféndo, dj, sum, ére, défendre , garder, préserver » résister, empéther , 
repousser ; sains -rélfre' à. l’ab et à. cowert, soutenir, assurer , 
+ MONET. RE rate due UE 4 
Qlléndo, di, sum, ëe, se heurter, rençontrer, Louer ep, cherain ,.offess 


na déplaires fall, manquer; fire une fus ie tds 


MANDO, ARE RE cu te oh 4 ÊTRE 
FREHE'NDO ou PRENDO, di, sum, ëre,, ses suis: CRE SEE 
Apprebéndo', ‘di, sdmi ,'ére, appréhender ai corps ; empoigner" DRE 


Comprehéndo, di, sum; dère, comprèndré ‘éonnoftre. *" " Er ere 
Deprehéndé 9 di, y suin > , dére, surprendre, prendre sur k de Jai, “décogérir ds. 
japercevoir. ARS 


ARE RO RP Te 
SCANDO, sçndi, scans, scindpre , mener; HRfader a RU" | È 
à Ascéndo, ascéndi, ascénsum, ascéndere, le même. nas 
Conscéndo, end vu dre, monter sembarquers FRAGÉER SE an vais - 
seau, $e : TRELCE SUR MET.e Lu antte ts PA TA A à, sus 1e 12 Faut 
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Descéndo, éndi, sum, ére, descendre , s’affaisser, venir en la place où 
au Palais , parce que les Grands de Rome demeüroient ordinairement 
sur les montagnes ; se mettre-à faire quelque chose, à parler, à accu- 
ser, à combattre, se mettre en campagne, venir au combat; acquies- 
cer, s’accorder , condescendre, s’accornmoder, se résoudre aux pui 
remèdes ; descendre d’un vaisseau, mettre pied à terre. 

Exscéndo, di, sum, re, descendre d’un navire, d’un carrosse, etc. 

EDO, edi, esum, édere, ou esse; manger, ronger. : : 

Il suit la Règle générale ; et de même ses Composés émbedo, ronger 
autour; éxedo, manger tout. 

3. Mais Cômedo, comédi, comésum, pren parfois coméstum , co— 
médere , manger , consumer. 

3. Ces deux-ti suivent la Règle ginérale pour le REA mais ils 
n'ont point de Supin: 

RUDO, rudi, rédere, braire comme un Ane. 

STRIDO, atridi, ére, faire bruit , bruire avec sifflement. 

4. PANDO, pandi, pansum, régulier, et de plus passam, pnderé , ou- 
orir, étendre » déphyer. 

art » dispéndi, nues) et dpésun, dispéndere, Fr 


même. 
Expändo, di, sum et éssum , ëre, dé, | 
Oppéndo, di, sum et ssum, ère, exposer à la sue de tous. , 
ph vu, propéndi » Propénsum ef propéssum, Pere exposer 


0 


:’AVERTISSEMENT. 


1. Il faut bien distinguer incusum et ercusum , qui viennent de 7rcudo, 
et Æxcudo, d'avec incussum et excussum par deux ss, qui viennent de 
dncutio et Excutio, dans la Règle 29. Mais Cuno, dit Priscien , -faisoit 
autrefois’ Cusi, selon Diomède, Charisius et Phocas, quoique lui-même 
il ne lui donne que cudi, comme:il ést dans Virgile. AEn. 1, 178: Scire 
tillam excudit Achates. | 

2. Apulée à dit aussi rudivi, qui peut : venir de l'Ancien Vase Rudio, 
d’où vient aussi ruditus, comme grunnitus. .: 

On dit encore Strideo, de la Seconde. Voyez la Règle 19. 

8. Le Süpin comestum, se ‘peut prouver par ce lieu de Salluste : Cos 
mesto patrimonio, selon que Didyme le citoit, au rapport de Diomède; 
mais comesum est meilleur selon le même Diomède , de ne qu on di 
ambesa : 

| Æpsi transtra novant, anis ne reponunt. Ve. Ah. y. 752: 

Ambesas subigat malis absumere mensas. Virg. 16, II, 257. + 
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: & PaxDo fait passurmau Supin, parce que, comme le remarque Ser- 
vius, l’x se perd souvent dans les Verbes, dont on verra encore des 
exemples dans la Règle 38. et ailleurs : néanmains.Charisius donne à Pan- 
dor, passits sum, ou pansus ;.et l'on trouve souvent ce dernier dans les 
Auteurs Ecclésiastiques: Pline même a dit expansa relia. Dispansæ se lit 
dans Lucrèce : aussi dans les Manuscr its on trouve souvent. ces Supins 
avec l’a; ce qui fait voir r que pansum ne peut pes ‘être condamné. . 


RÈGLE XXX VII. she 
De ceux <a DÔ quiredoublent. _ un. ss 
‘ TENDO demande teténdi , OS DT 0. 


ér, 


+ 


, Pendo prend pepéndi ; : pensum ; 

3 Pedo, pepédi , péditüm: 

4 Tundo , tunsum , de tütudi , 

* Donne aux siens TUSÜM oc run 


“a “EXEMPLES. 


1. TENDO, teténdi, Cet autrefois ieadi don et tentum, ténders 
- tendre ds tentes, cendre à Quelque TUE; nié 8 Te is pers 
. quelque endroit , y aller, favoriser. + nu 
Ses Composés perdent le redoublement : ie ii 
Atténdo, atténdi, sum, tm ,.ëre, re aétentif, s *appquer:: 
Conténdo, di, sum, tum, ère, tendre , étendre, aller, 4. 
différent, soutenir , demander avec instance.‘ 
Deténdo, deténdi, sum, tum, ére, détendre un éd > une. de, ee 
débander, lâcher, relâcher. 
Disténdo, di, sum, tum, ére, étendre, élargir, cop M 
Exténdo, di, sum, tum, ère, étendre , prolonger. “ 
Inténdo, di, sum, tum,ére, &ndre, montrer du doigt, PR “Bantier, 
se porter, tourner quelque part, appliquer, lâcher, s’efforcer de parve- 
‘ mir, prétendre, prendre garde à quelque chose, augmenter, accroître, 
_ avoir intention, avoir pour but, monter des cardes d’un instrument , me- 
nacer, présenter, porter l'épée à la gorge, inienter un procès, faire un 
crime à quelqu'un , vouloir .. la guerre. 
Osténdo, di, sum, tum, ére, montrer, faire voir. 
Perténdo, di, sum,-tum, ère, étendre achever, 
Poréado: .di, sum, tum, &re, ab porter is et été 
l'aveni 
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Præténdo:, df; sam, tum, ère,-préteudre, nds eu-devant ” alléger 

-quelijue excust’, ‘gæelqie prétexte. NL. | 2 
Proténdo , di, sum ; tum ;'ëfe;/endre, Anse œoancer. ‘.: “:"* 
à, PENDO, pépénl, sum, ; te peser , estimer , priser, payer. ’ 
Appéndo, di, sum, èré, peser, pendre à quelgue chose. | 
Depéado, dé, sum, ére, peser, | bailler au poids, payer. 
Expéndo, di, sum, ére, peser, payer, considérér , examiner. 
Impéndo, di, sum, ëre, Beperter; employer à fuefque chose. LE 
Perpéndo, di, sum, ére, » peser, considérer diligemment , sonder. 
Repéndo, di, sum, ëre , récompenser, fendre là Pre 
Suspéndo, di, sum, ére, saspendre » mettre en dogte, ,..: ; 
3. PEDO, pepédi, péditum , pédere, Hor., péter. : x 
Oppédo , oppédi, o pédere, id. « contredire, se moquer, insulter. 

4. TUNDO, autrefois tütudi, le. Supin tunsum ; est régulier, tûndere , 
frapper, cogner, forger, ne ,0royer, écacher. ‘ 

5. De ce vieux Pr Prétérit, ses composés ént pris TUDI: pérdant le re- 
doublement ; et au upià ils ont TUSUM, en perdänt là : 
Conténdo, céntudi, contisum, contindere, piler, broyer , briser, frois- 

ser, Anbler, rabaitre l orgucil. 


l on 
D NT TR 





‘ ser». gdfer, empéc. ri rendre um: Lenreuer , Pre 
élonner , rompre la tête, -mouvement, le: De > 
rompre 7 Jorce, apaiser. : ds 

Retündo, au ére, réfouler ; jéprimer, ne Pics 


+ LA | 
NS LE Ci € DS du ms, HMS 
‘a 


C'AVERMISSÈMENT. 


‘nHé Sp en TÜM estFé plus usité dplusicurs des Cuiipésés d de Tendb} 
Comme contentus, bandé, tendu; et de même dé distentus ; obtentus , 
prætentus protentisr éahmoms osfensum est plus «p''usagé que osterii | 
Lum, qui ne se trouve qne dans les.Aniciens, ‘et d’où où vient pourtant osferid 
{are,. ft mêmeile Datif ostentra, comme ostentui. habere, aussi-bien qua 

l'Ablatfostentu, et le Nentre, ostentum dans Cic.,, -monstre, présage. Or 
Ostendo est composé de ob et de tendo, de même que Agporto , de ab 
et de porto, soit que le ‘D.se change en s, qu plutôf que l’on ait dit autre 
fois abs pour ob, comme l'on dit abs pour ab ; tou vient encore obscæ- 
nus dé e&huÿn. bte de’ cura, etc. tn 

2. On irouve plusieurs de ces Verbes sans le doublement : L£ ectigal 
quod Regi pendissent, Liv. : ; Noëtro tendi sti retia lécto’ Pr: ‘opercé ; ce que 
plusieurs n’ayant pas enténäi ; ; ils ont mis réxiSti: Mis batre que l’édit 
_ ditiond’As'et-de Régius lsdhtrerdiste ; l'ontrodvt atissi dans bo : 


._ Et qua pie rates carbasa tenderant , in Hercul. Fur. 
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3. La plupart des Grammairiens ne donnent point de Supin à Peno; 
mais Vossius lui en donne un, parce que, dit-il, Fon'trouve peditus dans. 
Catulle et dans Charisius, qui viendra sans doute de peditum, comme 
crepitus de crepitum. PRES AE 
Les Anciens disoient T'udo pour Tundo, d'où vient tudito , fréquenta- 
tif, dans Ennius et dans Lucrèce, et le nom Tudes ; un maillet. De ce vieux 
Verbe a été fait par redoublement tutudi, que Charisius et Priscien don- 
nent à T'undo : et. Diomède-avec tutudi lui dénne encore tursi ; Mais ni 
l’un ni l’autre ne se trouve. plus dans les bons Auteurs. Le Supin tunsum 
se’ peut autoriser par le Participe Lunsus. — Tunsis gemit area Jrugi 
bus, Georg. , III, 133. | | ui do 
| RÈGLE XX X VIEIL 
Des Composés de Do et de Side, . 


1 Do veut: qu'à tous'ses Compôsés  : 
DIDIT ect DITUM soient donnés ; 
 . Mais abscéndi wiént. d’Abscôndo." 
3 Sidi, sans Supin , prend Sido, 
s + Et les siens ont SEDI, SESSUM, n 
De Sédeo, comme asséssum 
LÉXEMPLES. 6. | 


‘ ss": 


4 + — « 
Rita tan 


| x: Le Verbe Do; das: est de:la première , Der ; donrier ; a 
part de ses composés sont: de la troisième ; et font DIDI au Pret ri L e 
DITÜM au Supin. AS nn : | 
Abdo, äbdidi, äbditum , âbdcre Ù cacher, retirer. u. M Ses GC IE DES 
Addo, Addidi, itém, ëre, ajouter, . . .: 1 a 
C ado céndiüdi, .cénditmn , céndere , &étir, composer , cacher, enclore.. 
eo di, di ji jouler foi, préter donner en garde, 
Credo, erédidi, ditum, ère, croire, ao > Pré “ro ee 
se fer, confer quelque chose, mettre on dépdt; 4 où : FOTÉ pass 
dettes actives de la part-du créancier qui a pré, Credv, comme CPE 
nor. 7 uUSSÉ À tacite ironie. 
nor: marque AusSl assez s0upent une lac | NRne 
Dedo  dédidi, déditum , déderé , rendre, s'adonner, se donner, se rt 
sous la protection ; d’où vient ee L oo 
ï idi. didi idere , diviser, distribuer , départir. 
Dido, dididi, diditum, didere divi ro ds . , ee 
Edo, édidi, éditum, édere, meifre en lumière, prod L ee 
publier , donner au public, proposer à tout le monde , déclarer, _. 2 
K Ÿ (rép - Re EU Gr ae à 1 Lo ON u: 
bailler par écrit, prescrire quelque forme, communiquer Les es 


4 


b 


ds 


affaire, prononcer un'oraclé. : ue mot 
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Perdo, didi, ditum, dére, perdre, gâier, corrompre, tuer. | 
Prodo, prédidi, préditum , prédere, érahur, différer, déceler, accuser, 
divulguer, manifester, laisser par écrit. | | 

Trado, didi, tum , ëre, donner de muin en main, livrer, enseigner. 

Vendo, véndidi, vénditum, véndere, vendre, affermer, louer, faire bail, 
. donner à prix fait. = 

2. Abscéndo, abscéndi, ditum, côndere, cacher. 

3. SIDO, südi, re, descendre, dévaler , aller au fond. | 
4. Ses Composés prennent leur prétérit et Supin de SEDEO, 


comme : 

Assido, assédi, asséssum ; assidere , s’assepir, être assis auprés. 

Constdo, consédi, canséssum ; consfdere. s’asseoir , s’avaler el rasseoir, 
aller au fond, s’affaisser. | 

Destdo, édi, éssum, Ëre, se rasseoir , s’affaisser,. aller au fond , aller au 
bassin. _— un 

Insido, insédi , inséssum , insfdere, s'asseoir.  _ : .: 

Obsido, édi, éssum, ëre , s’asseoir aulour', environner , assièger , obséder. 

Resido, resédi, reséssum, resfdere, se rasseoir. 

: à ére, s'abaisser, s’affaisser , aller au fond. 


. 


a _ RE dans Plaute concredui pour concredidi, in CäsSinay; mais 
peut prendre de Creduo, dont il s’est servi, lui-même, in Aulul: car, 


camme de dow l’ " x "ainsi 
de dv l’on fait dua , et de 96, da, ainsi l'on a dit perdo et per. 


duo, credo et creduo. 


2. À isoi ndidi Done 
utrefois on disoit aussi-abscondidi, selon Priscien.; le Supin abscon: 


de _. Se Fe : aussi-bien que absconditus et abscondite : mais l’on 
dans Jules Firm re ee vient absconsio, dans Pline ; bsconsor 

os et a sconsè pour 149px, dans les vieilles Gloses: _. - : 
be a report de Priscien même ; quoiqu'il témoigne qu'on 
Apr PA ë is plutôt faire sisi; C'est pourquoi il veut que 
dub dise Sida pre on prenne le Prétéritde Sedeo pour le Simple ,:et 
tiemtirque Don ; L: ne sidi est expressément dans Colum. : Pa- 
RAR COS IARES SE CUT siderits etc. Ce Verbe n’a point de 

pin; mais pour ses Composés, il n'y a point de difficulté qu'ils suivent 
ceux de Sedeo, comme nous l'avons marqué. 


{ 
, 


__ RÈGLE XXXIX. 4 
_. Pe Verbés en NDO qui perdent N. 
* Frendi, fressum aura Frendo 5. 


+ Et de Fundo ,, Findo, Scindo, : : L 
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Tu formeras fudi, fusüm ; | 
Fidi , fissum ; Re ,: Scissum. 


EXEMPLES 


das oo 


Net double S, Ééndere,  . briser ; pre | | 
2. FUNDO, Gi fau. fündere , verser, fondre; épancher , rendre: 
ul Hnper: défaire une armée, la mettre en ‘déroute , prononcer ; 
dire: 
Confündo : confidiy confisum ; continre - confondre ; méler ensemble, 
Grouiller, mettre en confusion. . 
Effiündo, efüdi, efésum , effündere, FRS répandre avec foin 
en abondance vider , lâcher, débonder, PAIE: ee ; prodé- 
guer , sortir avec. affluence , en foule. ….:. 
Infündo, infüdi, infüsump infündere , verser dedans ou dessus, entonner, 
épandre, se déborder. 
Offündo, üdi, ésum, ündere, Fe ne liqueur ou autres choses, 
abuser et tromper, obscurcir, répandre des ténèbres, couvrir de nuages. 
Perféndo, di, sum, dére, jeter ou verser dessus, mouiller. à ÉTEPUE Tuer ou 
pür, he nager dans la joie, . combine ? 


de 
sr >. di) sum, ‘dére, ré répandre en ‘abondance , jeter en | quantité, 


des dépenses excessives s 

donner largement, pyodiguer ; dissiper faire 

. se déborder et mars faire sortir du fond et Jers tout paraître ; 5€ 
montrer lout-à-fait jusques dans le fond. 

FINDO, fidi, fissum , findere, fendre , Porn | 

Diffindo , aid, diffissum , diffindere , fenare. a 

SCINDO , scidj, scissum , scindere ; oil couper » tailler, ee 
rer, diviser, fendre, faire incision.. : 7 

Abictndo ; ébscidi ; abscissum , abscindere; couper trancher, ue 

Conscindo, cénscidi, constfssum, congetnlest, Al en Li dépe- 
cer , déchiqueter. 

Rescindo, Ydi, fssum, ére, retrancher,, couper ; ‘rogner aol, dérure >: 
casser, annuller. : . pus | 


FIDO. Voyez la Règle 77 des Verbes Neutres Pass. : . | 
RèeneëiX Li tt ce 
De éeux qui font Si; sui. | 


st 4 Ludit, » Dividit, * Claudo te 
4 Lædit , ‘ ‘Trudit , 6 Radit, 7 Plaudo,. 


€ 
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Comme à * Rodit, SI, SUM donnez : 
9 Vadit les suit aux Composés, 


EXEMPLES. 


| Ces neufs Verbes’ ‘changent DO en SI aû Prétérits et en ES a 


Supin. US 
r. "LUDO, lusi, lusum, ldere; Jouer ; se ‘rire: ét se a it npe 


qu’un, se railler , faire pièce, jouer un tour... 

ra si, sum, dére fa convenir pas , ne onde point. 

Allädo;si, sum; ëre, seJoner autour de quelqu'un; faire allusion. 

Delüdo, si, sum, ëre, tromper , abuser, moquer , arnuser. 

Bktdo, si, sum, re, évier, éluder, échapper, ‘&ader , esquiver , trom= 
| per kvec adesse, ; parer , n'être qu’un jeu d’éscrime et de salle. 

Ilédo , illési , illésum , ilkidere, se moguer ; se'rire de quelqu’ on 

1. ‘Di VIDO, divisi, fsum, fdere, diviser , » pañtir, distribuer, faire des 
profusions , des largesses prodigieuses : c’est aussi diviser u uné € lof cu une 

iE 0 cumprend plusieurs points. | 
er * 10 +. ra Lodet. ; fermer, clore, termirer. 


dans quelques Auteurs. utôt de CLUDO , qui est même ee usage 


Exclüdo, exchisi, exclisum, exchidere , metre AMOR em éhe 2 pas 

” recevoir 'éxtlure, rejeter, chasser, bannir, débouter, éclore des ER ‘ 

Inclido, inchisi cliques inclédere, enférmèrs érclore. 

Præchido , præclést, præcltisünt, præchider boucher le passage, fr- 
mer le chemin, bloquer. De 

Reclido, si, sum , reclüdere , ouvrir, manif rhétèr ne 

4. LAÆDO, hesi, Lesum', l'dere, ASSET offenser, nuire choquer ; 
fai aire tort. 

._ Ses Composés a MÆ en l long , Cormié - de | 

Aïlido ; allisi : sum, ëre > froisser, frappèr briser contre, casser. 

Collid6; ‘collfsi, collisurh ;" tollidete , ‘écaihér;: choguèr, Jroisser Pan 
contre l’autre, heurter contre, frotter ensemble. # r | 

Hlido , iii, illsum , flidere, heurter, froisser ; dis iMac’: sum, sain et 
entier, est un Nom , parce quon ne dit pas Yæ'do En 

5. TRUDO, trust, peu usité, trusum, {rüdère; pousser &'force.  ‘'‘ 

Abstrüdo, abstrüsi, abstrésuim, ddbre cacher, enfoncer. 

Detrüdo, si, sum » tre,.chasser, mettre dehors, réduire. 

ÆExtrüdo, extrüsi, extrüsum , extrédere y Pousser dehors. 

Intrédo, intrési, sum , Sitrédére,- pousser dedans, ihtroduïre : ho 

6. RADO, rasi, rasum, ; râdere ; raser, racler , ratissèr. : 


J 
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Abrédo, si sum; ère, ratisser, arrucher, étèr en raclant. . 
Corrädo.; si, sum, ëre, rucler, ramasser. : Mae 
Erédo, ni, erésum, der. racler, rayer, chose: 7 7 
+: PLAUDO ; si, sum, tre » frapper des mains, applaudir. . 
Applaüdn, Complaïdo ou —-6do, si, sum, ëre, louer avec pphotiehtet: 
Explaido!on -6do ; $ , sub ; ère , mettre dehors, chasser.avec honte, re- 
--jtter, siffler, rebuter, Érer un canon Ou une. maéhine. :. : : 
8. RODO , rosi, rosum, rôdere, ronger, médire. :'  :. . motus 
Avrrédo;,arrési, arrésuns ,‘arréderk ; ronger aubour. _: :  .. …. : 
Corrédo , corrôsi , corrésum , corrédere., roñger. \ ts 
9- VADO, vasi, fàsum, peu nsité hoïs des de védere, all. 
Evädo, si, sum, ëre.},s’éæader, s'échapper ;s 'enfüir, pren manier ei 

squelue Trés avec grand déffieulié, decenmr. nn | 
Invédo, inväsi, Invésum , Nr envahir ; Doun ; prod d'ast, , 


se Jeter sur. Shot . Fu Re 7. SR 
on doi pere peirédere par one. moe 
a AVERTISSEMENT. : * or 


Vs: 


Le Prétérit de Rüdo ne'se trouve rrr-c "que ais les Corposts: 
fé Prétérit et le Sipin de ado ne soût- guère plus'en usage ; néanmoins 
lepPhétdrit est dans Tertull. #d eum ex Libya Hammon vasit ; lib: dd 
Pall. c.3, et dans Mart:; selon jeton d'Alde, et breue: vasit it apps où 


les tré lon rase RAS TR ar 


L 
& L >, 
AMEL CES) Fée Je MR ES eve et 7 


| . eue + CRE re ep es 


De “Cado,  Gedô et Li es Côriposés. RIDER 

| : Nestor - su vil 

=! à Gad ,rpécidis, eut prend, ot it 

ARTE ie 11 Les Sens}; hors trois. : a | sonate Lt 
3 Cædo fait cecidi ; ‘émsum eve 


ai 
ri à 


\. Ses Composés ciDr, CiSUM :‘ LE ee e 
es 4 Mais Cedo . , Cessi cessutÿ à, MONET 
 Qu'à tous. les siens il donnerd.: 


A 

à: DC ‘ ‘ DA 7 s + pis | , ; mr 

dr : CR EXEMPLES. re RULES | 
De Re, À SE OTE nat css 

J'ai joint ces trois- Wèrbes.ensemble à come: de leur ressemble, 
afm qu'on les puisse mieux remarquer: : L EEE 

s-CADO,: cécidi ;casum , cédere , éomber; chéoir, se FRAC se 


*“fwssèr abattre, manquer de cœur , pérdre courage ; s'apaiser , s'abais- 
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ser, devenir calme, perdre sa cause, convenir , étre propre à quelque 

chose, étre capable , arriver, passer, succéder, réussir, avoir succès, sé 

rencontrer, venir, être ; de là vient même UABUGUS, qu " penche vers 
da terre. Bona cadéca , “Aubaines; fandi sc is ‘au droit d'amor- 

fissement. , 

2. Les Composés de ce Verbe changent l À en I bref setiln'yen a 
que trois qui prennent sen Supin, savoir, 10e, on, récido. es 
autres n’en ont point : - De 
À'ccido, âccidi, accidere, arriver, der) me As. se proton et 

se Jeter aux pieds de quelqu'un. 

Céncido, céncidi , dére, tomber tout d'un coup; meuri. mourir. : : ! :. 

an éxidi, dére ; tèmber en bas, oubker, perdre ; | 

’ncido, idi, nan re tomber deduns, rencondrer, ar, 

| arriver. : Re È 
©’ ccido, bccidi, ARS neclieré, cheoir , mourir. 

Récido, récidi, recésum, recidere, hear retomber ; d'à pient veus 

‘ sûrum, ds Cie. Id ego puto ad nihilum recasrum. 

cæsum, éæ'deré, couper, trancher, frapper, tuer, 
diviser , faire Fe l'enchère et en détail. 

: A fait le redoublement parE simple, ctimpeant la diphthongue Æen 
L long'à la seconde syllabe , tant de son Prétérit que du Présent deses. 
Gomposés, qui perdent ee redoublement, selon la Règle 2:. 

Abscido , abscdi, abscisum , ère couper, trancher , séparer en coupant. 

Accfdo, accfdi, accisum, dere,. couper à Per ’ » rogner, mettre par 
lerre , ruiner. 

Cheuncllo, di, sum, ére, couper tout autour, rogner , circoncire. 

Conctdo, di > Sum, ére, couper menu, hacher en pièces. 

Dectdo, &, sum, ëre, couper, décider, juger.en qualité d’arbitre, en re 
tranchant tout sujet: de différend, sé ;. et , Vider une 
affaire, s’accorder , s ’accommoder, :....., :. | 

Excido, di, sum,ére, couper. | 

Incido, di, sum, ëre, couper, entamer ; graver ; tailler, duriner » ciseler s 
rogner les bouts et extrémités trancher, tronquer , déchirer. 

Occido, di, sum, ëre, fuer, tourmenter, faire mourir. 

Præcido, di » Sum, ëre , couper , tailler, rogner, trancher court. 

Recfdo, ä > Sum, ëre, couper, retrancher. 

Succido, & » Sum, ëre, couper par le bus, par-dessous. 

4. CEDO, cessi, cessum, cédere, A: foire raniport un droit, 
quitter, renoncer , se détourager, se retirer, s'en aller, quitter la pluce, 

- venir, arriver , écheoir, appartenir et.revénir à quelqu'un ; de là vient 
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.  céssio, lorsqu'il s’agit du terme et du temps de fuire quelque chose; 
qu'un ouvrage ou une dette commence ture es a droit de la 

redemander. ES : ; 

“Abscédo, abscéssi, sbeéssnnt abscédere, se ét reculér , se sil 
rer, se former en abcès , en apostüme.  .- 

Accédo, éssi, éssum, édere, s’approcher, se joindre, ajouter, gouverner, 
se méler de quelque fonctioh, se rendre ; s’accorder, s’accommoder, con- 
sentir, être semblable, être conforme, être comparable, étre accessoire 
ou partie du principal. Accédit quod, ‘ete.' Il y'a encüre de re ce 
qu’on traduit souvent par oufre que, et de plus, etc... 

-Cancédo, éssi, éssum, dère, céder, accorder, déférer , octroyer , reld- 
cher; rabattre, et remettre. de son droit, n’agir pas à la rigueur, per- 
mettre, date; pardioner: quitler, s’accorder , niet se relir 
rer quelque part, partir d’un lieu, ou même y aller. 

Decédo, éisi, éssum , ‘dére: » faire place à un autre, la ii quitter, cr, 
rendre ns: Der. s’en aller , sortir de charge, quitter son office 
ou son gouvernement, se départir de quelque chose, y re déeuer- 
pir, dérroître, diminuer, se retirer, se détrwr Ge quelqu un par 
détestation ou aversion xIMRQUTIT.. 

Discédo, éssi, Pre » dère, se retirer, partir, s’en aller ; aller aux xoix, 
opiner , même sans se lever de.sa Place, étre d'un contraire avis, 
. changtr de sentiment; se retirer quand la guerre étoit finie , quitter les 

. armes; se fendre, s’entr'ouvrir; se térer d'une affaire, gagner ou Peer 

, sa cause, demeurer impuni, n'être plus'cè qu'on étoit, excepter. - 

Excédo, éssr, éssum, ‘dére, partir, déloger, sortir, se retirer, excéder 

| SUTPASSET , Passer les bornes et la mesure , sortir des limites. 

| Incédo, éssi, éssum, dére, marcher avec gravité, ou rv diagie mar- 
er, aller, tenir rang, 

Intercéda; éssi, éssum ; dére, on aie. snbeler ür. 

—:"#ercéder , s’entremettre, s’interposer ; étre entre dewv choses ,: comme le 
tenips, l'union, la liaison, la division; l'inimiié, l'amitié, etc. ; ‘sur 
“venir, venir sur Les ces ; LS répondre « et garantir, cau- | 
dan. | 

Præcédo, éssi, éssum, dre, précbier, aller devant, être plus excellent, 
surpasser , surmonter. 

Procédo, éssi, éssum , déré, +’avanrer, passer outre, marcher plus avant, 
sortir dehors ou en public, s ’avancer , foire-progrès, profiter , paroître, 
aller au devant, | baiventr ai mi hostile) ‘procéder pee ohdr €3 COUT, 
réussir, faire ich sis affaires, ‘ we PRE "e 






\ 
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Recédo, .éssi, éssum, dére, recaler, se retirer, ..s’élaigner ; s'en va 
. délaisser , retourner en arrière, rebrousser chemin. NS . 

Secédo, éssi, éssum, dére, s retirer à l'écart, s’éc rares ne 

Succédp , éssi, éssum . dère, aller dessous, entrer. epphocher, accéder à 
cé Li , être mis en sa place, digues —. 


rep SN 


LOBSERVATION Lun 


Sur Les Prétéri de quelques Verbes en DO. Per 
T1 faut donc bien detharquee ici que Cedo avec E es fait cès 


cessum, cedere, céder ; et Cædo, par Æ ,'cecidi, par E simplé au. pd 
térit, parce que l’æ du présent : se change en] long, et que la syllabe CE 
n'est qu'un augrnent à l imitation des Grecs, de mêmeqü' en Fall, fefelli, 
en tollo, tetuli, et semblables ; mais le Supiñ cæsum.repréndra-æ, Cæ- 
dere, couper. Cado fait aussi cecidi, mais. il. a PI bref à 14 pépultièmad. 
Toutes ces petites différences ont donné lieu à ce Vers Latin :: :,.. 


do facit cest, cecidi Cada, ce cecl&. : ue 


“Mais on trouve aussi dans Le aécediie pour accssissa, et 
accederat pour accesserat, ce quil sembk-qa uisse pas condamner, 

- faut éneoré prendre garde de ne se pas es er durs les composés de 
Cado et. de Cedo : ceux de Cada changent À: en I bref, et ceux de Cædo 
changent Æ en I long, comme Occido, occidi, accasum , occidere; mou- 
vir., tomber, de Cado; Occtdb, occidi, ocbisunt, ee tuer , de Cædo. 
Voyez-les ci-dessus dans les exemples. . , °. — 
| il faut de plus remarquer les composés ( de Sida ; car + Congido ayec une 
S, fait consedi, CONSESSUR ; selon la Règle 38 ;.'et Concido avec un C, 
fait concid’, COnciSUm ; ‘de Cædo; ou. Concido , concidi , sans ‘Supin, de 
Cado. Fe 

Il faut aussi bien remarquer le Prétérit des composés dé Sctralo ; car 
cônscidi avee SC et conscissumavec deux ‘554 La fin, viennent deCbre- 
scindo , aù.l'S n'a été redoublée: que pour donner plus de lieu ,à La: quun= 
lité de la. sÿllabe. GI, qui étant brève au Prétérit, est longue au Supin ; 
et autrefois mème al s’écrivoit ayec une seule S,.comme daus Justin, .4b- 
Scisis auribus , etsemblables. Voyez ses autres Composés € dans la Règle 30. 


SU OUR NU UE Ri È &G TE x LT F- NE RE 
SRE ne à, FRS 
ner LA Mer » Des Verhes en al RS a à ; nn 
Le ie 
ei 1 Le Verbg.en, GO fera. À, v an 


£ » Figo, Frigo ; font de plus XUM FAT s: 


“ 
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Se 3. Pergo,. perréctum, perréxi ;. RS. 
Surgo ; ,, surréctum , surréxi, | 


: 
De ; 
ta. . PACE , . sa 4 
: 


"EX SEMPLES. | 


1. Les Verbes en GO: on! au Prétérit XI, et.au Sup Cru, 

comme : _. 

CINGO, cinxi, ctum; ére, de mettre une ceinture, un baudrier à 
entourer , environner , fire une ca une de de Es , 
*: assiéger. | 

Accingo, accinxi, accinctum, accingere, se’ be: se trousser:: s’ap- 
prétér, se préparer à faire quelque chose , s'accommodr, s’arrnèér. 

eu xi, ctum, ère, ceindre tout PE nes mieltre s sa 
ceinture , se trousser y sappréter. à 1 

JUNGO, ; junxi, ctum, gère, joindre, ie PR 

Adjéngo, xi, ctum , gère, joindre ensemble , accoupler ; allier, s ‘attacher 

à quelqu'un, se joindre à lui, le gagner, se le faire ami. ee 

Conÿjingo , xi, ctun, cpnjingére , conjoinde , ‘allier, wir. 43 . Fu 

Disjüngo, xi, ctam , ère, séparer ; désunir, diotser.  : ES 

Injéngo , xi, ctum, ëre, exjoindre, commander, imposer une pain ‘dénner 
charge , ordonner, joindre ensemble ;: r -bédir iauprès, assembler mettre 
tout proche et tout joignunt, fœiré tenir l'un abec Pautre. D. 

Sejngo , xi, ctum , ëfe, séparer. LR 

Abpingo, abjémi, “abidactues abjéngere, séparer: 

MUNGO , xi, ctum ; peu usité, gère , moucher. 

Emüngo, emûnxi, eménctum; Fes eos #éracher, ad pa force 
ou par adresse. ee 

PLANGO, plani, Ébnétiant phingere,. sé «plaire en rplarant, se ap 
Per , faire des lamentations | déplorer. Fe 

TINGO, tiod, tinttur, tingeré, AR a Rd 


. Intingo, xi, ctum, ére, mouiller dedans, tremper, saucer. 


Les Composés de FLIGO, y qui n'est plus'en Gus ‘ét ei vient 
néanmoins fhrôtus ; Vérg. ; un coup. - fem" 
Afligo, xl, ctum, tre, affliger, pexer PRruT ; persérité "D 

abattre ; A nolhate. Fr SE 
Conflige, conflixi, conflictum , confligere, te | 
REGO, rexi, rectami-, régere , conduire, gouberiier. 5": 
ÂA'rrigo , arréxi, arréctuñt, arrigere , dresser-en fat haussér." 
Dirigo ; xi, ctüm » tre ‘conduire, régler ; dresser ; > pointer; viser , ordon- 

ner, rapporter unet chose à une autre, èn ire s son but et sd fin, ST 


+ 
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régler, y tendre, iii pour règle et pour mesure, tirer à la ligne et au 
niveau. 

E’rigo, eréxi, eréctum , erigere, sers dresser , dre attentif, don- 
ner courage , mettre debout , tout droit. 

Pérrigo, porréxi, porréctum, ëre , étendre , tendre , bailler. 

Les Verbes terminés en GUO sont aussi compris ici, parce qu'on 
prononce GO, non Mu comme les Composés de. STINGUO, 
inusité: . 

Distinguo , distinxi, Sacs. distinguere, diviser, séparer, distin- 
guer , marqueler , moucheier, tacheter, entreméler. 

Exstinguo, exstinxi , exstinctum , exstinguere, dettes etouffer, 2pañer, 
abokr , détruire. 

Præstinguo, xi, ctum, ére, obscurcir et éteindre, étouffer, EE 
faire, fermer les yeux. 

Restinguo , xi, tum, ére, éteindre, PRE soif ; amortir le fa des 
passions , les éteindre. 

UNGUO où UNGO, ünx ( et autrefois ungui ), unctum, üngere , 
oindre , frotter , parfumer, répandre des parfums, des eaux de Gi sé 

Exünguo, exûnxi, exünctum, exéngere , qéndre. 

Jnéngo, inûnxi , inünctum , inéngere , le méme. 

Perüngo, perünxi, ctum, perüngere , oindre entièrement. 

Les deux suivans ont CTUM et XUM : .. 

2. FIGO, fixi, fixum,. et quelquefois fictum, figere, _. ; attacher, 
percer. 

Ses Composés n’ont guère que le premier Supin, 

Affigo, affixi, affictum , ére, aftacher contre, attribuer. . 

Configo, xi, xum, ére * ficher, percer, attacher, clouer. : 

Defigo , xi, xum, tre, ficher, attacher contre une muraille ow autre chiose, 
faire tenir, gruver, imprimer, mettre devant les yeux, hé hnié. 
étonner , interdire, rendre immobile. : 

JInfigo, infixi, infixum , infigere, ficher dedans. 

Refigo, refixi, reflxum, di Jicher à force, où éhacher: abroger e et 
abolir une lo. — 

FRIGO, frixi, frixum et frictum, frigere , frire, Hide: | 

3. PERGO, perréxi, perréctum, pérgere , aller, continuer, parie , 
persévérer , se hâter , avancer. | 
Il se prend aussi pour commencer à dire ou. -à faire. 

SURGO, surréxi, surréctum, sérgere, se lever. : 

Assürgo, assurréxi , assurréctum, assürgere , se tenir droi : > se his se 
lever devant pr un , lui faire la révérence. ;x... 
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Consérgo, réxi réctum, consürgere , se lever ensemble. 
Exsürgo , exsurréxi, réctum, exs drgere , se lever ; sourdre. 
Insürgo, insurréxi, éctum , ére , s’élcoer contre quelqu’un, tenir tête, : 
Resürgo , éxi, étum » ère, se relever , croître, ressusciler. 


AVERTISSEMENT. 


FiGo a aussi fictum, selon Diomède : Sagittis confictus , Scaur. Gifa- 
pius, en son /rder, montre la même chose par l’autorité de Cic. et de Varr. 
Scipio Gentilis a remarqué que Callistrate a parlé de la mème sorte : 52 
quandè navis vel inficta, vel fracta, etc. 

FRriGo même a frictum : Frictum cicer, Hor.; Frictæ nuces,  Plaut. : D: 
Caro fricta, Pline. | | 

SurGo vient de Regoÿ comme qui diroit surrego où sursüm rego me ; 
c’est pourquoi Surgo et Surrigo ont le même Prétérit et Supin , d’où vient 
surrecta cornua, Colum.; surrecto mucrone, Liv. 

Pour ce qui est de Pergo, quelques-uns le prennent de go ; mais puis- 
qu'il ne suit pas son Prétérit, il y a Dis d'apparence qu il vient du même 
Rego. TR | 


4 Rècze XLIII. 
| : De ceux qui ôtent P’'N au Suprrr. 


ICTUM , étant N, veut Pingo, 
Avec ces deux , Stringo, Fingo. 


EXEMPLES. 


1. Ces trois Verbes suivent la Règle générale , mais ils perdent TN 
au Supin.  : 
PINGO, pinxi, pic (ef non pinctum }, pingere, peindre, ajuster, 
Jfarder. . 
Appingo , appinxi, appictum , appingere, ajouter , joindre avec. 
Depingo, depinxi, depictum, ére, dépeindre , représenter. 
Expingo, xi, ctum, ëre, peindre et tirer sur un patron. . 
S'TRINGO, strinxi, strictum ( ef non strinctum }), stringere, serrer 
fort, étriller , cueillir à la main , élaguer, ébrähcher, tirer l’épée. 
Adstringo, xi, ctum, tre, serrer, lier , obliger, contraindre. 
Constringo’, xi, ctum, ëre , serrer, lier, contraindre , captiver. 
Destringo, xi, ctum, tre, couper ; abattre, élaguer des arbres, faire 
cheotr, rouler cueillir à la main. | 
Distringo, xi, ctum, ëre, serrer fort, empé her fort, frotter , racler par- 
dessus , étriller , douter ,; urer dehors. 


k 


16 
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Obstringo , xi, ctum, ère, serrer , lier, obliger. | 

Perstringo , xi, ctum, ëre, serrer fort , lier étroitement , éblouir , toucher 
el blesser un peu, abreger, dire en peu de mots, taxer et reprendre, 
censurer, reprocher; décrire quelque chose de parole, toucher brièvement, 
effleurer un sujet , en parler comme en passant. 

FINGO, finxi, fictum (ef non finctum ), fingere, faire, former , jeter 

en moule, contrefaire , inventer, contrower, façonner, feindre, faire 

semblant , faire une intrigue. 

Affingo , affinxi, affictum, afféngere, baïller Le tour et la façon, faire, 
ajouter , attribuer faussement , attacher. 

Confingo , xi, ctum , ëre, feindre, contrower , donner la forme. 

Effingo , xi, ctum, ére, représenter au vif, tailler ou portraire. 


AVERTISSEMENT. 


Priscien , et après lui Despautère et quelques autres joignent Rivco à 
ceux-ci; mais ce Verbe n’est plus en usage, comme l'a fort hien remarqué 
Vérépéus : au lieu de lui on se sert de Ringor Déponent : Ille ringitur, 
tu rideas , Tér. Phorm. Il, 2, 27. Ce Verbe n’a point de Prétérit, mais 
il ÿ a apparence qu'il en a eu autrefois, puisque l’on dit encore rictus, 
l'ouverture de la bouche. Cicéron s’est servi de son Composé : Ille 
libenter accipiet, hi subringentur, Ad. Attic. IV, 5. 


| RÈGL E X LI V. 
De ceux qui font IGI ou EGT, et ACTUM. ? 


4 


* Tango fait tétigi, tactum ; 
? Pango, pegi, panxi, pactum. 
Du vieux Pago vient pépigi. 
4 Ceux-ci prennent ACTUM , EGI; 
Frangit, Agit, et Compingo, 
Cogit, Impingo, Suppingo. 
Dego , sans Supin, Jait EGI, 
Prodigit, Sätagit aussi. ,. 

e 


EXEMPLES. 


3. TANGO, tétigi, tactum, tngere, toucher , frapper , tâter. 
Ses Composés changent A en 1, mais ils prennent À au Supin. 
Attingo, ‘gi, âctum , ère, affeindre > toucher tant soit peu, venir Jusqu'à 
quelque chose , manier , appartenir. | 
Contingo ,igi, âctum, ëre, écher » Gtraper, arriver , aborder quelqu'un. 


f 
x a 
ns œ. . 
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Obtingit, ébtigit, qui n’a que les troisièmes personnes, ABS il avint, 
il échut, il arrwa. 
Pertingo, pértigi, pertéctum, pertingere, toucher, atteindre ; aboutir, , 
arriver , s'étendre jusqu’à et se répandre. 
2. PANGO, autrefois pegi, maintenant panxi, pactum , pângere ficher, 
planter, fan composer des vers. 
. Entre ses Composés, les uns retiennent À ,et font mieux le Prétérit 
en ANXI, comme - 
Cireumpéngo, panxi, p#tum, pângere, ficher autour. . 
Depängo , depänxi, depâctum , depängere , ficher en terre. 
Repängo , pânxi, âctum, repängere , reficher, ficher fort. 
# 2. Les autres changent A en I, et font au Prétérit EGI, reprenant 
l'A au Supin, comme 
Compingo , égi, âctum, tre, ficher , assembler, joindre Proprement l'ur 
à l’autre, attacher, serrer, relier , enchâsser. 
Impingo, impégi, impâctum , impingere, ruer, jeter contre, heurter, 
frapper , imposer , Plaute. 
Suppingo , égi, âctum, ëre , ficher dessous, peu usité. 
3. PAGO est inusité, mais de lui vient pépigi, j'ai fait alliance. 


à | AVERTISS EMENT. 


T2 Quelques-uns font venir ces derniers Composé du Verbe 4go ; 
mais, quoi qu’il en soit, il faut prendre garde de ne les pas confondre avec 
ceux de Pingo, xi, peindre, qui sont en la Règle 43. 

3. Pepigi vient du vieux Verbe Pago, comme cecidi dé Cado, selon 
Quint. , et ce Verbe se preuoit de réyw, selon les Doriens, pour TA ; : 
mais pegi venait de Pargo, comme fregi de Frango : Tonsillam pegi 
lævo in littore, Pacuv. apud Prisc. Turnèbe témoigne que Cicéron s’en 
est servi au 2° de Leg. Requirs placere terminos, quos Socrates pege- 
rit ; où pegerit est la même chose que panxerit, au lieu que pepigerit 
feroit un äautre sens, et se prendroit pour pactus Juerit ; car au lieu de 
Pago, on dit maintenant Paciscor, pris de Paco, is, pour Pago ; ce qui 
n'empêche pas que Pangô même n’ait été fait de ce dernier Verbe, en 
ajoutant l'r, à l’nnitation des Grecs, qui usent si souvent de cette lettre 
én leurs dérivés, comme de 40 pIavw, prævenio, et une infinité 
d’autres. 

Au contraire, le Verbe suivant Frango fait son Prétérit comne de Frago, 
enotant, d’où vient encore fragilis; et Frago viendroit de fa potr fiyw, 
rompre , en ajoutant le Digamma Eolique , duquel nous parlerons dans le 
Traité des Lettres. 


4. Tous ceux-ci font au Prétérit EGI, et au Supin ACTUM. 
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FRANGO, fregi , fractum, frângere , rompre, abatire, casser, briser, 
ruiner , détruire , violer, vaincre, faire violence. 

Confringo , égi, âctum, confringere , rompre en heurtant. 

Defringo , defrégi, defrâctum , defringere, rompre une pièce de quelque 
chose. 

Efiringo, égi âctum , ére , rompre en pièces, briser, effondrer , enfoncer. 

Infringo, égi, âctum, ére , rompre, abattre, renverser, détruire, briser, 
onRel de grands coups. 

Perfringo , égi, âctum, ère, rompre et briser tqui-à-fait. 

AGO, égi, âctum, âgere , faire, poursuivre, chasser, conduire, traiter, 
parler, faire une hurangue , habiter, vivre, jeter, gowerner, jouer ure 
pièce, estimer. : 

Il change À en I bref dans ses Composés , comme 

A'bigo, de. abâctum , abigere , chasser | mener battant , mener 
paître ; c’est aussi dérober le bétail. 

À'digo , adégi, adäctum, adisere, pousser, fuire entrer de force, ron- 
traindre, lancer. 

A’mbigo , égi, âctum , êre , douter, être en doute, être en débat et en dif- 
férend, disputer et Dloide » Jaire une question. 

E'xigo, exégi, âctum, exigere, exiger, redemander, prier, requérir 
achever , examiner, passer, chasser dehors, bannir. 

Rédigo, égi, âctum, ëre , réduire, contraindre, rédiger, amasser en un, 
recueillir, faire argent de loue chose , mener de one mettre en sa 
puissance, subjuguer , rendre fucile. 

Satiséxigo , égi, âctum , ère, demander caution. 

Sübigo , subégi, subâctum , subigere, subjuguer, contraindre, assuyettir, 
dompter , soumettre , luboui er, aïguiser, pêtrir, mener contre le cours 
de l’eau. : 

Trânsigo, transégi, transäctum , transigère > passer outre, transiger y 
appointer quelque différent, achever, terminer. 

Pérago ( à retient PAT, Perégi , perâctum, perâgere , achever, accom- 
Die : perfectionner, convaincre, faire condamner. 

$. Cogo, coégi, coâcium , cgere, amasser, assembler , rallier, épaissir, 
“au Drctidie et caïlier, ns 1. pousser dedans , faire entrer par 
Jorce lever des laïlles , aller à la quéle, conclure , réduire et mettre à la 
raison. 

Et de même Contes Impingo , Ste Voyez la page 243. 
6. Ces trois autres Composés n’ont on de Supin : 

Dego: degi, 1 dégere, passer , mener Jusqu ’à la fin ,» continuer , derneurer , 

Pivi €. 


+ 


PRÉTÉRLTS ET SUPINS. 245 

Prédigo » égi, êre, prodiguer, dissiper, NAPARÉE mal à propos, chasser 
loin, Varron. 

Sätago , satégi, satâgere, éfre soigneux , diligent, empressé et actif, cou- 

rir de côté et d’autre, se mettre en peiné, se méler de quelque chose , 

s’entremettre , travailler à une affaire. 


Rècze XL V. 


De Pungo et de Lego avec ses Composés. 


: _ Pungo Jait punctum et punxi, 
Mais il aime mieux puüupugi. * 

: Lego prendra legi, lectum: 

3 Trois des siens fe EXI, ECTUM, 
Intélligit es Négligo, . 
Avec le Verbe Diligo. 


"EXEMPLES. 


1. PUNGO, punxi, peu en usage, hors ses Composes, püpugi, pun- 
ctum , pûngere, piquer , élancer , faire dépit. 
Ses Composés font diversement leur Prétérit : 

Compüngo, compüpugi ; Rob. Est. ,:compünxi, Voss., pie ; 
compüngere , piquer , aiguillonner. 

Dispüngo , dispünxi, dispünctum , dispüngere, abolir, effacer, exami- 
ner un compte , le noter de points , ponctuer. 

Expüngo, expänxi, expünctum, üngere , le même, abolir une écriture 
par pelils points que l’on met dessous , payer. 

Repüngo, repüpugi ef repünxi, Steph. et Voss., repünctum, repüngcre, 
repiquer , Se VENSET. 

2. LEGO, legi, lectum , légere, cuetllir , recueillir, amasser , ramasser, 
lire , élire, choisir, trier, recevoir , associer, admettre , côloyer, naviguer 
le long du bord , raser la” côte, réciter, faire la revue des Sénateurs, où 
l’on cassoit ceux qui n’en étoient pas dignes pour retenir les autres. 
Quelques-uns de ses Composés retiennent E, comme | 

A'llego, allégi, alléctum , allégere, ajouter quelqu'un à Lune compagnie , 
Jaire choix de quelqu'un , 1 associer , le choisir. | 

Præ’lego, prælégi, lt ae prælégere » lire auparavant, exposer 
. quelque chose. ., 

Rélego, relégi, reléctum, relégere, relire, revoir, retourner sur ses pas. 
‘ D’autres changent E en I, comme | 

Côlligo, égi, éctum, re, re , amasser ramasser , assembler » lier 
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dnsemble , se rerueillir, se remettre, revenir à soi, rentrer en soi-même > 

reprendre haleine , trousser , plier bagage, charger le bagage , prendre 

ses hardes, faire son paquet, acquérir , conclure , inférer. 
Déligo, delégi, deléctum ,deligere , choisir, faire choix , élection. 
Eligo, elégi, eléctum , eligere, élire entre plusieurs. 
Séligo , selégi, seléctum, seligere, mettre à part, trier. 

3. Il y en a trois qui font EXI au Prétérit, et retiennent le Supin du 
Simple ECTUM: | on 
Diligo, diléxi, diléctum, diligere , aimer avec discernement. 

Intélligo , intelléxi, intelléctum , intelligere , entendre , connoftre , com- 
prendre, voir , apprendre. : 
Népligo, negléxi, negléctum , tre, négliger, ne tenir compte, mépriser. 


À 
AVERTISSEMENT. 


Ces deux derniers avoient autrefois EGI , intellegi, Ulp.; neglegi, Pris- 
cien et Diomède. 


RÈGLE XLVI. 
De Spargo et Tervo. 


: Mergo, Spargo prennent SI, SUM, L 


Comme Tergo, tersi, tersumm. 
EXEMPLES. 


1. MERGO, mersi, mersum, mérgere , plonger dans l’eau. 
Demérgo , demérsi, sum, êre, mettre au fond, couler à fond , abimer. 
Emérgo, si, sum, ére , sertir de l’eau, se montrer, se retirer d’un pre- 
cipice, se dégager, se déliwrer. 
Immérgs , si, sum, ére, plonger où tremper dans l’eau: 
Sabmérgo, submérsi, sum , ére, noyer, submerger, enfoncer dans l’eau. 
SPARGO, sparsi, sparsum, spärgere , répandre, jeter çà et là, semer, 
dissiper, faire courir des bruits. | 
Ses Composés changent À en E, comme 
Aspéroo , aspérsi, aspérsum , aspérgere, arroser, asperger, faire rejail- 
dr sur quelque chose, mouiller , tremper, saupoudrer , assaisonner , faire 
une tache, tacher, sowiller , noircir la réputation | mêler, tempercer, je- 
ler quelque liqueu?, dire en passant. | 
Conspérgo , si, sum, gère, arroser, asperger. 
Dispérgo > Si, sum > gère, disperser, écarter, épandre. 
Inspérgo » Si, sum, gére, répandre parmi, dedans ou dessus. 
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TERGO, tersi, tersum , térgere, torcher, nettoyer, Sue 
Le même que TE'RGEO. Voyez la Règle 2r. 
Abstérgo , érsi, érsum, ëre, nettoyer , essuyÿer, effacer, éter. 
Detérgo, detérsi, detérsum, ëre, frotter, décrotter, brosser , fourbir x 
éclaircir , briser et emporter les rames. 


RÈGLE XLVII. 
De ceux qui n'ont point de Supin ou de Prétérit. 


‘ Sans Supin Ningo fait ninxi, 
ù Et Clango , comme Angô, prend XI; 
? Mais sans Supin et Prétérit 
. Passe Vergit, comme A'mbigit. 


EXEMPLES. 


s. Ces trois Verbes ont XI au Prétérit, suivant la Règle générale, 

mais ils n’ont point de Supin : 

NINGO, ninxi , nfngere, neïger. 

ANGO , anxi, ängere , tourmenter , étrangler , serrer et saisir de douleur, 
causer de l’ennui, fâcher, attrister. 

CLANGO, clanxi , clângere, sonner de la trompette. 
2. Les deux suivans n’ont ni Prétérit ni Supm: 

VERGO, vérgere, être tourné ou penché vers quelque lieu , être sur son 
déclin. 

Devérgo, devérgrre, tendre en bas. 

A'MBIGO, ambigere , étre en doute ou être en différend , étre en question. 


AVERTISSEMENT. 


Quelques-uns j joignent Sugo à ceux-ci; maisle Nom verbal Suctus , qui 
se trouve dans Pline, montre que le Supin a été en usage. 

ANGO a anctum , selon Priscien ; mais il ne s’en-trouve point d'autorité 
dans les Auteurs Latins ; duvique les vieilles Gloses des Auteurs Grecs 
le favorisent : Ancti, &yyouevor. Il a anxum, selon Diomède, qui veut aussi 
que sngor ait anxius sum ; mais anxius est un Nom et non pas un Parti- 
cipe, quoiqu'il vienne d'ici, aussi bien que Anxictas. Clango a clangui 
dans l'Ecriture, clangueris, Num. X: , 4 ; Où Paguin et les! nouveaux ee 
prêtes ont remis clanxeris. 

Vergo a versi, versum, selon Robert Estienne, et verxi selon Diom.; 
mais cela sans l’autotité d'aucun Auteur Latin. 

Ambigo vient de am et d'Ago, en ajoutant b; de même que Æmburo vient 
de am et d’uro : et ani vient du Grec &upt; Caton s’en est même servi : 
4m lerminum pour circum {erminum. 
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RÈGLE X LVIII 
Des Verbes en HO, et de Meio. 


Traho, Veho prennent XI, CTUM; 


Et Meio fait minxi, mictum. 
EXEMPLES. 


1. TRAHO, traxi, tractum , trähere , &rer, trufner, differer. 

A'bstraho , abstrâxi, abstr£ctum, absträhere, entraîner, emmener de 
force , retirer , trracher , détacher, Séparer. 

A'tiraho , atträxi , attrâctum , atirähcre, attirer, tirer à soi. 

Céntraho, conträxi, conträctum, conträhere, contracter, acquérir, 
amasser, serrer, reltrer, accourcir, attirer , caler, baisser la voile. 

Détraho, detrâxi, detrâctum , deträhere , ter, tirer dehors, médire , de- 
chirer quelqu'un , le norrcir , écorcher, retrancher. 

Distraho , disträxi, distrâctum , disträhere , &rer en diverses parties, divé- 
ser, écarteler, mettre en pièces, séparer, distraire, vendre, détourner, 
divertir. 

Prôtraho , proträxi, âctum , tre, tirer, différer, REP » traîner, faire 
durer. 

Rétraho , xi ctum »ére , retirer, retirer en arrière, be 

Sübtraho , subtréxi, subträétum, subträhere , soustraire, retirer, déro- 
ber, ôter sous main. 

VEHO, vexi, vectum, véhere, traîner, porter, mener en charrette , en 
carrosse, en bateau, à cheval ou autrement, faire voiture ; il se traduit 
aussi par le Passif; vehens ( supp. se), élant porté. 

A'dvcho , advéxi, adyéctum , advéhere, PAPERS emmener par eau, à 
cheval ou par charrot. | 

Cénveho, xi, ctum, ëre, porter ou mener par charroi, par bateau où au- 
trement. * 

E'veno, evéxi, ctum , tre, porter dehors, transporter, enlever , élever. 

Pnveho, x1, ctum, ère, porter simplement, porter dedans, Ghporrss 
amener, porter sur quelque chose, invectiver contre quelqu’ un, S’empor- 
ter de paroles » Jaire des invectives. 

Pérveho, xi, ctum, ëre, porter, charrier et mener jusqu ’au lieu assigné. 

Prôveho, provéxi, provéctum ; proy éhere, porter ou pousser avant , uvan- 
cer, promouvoir. 

Tränsveho, xi, ctum, ére, porter outre, transporter. 

MEIO, minxi, mictum, meiere, pisser, faire de l’eau, uriner. 
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5 AVERTISSEMENT. | 


Autrefois on disoit Mingo , comme il est dans les anciens Grammairiens; 
et de là vient encore mingens dans l’Écriture : mais à présent il n’est plus : 
en usage, quoique minxi et mixtum viennent de là. Dibmède lui donne 
aussi Meïi, 


? 


RÈGLE : XLI X. 
Des Verbes en LO. — 


: LO de soit veut ITUM, UI: 

2 Mais Alo fait altum aussi, 
Ainsi qu'UETUM fait O'eculo, 
Avec Colo et Cônsulo. ” 

3 Vult et les siens sont sans Supin. 

4 Antecélsus n’est pas Latin ; 

Mais d'Excéllo aient Excélsus | 

Et de Præcéllo, Præcélsus. 

CULI, CULSUM prend Percéllo, 

Et rien ne forme Recéllo, | 


La) 


cd 


EXEMPLES. 


+ 
1. Les Verbes en LO doivent faire, généralement parlant, leur 

Prétérit en I, et leur Supim en ITUM, selon l’Analogie que nous avons 

marquée dessus, p. 176; ainsi lon ‘dit MOLO, mélui, ROUE s 

môlere , moudre. 

E’ molo, emélui, emélitum » emélere , moudre entièremént , name très- 
menu. Ld 
2. Mais souvent il s’y fait une syncope au Supin , comme 

ALO, élui, élitum, et par syrcope altum, moins usité, âlere, nourrir, 

_entretenir , fomenter ; et de même 

® O'CCULO, occülui, occultum ( pour occülitum } , oécülere , cacher, 
courir ; d où.vient le Verbe occülto, cacher, et l’Adjectif occéltus , 
caché, couvert, , 

 COLO, célui, cultum, célere, labourer la terre, demeurer en un lieu, 
honorer, révérer, orner , adorer, pratiquer, exercer. 

A'ccolo, accélui, clim, accôlere, demeurer auprès, être voisin, 

_ s’habrtuer. 

E’xcolo , ui, ültum , ére, cultiver, réparer, embelir, Orne travailler à 
une chose, 
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l'ncolo , incélui, incültum, incélere, hubiter, demeurer. 

Récolo, recélui, recültum, récélere, fu ppeler en sa mémoire , réparer ; 
remettre en he redonner lustre , embellir , cultiver de nouveau. 

CO'NSUEO, consülui , consültum, cansulére , prendre conseil , consul- 
ler, demander conseil, pourvoir, aviser, donner ordre, avoir soin, veil- 
ler, pourvoir au bien et à la conservation de quelqu'un. 

3. VOLO, vis, vult, préférit, vélui ; il suit la Règle générale pour le 
Prétérit, mais il n’a point de Supin ; velle, vouloir, désirer, souhaiter, 
avoir envie, témoigner de l'affection, vouloir du bien à quelqu un, le 
porter, le favoriser , le vouloir obliger et servir, prier, exhorter, ul 
ter un heureux succès, faire dessein, avoir envie d’aller ou de demeurer 
quelque part. 

Nolo, nélui, nolle, ne vouloir pas , refuser, ne favoriser pas, ne pas 
affectionner , ne point désirer de bien à quelqu'un. 

Malo, mâlui, malle, aimer mieux, choisir, préférer, affectionner plus , 
étre plus aise d’une chose que d’une autre. 

4. CELLO, ancien PS faisoit UI et ELSUM, d'où viennent les 

Verbes suivans: 

Antécello, Antecéllui, sans Supin , antecéllere, étre plus excellent , 
passer un autre en quelqu chose , exceller, avoir le dessus. 

Excéllo, excéllui, excélsum, éxéellete ,exceller , passer les autres ; d’où 
vient excélsus , a, tm, haut, élevé. , 

Præcéllo , præcéllui, præcélsum, præcéllere, avoir le dessus , exceller,, 
parvëtre au-dessus , surmonter , être plus éminent , relevé ; d’où vient 
præcélsus , a, um , très-haut. : 

5. Percéllo, pérculi, perculsum , percéllere , abattre, renwerser, étonner, 
étourdir , frapper interdire. | 

Recéllo, n’a ni Prétérit ni Supin, recéllere, Li. Apul. abaisser, fou- . 
ler, s’appesantir et dessendre en bas. 


AVERTISSEMENT. 


CELLo venoit du Grec xé]w, moveo : entre ses Composés, oicsello 
n'a point de Supin ; Excello et Præcello semblent en avoir eu, puisque de- 
L vient encore excelsus et præcelsus, qui néanmoins sont plutôt des Noms 
adjectifs que des Supins ou des Participes, On dit aussi Excelleo : Effice 
ut excelleas, Cic.; d’où, selon Prisc., viendra excellui ; au lieu que Excello 
devroit faire excul, comme Percello, perculi; si l’on n'aime mieux dire 
que c'est une syncope pour percellui. | 

Quelques-uns, et entre autres Alvarez, veulent que l’on dise aussi _ 
au Prétérit de Percello, d’où viendroit le Supin perculsum ; mais Vossins 
croit que tous les lux: que l’on rapporte pour autoriser cela sont corrom- 


Le 
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pus : et Lambin, en son Commentaire sur Horace, liv. I, Ode 7, assure 
que perculsit n’est pas Latin, et que Percello n’a point d'autre Prétérit 
‘que perculi. Vossius néanmoins dit qu'après cela il a laissé lui-même per- 
culsi dans un lieu de Cicéron qu’il cite sur la Satyre IT du liv. 3; Si eorum 
Plagä PErcuLst , afflictos se et stratos esse fateantur, ex Tuscul. 3. Mais 
il est visible qu’alors perculsi n’est là qu’un Pape et qu’il ne prouve 
rien pour le prétérit de PActif; à quoi Vossius n’a pas pris garde. Or 
perculi et perculsum se forment de Percello , par le changement de l’e 
en u, de même que dans pujs:im, pris de Pello ci-après, et dans son 
Prétérit pepuli pour pepeli. L'on dit aussi Procello, proculi, Plin., Jun. , 
qui est le même que Percello, mais moins usité; de là ions vient 
Procella, une tenpête. 


RÈGLE L. 
Seconde partie des Verbes en LO. 


* Pello fuit pépuli , pulsum; 
2 Vello, velli, vulsi, vulsum. 
3 Salh, lu , prendra Sallo ; 
4 Et fefélli, falsum, Fallo : 
Reféllo n’a que refélli ; 
* Psallo, sans Supin, a psalli : 
6 Suüstuli, sublätum, Tollo; 
Mais rien ne demande Attollo. 


ne 


EXEMPLES. 


Les Verbes qui sont dans cette seconde partie de la Règle, font df- 
versement leur Prétérit et leur Supin. 

1. PELLO, pépuli, pulsum , péllere, pousser , chasser. 

Appéllo , éppuli, appülsum , appéllere, aborder, prendre terre, mener 
à bord, mouiller l'gncre , aller vers, arriver, appliquer , s’adonner à, 
se mettre à faire , se présenter devant quelqu’ un, S 'appliquer à à quelque 
chose, heurter confre les écueils. 

Compéllo, cémpuli, eompülsum, compélless, chasser, forcer, TRE 
amasser un troupeau. à 

Expéllo , éxpui, expélsum, expéllere , chasser dehors, jeter, repousser ; 
bannir. 

Itpéllo, impuli , impulsum , impéllere , pousser dedans, porter à faire 
quelque chose, frapper, heurter. . 

Perpéllo, puli, pülsum, lére, pousser, porter quelqu'un à faire quelque 
chose, persuader | contraindre. 
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Propéllo, li, sum, ére, pousser loin , repousser es chasser ; 
rebuter. 

Repéllo, répuli, ülsum, éllere , repousser, rejeter, rfaters 

2. VELLO, velli, plus usilé, vulsi, vulsum , véllere , arracher. 

Avéllo, avélli, avélsum, avéllere , arracher , tirer, séparer avec 
force. 

Divéllo, élli, ülsum , éllere , arracher, ôter , désunir, ravir. 

Evéllo . evélli, sum, ère, arrache, tirer dehors, dérgciner. 

Revéllo, revélli, et ülsi, ulsum, éllere, arracher, éler à force. 

3. SALLO, salli, salsum, sällere, saler ; on dit aussi 

SA’LIO, salivi, salitum , salire, de la quatrième. 

LL F ALLO, fefélli , Élu : ére, tromper ; abuser , séduire, se me- 
prendre, manquer , ignorer , ne savoir pas. 

Reféllo , refélli, sans Supin, reféllere, réfuter , reprendre. 

5. PSALLO, psalli, psällere, chanter ;” psalmodier. 

6 TOLLO prend süstuli, sublitum , téllere, dier, hausser, faire 
mourir des enfans , ou en avoir , ou tous les deux ensemble, faire mourir 
quelqu'un , l’ôter de ce monde , abolir , détruire, emmener. 

Attéllo, n’a ni Prétérit ni Supin , attéllere, hausser, élever en haut ; 
Re emmener. 


Extéllo, éxtuli, elâtum, extéllere, élever , rehausser. 
Sustéllo, süstuli, sublätum , ére , élever , enlever, ramasser. 


AVERTISSEMENT. 


On trouve appulserit dans le Droit, Ulpian., in Pandect. Florent., ce 
que Seipio Geutilis a bien voulu autoriser ; et cela fait douter si 7e n’a 
point eu autrefois pulsi, | 

Vulsi et vulserunt se trouvent souvent dans Lucain. Revulsi est dans 
Ovide; mais Cicéron se sert ordinairement de velli. 

Toto faisoit autrefois {li où tetuli, selon Charisius, d’où ses Com- 
posés prennent encore leur Prétérit’en Ôtant le redeublement; ct tutulise 
trouve même dans Plaute, Térence, Catulle et autres: mais ce Prétérit 
venoit plutôt de Tolo pour ‘Totero ; car de Tollo devroit venir tetuli, 
‘comme de Fallo vient fefelli. Il ble aussi que lon ait ques autr Li tolli, 
d’où vient rose: dans Ulpien , selon Scaliger. 

Attollo n’a ni Prétérit ni Supin, parceque attuliet allatum, qui viennent 
de lui, sont passés dans A4ffero , et ont changé de signification. Le Pré- 
térit sustuli vient proprement de Sustollo : mais outre que Toilo l'a pris 
pour lui, il a encore passé dans Srffero; de sorte que ce Prétérit sert pour 
trois Verbes, de même de extuli a aussi passé dans Æf}cra. 


L 
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- RÈGLE LI. 
a Des Verbes en MO. 


ITÜM, UI, font ceux en MO. 

* Sumo, Como, Demo, Promo, 
SI, TÜM auront en bon Latin ; 
Tremo prend UI sans Supin. 

3 Emtum, emi, viennent d'Emo, 

Et pressi à pressum, de Premo. : 


ES 


EXEMPLES. 


sr. Les Verbes en MO, font UI et ITUM, comme 

FREMO, frémui, frémitum , frémere , faire bruit, frémir , être en 

. fureur. 

l'nfremo, D Éénut. itum, ére, fre u un grand bruit. 

GEMO, gémui ; gémitum gémere » Sémir , se plaindre. 

l'ngemo , ui, itum, ére, gémir, témoigner de la douleur, déplorer. - + 

. TREMO , trémui , #7 suit la Règle générale pour le Prétérit , mais il 

- n’a _ de Supin, trémere , trembler de crainte , bonler: : 
2. Îl y en a quatre qui font SI, TUM, dans la pureté de la Langue, 

quoique plusieurs leur donnent PSI, PTUM : 

COMO, comsi, comtum, cmere, Loic, orner , bmbellir , arranger, 
parer , ajuster. 

DEMO, demsi, demtum , tre, éfer, rogner , retrancher , excepter. 

PR OMO > promsi, Droit, promere , direr dé meltre dehors , exposer 
au jour, découvrir, dire clairement, 

PROMTUS signifie aussi qui est prét, qui est à la main, présent, FE 
en ses repartis. 

Deprômo, Si tum, tre, tirer.et mettre dehors. | 

Exprômo, si, tum , ëre, mettre au jour, tire er dehors, mere en Aile , 
produire, faire parvitre. | ns: 

SUMO, sumsi, sumtum, sûmere ; prendre S attribuer > S’avantager |. 
présumer | employer, dépenser > supposer une chose comme accordée , 
sur laquelle on fonde son raisonnement. 

Assûmo, sûmsi, sûmitum , sûmere, pren et attirer à s0t x supposer en 
second lieu, s ’atiribuer, se donner, s’approprier quelque chose. 

Absümo, absémsi, absümtum, absümere, consumer , user. 

Consümo, sûmsi, sémtum, mère, user, cunsumer, réduire à néant, 

. employer. DRE : 


a 
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Desämo, ämsi, ümtum , desûmere, prendre, tirer, choisir. 

Insémo, émsi, ümtum, émere , employer, faire dépense. 

Præsimo, præsümsi, præsémtum, præsûmere, prendre devant, pré- 
sumer , deviner , s’attendre. 

Resümo, resûmsi, resümtum ; resûmere, reprendre. 

3. EMO, emi, emtum , émere, acheter. 

Ses Composés changent E en I bref, et reprennent l'E au Prétérit 
et au Supin : 

A'dimo, adémi , adémtum , adimere , éter, délivrer , tirer. 

Dfrimo, dirémi, dirémtum , dirimere , départir, séparer, déméler, inter- 
rompre les fs publiques déjà commencées , les remettre, différer, 
les rompre , discontinuer , prolonger, faire cesser , décider. 

E’ximo , exémi, tum, ëre, mettre dehors, mettre à part, ôter, délivrer, 
préserver , priver, gagner temps , faire perdre le temps, traîner et tirer 
en longueur , rervoyer l’accusé, lui donner congé lorsque sa perte ne 
se presente pus , exempter. 

Intérimo , interémi, interémtum , interfmere , tuer. 

Périmo, cu émtum, imere, tuer , ou et rompre, aboli, éteindre , 
supprimer. 

Rédimo, émi, émtum, fmere, racheter > acquérir pardons , récompenser , 
entreprendre une hu , prendre à ferme ou à rente, se rendre adju- 
dicataire , Prendre le bail, s’obliger à fournir les victimes , lés vivres 
el munitions de guerre , etc. ‘ 


AVERTISSEMENT. 


J’ai ôté le P de la terminaison du Prétérit et du Supin de tous ces Verbes, 
appuyé sur l'autorité de Terentius Scaurus en son Orthographie ; de Vic- 
torin, qui vivoit du temps de Dogat, maître de S. Jérôme; de Lambin, 
de Sanctius et de Vossius , qui montrent que cela répugne à 7 analogie de 
la Langue : et en effet la terminaison psi doit être réservée pourles Verbes 
en po, de même que le x se change en 4 parmi les Grecs. Je sais que 
Priscien écrit sumpsi, compsi, etc., et que l’on remarque la même écri- 
ture en la plupart des Anciens livres; mais, comme dit Sanctius, c’est 
une corruption qui n'est venue qu'après les premiers siècles, où la Langue 
n'étoit plus en sa pureté, et qui est si visible, qu'en mille autres ren- 
contres ils inséroient ainsi le P; disant Dampnatio pour Damnalio, et 
semblables. 

Et de là vicnt encore qu’en Français plusieurs écrivent dompter ; ce 
qui est une faute manifeste, puisque, outre la prononciation de notre 
Langue qui y répugne entièrement, ne faisant point sonner ce p, ceux 
mêmes qui écrivent Demo, dempsi, ne prétendent pas que l'on ait jamais 
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dit Domo, dompsi, mais seulement Domo, domui, comme il est en la 
Règle 9, p. 186. 


4. PREMO, pressi, pressum , prémere, presser , Serrer , PE , 
Jouler , écacher , poursuivre , persécuter. 

Ses Compare changent E en 1 bref au Présent, reprenant l'E au 

Prétérit et au Supin : 

Cômprimo, compréssi, compréssum, compsfncre. presser , serrer, lenir 
quelque chose secrète et cachée, forcer, fermer, fouler , cacher, mettre 
en réserve, garder , faire des amas de toutes sortes de denrées , refréner, 
modérer , apaiser , supprimer , violer. 

Déprimo , éssi, éssum, fmere, rabaisser , ravaler, Burailier » mettre à 
fond, ee | 

E'xprimo, éssi, éssum , mère, pressurer , épreindre , Yaire sortir, arra- 

cher, tirer quelque has de ln un par force > faire faire ou dire, ou 
* donner de force, contrefaire naïvement, exprimer , dire exprès, mar- 
quer expressément quelque chose. 

l'mprimo , éssi, éssum , ére, empreindre, imprimer , marquer, ficher. 

O'pprimo, éssi, éssum , ére , opprimer, Suffoquer, oppresser, preñdre de 

force, cables ; étouffer, éteindre en accublant , Lo > prévenir, 
prendre au déprurvu. 

Réprimo, éssi, éssum, fmere, retenir , arrêter à force, et garder que 
quelque use ne se las empêcher, réprimer, faire cesser, apaiser , 
assoupir. | 

RÈGLE LII. 
Des Verbes en NO. 


‘ Cano fuit cécini, cantum., É 
a Ses Composés UI, ENTUM; 
.f3 Poôsui, pôsitum, Pono; 
# Génui, génitum, Gigno. 
S Temno, temsi, temium fera, . 
Qu'à Contémnit il laissera. 


4 


EXEMPLES. LS 


Les Verbes en NO font diversement leur Prétérit et leur Süpia : Re 
1. "CANO, cécini, cantum, cânere, chanter , publier, célébrer » Jaire 

concert, entonner , faire Les ETS ; ner quelqu'un hautement ,. sonner 

da charge ou autre fonction militaire, donner le signal à l’armée , crier” 
‘un criminel à à son de trompe et le sonner, prédire , ; proplélser, jouer 


“ 
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des instrumens de musique , se complaire en soi-mémc, chercher ses 
propres intérêts, rapporter lout à sos. _* 

2. Ses Composés changent A en I bref, et font UI, ENTUM, comme 

Céncino, concinui, concéntum , concinere, chanter en partie, Jane un 
concert, s’accorder et convenir avec d’autres. 

J'ncino , incinui, incéntum , incinere , chanter, jouer d’un instrument. 

O'ccino, occfnui, ef quelquefvis occânui, occéntum , ère , chanter, re- 
Soriner. | | 

Præ'cino, præcinui, præcéntum , præcfncre, chanter devant, donner le 
ton, commencer le chant, prédire. | 

Récino, recfnui, recéntum , recincre, rechanter, retcntir, résonner , , 
faire l'écho. 

3. PONO, pésui, pôsitum, pônere , mettre , placer, poser, planter, 
compter , supposer qu’une chose soit pour fuire une proposition, propo- 
ser , faire une question , considérer , estimer ou blämer, faire du Lien , 

attribuer, donner, confier. | 

Appôno , appôsui, appésitum , appônere , mettre contre, joindre , ajou- 
ter, placer auprès , apposer , aposter. 

Compôéno , ui, itum, énere, assembler, mettre ensemble , composer , 
ordonner, ranger, ajuster, mettre en ordre, arranger, appréter, disposer, 
apaiser , appointer , accorder, mettre d’accord, régler, mettre au lit, 
enterrer. 

Depéno, ui, Itum, re, déposer, mettre bas, die, laisser, se déporter, 
se dite,  ndiniers renoncer, Lespèrer ; bailler en garde ou en 
dépôt, mettre en gage, faire gageure , mettre son enjeu. 

Dispôno , ui, ïtum , ëre, disposer, ordonner, mettre par ordre. 

Expôno, ui, itum, ère, mettre dehors , mettre au hasard , abandonner, 
exposer , déclarer, dire clairement , faire entendre, expliquer, représen- 
ter, déduire. 

Impéno, ui, ïtum, ëre, mettre dedans, mettre dessus, imposer ; 
tromper , prendre pour dupe , enjuindre , soumeltre , accabler , faire 
embarquer, mettre sur des vaisseaux. 

Interpéno, ui, itum, ëre, mettre entre deux : insérer, meitre parmi , 
interposer , entremettre , se mêler et s’entremettre. 

Oppôno, ui , Ïtum , ëre, mettre contre , mettre au-devant ,. opposer , 
mettre en télé à quelqu'un , alléguer un phil xle , une excie. | 
Postpéno > postpôsui, Ytum , ëre, mettre nes > postposer , estimer 

muins. 


Præp6no > Ui, Ïtum , êre , mettre devant, préférer , estimer plus, donner 
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* charge : établir quelqu’ un dvéc souverainé autorité , donner commis- 
Sion , intendance. . | 


Propéno, ui ium , tre, proposer , méêre Heu les Jeux , dir » se 
| résoudre. 


Repôno, da ; nés repônere', ) mettre, réméttre ?. SEITET ; 
‘garder, répliquer; rendre la pareille; ajuster, habiller. 


Sepéno, sepésui, sepésitum, sepônere, y Séparer, metre à part, à l écart, 
réserver , mettre en réservé. ° 


Transpéno, trañspôsui ,'transpésitum, tfinspônere, transporter 2. trans- 
poser, porter d’un lieu à un autre. _ 

ke -GIGNO, génui, génitum; gfgneré, engendrer, “produire. un ‘ L 

Progigno, progénui, progénitum , progighere, engendrer. . | 

5: TEMNO, temsi, temtum, témnere , ee son Prétérit n’ést én 
usage que du le Composé : en VASE 


‘Contémno, contémsf, “contémtair , ‘cbntéinnere mépris ‘délaigner; ; 
É ésliger, Re se Suwvier pas: MAGIE 
ne OS ER LS 


! AVERTISSEMENT. Fu 


: dde are *  * 
| Autrefois Les one ne changbüient point ka tôyelle du Simple; c’est 
pourquot on disoit.Ocrano, accmmere. corrua, Tacite ; #rni El: 8%: 
Prétérit même suivoit la pature-du Présent , d’où vient. que l'on disoit va- 
‘ui, Concanui; cornicines occanuerunt ; Sall. apud Prisce., etc. Et de:même 
Yon disoit consisti pour constiti, primi pour pressi, et ainsi des autres. 
‘‘Pano autrefois faisoit posivi, Plaut. ; deposivi, Catull. 


Gigno prend son Prétérit du vieux Verbe Geno , ui, qui se trouve di 
Caton, Varron'ét autres. 


+ 


Quoique temtum ne soit pas en usage, on trouve pourtant entore le 
Nom verbal temtor; dans Sénèque, in Agam. v. 605. 


...,-. RèGLE LIIT. DRE EN A 
| Sade pärtie dés Verbes en “NO. 
FH É  . TRE donne Sn, Fe | 
| » Et sprevi spretum é à Sperno. ‘°-: 
Sr a OS . Cermo:fera drevi:; cretum, SA NS | : 
4 Et Sino prend sivi, situm. A 
5 Lino: veut litum et levi, | É a de 
“Éini encore ävec livi. AE 
à tr HE à D EXEMPLES : — PAS | LL 
Tous les Verbes qui sont dans cette seconde Règle en NO, forment. 
17 
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leur Supin en changeant VI en TUM, selon re que nous avons 

marquée, page 175, comme 

1. STERNO, stravi, stratum, stérnere, étendre, mettre bas, porter par 
terre, paver, faire paver, couvrir un lit, une table, un cheval, mettre 
une housse , une cowerture. 

Constérno , consträvi, constrétum, constérnere, couvrir, paver, faire 
litière répandre par-dessus. 

Destérno , desträvi, desträtum, destérnere, ‘découvrir. | 

Prostérno. , prosträvi, prostrtum, prostérnere, prosterner, abattre, jeter 
par terre, terrasser. 

Substérno , substrävi, substréturm, os étendre dessous, faire 
litière. 

2. SPERNO, sprevi, spretum, spérnere , mebrèee ; négliger, rejeter. 

Despérno, desprévi, desprétum, despérnere , rebufer. 

3 CERNO, crevi, cretum , cérngre , juger, >oir,. se déterminer , 
discerner , sasscr, bluter, tamiser , séparer, combattre, disputer. de 
quelque chose, se porter pour héritier, recueillir une succession; de là vient 
crétio, l’action de se porter peur héritier en un certain temps , clause 

: du testateur. Voyez l'Avertissement suivant. 

Decémo , decrévi, decrétum, decérnere, ordonner, re. juger ; 
acconder à quelqu'un , arréter, conclure, proposer, délibérer, prononcer 

un arrêt, déterminer, résoudre, Dre résulution , décider, combattre, 
pider ur différent par fa voie es armes, se charger réciproquement 
de crimes. 

Discérno, discrévi, discrétum , abcémere, dise, reconnoÿtre, di 
ser , séparer. 

Secérno, secrévi, secrétum, secérnere, séparer, mettre. à part, tirer à 
d’ecart. 

4 SINO, sivi, situm, siaeré , quitéer, daisser faire, permettre. 

Désino , desivi ou dési, désitum , desinere cesser, S’arréter, se ler- 
miner, finir, déluisser. 


5. LINO, lini, livi.ou levi, Btum, liner, inde, pour de _. 


liqueur, are » huiler, graigsers. … : ... 
A'llino, allini, allivi, allév, ain line see dou- 


Ceene 


eh Su. 


O'blino , Le he : 
Rélino, relini, relivi, relévi, réltum ; ; velinere, Fu OUOrET 3 
percer. 


où 


Es 
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* AVERTISSEMENT. | 


ConsrEnno est de la première.et de la troisième ; de la première, quand 
il marque le trouble et l'a battement de l'esprit : Constéhrats multitudo, 
Liv., multitude saisie d’épouvante. Jest de la troisième que il regarde 
les choses extérieures : Humi constrata corpora. +. 

CERNO n’a guère de Prétérit que lorsqu'il signifie se déterminer ou se 
porter pour hérilier; car quand il signifie simplement voir, il n’en a presque 
jamais, comme le remarque Vossius après Vérép. IL est vraiqu'il ÿ en a 
une autorité de Titinnius dans Prisc.; mais quant à l’autre qu 1 rapporte 
de Plaute, i in Cistell. , et mihi amicam esse crevi, il vaut mieux s’en tenir 
à ce qu’ en dit Varron qui l'explique constitui : car dans la même Comédie 
il y a encore, Satin tibi istud i in corde cretum est? selon que lit J oseph 
Scaliger. Il est vrai que les autres lisent certum, mais Vossius attribue 
cela à une glose. : 

Le nom verbal Crefio est d'ordinaire dansle Droit : Libera cretio, quand 
l'héritier n’est chargé de rien ; simplex crelio, droit ‘&'accépter la suc- 
cession, qui n’est pas one à tous les héritiers, cé quiétoit un avan- 
tage : Rs fait voir qu'on ne doit pas rejeter entièrement le Supin'du 
Simple dans cette RAA Sa Li soit Pr moins usité que 
celui des Composés. . - 

Or Cerno, selon Sanctius et Joseph Scaliger, diet _. xpivus jédiic ; 
c’est pourquoi il se prend pour toutes les choses où il faut user de juge- 
ment et de discernement, ou faire séparation et division‘: et de là vient 
qu'il se prend non-seulément pour sasser et cribler, mais aussi pour. hé- 
riter et entrer en partage d'uñe succession, et même pour combattre ; 
parce qu ’autrefois les successions et les pr deb nc se terminoient que par 
. ärrmes, comme le marque Stobée, et comme Enaius le témoigne dans 

icéron , de Off. I, 12 : : 

.. ‘* * . Ferro, non aüiro, vitam cernamus utrique. 
De là même vient Crimen, c’est-à-dire, id de quo cernitur aut Judicatur; 
et encore Crines, lés. cheveu. quia discernuntur, dit Sanctius. 

Srno fait quelquefois Sini, gardant la consonne du Présent , selon l’avis 
que nous avons donné en l'Avertissement de la Règle précédente. : 

Liko fait litum au Supin : Et.paribus litg corpore guttis, Virg.; mais 
son Prétérit est divers. Levi est dans Colum.; Lini; dans Quint. Mariti 
tui cruore parietem linisti, 1 in “Declam. : : Liniüt, dans Varr.: .; Cüm oëlinierit 
vasa. Néanmoins aujourd’hui le plus usité est levi, d'où'ils font venir relevi 
dans Térence : Relévi dolid omnia , Heaut. : act. 3, sc. 1 , Jai percé tout 
mon vin. Mais il y a bien plus d'apparence dé le be venir là de Releo, 

évi; dé thême origine que Deleo , bi; dont le Simple se trouye encore 
dns Horace ; Carm.1,90, 3: '° 

Græcä quod ego ipse tèst4 
Conditum levi 


4 








260 .NouvezLze MÉTHODE. 


c'est-à-dire, sigravi; d'où vient aussi Letum, la mort, selon Priscien, 
quia delet omnia : et cela semble d'autant plus favorable , que la significa- 
tion de ce Verbe est plus rapportante au lieu de Térence que celle de Lino ; 

etque, selon Diomède nème, Leleor a delitus et deletus : de sorte que 
selon lui Varron a dit, delitæ litteræ ; de même que Cicéron a dit : Ceris 
deletis. Pour linivi ou linit, et linitum, ils viennent proprement de Linio, 


qui est de la Quatrième. 


RÈGLE LIV. 
Des Verbes en PO et en QUO. 


: PO, PSI, PTÜM veut bien recevoir ; 

* Rumpo, rupi, ruptum avoir ; 

3 Strepo, strépui, strépitum : 

4 Coquo forme coxi, coctum. 

5 Linquo, liqui, sans Supin, fait ; 
Aux Composés LICTUM se met. 


EXEMPLES. 


1. Les Verbes terminés en PO font PSI, PTUM, comme 

CARPO, carpsi, carptum , cârpere, cueillir, prendre, causer, bldmer. 
Ses Composés changent À en E, comme 

Décerpo, érpsi, érptum , ére, cueillir, arracher, eatraire. 

Discérpo, érpsi, érptum, ëre, déchirer, mettre en pièces. 

Excérpo, érpsi, érptum, ëre, cueillir, extraire, faire choix. 

CLEPO, clepsi ( autrefois clept cleptum, a Cic., dérober ; ; 
prendre secrètement. 

REPO, repsi, reptum répere, ramper, 5e trahrer sur Ls ventre ; , 

grimper. 

Irrépo , irrépsi , irréptum, irrépere , se slier, s'insimuer, se cOWer 
dedans, se traîner doucement, venir sans que l’on s’en aperçoive: 

Obrépo » Obrépsi, obréptum, obrépere, se traîner et se couler sans qu °oR 
s’en aperçoie, Survemir ef ‘arriver suns que l’on y pense , parvenir à 

| nu chose par finesse et par subtililé, se fourrer quelque part par 

resse. 

Subrépo , subrépsi ; Subréptum , subrépere , se glisser » S’écouler sans 
étre vu , vcnir peu à peu, se dérober de la compagnie. 

SERPO, serpsi, be ne sérpere; se trainer sur le ventre, ramper sur 
terre, se couler, s’uvancer peu à peu, se répandre, gagner. 

Iusérpo, insérpsi, insérptum, insérpere , se traîner et couler dedans ; 


_ entrer doucement, 
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SCALPO, scalpsi, scalptum, sclpere, grattêr, galer, ratisser, graver, 
laïller , entaïiller , ciseler. 

Exscélpo, ercslpste exscälptum, exscälpere , arracher , racler. 

SCULPO, sculpsi, sculptum , ëre, graver, tuiller en bosse. 

Exscülpo a Inscülpo, psi, ptum, ere, entuiller ei graver. 

2. RUMPO, rupi, ruptum , die rompre briser , fracasser , cor- 
rompre. 

Abrémpo , abrépi, abriptum , abrémperk, rompre tout fu Coup , divi- 
ser , arracher , emporter. 

Cérrimps, corrépi, corréptum, père, corrompre , ir 

Dirémpo ou Disrémpe, rüpi, ptum, ére, rompre , crever. 

Erümpo, erûpi, eriptum , erémpere, sortir avec impétuosité, se jeter 
dehors avec violence , fuire une sortie sur les érnemis , s'éclater. 

Yrrümpo, irrüpi, irréptum, Su entrer de force, faire impression, 
donner la charge. 9 

3. STREPO, strépui, an. pére, faire du bruit. | 

Cénstrepo , constrépui, constrépitum, constrépere , faire 4 bruit en- 
semble, se quereller. 

Obsirepo, obstrépui, obstrépitum, obstrépere, faire du bruit contre 
quelqu'un , rompre la téte , importuner. | 

Pérstrepo, perstrépui, épitum, ëre, faire grand. bruit. 


Exemples des Verbes en QUO. 


SN, LP 


4. GOQUO, coxi, coctum , céquere ;-cuire ; digérer. ‘ 

Côncoquo, concéxi, concéctum, concqueres cuire , Lu lu digestion, 
müûrir. | 

Décoquo, decéxi, decéctum, decéquere , cuire et faire bouillir jusqu'à 
certaine lnnaton nier » dépenser , dissiper son den le prodi- 
guer , le manger, faire banqueroute. : 

E’xcoquo , excôxi, excéctum., excôquere, cure nier 

5. LINQUO, liqui, lnquere, laisser , délaisser , abandonner , omettge. 
11 n’a point de Supin, mais ses Composés en ont, comme | 

Delinquo, deliqui, ictum, ëre , laisser, omettre à faire LD en quelque 
chose , commettre une faute ou un péché. 

Relinquo, reliqui, relictum , relinquere , quiter, laisser. no 

Derelinquo , dereliqui , derelictum, derelinquere | délaisser , aban- 
donner. - ane ET 
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| RècLze LV. 


Des Verbes en RO. 


‘ Tero prendra trivi, tritum; 
Quæro , quæsivi, quæsitam. 
Tuli, tu donne à Fero ; 
Et gessi, gestum à Gero. 

Curro fait cucuürri, cursum ; 

6 Et Verro veut verri, versum. 

7 Ussi, ustum viennent d'Urit ;: 
8 Mais rien du tout n'aura Furit. 


EXEMPLES. 


Les Verbes en RO font diversement leur Prétérit, et leur Supin. 

1. TERO, trivi, tritum, térere, broyer, user en frottant, piler, briser , 
rendre commun ; iritus , accoutume. 

A'tiero, attrivi, attritum , attérere, user en frottant l'un un contre l’autre , 
*‘méner , consumer , concasser brcser: 

Côntero, contrivi, contritum, contérere , broyer, “piler, metre en 
poudre , moudre, user , consumer , gâter , effacer. 

Détero , detrivi, bio: detérere , briser, diminuer, amenuiser , user y 
Pre > empirer. 

E’xtero , {vi, ftum , rére , user une chose à force de la porter, PRE et 
brier, effacer et ôter à frottant. 

l'atero, intrivi, intritum , intérere, broyer parmi. 

O'btero, obtrivi, obtritum, obléceres broyer, froisser , cacher, foulcr, 
anéantir. .— | 

Prôtero, protrivi, protritum, protérere , fouler , écacher. 


AVERTISSEMENT. 


” Tero faisoit autrefois terui (de même que Sero, serui, en l’ Avertisse- 
ment de la Règle suivante ) à c'est pourquoi, selon Priscien , 1l faut lire. 
priusquäm der. erunt, dans Plaute, Pseud., act. 3,.sc. 2, done il se 
trouve dans les vieilles éditions; Au bien que dans celles de Tibulle et 
de Tacite, autorisées par de très-excellens Manuscrits , où ce Prétérit 
se lit encoré en quelques lieux. Lipse remarque aussi que dans le Ta- 


cite de la Bibliothèque du Vatican on lit mox atteritis opibus, Hist. I, 
10 ; ; mais cela n’est plus en usage. 


2. QUÆRO, quæsivi, quæsitum, quæ’rere , chercher, acquérir, amasser 
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du bien; s’enquêter, s’enquérir., faire information , S'informer , faire 
enquête , donner la question, poursuivre , tâcher. | 

* Ses Composés changent Æ en 1 long, comme. Fo 

Acquiro, sivi, situm, ére, acquérir, gagner, conquêter , conguërir ; cher- 
cher à qui s'attacher. 4 Ce | | 

Anqufro , sfvi, ftum , frere, faire information et enquête , s’enquérir avec 
soin, proposer, requérir que quelqu'un Sbël condamné. 

Conqufro , conquisivi, ftum, ëre, chercher diligemment , amasser. 

Disqufro, sfvi, sftum , disquirere, chercher de lous oûtes. TE 

Exquiro, sivi, ftum, tre, s’enquénir dligemment, Jaire une recherche 

‘ exacte , informer diligemment. . | à 

Inquiro, inquisivi, inquisftum, inquirere , chercher , s’énquérir ; s’en- 

__* quéter, faire information. | ME | 

Perquiro, sfvi, ftum, rère, chercher diligemment, jureter partout , 
demander et s’eriguérir diligemment. Ds . 

Requfro, requisivi, requisitum , requirère , rechercher, demander , dési- 

: rer, regrelter. | 

3. FERO, tüli, latum, ferrè, porter, endurer, souffrir, vemir dite, 

_ porter pàtiemment, supporter , proposer une loi , obtenir, avoir, mettre 
sur ses comptes, donner sa voix el son suffrage , emporter celui de quel- 
qu’un , juger , prendre un Juge, offrir quelque condition ; ‘emporter le 

© butin, piller. oo | | | 

A'ffero ou âdfero, éttuli, allétum , afférre, apporter, annoncer, rapporter, 
alléguer , rendre raison. | 

Aüfero, äbstuli, ablâtum , auférre, der, emporter , prendre , obtenir , 
impétrer , tirer quelque chose de q@elqu'un , transporter, ravir , enlever, 
arracher. | : 

Differo, distuli, dilâtum, différre , ‘porter çà et là, dissiper, déchirer , 
mettre en pièces, démembrer, jeter çà et là, transporter , différer, user 
de délai , être différent , remettre à un œutre terips , re point accorder , 
ne ressembler point, troubler et travailler quelqu'un, lui faire de la 
nn |  d : | 

E'ffero, éxtéli, elitum, efférie, porter dehors , tirer: hors, trarspèrter , 
emporter; publier, produire , enlever un corps mort, porter en'terre, faire 
Le convor , élever, relever, agrandir , honvrer, s’émpoñrter, s’enfier d’or- 

” gueil, se glorifier, prononrer, proférer. RCE 

O'ffero, 6btuli, oblitum, offérre, offrir , présenter, s’exposer ‘se mettre 
au-devant , se présenter devant quelqu'un. / É 

Süffero , süstuli, sublâtum, sufférre , der, enlever, élévér. 

. Mais lorsqÜ’il signifie endurer,, il n’a ni Prétérit ni Supin , parce que 


l 
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pe les ayant que de tollo, ou plutôt de sustéllo, ils conservent. toujours 

leur première signification. 
Les autres Composés de ce Verbe ne changent rien à la Préposition 

dont ils sont composés, si ce n ’est au Supin, comme 

Cénfero, céntuli, collätum, conférre, port ter plusieurs choses en un 
méme lieu, donner, contribuer, contre , Parler tête à tête, discourir 
ensemble de quelque affaire , apporter, mettre, appliquer, comparer , 
faire un parallèle , accompagner, différer et remettre , attribuer, contri- 
buer, bailler sa part et portiun , être ulile, imputer , s’en prendre à quel- 
qu’un, le charger d’une faute, la rejeter sur lu, employer, donner sa 
peine, son temps et ses soins à quelque chose, combattre, donner ba- 
taille, en venir aux mains, aller quelque part, s’y transporter. 

Défero, tüli , lâtum, férre, or. présenter, déférer, donner , accuser y 
rapporter l’un à l’autre , se remettre au jugement de. 

l'afero , intuli, illétum, férre , mettre ou porter deduns, enterrer, appor- 
ter , Être cause , fatre oh er, mettre le pied dedans, se fourrer, faire la: 
guerre , faire violence , avancer , proposer et enlamer un discours ,.con- 
clure, inférer, compter une dépense , la meltre sur ses comptes. . + 

Pérfero , tüli, lâtum, férre, porter jusqu'à un lieu, jusqu’à la fin, Jus 
qu’au bout, porter patiemment, endurer, emporter et obtenir ce. qu’on 
Von: 

Péstfero , tüli, ltum, férre, mettre après, postposer, estimer moins, cé 
: MOINS d état , antidater.… | 

Præ’fero, tüli, To férre , por ter devant , preferer , estimer  . aimer 
mieux , anticiper, prévenir le jour de quelque entreprise , antiduter. 

Préfero , tüli, lâtum , férre , metlre ou tirer hors, porter hors, produire 

| lu? un, quelque pièce, montrer, avancer, dire ël publier. quelque 

chose secrète, prolonger, allésuer, mettre en avant, raconter, proférer x 5 

. prononcer, reprocher, différer, sursevir, renvoyer à un aufre temps, 

dater plus fraîchement, remettre une date plus Pre étendre les 

bornes. 

Réfcro, tüli, litum , fre , rapporter, demander l ravis à ne: un es s "en 
rapporter à lui, fre son rapport d’une affaire, proposer, en parier, 
rendre compte, compter, mettre sur ses comptes , Re la 
ressembler à, révoquer , rektrer, attribuer. à 

4. GERO, gessi, gestum, gérere, purter, foire, manier, exercer, gou- 
verner , administrer , faire pour quelqu'un ; agir pour lui, faire ce qui lui 
est propre. + 

A'ggero, apgéssi, aggéstum, aggérere, Port en un 1as, enfasser, amuser; 
. Rcçumuler, assembler. 7 “. 


e n DT or a 2f és ri. 


< 


< 
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Côngero, congéssi, congéstum , congérere., amasser, assembler, mettre 
en monçeaux , faire un nid. 

Digero, digéssi , digéstum , digérere, porter ça et là, crdinne et dis- 
poser, mettre par ordre, distribuer, départir, digérer ce que l’on mange, 

… dissiper, dissoudre , résoudre, êter par transpiration , consumer, accom- 

. plir, exécuter de pire en point, obéir entièrement 'aux ordres de. 
quelqu; UR.. - 

E’gero , egéssi, egéstum, egérere, vider, _— or: 

J'ngero , éssi, éstum, érere, porter, mettre ou jeter dedans, ou contre. 
quelque he s ’ingérer et se mêler d une affaire. 5 

Régero, regéssi, regéstum, regérere, Tejeter, reporter. . : 
 Süggero, sugpéssi , sugoéstum , suggérere , bailler, fournir, suggérer, 
Jaire ressouvenir. : 

5. CURRO, cucérri, cursum , ne. courir. 

. Ses Composés perdent le Éedoublement, hormis cinq : 
Accro, Accérri el accucürri, aCcürsum , ére , 'accourir. 
Cireumediro. cürri, sum, ère, courir de côtés et d’autres. 
Concürro, concucérri, peu usité , et concürri , drsum, ürrere, courir en- 

semble, s’assembler, concourir, se rencontrer ensemble, heurter, l’un: 

contre l’autre, en venir. aux mains ; à la bataille , aux prises, .S'entre- 
choquer; se méler. | 
| oo decucürri ef decürri, decürsum, decürrtre, courir de‘haut en 

. bas; aller vite, courir la bague, fournir sa carrière. ? 

Distrios or discérsum , ürrere , courir çà et là. 

Excérro, excücurri et excürri, excürsum , excûrrere, faire de petits 

— yôyages et promenades , faire uné sortie, aller en diligence, sortir des 
‘alignemens , faire de petites courses; ; courir Sär l'ennemi pour piller . 
aller à la petite guerre. 

Incürro, ri, sum, ére, courir dedans, Aloe se heurter. 

Occérro, occürri, occürsum , occürrere , aller où venir au-devant ,ren- 
contrer ; $e préenten: prévenir, ue , venir ae Fe pre TRUE | 
par avance où faire une objection. ” À 

Percürro, percürri , et quelquefois percucürri, percérsurn Ipercürrere 
parcourir, courir Jusqu ’en quelque lieu. LL 

Præcürro, præcucurri, præcürsum, præcürrere , courir devant, ,dévancer,. 


prévenir , sürmonter. cit RS ; 
Procürro, procucürri et procurri, procérsum , procürrere, courir dan 
s’avancer, s’élendre. +: 1... | 


Rectrro, recürri, recérsum , ürrere, relourner vitement.. . 
SU » ri, SUM , êre, SECOUTÉT y SUTPETUT y penir en le esprit 
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AVERTISSEMENT. 


Nous voyonsiciles Composés de C. rro., qui redoublent owqui ne redou- 
blent pas, sclon ce que nous avons dil.en la Règle 2, page 201. L’on trouve 
même accucurri dans Cicéron: Sed tamen rpinor propter prædes suos 
accucurris$e, ad Attic. Mais il est aussi à remar quer que Curro perd 
quelquefois Jui-même son redoublement : Pedib s' stetisti, curristi rum- 
mis ,Tertull., lib. de Fuga; ce qui arrive encore dans quelques autres de 
ceux qui redoublent. | 


6. VERRO, verri, versum, vérrere, me. tirer , balayer , nettoyer. 

7 URO, ussi, ustum, ëre, briker , tourmenter Nr dépit. 

Adüro , aduüssi, tune iliree: brüler , häler , rôtrr. 

Conbaro. üssi, dstum, ére , briller, aire brüler nenbl 

Exüro, üssi, üstum , ürere , brdler tout-à-fuit. 

Inéro, inüssi, inûstum, inûrere , marquer d’un fer chaud, écrire , impbri- 
mer quelque marque, diffamer, noter d’infamie , faire une tache à la 
réputation de queiqu’un et la noïrcir, ou porter et rendre témoignage 
de sa vertu. 

8. FURO, ce Vérbe n’a pas de première personne ; on dit seu 
lement | 

FURIS, furit , férere , éÿre furieux , en furie, sans Prétérit ni Supin: 

k AVERTISSEMENT. 


Verno, selon Servius, fait versi, et selon Charis., verri: Quod'et usus 
comprobat, ajoute Prisc. , et c'est ce que nous avons suivi. Le Supin ver- 
sum est dans Cic. Quod fanum deniquè quèd non eversum atque extersum 
reliquerts , à in Verr.; et dans Caton , Conversa villa ; aussi-bien que Sé- 
nèque en son Dial., au gapport de Diomède, Versa templa : c'est pour- 
quoi dans Virgile, 

Et versé pulvis inscmbilur hast4, AEn, 1, 482. 


T1 faut plutôt prendre là versé pour étant traince ou trainante, que pour 
étant renversée , selon cet Auteur. Mais Verro semble avoir eu aussi au- 
trefois verritum , dont Apul. a pris converritorem, in Apol. | | 
Varron , dans Pc , veut que Pon,dise Furo sfuris Jurit; Bervius aussi 
lui donne furui; et Sédulius a dit, furuerunt jussa tyranni.. Quelques 
Auteurs même des derniers temps ont dit furuisse,, mais tout cer m'est 
pas à imiter. 





“ 


RÈGLE LVI. 
De Sero et de ses Composés. . sl,  * ’ 


: Sero, planter, sevi, satum ; 
F D ER 
3 Les siens prennent sevi, * sitirm : 
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3 Que si quelque autre sens ils ou 
UT,  ERTUM üls : récevront. . 
| EXEMPLES. | _ 

1. SERO, sévi, satüm , sérére, semer, plænggr, emblaver. 

2. Les ‘Composés qui retiennent la mêmé signification que lui, 
retiennent aussi son Prétérit, et changent TA en 1 bref aù Supin, fa. 
sant SEVI, SITUM. 

À'ssero, Ar âssitum, ére, ‘planter ; semer ou enler auprès. | 

Ca consévi, situm, érere , planter ou semer ensemble. 

Dissero, dissévi, dit, ére, planter ou semer çà et là. | 

l'nsero, insévi, fnsitum, insérere, enter, planter , semer, Wnprimer ; 
graver dedans , marquer, empreindre. 

Intérsero, intersévi, intérsitum , intersérete. : éntre-planter, entre-semer, 
planter ou semer entre deux. 

O'bsero , obsévi, ébsitum , tre; planter ou semer à l’entour. _ 

3. Ceux qui ont une autre signification que le Simple, font uI et 

ERTUM, comme # 

Â'ssero , assérui, assértuni , assérere, assurer, soutenir une chose, __. 
Jeter la main sur quelque chose Pour la prendre ef s’en assurer, s’altri- 
buer, s ’approprier, soutèntr qu’une personne est libre ‘ou esclave en met- | 
tant la main dessus ; affranchtr, mettre en liberté ; d’où vient assértor, 
libérateur , et assértio, la cause où il s’ ’agit de la liberté ou servitude 

d’une personne. 

Côénsero, érui, értum, érere, onde , 6 lice ? conférer ensemble, 
cohleitre » en VENIT QUX MAINS EË AUX prises , à da bataille » qua épées , 
faire semblant de se battre pour. se maintenir en la possession de son 
‘bien dont le demahdeur ayant été débouté , il demandoit au Préteur d’y 
être rétabli ; et cela s ’appeloït même fnterdictum de vi ( supp. illéta }, : 
‘a enbhee du Préleur. 

Désero, desérui, desértum, desérere’, abañdonner, délaïsser, 

Désséro, doi Mann: _dissérere, trailer et disputer de quelque 
chose, discourir. + 

É’xero, exérui, exérium, exérére, tirer ou mettre déhors. 

l'nsero , ui, értum , re, meitre dedañs, insérer, renfermer, entremettre. 

Intér sero, internet. intersértum, intersérere, mettre entre deux, entre- 

rhéler » insérer parmi. | ’ 


AVERTISSEMENT. 


-Hya apparence, dit Vossius, qu’il y a eu autrefois deux où trois Seros' 
l'un pris de étpw, Necto, Ordina; et l'autre de stpw , Dico; leitroisièrèe 
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viendra du Futur oRepà d’où ôtant le x, on a fait Sero, semer; c'est 
pourquoi dans la première signification qui enferme presque la nd. 
il faisoit serui, sertum;- d'où vient même se ta, des houquets, des cha- 
peaux de fleurs; Senes, l’oidre et la suite de cle chose : et dans la 
troisième il avoit sevi, sat-um ; car consevi et i .sevi regardent la semence, 
et conserui, inserui, l’ordre et la disposition des choses. Néanmoins quel- 
quefois cetie distinction s’est onfondue,sur tout dans le déclin de la Langue, 
où l’on a dit serui pour sevi, et ainsi aux Composés; ct peut- -être même 
que cela pourroit venir de ce que greiow, Futur oripu, s ‘est pris aussi 
autrefois pour Necto, comme le remarque Vossius en son Étymol. ; 5 de 
sopte que, selon cela, on pourroit dire que Sero auroit toujours la même 
origine, puisque lescrere discourir , par exemple , n'est autre chose que 
de faire une suite et comme un tissu de paroles. 


RÈGLE LVII. 
Des Verbes en SO. 


Ceux en SO font ITUM, IVI; 
* Mais Incésso n’a qu’ Incéssi. 
3 Pinso, SI, SUI, pinsitum , 
Fait aussi pinsum et pistum. 
4 Viso, sans Supin, fuit VISI ; 
* Depso seulement dépsui. 


EXEMPLES. 


r. Les Verbes en SO font IVI et ITUM ; mais souvent il s’y fit 

une syncope à leur Prétérit. à 

ARCE’SSO, arcessivi ou arcéssii , essitum, … aller querir , 
‘ appeler, retirer, faire venir, ti er de quelque lieu, mander quelqu'un, 
appeler en'justice.  : 

Lacésso, lacessivi, lacéssii ou lacéssi, lacessitum , lacéssere, aflaquer , 
irriter, provoquer , aSacer, piquer. 

Facésso, facessivi , facéssii ou facéssi, facessitum , facéssere, faire, aller . 

_ faire, s’en allèr, partir , laisser, faire de la peine. 

Capésso, capessivi ; capéssii ou capéssi, situm, capéssere ; prendre , 
entrer en charge, gouverner, prendre la conduite d’un état. 
Cette syncope est demeurée seule dans le suivant : 

2. INCE'SSO , incéssi, sans Supin, incéssere, venir, survenir, assaillir, 

- attaquer, jeter quelque chose contre quelqu'un, provoquer, trriler, Agacer, 

entrer dans l’ esprit, le saisir, le posséder par quelque mouvement. 

3, PINSO, pinsi ef pinsui, pinsitum , pinsum ef pistum ; nee piler ; 
Lo les Anciens disoient aussi piso. és ns 
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4 VISO, visi, visere , aller voir, rendre visite. | 

Inviso, invisi, invisum , invisere , aller voir, visiter. 

Reviso, revisi, revisum, revisere, retaurner voir. 

5. DEPSO sdéseu ( autrefois ‘depsi, Varr.) sére, amallir, dénbler, 
pétrir, boe, Jouler, corroyer, faire. cuire. Non. ‘ . - 

Condépso, condépsui, condépsere ; pétrir et mixtionner avec, brouitler : 
méler. 

Perdépso , perdépsui, perdépsere, Call ji nt manier la Fe 
lien détremper. 


AVERTISSEMENT. : 


Fer Ni 2 a 14 


Souvent l'on se sert écrare pour rca: mais c'est-ua môt cor- 
rompu, dit Vossius, quoique l'usage semble lavoir autorisé; au lieu qu'il 
faudroit dire Arcesso.: et c'est ainsi que écrit toujours Pniscien, quoi- 
que dise le P. Monet en son Del. Lat. La raison est que Arcesso vient 
d’Arcio, pris d'ad et de cio ; de même que Lacesso de Lacio , Facesso de 
Facio , et Capesso de Capio: Voyez la Liste de LOFEOB se à la fin du Traité 
des Lettres. 

Ces quatre Verbes'en so étoient autrefois de la ninidène Conan: 
F où vient que l’on trouve encore arvessiri dans T', Live, lacessiri-dans 
Colum. et semblables : et peut-être est-ce pour cela que leur Supin en 
iturn a la pénultième longue. | 

Pinsitum est le vrai Supin de Pinso , d’où se font par syncope pinsum et 
pistum. 

Viso fait seulement visi sans Spa mais visum vient de Video; car 
Viso seul signifie tout eusemble, Eo visum ; 5 ‘quoiqu'on trouve dans Té- 
rénce , voltis-ne eamus visere, Phor. ; act. r, sc. 2. Muis Viso est le 
_ fréquentatif formé de ce Supin vis im, de même que Pulso vient du 
Supin puis m, pris de Pello :'or le: Verbe ne peut pas être formé du 
Surin pris de lui - roemes puisqu'au contraire c'est à lui à formér'san 

upin. 


* » Rs, 1. : à : 11 
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| Des Verbes en To. 


…, …. + Açcorde ae XUM à Flecto, 
Comme à Pecto, Necto, Plecto; 
.* Mais ces trois de plus ont XUI: 
3 Meto prend . messum , méssui ; 
. 4 Mitto fera misi, missum ; 
$ Peto, pétivi, petitum. 
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« EXEMPLES. 


Les Verbes en TO font diversement leur Prétérit et leur Supin. 

sr. FLECTO, flexi, flexum, fléctere , flchir, courber, tourner, ployer. 

Circumflécto, circumfléxi, circumfléxum, circumfléctere, fléchir à l’en- 
tour , tourner à côlé , dorer en rond 

Deflécto, defléxi, defléxum , defléctere, fléchir et ployer une chose , se 
dorer. 

loflécto, infléxi, infléxum , éctere, fléchir, courber, ployer. 

Réflecto refléxi, refléxum, relléctere , réfléchir, recourber , reployer, 
rebrousser, détourner, refaire quelque chose , rejaillir. 

2. H yen a trois qui ont double Prétérit : 

PECTO, pexi moins usité, péxui, péxum, péctere, peigner, carder. 

Depécto, depéxi, depéxui, depéxum , depéctere , peigner en en bas, faire 
cheoir avec le peigne. 

NECTO, nexi, néxui, nexum, néctere, nouer, attacher, lier, assem- 
” bler, fe que les ds s’entretiennent el s’entre-suvent, faire une 
chaîne, se rendre esclave pour sutisfuire à ses dettes par son travail; d’où 

wient que ces gens-là s’appeloient nexi. 4 

Anmécto , annéxi, annéxui, annéxum, annéctere, nouer, Joindre et attu 
cher à quelque his. 

Cotinécto, connéxi, comnéxui, connéxum, connéctere, lier et nouer 
nenble, accoupler, conjoindre. 

Innécto , xi, xui, xum, innéctere, nouer el lier ensemble. 

PLECTO, plexi moins usité , lé. plexum, pléctere, punir, gattre , 
frapper, plier, entrelacer.. . : . | | 

Implécto, xr, xui, xum, impléctere, cle envelopper. | 

3. METO, méésui-, messumt, métere, morssonner, faire Le récoite. 

Démeto , deméssui , démessum , ëre , moïssonner, abattre. . 

4. MITTO, misi, missuk, mitfere, envoyer. mander, faire savoir, 
écrire à quelqu'un , jeter, laisser, omettre, passer , taire une chose , tirer 
du sang ou de l’argent, laisser uller, renvoyer, congédier ceux qui sont 
auprès de nous , casser et licencier des troupes. 

Admitto, admis: adm{ssuïh : ; ddmittere, udmettre ; recevoir, pousser et 
piquer vers quelque lien, aller au galop , donnér là: Bride , laisser aller, 
faire entrer, faire et commettre quelque action, apprower et favoriser. 

Committo , commisi, commissum , commiliere - admettre, permettre, 
donner entrée, recevoir, introduire laisser entrer, commettre ensemble , 
commettre quelque faute, commencer, . être dans de commencement, à 
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L'ouverture, être di, dévolu, affecté, hypotheque., encourir et mériter, se 
saisir, ons fa faire en sorte, faire que, joindre. 

Demitto ; demisi, demissum , nes ; té avaler en in. 
abaïsser, humilier, baisser. 

- Dimitto, dimisi, dimfisum, aie emoxer er airs donner 

_ congé, laisser, délaisser. 

‘ Emitio, emisi, entissum, emittere, mettre ah tirer, faire sortir , 

Jeter, ‘déligrer, mettre en hiberté., Fr 

 Immitio , immisi, immissUR ;. immfttere, mettre dedans , envoyer, 1e 
contre ou dedans, inspirer, faire entrer, laisser croître. 

Intermitio, intermfsi, intermissum , intermittere, entremelire , cesser & 
Lemps en temps, interrompre , discontiruer. :. | : 

Manumitto , si, ssum , ére , affmnchir, mettre en bberte. ne 

Omitto, omfsi, omfssum, ére, omettre, laisser, cesser, se désister de quelque 
entreprise, passer une, chose sans riewdire. - : ù 

Permitto, permisi, permissum , permittere, permette, des cie 
slam, laisser faire , souffrir. . à et 

Præmitto, præmisi, præmissum., fltere, engoyer devant. 

Promitto > promisi, promissum, promittere, promettre » protester, s’obli- 
ger pour soi-même > Assurer, Jeter loin y laisser croître en _… ou en 
hauteur. , 

Adpromftto, si, ssum, tre, at en son nom pour quelqu’ x ,$ s’oblr- 
ger pour lui, le cautionner; d’où vient adpromissor, un répondant. 

Compromitto, > Si, ssum, ëre, compromeitre, faire un compromis. se 

- sapporter au jugement de quelque arbitre, sur. quelque différend, mettre 
en dépôt, gager, faire gageure;:de.là. vient. compromissam, un —. 

. d'argent que l’on fait entre les mains de quelqu'uh, au. cas que l’on 
s’en liehne pas au jugement des àriitres, où De la convention . 
Paccord que l on a fait de s’y tenir."  _ HR 

Expromitto si, ssum êre, : s’obliger et répondre p jour ur afre , Se ghar- 
ger en son nôm d’une une dette d’ autrui , avec dessein, d'e en confrabtr à Une 
nouvelle ‘obli sation. . : 

Repromitto, si, ssum , re, promettre ets ‘obliger par . stipulation. 

Remitto, remet. remissut, rehittere , rewéyer, rejeter, remettre, | par- 
donner, laisser, laisser laisser: aller, acçorder, quittgr;relâcher, débander, baïs- 
ser, ployer, devenir mou et lâche, se relâcher, se refroidir, s’apaiser, 
s’adoucir, cesser, se srl : amoindris diminuer, ; faire rerise , ne faire 
pas payer. | | 

Submitto, fsi, fssugx, ile. mâttre Vu , samettré,  chaler envoyer 
entment, EnpOYEr AU SELOUESS. 


.. +9 
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‘5. PETO, petivi, petitim, pétere , demander, prétèndre, prier, requérir, 
aller, tendre en quelque lieu, poursuivre , fropper. 

-A'ppeto , appetivi,appetitum, appétere ; désirer, demander , tâcher de 
prendre, d’attraper, de frapper ou tourher ; attaquer, approcher, entre- 
prendre sur quelqu'un, lui en vouloir, tendr: les mains pour embrasser. 

Cômpeto , ‘competivi, competilum, Fee ; demander ensemble , 
convenir, être convenable. . 4 

l'mpeto, impetfvi , impetitum, impétere, attaquer, assaillir. 

O'ppeto, oppetivi, oppetftum , oppétere, zourtr. 

Répeto , repetivi, ftum , étere, rcdemander, redire, répéler , recommen- 
cer, réitérer, retourner en nel lieu , demander, chercher, rechercher, 
demander raison ou satisfaction. 

Süppeto, suppetivi, suppetitum, suppétere, Hemarer à Rs Tee: 
Ulpien. De là vient aussi 

Suppetit, à la troisième personne. Il est prêt, ; Le est tout prét, ü est en 

. main, Ü suffit. Et de mème 

Suppétere , Cic., avoir suffisamment, avoir en abondance. 


AVERTISSEMENT. 


Prcro semble avoir fait aussi autrefois pectitum au Supin; d’où vient 
pectitæ lanæ, Colum., laine bien peignée et bien cardée. Pectita tellus, 
id. , terre bien labourée et bien hersée : et peut-être que c’est ensuite de 
cela qu'Asper, dans Priscien, a cru qu : avoit aussi pectivi, mais ce Pré- 
térit n'est plus en usage. 

* Amplector se fait de Plector; d’où vient que l’on dit amplerus sum, dû 
Supm plexum. 1l'en est de même de Complector;. et il semble qué L'érf'ait 
dit aussi autrefois Complecto, parce que l'on trouve complexus au sens 
passif dans Plaute et dans Lucrèce : mais l’on en peut voir,d’autres sem- 
blables dans la liste des. Verbes Passifs, et dans ie des Participes, parmi 
les Remarques qui suivent la Syntaxe, . . La 

Il yen a qui mettent çetle différence entre les Pr étérits pleïui et plexi, F 
que le pi emier signifie entx ‘emêler et entrelacer, et ‘le. second, punir; mais 
cette différence n’est point obser vée : ce que l’on doit plutôt remarquer, 
c’est que plesube: est plus. en usage que pee 


Ps . RÈGLE. LIX. : 
on. ÉSéconie partie des Veibes « en mb. . 
4. | Vert, -versum “fera. Verto. KE à ss 


2 Stértui , sans Supin, Sterto. 
3 Sisto, Neutre, dde Sto.,:stetis. 


Actif il prend statum,,.stitr. : : 


ES 
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EXEMPLES. 


1. VERTO, verti, versum, vértere, évurner, renverser, ruiner, gâler, 
jeter par terre , labourer , remuer la terre, réussir , traduire d’une langue 
en une autre, changer de pays, se bannir soi-même ; étre tourné de 
quelque côté, dépendre, consister , étre en ceci ou en cela. 

Advérto, advérti, advérsum advértere, tourner vers quelque chose , 
aviser à quelque chose, prendre garde, apercevoir. 

Animadvyérto, animadvérti, animadvérsum , animadyérlere , s ns nd 
à quelque chose , étre attentif. , oùër, regarder, punir. | 

Avérto, avérti, avérsum, avértere, détourner , dérober, soustraire, retour 
ner d'u autre côté, éloigner , délivrer de quelque mal. 

Convérto, convérii, RONVÉEEUR ; coRmÉréEre, tourner , retourner, chan- 
ger, convertir. | 

Evérto, evérti, sum, ëre , renverser , abolir , bre, ruiner. 

Invérto, invérti, invérsum , invértere , {ourner à l’envers ou à rebours, 
renverser, pervertir, changrt: 

Obvérto, obvérti, obyérsum, obvértere , tourner contre ou vers pers 
chose.  . 

Pervérto, pervérti, sc nséesties : FRA TS pervertir, gâter, renverser sens 
dessus dessous, confondre ; corrompre , abattre, faire tomber. 

Prævérto, prævérti, sum, ère ; aller devant en quelque lieu, occuper et 
gagner le premier, fer passer devant, précéder, prévenir , devancer ? 
préférer, mettre une chose devant l’autre bien ou mal. | 

Revérto , inusité au Présent, revérti, revérsum, Cic., retourner comme 

| involontairement , soit qu’on soit rappelé en chemin, ou renvoyé et re- 
poussé ; redire au contraire est, revenir simplement et de soi-même. 

Subvérto, subvérti, subiérsum » subvértere,, renverser sens dessus 
dessous. | | 

2. STERTO, stértui, stértere, ronfler, dormir. 

Destérto, destértui, destértere, s’éveiller. - 

D: SISTO, Verbe Neutre, être , s 'arréter , prend son Prétérit de sto 
steti. 

Ses Composés ‘suivent aussi ceux de sto : | 

Assisto , ästiti, assistere, éfre auprès, se tenir debout , se tenir férme. 

Absfsto, ibstit, absfstere, se tenir ” loin, se retirer , se déporter de quelque 
chose. 

Consisto, iti, itum, ëre, s’arréter, se reposer , demeurer en un lieu, 
devenir immobile , séjourner, faire halte, consister. 

Desisto, déstiti ; déstituu ére , se desister, cesser , s’urréter. 

18 
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Exfsto, éxtiti, éxtitum , exfstere, se lever et dresser , se montrer, sourdre, 
paroître , être, apparoître iout d’un coup. | 

Insfsto, fnstiti, tum, ére, énsister, presser, se tenir ferme à quelqu 
chose , s’arréter, continuer, poursuivre, faire instance. 

Obsisto, ïüi, itum, ére, résister, contredire, aller contre. 

Persisto, pérstiti, pérstitam, persistere, persister, durer jusqu’à la fin, 
persévérer. | | 

Resisto, réstiti, réstitam , resistere, s’arvéter, résister , tenir bon contre 
quelqu'un, demeurer derrière. 

Subsisto, sübstiti, sébstitum, subefstere ; swsister , s’arréter, résister 
contré. 

4. SISTO, Actif, a stiti, stätum, sfstere , représenter quelqu’rn eh juge- 
ment, æjourner , dottrer assignation , se trouver en personne , se présenter, 
se rendré en quelque lieu, comparoître a l’assignation. 


AVERTISSEMENT. 


De Verro viennent Diverto et Divertor, qui n’ont que le même Prétérit, 
Savoir, diverti; nor plus que Perverto ét Pervertor n'ont que perverti. 
Mais Reverto ne se dit point, quoique Revertor en prenne k Prétérit re- 
perti, dont Cicéron se sert toujours avec tous les temps qui en dépendent : 
Si ille non revertisset, etc., Oflic. 3, s’il ne fût revenu. Reverti Fornias, 
ad Attic. Legati Ameriam reverterunt, pro Rose. Amer. Et tous les An- 
ciens ont parlé de même , quoique les Auteurs des derniers temps se ser- 
vent plutôt de reversus sum. | 

Srenro, selon quelques-uns, fait aussi sterti, gardant la consonne 
du Présent, suivant ce que nous avon$ déjà remarqué en d'autres Verbes. 

Sisro Actif fait au Prétérit stiti; mais Sisto Neutre prend séeti de Sto ; 
par exemple, le voici dans le sens Actif : Anteà illum istic stiti, nunc 
hic eum sisto, je l’aï fait appeler là auparavatit, maintenant je le fais 
appeler ici. Mais si je le prends dans le sens Neutre et absolu, je dirai: 
Anteà illic stetit, nunc hic sistif", il avoit compäru là auparavant, mairi- 
tenant il se présente ici. Le Supin statum est usité. dans le Droit : Si 
statum non esset, Ulpren ; si l'on n’eût point comparu ; et de là vrenent 
stati dies , stala Sacrificia; car Stutus, dit Vossius, se prend peur 
TeTayuévos, qui est ordonné. Du Supin statum vient même Siator, qui 
arrête; Jupiter Stator, qui arrêta les Romains à la prière de Romulus, 
lorsqu'ils fuyorent honteusement devant les Sabins. Mais les Supins 
des Composés de Sisto ne sont peut-être point en usage, quoique l’on 
trouve quelques Partici pes formés de là, comme exstiturus dans Ulpien, 
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RÈGLE LX. : 
Des Verbes en VO. 


1: De Vivo vient vixi, victum ; 
De Solvo, solvi, solutum : 
Volvi, volutum, de Volvo; 
4 Calvi, sans Supin, de Calvo. 


LT 


EXEMPLES. 


Les Verbes en VO font diversement leur Prétérit et leur ns 

1. VIVO, vixi, victum, vivere, vivre, avoir de la joie et du plaisir. 

Convivo, convixi, convictum, convivere vivre avec quelqu'un , boire et 
manger de | 

Revivo, revifxi, revictum, revivere, revire , ressusciter. : 

2. SOLVO, solvi, solûtum, sélvere, délier , détacher, ldcher, rompre, 
délivrer, payer comptant ou par soi ou par autrui , ou du sien ou de celui 
d'autrui, ouvrir, partir, fatre voiles, lever l’ me résoudre une question, 
dispenser des lois. 

Absôlvo, absôlvi, absokitum , äbsélvere, absoudre , just ifier, achever , 
rendre parfait , mettre la dernière main , dépécher, payer, “oi ai 
quelqu'un. . 

Dissélvo, dissélvi, disiolitum , dissélvere ; délier, dissoudre | ; nes 

défaire, » Payer, soudre. 

Persélvo, persélvi, persolütum, persélvere, achever, parfaice, payer 
entièrement, satisfaire, accomplir. : 

Resélvo, bla resolütum, resélvere, délier , ouvrir, dénouer, Pr 
résoudre , séparer ; payer , .se résoudre et venir à rien, découvrir , 
rompre. 

3. VOLVO, volvi, volétum, vélvere, rouler, tourner, ur et repenser, 
agiler, ruminer. | 

: Advélvo, advélvi, advolütum, advélvere, rouler devers.. 

Convôko. Eonvétes. cooléten 3 con oliére: envelopper, entortiller, 
plier en Ho oder 

Devôlvo, vi, tum, ére, dévaler , rouler de haut en bas , avaler faire cheoir- 
et tomber: 

Evélvo, evélvi, evolütum, evélvere de dérouler , rouler de quelque 
lieu, développer , plier des choses difficiles , feuilleter un livre. 

Invélvo, invélvi, involitum , invélvere, rouler; entortiller, couvrir, cacher, 
rouler dessus , envelopper. 
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Obvélro, obvélvi, obvolütum, obvélvere , envelopper, emmaillotter. 

Provélvo, provélvi, tum , ëre, rouler devant soi. 

Revélvo, revélvi, revulütum, revélvere, rouler, dérouler, feuilleter, ra- 
conter, révéler. 

4. CALVO, calvi, célvere, tromper, abuser. 


AVERTISSEMENT. 


Calvo fait calvi sans Supin, selon Priscien ; mais l’on dit plutôt Calor: 
Sopor manus calvitur, Plaut., i. e. decipit ; et même en ce sens Passif : Ille 


calvi ratus , Sall., croyant être trompé. 


| RÈGLE LXI. : 
Des Verbes en XO. 


: Nexo prend néxui, nexum; 
: Et Texo, téxui, textum. 


EXRMPLES. 


‘11 n’y a que deux Verbes en XO, nexo et #20. 

1. NEXO, nexis, néxui, nexum, néxere, ou nexo, as , fréquenlatif de 
necto, nouer, attacher, lier. 

2. TEXO , téxui, textum, téxere, faire un tissu, faire des tresses, nat- 
ter, faire de la toile, ourdir, composer et faire quelque chose. 

Attéxo, attéxui, attéxtum, attéxere, faire un tissu d’üne chose àvec uns 
autre , ajouter. 

Contéxo, contéxui, contéxtum, ëére, faire un tissu de deux choses en- 
semble, joindre, assembler, composer, controwver. | 

Detéxo, detéxui , detéxtum, detéxere, Cic. Virg. , achever de tistre, 
mettre fin à une chose. 

Intéxo, intéxui , intéxtum , intéxete, entrelacer l'un dans l'autre, assem- 
bler , entreméler, brocher. p | Eu 
Prætéxo, prætéxui, prætéxtum , prætéxere, border, couvrir le bord, 
donner quelque prétrite ou quelque couleur , colorer , pallier , alléguer 

quelque excuse, ordonner, composer, couvrir, cacher. 
Retéxo, xui, xtum, xëre , désourdir, défaire, défiler une toile, rompre une 
affaire , détruire, ruiner. 
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QUATRIÈME CONJUGAISON. 





Rèezre LXII, - 
Générale pour les Verbes de Ia Quatrième. | 


: La quatrième fait ÉVI, 
Aüdio, audis, audivi ; 
Et son Supin est en ITUM, 
Comme audivi fait auditum. 


EXEMPLES. 


Les Verbes de la quatrième Conjugaison font au Prétérit IVI, et 
au Supin ITUM , comme 

1. AUDIO, audivi ,auditum , audfre, oufr, ouùr dire, écouter, apprendre, 
obéir, croire, déférer à quelqu'un, être de son sentiment, le suivre ; il 
se traduit souvent par le Passif, fre loue ourblâmé , avoir bonne ou 

mauvaise réputglion. : 

Exaüdio, exaudivi, exauditum, fre, or, exaucer, Done , entériner 
une nulle. donner ce que l’on nous demande. | 

Inaüdio , inaudivi, ane à inaudfre , oùr par rapport, entre-oùïr, 
ouir dire. 

LINIO, linivi, linitum, linire, be: frotter jé de quelque 
laiéur ou d’autre chose humidé , graisser. 

Illinio, illinivi, illinftum , illinfre , La méme chose. 

Sublinio, {vi, ftum, fre, mettre la première couçhe sur un tableau lie 
la toile , et par étphore , farder une besogne et tromper, à cause d’un 

Jeu où l’on barbouilloit de suie. 

MU'NIO, ivi, ftum , fre, ortifier, munir, garnir de choses nécessaires ; 
remparer, RES » pœver les chemins, faire un Sin c ur pas- 
sage , préparer quelque chose. 

Præmünio, fvi, itum , fre, munir et fortifier par. æance, se prémunir, 
se garnir. 

FI NIO, fvi, ftum , fre, fénir, définir , terminer » déterminer, assigner , 

_ Borner, ner &s bornes et limites. 

Præfinio, fvi, ftum, fre, borner » déterminer , arréter ce qu’on ui étre 

. fait, limiler, taxer, prescrire. 
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SCIO, scivi, scitum, scire , savoir, entendre , comprendre , être savant , 
connoître , voir , être assuré , donner sa vorx ct sur suffrage, ordormer 
par son UE , 

Cônscio, conscivi, conscftum, conscfre, savoir ensemble, sentir en soi- 
même ; être coupable et complire. 

Néscio, nescivi, nescitum, nescire, ne smoir pas, ignorer , n’entendre 
pas. | 
Réscio, rescivi, rescitum, rescfre, savoir , être averti d’une chose faite 

et l’apprendre. : | 

CO’NDIO, condivi, conditum , condire, assaisonner, embaumer, confire, 
adoucir , faire une sauce. 

SE’RVIO, ivi, ftum , fre, servir, rendre service , s’assujettir el s’accom- 
moder à quelque ie. être sujet à quelque inde de passage d’eau, 
ou semblables. 

Desérvio, deservivi, deservitum, deservire , servir. 

EO, ii, ïtum, ire, aller, marcher, venir vers quelqu'un, s’en revenir, 
aller aux voix, opiner, se ranger du côté de quelqu'un, étre de contraire 

avis, passer du côté de quelqu'un sans parler, et opiner (comme l'on 
dit ) du bonnet ; payer le double, y aller du double, prendre un tel 
train, prendre un tel cours. 
Il fait le Futur en 1BO, comme aussi ses Composés : 
A'beo, abivi, ébitum, abire, partir, s’en aller, se retirer, Sc séparer , 
. cesser d’être, se perdre, disparoître , s’évanouir, sortir de charge, s'clui- 
_ &ner, passer à un auire sujet, échapper, manquer. 

ÀA'dco, adivi, âditum, adire, aller trouver, aller à ou vers quelqu'un, 
faire visite, comparvitré en justice, se mettre et da à pi entrer duns 
une succession , la recueillir. 

A'’mbio, ambivi, ämbitum, ambire, environner, briguer, cabaler pour 
avoir quelque chose. : 

Côeo, fvi, itum , ire convenir , S sembler , ce reprendre et se réunir, se 
ne ferner ou resserrer y s'épaissir, se prendre el se cuiller , S’umasser 
ensemble, se Joindre , se liguer , faire cabale eu faction , brigues > pra- 
tiques, menées. 

Exeo, ivi, Ytum, fre, sortir, s’en aller , quitter son rang ; être publie, 
être mis en lumiere, être hors de soi, se transporter, échevir, expirer. 
l'neo , ivi, itutn , fre, entrer dars quelque lieu , dans une charge’, com- 
mencer à l'exercer , Dre conseil , délibérer, s’ajuster, penser, songer 
aux moyens de quelque chose, concerter , former un dessein , faire une 
entreprise, prendre un biais, gagner et acquérir les bonnes grâces, faire 
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société ; de là vient V'niens , qui ne fait que commencer, comme l'niens 
mensis iniens annus. 

O'beo, ivi, ïtum, ire , aller partout , passer, rôder, fairela ronde, mourir, 
ac Ropéé. environner , tourner à l’entour, visiter, exercer un office , faire 
ses affaires, se trouver présent pour faire quelque chose s'hériter, recueillir 
une SUCCeSsion. 

Péreo, ivi, itum , fre, perir, être perdu et gété, mourir. 

Præ'eo, vi, itum , fre, aller devant , précéder ; pre* la forme des 
ticrales dans les cérémonies publiques. 

Prætéreo , fvi, itum , ire, passer outre ou auprés ; ou devant , passer et 
omettre , négliger, laire etre pes dires: ne- ROME rer n url pas ; 
el aussi exclure. ): 

Prôdeo, ivi, itum, ire, sortir , s’avancer , air avan sorür en MÉEE, 
puroitre excessif en dépense. L 

Rédeo, ivi, itum , fre, revenir, reieurnes; à ronvstos rénäitre. . 

Subeo, ivi, ‘tum, ire, entrer, survenir , se mettre sous, se soumettre , 
cree une fire , prendre la charge: de. me as ÿ |ébdurer; y 
monter , se revétir , prendre un. personñage. : . 

Tränseo, fvi, Ytum, ire, passer outre , passer de sito dé pr aux 
VOËX , Opiner, Se ranger du côté dont-on suit ? sé , traverser, pr 


RÈGLE LXIII 
De ceux qui | m'ont point de Supin. 


1 Gestit, sans Supin, fait EVI; . " 
Inéptit à Cæcütit aussi. 
EXEMPLES, 
Ceux-ci suivent bien la Règle générale am le Prétérit, mais ils 
n’ont point de Supin. ) 
2. G'ESTIO, geslivi, gestire, tresséillir sauter de joie, avoir une 
extréme envie de quelque chose , en faire grand’féie , en étre transporté: 
INE'PTIO , imeptivi, ire , faire le badin , niaiser, badiner. 
CÆCU TIO, cæcutivi, fre, étre aveugle , ne voir goutte. 


AVERTISSEMENT. _« 


Obedio, dont quelques-uns ont douté ; fait obedivi, obeditum : Utrin- 
què obeditum Dictatori est. Liv., Ramo oleæ quäm mazxinè obedituro. 
Pline. 

Punio fait punivi et punituS sum : Cujus tu inimicissimum multo cru- 
deliùs punitus es. Cicéron, pro Mil. 13. On peut voir les cg 4 
qui suivent la Syntaxe. 


' 
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Rèceze LXI V. 
De Singältio, Sepélio, Véneo et Vénio. 


* Singultio prend singükum, 
* Et Sepélio, sepuültum. 

3 Vénn vient de Véneo ; 

# Veni, ventum, de Vénio. 


EXEMPLES. 


- Ces deux premiers Verbes suivent encore la di générale pose 
: le Prétérit, et font le Supin en ULTUNMI. 

x. SINGU'LTIO, singult{vi, singéltum, PRRIeles avoir le hope 
sangloter ; d'où vient singullus. 

2. SEPE'LIO, sepelivi, septltum, sepelire, A enterrer. 

. Les suivans font divérsement leur Prétérit et leur Sapin: 

3% VE'NEO, vénii, sans Supin , venire, étre vendu. 

4. Vénio, veni, ventum, fre, aller, venir, arrwer. . 

ÂAdvénio\ advéni, advénium , advenfre, arriver. Pat à 

Circamvénio , circumvéni, circumyvéntum, eircumvenfre, enpronner , 
enfermer, pe, tromper. 

Convénio, véni, véntum , fre, s’assembler, venir avec d’autres, s’amasser, 
convenir ensemble , s cconer étre d’accord, être juste, être convenable, 
conferme, proportionné , propre , assorti, sortable , de même sentiment , 
n'être pas contraire ni répugnant , avoir de la suite et de la liaison ; 
parler à quelqu’un, l’aller voir et visiter, l’aller trouver, presser et solli- 
citer son débiteur, l’appeler en justice, venir en la puissance du mari 

‘par un contrat et don mutuel. . Le 4 

Devénio, devéni, devéntum, devenire, descendre en de haut en bus s 


… alléry%enir, parvenir. NE — 
Evémo, evéni, evéntum, evenire, avenir, arriver. Le MB à EX 
Invénio, invéni, invéntum , invenire, trouver, énvenler, acquérir du bien 

controuver. .. A 


Pervénio, pervéni ’ pervéatum pervenfre, parvenir, venir jusqu ’au lieu. 

Prævénio , prævéni , prævéntum, prævenire , prévenir venir devant , 
 devancer. 

Provénio, pr ovéni, provéntum, di propenur, s’avancer, ‘accroître ; 
naïtre.. : | oo 


Revénio, revéni » revéntum, reyenfre, > revenir. 
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AVERTISSEMENT. 

On est en doute parmi les Grammairiens si, de singultivi, on doit dire 
au Supin sirgultum ou singullitum ; ce qui fait voir combien l'un et l’autre 
est peu usité : néanmoins nous avons pris sirgultum, parce que de là 
vient singultus ; mais singultum n’est qu'une syncope pour singultit:um, 
non Plus que sepultum-pour sepelitum , qui étoit autrefois en usage selon 
Priscien. : : 7 | : | 

VENEO vient de Fenum et de Eo:; il n’a ni Participe, ni Grérondif , 
n1 Supin : et c’est une erreur de croire que verum puisse être son Supin, 
puisqu'au contraire il est composé de venum, comme encore verundo ; de 
même que de pessum vient pessundo ; et de satis, satisdo. Or les Supins 
viennent des Verbes, et non pas les Verbes des Supins. C’est pourquoi : 
lorsque l’on dit venu ire, pessum ire, ou pessundare , venundare , c’est- 
à dire, ad venum et ad pessum , etc. , qui sont de véritables Noms, d'où 
vient que Tacite a dit au Datif, Posita veno irntamenta gulæ ; et à l’Abla- 
Uf , Nisi in üis que yeno exercerent, etc. L'on trouve même dans Apulée ; 
Me venui Subjiciunt »3ls m’exposent en vente. SEE 

Pour pessum , il est visible que c’est un Nom; car, comme de Pando 
vient passus pour pansus , de même de Pendo viendra pessus pour pen- 
sus, c'est-à-dire, porderosus : Utra sit conditio pensior, virginemne, an 
viduam habere ? Plaute , Stich. 1,2, 61. De sorte que pessum ire, c'est-à= 
dire proprement , descendre en bas et aller au fond, comme:font les 
Choses  pesarites ; d’où vient que Plaute a dit pessum premere , et Cicéron, 
verbis aliquem pessum dare; c'est-à-dire, le perdre, le rnvaler, le mal- 
traiter , selon Quintilien. :. | , . 


Rècze LXV.. 
- De Sdneio, Vincia-et Amicio. ; 


SO Säncio fait sanxi, sanctum : 


Rae ee HN 
«  (Jadis ivi) et sancitum. . 
,? Vinxi, vinctum veut Vincio; 


3 UI, XI, CTUM, Amicio. 


L] 
| ss “an 


i ' r 
L< 


#:" -ExEMPLES. | 

1. SA’NCIO, sanxi, sanctum et sancitum , aprefois sanc{vi ou säncii 
sancire , ordonner, établir, décerner , confirmer quelque chose sous rer- 
laines peines , punir, régler, arréler, résoudre , condamner ; d'où vint 
sänctio, 6nis , l'article de la loi qui marque la peine. 

2. VINCIO, viaxi, vinctum , vincfre, ler, serrer, garotter. 

Devincio, devfnxi, devinctum , devincire, ker, serrer fort, obliger 

2 6 : La , ï * 
- quelqu'un: : à ne 


282 NouvezLEe. MÉTHODE. 

Revincio, révinxi, revinctum , revineire, &er par derrière, relier, rattacher. 

3. AMTCIO, amicui et amixi peu usilé (autrefois même amicivi }, amic- 
tum , amicfre , couvrir , envelopper , voiler, donner le voile. 


| RÈGLE LXVI. L : 
De ceux qui font SI, SUM, ou SI, TUM. 


* Sentit, Raucit, feront SI, SUM; 
Fulcit, Sarcit, Farcit, SI, TUM. 


EXEMPLES. 


1. Il y a deux Verbes qui font SI au Prétérit, et SUM au Supin. 

« SE'NTIO, sensi, sensum, scatire, senur, S'ApErcepoir ; se douter de 
quelque Cho , connoître hour prendre garde, avoir des sentimens 
pour quelque chose, les témoigner. 

Asséntio, assénsi, assénsum, assentfre ef asséntior, assénsus spm, assen- 
tfni, consentir, s’accorder à un äutre , être de son avis, did y AC— 
corder, écouter, se rendre » déférer. de 

Conséntio, consénsi, consénsum , consentir, consentir, s’ accorder, être 
de nine volonté. 

Disséntiq, dissénsi, sum, fre, : être de sentiment contraire. 

Præséntio ,.præsénsi, præsénsum , præsentire, .conpoñre bise le pres 
mier, se douter de quelque chose, pressentir. 

RAU’CIO, rausi, rausum, raucire, étre enroue. 

Irraûcio, irraûsi, irradsum, irraucire , Je ménme. 

2. Il y en a trois qui font SI et TUM. 
FU'LCIO , fulsi, fultum, fuléfre , appuyer ; soutenir. 
Suffülcio, si, tum , ire, appuyer, accoter, étayer, supporter, élançonner. 
SA’RCIO, sarsi, sartum, sarcire , coudre, renträire A faire des er ; 

réparer un dommage , dédommager : récompenser. | 

Resärcio, resärsi, resärtum resarèfre, raccommoder ; recoudre , Der, 
refaire. ne 

FA'RCIO, farsi, fartum , farcfre , farci, remplir, soûler, engraisser. 

__ Ses composés uen quelquefois l'A en E, comme 

Confércio, conférsi, confértäm, fre , remplir, éntasser. 

Différcio, différsi, differtum , fre, remplir de tous vétés. 

Refércio, reférsi, tum, fre, remplir tout-à-fait, gurnir. 

Iofércio retient | À, infirsi, tum, fre entasser, CARRE 


AVERTISSEMEN T. 


L'on dit aussi Rauceo, es, ui, d’où vient Raucesco, s'enxouer. Cicée 


CN 
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ron méme, selon les éditions ordinaires, a dit : Si paulim frraucuerit, 
1 de Orit., le prenant peut-être de Rauceo, quoique Priscien lise &rau- 


sentt ; roais irrausitest de Lucile, aussi-bien que 7ausurus , prisdu Supin 
rausum. 

2. Ces Supins en {um ne soni qu une syncope de ceux en itum comme 
Sfartum pour farcitum ; & de:ce demmier est. encore demeuré farcimen et 
farcitus , Participe qui se trouve dans Cicéron : Pulvinus Melitensi ros4 
Jarcitus ; mn Verr. ; ; où L'on voit qu ‘ils retenoient la consonne du Présent, 
qui est le-C. 


Rècze LXVIIL 
| De Haürio » Sépio et Sälio. 


‘* Hausi, haustum prend Haürio ; 
s TVI, PSI, _septum » Sépio ; 

3 Salit , sauter , IT, ALTUM., 
Avec Ul; % des siens ULTUM. 


es. EXEMPLES. 


1. HAU'RIO, hausi, haastum, haurire ; puiser a l'en, direr de: quelque 

‘ chose, englottir, mêler. ne 

Exhaürio, exhaüsi , exhaüstum, eshaurite, épuiser , ider ; boire, ar 
out, consumer. 

2. SEPIO, sepivi moins usiké, sepsi, septum, sepire, clore .de haïes ; 
enfermer , enclore. 

Consépio, consépsi , conséptum, consepfre: , enclore. 

Circumsépio, crcymsépsi , circumsépiem , ne encérommer , 
Jermer de haïes. | 

Dissépio, dissépsi, disséptum, fre , abattre, rompre les clos. 

SA'LIO ou SA'LLIO, saler, suil la Fee générale , salivi, salitum , 
mais 

3. SA'LIO, sälii ou loi saltum, salire , sœuler ; bondir, saillir, se jeter 
dessus. 
4. Ses Composés le sien vou Te one et ‘prennent UE 

au Supin, comme 

Assilio, assilui, assükum , assfHre , sanfer coritre ou dessus une chose, 
saillir. 

Desilio , desilui ou desflii, desüiltum , desire, sauter du haut en bas ; 
Lscendre , mettre pied à terre. 

Exilio, exflui ou exilii, exxitum, exilire, ont déhrs tressaitir, étre 
tout Fe de joie. 
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Insilio, insflui ou insflii , insültum, insilire, sauter dedans ou sur quelque 

_ chose. 

Resilio , resflui ou resflii, séslton , resilfre , rejaillir, rebondir, suuter 
en arrière, reculer, s 'éloig gner, se dédire, rompre un marché. 


AVERTISSEMENT. 


Haunio faisoit aussi haurü, Varr., apud Prise, d'où vient que 
Apulée dit souvent hauritum pour laustum; delà vient encore lauri- 
turus, dans Juvencus. Virgile a dit kaus'1rus, Æn.IV, 383, comme venant 
du Supin hausum ; aussi n’a-t-il pris le £, selon Priscien que pour le 
distinguer de a::sum ou ausus sum, formés d’Audeo; ce qui fait voir 
que l'aspiration h ne s'y mettoit pas de son temps, puisqu 1l en eût été 
assez distingué par là. Mais l’usage des Anciens se trouve avoir été diffé 
rent encore en d'autres mots, pour ce qui est de cette aspiration; sur 
quoi l’on peut voir ce que nous dirons dans le Traité des Lettres ci-après. 

Sep10 faisoit aussi sepivi, d’où vient sepivissent dans Tite-Live, et se- 
pivit dans S. Jérôme ; ce qui rentre dans den générale que j'ai mar- 
quée ci-dessus, page 175. 

SALIO a Salui ou salü, quiont été faits du:Prétérit régulier salivi, quoi- 
que inusité : ajnsi dans Virgile, Georg. Il, 384, les uns lisoient autrefois sa 
luére per utres, les autres saliére , comme on peut voir dans Diomède, l. I, 
et dans Priscien, |. X; ainsi l’on a dit exilü ou exilui, desilü ou desilui. 
Erxilui gaudio, Cic. ; Desilui de rhedd , id. 

Priscien, après Charisius, met aussi Cambio , .campsi, qu'il dérive de 
xaurro , Vo, Exauba. Ce Verbe se prenoit même pour combattre , com- 
mencer, tourner; d’où vient aussi Campso, as, dans Ennius, prendre son 
chemin vers quelque lieu : il se prenoit aussi pour changer, vendre, ré- 
compenser, et prendre ou donner de l'argent à intérét , selon Cujas, mais 
*_ il n’est plus en usage. 


Rèceze LXVIII. 


Des Composés de Pärio. 
' Ceux qui de Päério viendront , 
UI, ERTUM demanderont ; 
»* Mais dis Réperi, Cômperi ; 
Repértum, Compértum aussi. | 
| EXEMPLES. 
PA"RIO est de la troisième, pârere , accoucher, enfanter. 
1. Ses Composés changent le en e, et sont de la quatrième , faisant 
. CI et ERTUM , comme | 
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Apério , apérui, apértum, aperire, owrir, déclarer, expliquer, découvrir, 
révéler, manifester, montrer. 
Adapério, adapérui, adapértum, adaperire ,‘ ouvrir entièrement, montrer 
évidemment , résoudre. 
Opério, opérui , opértum , operire, couvrir, ne. enfermer. 
Même oppérior, oppértus sum, attendre, semble prendre d'ici son 
Prétérit. Voyez la Règle 75. 
2. Ceux-ci font ERI èt ERTUM: 
Compério, cémperi, compértum, comperfre , savoir certainement > Goir 
découvert quelque chose. 
Repério, réperi, repértum, reperire, trouver , iwenter. 
AVERTISSEMENT. 


‘On it aussi Comperior, Déponent, mais il n’a ‘point d’autre Prétérit 
que comperi; car compertus est Passif, comme dans Tite-Live, compertus 
stupri; dans Tacite, compertus flagiti, convaincu. Mais au lieu de com- 
peri, l’on disoit aussi compertum est mali, cale ; compertum habeo, 
Cic. , je sais certainement. 


En | Rèeze LXIX. 
Des Verbes de Désir, appelés Méprratirs. | 


: Lorsque le Verbe signifie’ 
Le désir de faire , et l'envie, 
Il n'aura point de Prétérit ; 
Tels sont aussi Ferit, Ait: 

E rceptez-en Partürio ; 
ÆEsürio, Nuptürio. 
EXEMPLES. j 
1. Les Verbes qui i signifient le désir et l’envie de faire quelque chose, 
sont appelés MÉDITATIFS, et sont formés du Supin de leur primitif ; 
ces Verbes n’ont point de Prétérit ni de Supin, comme 

CŒNATURIO de cœnâtum, cœnaturire, avoir envie de souper, 

Dormitrio , dormiturire, avoir envie de dormir. 

Entürio , emturfre , avoir désir d’acheter. 

Mictério , micturfre, avoir énvie de faire de l’e 
Oudlnes ous nt le Prétérit, mais sans Supin, comme 

Partürio , parturivi s fre, étre en travail , accoucher, enfanter. 

Esürio , esurivi, esurire, avoir faim, être affamé ; on trowe pourtant 
esuritürus, Ter, 
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Nuptério , nupturivi, nupturire, voir désir d’être marie. 
Ces deux-ci n'ont point aussi de Prétérit, quoiqu’ils ne soient 
pas méditatifs : 
FE'RIO, feris, ferire, frapper, toucher , contracter , traiter avec quel- 
qu’un , ‘ère alliance , faire impression , piquer de parole , piquer. 
Aio, ais, Je dis, Verbe défectif. 


AVERTISSEMENT. 


Fanto, selou Diomèdeet Priscien, n’a point de Prétérit; et Vo 
même ne ui donne que percussi, non plus que Charisius, lorsqu'il parle 
des Verbes qui changent à leur Prétérit : néanmoins au titre de Defectivis, 
où il conjugue ce Verbe tout au long, il lui donne ferti, ferieram , feris- 
sem, etc. ; et de là vient que plusieurs Savans, comme Mantuan, Turnébe, 
Aurélius et d’autres, n’ont pas fait difliculié de s’en servir en ces derniers 
temps, quoique céla ne soit pas ordinaire. 

Le Supin féritum est encore moins usité, quoique Charisius mette à 
l'Infinitif féritum ire; mais au Passif il ne lui donne que ictus sum, pris 
d’Ico : c’est pourquoi Pétrarque est repris d’avoir dit, fric. VU : 


Pax populis ducibüsque placet fœdüsque feritum. 


Nous trouvons pourtant feriturum dans Servius, in VIl; et danse déclin de 
la Langue, on à été jusqu’à dire ferita , æ, pour plaga, Paul. Diac. , dont 
les Italiens ont encore retenu una ferita, un coup. | 


A10 n’a pas de Prétérit à la première personne, selon Priscien; mais à 


la seconde on dit aisti , et au pluriel aistis, et même aierunt, dans Tertull. 
Voyez les Remarques qui sont après la Syntaxe. 


CN 
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RE 





RER nn à 


DES VERBES DÉPONENS. 


RÈGLE LXX. 2 
Ge que c’est que Vache Déponant. 


* Dépanent. bien se rommera 

| Le Verbe qui toujours aura 
$. + Signification äctive , 

Et la Conjugaison passive. 


\ 


EXEMPLES. 


I. Fe. Verbes Déponens sont ceux qui sont terminés en OR, comme 
le Passif, et qui ont k signification active, comme 
POLLI CEOR » Je promets. 
VEREOR , Je crains. ‘ 
LA’RGIOR, Je. dohne. 
PR Je flatte. 


RÈGLE LXXI, 


Générale pour le Prétérit des Déponens. 


« Le Prétérit du Déponent 
Ainsi que de l’Actif se prend ; 
Car comme amâtus vient d’'Amo, 
Lætätus se prend de Læto. 


LS 


ExEMPLES 


K. Comme le Prétérit du Passif se forme da Supin de V'Actf, ainsi, 
pour trouver le Prétérit du Déponent , il faut femdre an Actif en 
retranchant L'R, et voir comme cet Actif auroit au Prétérit et au 
Supin, selon les Règles générales que nous avoris marquées, et puis 
de là en former celui du Déponent : c’est poufquoi, 

_ En la première Conjugaison, tous ces Vetbes ont le Prétérit 

ën ATUS. | 

EÆTOR, lætétus sum, Letéri, se réjouir; de même que si l’on disoit 
læto, âvi > âtuth , et ainsi des autres, 
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AUCTIO'"NOR , ätus sum, âri, vendre son propre Lien au plus offrant 
et par criée ; ere en inventaire, vendre à l’encan. 


+ AVERTISSEMENT. 


Ce Verbe vient d'Augeo, ri, ctum, d'où vient aussi auctio, l'inventaire; 
auctor, cehu qui met la dernière enchère, à qui on délivre la chose, et 
celui aussi qui se rend garant et répond de l'achat , comme si le bien lui ap- 
partenoit. Secundus auctor, celui qui se rend caution envers l'acheteur, 
au cas qu’il fût évincé et obligé de céder à un autre ce qu’il avoit acheté. 
Auctoritas , sûreté, garantie. Auctionarius , comme auctionariæ tabellæ, 
inventaire des biens qui sont à veudre à lencan: Auctoratus , un esclave 
ou gladiateur qui a été vendu à l'enchère, etc. “Voyez Auctoratus, Ci- 
dessus, page 184.: 


AU'CUPOR , âtus sum, éri, 4. aux oiseaux, tendre des filets, les 
prendre à la glu ou à la pipée, au trébuchet, surprendre , rechercher 


avec soin, lâcher de parvenir à quelque chose, affecter > sonder , 
tenter, épier et étudier les occasions de Li chose, pas bien 


son temps. 

CAUSOR , ätus sum, äri, rendre raison, alléguer ses raisons ou 
excuses , s’excuser , préndié un prétexte , dire pourquoi ; d’où vient 
causérius, lerme L guerre, pour marquer un soldat qui a droit de 
demander son congé. 

CONTE'STOR , äâtus sum, ri, appeler quelqu'un en témoignage , 
faire contestation de cause, de owertement , prendre des témoins 
pour s’obliger mutuellement à poursuivre l’i nsbaice et à se lerir à l’ 
lion, procédure et Commissaire-députe ; ” où vient contestâta lis, con- 
testätum judicium , appuintement. 

DEBA'CCHOR, étus sum, éri, dire des à injures, crier et tempéler comme 
un irogne. 

DE'PRECOR , âtus sum, ri, prier humblement et instamment quel- 
qu’un , lui présenter une requée ; tâcher de détourner LS mal par 
ses prières , Supplier , prier avec Soumission. ; : . re 

DO'MINOR, âtus sum, ri, apoir empire , matriser. | 

GRA'TULOR, âtus sum, ri, fémojgner qu’on se réjouit de son propre 
bien ou de celui d’autrui , être bien aise, témoigner sa Joie à ee és 
se réjouir avec lui, le congratuler se conjouir avec lui. 

INSE'CTOR. né inusilé à lu première personne du présent), âtus sum, 
ri, poursuivre avec ardeur Pour prendre et aitraper , perséruter | invec- 


tiver, maltraiter de paroles, crier après quelqu'un, médire de quelqu'un. 


INTE'RFOR, âtus sum, âri, inferrompre le discours de quelqu’ un. 
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ME'DITOR, âtus sum, âri, méditer, penser diligemment et atten- 
tivement à quelque chose , étudier, travailler d'esprit, s'exercer, se 
peiner même en ce qui regarde les sens et le corps, Li avec Soin y 
avec étude et contention s’efforcer. 

MO'DEROR , äâtus sum, ri, modérer , Lempérer ; régler ; Inanier', 
conduire. . 

MOROR, âtus sum, âri, retarder, retenir et amuser de paroles, arréter, 


cendre. demeurer, s’arrêler en, quelque chose. / 
MU'TUOR , ätus sum, äri, Éd quoi que ce soit, demander à 
emprunfer. 


OBTE'STOR , âtus sum, âri , conjurer quelqu’ un, le les le prier 
avec soumission, demander hrnblenens tee: appeler à notre aide 
ou en témoignage. 

O'’PEROR , âtus sum, âri, es. travailler à quelque chose, sacri- 
fier, fai un iiorihee » Ou quelque autre action de piété, se consarrer, 
s'engager à quelque chose par quelque mouvement de dévotion. 

PERI'CLITOR, âtus sum, âri, éfre en danger , essayer, tâcher, éprou- 
ver , expérimenter, hasarder. 

PE'RVAGOR, âtus sum , éri, aller et courir çà et là, rôder, se doi ; 
se rendre commun , se dvuls guer, devenir public. 

STTPULOR , âtus sum, âri, séipuler , contracter , demander qu'on nous 

_ promette else chose, ou être recherché par un autre pour stipuler 
avec lui; car il est Actif et Passif comme nous dirons dans les 
Remarques. 

Kestfpulor, âtus sum , âri, rer une promesse réciproque, restipuler, 
réciproquer. 

STO'MACHOR , âtus sum, éri, se fdcher et mettre en colère , étre de 
mauvaise humeur , se piquer _… quelqu'un , disputer contre lui, s’of- 

Jenser, avoir dépit. 

VADOR , âtus sum, âri, s’obliger de comparoître en jugement , ou obli- 
ger quelqu” un de comparoître , demander une caution , un répondant à 
celui qui ne vcut pas comparoître , l’obliger à donner caution. 

2. En la seconde Conjugaison ils Pont en ITUS. 

VE’ REOR , véritus sum, veréri, craindre , comme venant de véreo, 
ui, itumc 

POLLI CEOR, pollcitus Sum ;, pollicéri » promeltre, comme de 
polliceo. | 
3. En la troisième il se fait diversement selon le Supin de l’Actif 

que l’on suppose, suivant les Règles des terminaisons, comme 

AMPLE'CTOR, ampléxus sum, amplécti (comme s’il venoit d'am- 
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plécto }, embrasser, environner , comprendre, s'attacher, s’appliquer 
à quelque chose, s’étendre jusqu’à, aimer , affectionner, Jensen, s'in- 
léresser , recevoir. 

FORPÉEINES compléxus sum, complécti, embrasser et comprendre » en 
Jermer, enclore , contenir, aimer, chérir, protéger, appuyer. 

FUNGOR, Pineths sum , fungi , fuire, exercer, s'acquitter de sa charge 
et de son devoir, payer la taille , sa taxe , jouir, user. 

Defüngor, defünctus sum, defüngi, étre délivré de quelque chose , s’en 
délivrer, s’en faire quitte. 

Perféngor, perlünctus sum, perfüngi, s'acquitter, étre délivre. : 

IR A’SCOR, irâtus sum, iräsci, se fâcher, se mettre en colère, s’indigner. 

NASCOR, natus sum, nasci, naître , verir au monde, commencer d 'btre, 
commencer à “wrote et à voir le Jour. 
4. En la quatrième il se fait en ITUS. 

: BLA’NDIOR, blanditus sum, blandiri, flatter, parler agréablement 
pour gagner ele ’un , or des caresses et de la douceur. 

EME’NTIOR , ementitus sum, ementiri, controwver , feindre, mentir , 
déguiser , feindre par imitation , faire une chose fausse , falsifrer. 

SO'RTIOR , sortftus sum, sortiri, jeter au sort, tirer par sort, avoir 
par sort. | 


° EXCEPTIONS. 
Il y en a plusieurs d’exceptés, qui seront compris dans les 
cinq Règles suivantes. 
Rècze LXXIL 
Dec ceux en EOR. 
: Ratus se forme de Reor; 
Misértus de Miséreor. 
* Fâteor donnera fassus ; 
Mais ses Composés ont FESSUS. 
EXEMPLES. 


1. REOR , ratus sum, reri, penser , estimer. 

MISE'REOR misértus sum , miseréri, avoir pitié, secourir M 
en sa misère , porter compassion. 

2. FA’TEOR, ssus : sum, fatéri, confesser , accorder , avouer , re- 


connoître. 
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Ses composés changent À en 1, et prennent un E au Prétérit , 

selon la Règle 2, comme 

“Confiteor, conféssus sum , confitéri, confesser. 

Diffiteor, difitéri, nier ; il n’a point de Prétérit. 

Profiteor , proféssus sum, profitéri, dire franchement , faire profession , 
lire publiquement et enseigner , donner une déblaration et un état de son 
bien ; d’où vient Proféssio. 


AVERTISSEMENT. 


Misereor avoit aussi miseritus, selon Robert Estienne; mais l'on dit 
aussi Miseror, aris, qui a le même sens, mais qui prend un autre régime 
comme nous le dirons dans la Syntaxe. Les Anciens disoient aussi Misereo 
et Misero. 

Tueor fait régulièrement tuitus, comme Moneor, monitus ; mais tutus 
vient de {uor, comme argutus & Arguor , et il se trouve encore dans 
Plaute , aussi-bien que ses Composés contuor, intuor, obtuor; de sorte 
qu’il ne faut point de Règle particulière pour ces Verbes. 11 faut seulement 
remarquer que T'ueor est bien plus usité que Tuor : de tutus néamoins se 
fait aussi Tutari, qui est assez commun. | 


RÈGLE LXXIII. 
De ceux en OR. 


: Loquor, Sequor, prennent UTUS, 
Et de Queror'se fait questus. 
Nitor, nisus, nixus prendra ; 
Fruor, früitus , fructus a. 

Avec Labor, lapsus est mis; 
Et d’Utor, usus sera pris. 


EXEMPLES. 


1. LOQUOR, loquétus sum , loqui, parier, dire. 
A'Tloquor, alloquütus sum » éHoqui , Parler à quelqu'un, s'adresser à lui, 
parler en publi. 
Célloquor, colloquétus sum; célloqui » Parler ensemble, parlementer, 
parler à quelqu'un , s'entretenir , discourir. ; 
E’loquor, eloquütus sum, éloqui, parler Riad et proprement, dire 
clairement , donner bien à entendre. 
Préloquor, proloquütus sum, préloqui, dire tout, fâré » voir ce que l'on a 
sur le cœur, se répandre en beaucoup de paroles. 
SEQUOR , sequütus sum, sequi, suivre , embrasser. 
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ÂÀ'ssequor, assequütus sum, éssequi , gfteindre, attraper , parvenir jus- 
qu'à , concevoir, obtenir, gagner, acquérir. | ; 

Cônsequor , consequütus sum, cénsequi, swivre , aller après , acquérir , 
recevoir , venir à bout de ses prétentions. 

E’xsequor, ütus sum, équi, exécuter, faire, poursuivre, achever, mettre en 
exécution , venir à out de quelque chose. * 

l'nsequor, insequütus sum, fnsequi, poursudre , courir à si médire de 
quelqu'un. 

O'bsequor , obsequütus sum, ébsequi . on » étre compluisant , 
Jaire au gré de quelqu'un, obéir, déférer, s'accommoder , traiter æec 
indulgence , se conformer à la polonié de quelqu'un. 

Pérsequor , ütus sum , ëqui, poursuivre , persécuter, poursuivre son droit , 
youloir tirer raison et satisfaction , se venger, truiter quelque matière, 
continuer , demander ou redemander son bien en justice par une pro- 
cédure extraordinaire , qui s'appelle méme persecütio. 

Prôsequor, ôtus sum qui , Poursuivre , conduire , reconduire , accompa- 
gner par honneur, suivre, aller après, embrasser d'affection, témoigner 
quelque mouvement de quelque passion , soit d'amour , de haine, de com- 
passion , etc., traiter quelque sujet de paroles ou par écrit. 

Suübsequor , subsequütus sum, sébsequi, aller après quelqu'un , lé suivre 
de près, venir derrière. :  ; 

QUEROR, questus sum , quéri, se pierres trouver mauvais , sc fâcher 
contre quelqu'un. 

Cônqueror, conquéstus sum, éri, se plindie ensemble. . 

NITOR , nisus ou nixus sum, niti, s’e{forcer, prendre peine, ”_ tra- 
cailler, s'appuyer, se reposer, se fier. | 

Adnitor, adnisus ou adnixus sum, adnfti, le méme, se porter à quelque 
chose , s’y attacher. 

Eniter, enisus ou enixus sum, Sas faire grand effort, s’efforcer , 
enfanter. + 

Invitor, innisus ou innixus sum , inniti, appuyer et se tenir ferme. - 

FRUOR, frûitus ou fructus sum, frui, Jouir , is son plaisir en 
quelque los: vivre , prendre bre 

Pérfruor, erhritas sum + pérfrui, jouir ioer | 

UTOR , usus sum , uti, user d’une chose, s’en servir. 

Abütor, abüsus sum, abüti, consumer par l’usage , abuser de quelque 
chose, en user mal, la gâter, du même en user avec liberté. 

LABOR, lapsus sum, labi, rt ; tomber. dass à peu, se lursser couler, 
cheoir v. une faut. = | | 
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Delibor, delépsus sum, delébi, dévaler , descendre , glisser, se retirer 
peu à peu, s’évanouir. 

Diläbor , dilâpsus sum, dilébi, s’écouler , se glisser. 

Eläbor, eläpsus sum, elébi, s’echapper, s'enfuir, se dérober, s ’évader. 

Iäbor, illipsus sum “illébi, se glisser dedans, entrer, se couler et s’avaler 
doucegrent. 

Subläbor , subläpsus sum, don. cheoir peu à peu, succomber, aller en. 


dodense sé : 


: AVERTISSEMENT. 


Connitor, obnitor, pernitor, renitor, subeitor, font plutôt nirus que 
nisus ; d’où vient connixus, obnixus , et de lui obnixè ; de même que de 
pernixus vient pernix, laborieux, prompt, vite, léger. Diomède dit que 
erixa se dit mieux d'une femme qui est accouchée, et enisa de tout autre 
effort ; et cette différence est assez ordinaire : néanmoins il reconnoît lui- 
même qu’elle n’est pas toujours observée, et l’on voit que Tacile en a usé 
l’un pour l’autre. 

FRUOR a plus souvent fruitus que fructus, qui se trouve néanmoins 
dans Lucrèce et ailleurs ; de là vient le nom fructus, et le Participe per- 
Jfructus , dans le même Autédr et dans Cic. , ir Hort,, dont Priscien cite 
summé amænitat: perfructus est. On trouve encore frcturus dans Apulée. 
Pérot donne encore à ce Verbe fretus et Jratess d’où vient, dit-il, de- 
frutum, qui est du vin que l’on fait cuire jusqu’à ce qu’il soit donne des 
deux tiers. Frutus n’est pas un mot Latin, et defrutum se dit pour defrui- 
tum , parce qu’on en tire tout le fruit , c’est-à-dire, tout ce qu'il y a de 
meilleur dans le vin; car, comme dit Feste,-defrui dicebant antiqui, ut 
deamare, deperire , sign ificantes omnem De percipere. Pour Jretus , 
qui se confie et qui est assuié , il n'y a personne qui ne voie par la signi- 
“fication même, combien il est éloigné de fruor, et qu'il est plutôt | ux noin 
qu'un Participe. 


Ricze LXXIV. | 
De ceux en SCOR. oo 


* Apiscor, aptus doñnera; . 

Ulciscor , ultus formera. 

Nactus se donne à Nanciscor, . 

Et pactus vient de Paciscor. 
 Proficiscor a proféctus ; 

Expergiscor , experréctus. 

Oblitus prend Obliviscor, 

ÆEt comméntus, Comminiscor. 
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‘EXEMPLES. 


3. API'SCOR , aptus sam, apfsci, Tacit., dcquérir ; son Combes est 
plus en usage. 

ÂAdipiscor, adéptus sum, adipfsci, acquérir , gagner, conquêter, parvenir 
à ce que l’on prétend, obtenir ce que l’on demande, venir à bout de. 

Indipfscor , indéptus sum , indipfsci, acquérir, obtenir. 

ULCLSCOR , ultus sum , alcisci, punir, se venger, vesger an autre. 

NANCISCOR, nactus sum, nancisci, trower, rencontrer, recouvrer. 

PACI'SCOR, pactus sum, pacisci, faire un pacte, un accord, un 
marché, convenir. 

PROFICI'SCOR, proféctus sam, proficisci, partir , s’en aller, venir. 

EXPERGISCOR , experréctus sum, expergisci, 5 s'éveiller , ou étre 
éveillé. 

OBLIVI SCOR, oblitus sam, oblivisci, oublier, nr en oubli, ne 
se soyvenir 

COMMIN l' SCOR , comniéntus sum, comminisci , inventer , controuver 
quelque chôse, contrefaire:, penser , songer, disputer, composer, trailer 
ou parler de quelque chose. 


AVERTISSEMENT. 


Adipiscor vient de apiscor, qui se trouve encore dans Tacite, Lu- 
crèce et Nonius, et qui forme aptus ; et de là même vient l'RAIPiRCORs 
ind.ptus. 

Comminiscor vient aussi de miniscor où meniscor, qui faisoit mentus , 
d'où vient mentio : et ce meniscor sembleroit Yenir de la même racine que 
memii et maheo pour meneo ; savoir pévos, d'où vient mens; de même 
que de yévoç se fait gens , et de uopoç, mors. Expergiscor fait aussi ex- 
pergitus, dont Lucile et Apulfe se sont servis; mais Diomède veut que 
expergitus soit celui qui s'éveille de lui-même, et experrectus , qui est 
éveillé d’ailleurs. Defetiscor n'a‘ point de Prétérit; car defessus est uu 
- Nom, comme fessus et lassus. Voyez ci-dessus , page 192. | 

| ; 


RÈGLE LXX V. 
De ceux en IOR. 


* Grädior formera gressus, 
Et Pätior fera passus. 
Expértus prend Expérior, 
Comme Oprérius, Oprérior.* - 
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O'rdior, orsus donnera ,. 
Et Métior, mensus fera. 
2 Môrtuus vient dé Môrior, : 
Ainsi qu'Ortus vient d'Orior ; 
Mais tu diras Oniturus, 
Nascitürus , Moriturus. 


EXEMPLES. 


a. GRA'DIOR, gressus sum, gradi, marcher, aller. 

Aggrédior, agpréssus sum, âggredi, entreprendre , commencer , aller 
vers , aborder quelqu'un , attaquer, assiéser. 

Congrédior, congréssus sum, côngredi, marcher ensemble, s’assembler 
en‘un lieu, s’approcher de quelqu'un pour lui parler, aborder quelqu'un, 

. combattre , hanter quelqu'un , converser. | 

Digrédior, digréssus sum, digredi , se délourner, partir d’un lieu, changer 
de propos , faire une digression. 

Egrédior, egréisus sum , égredi , sortir. 

Ingrédior , ingréssus sum , ingredi , entrer, marcher, aller. 

Proprédior , progréssus sum , prôgredi , avancer loin. 

Regrédior , regréssus sum ; régredi, retourner, se reculer. 

Transgrédior, transgréssus Sum , tränsgredi, passer outre, surmonter , 

surpasser, aller au delà , traverser... 

PA'TIOR , passus sum, pati, endurer, souffrir, permettre. 

Perpétior, perpéssus sum , pérpeti, le même, supporter. 

EXPE’RIOR , expértus sum , experiri, expérimenter, éprouver , essayer, 
tenter, poursuivre un procès ; défendre son droit, plaider, demander 
raison et satisfaction, se pourvoir en juslice. . 

OPPE'RIOR , oppértus sum ; opperiri, affendre. 

O'RDIOR , orsus sum, ordiri, ourdir une toile, commencer quelque 
chose , faire une trame. | 

Exérdior, exérsus sum, exordiri, commencer. | 

ME'TIOR, mensus sum, metiri, mesurer, passer outre, rapporter à 
une fin. : | 

Dimétior , diménsus sum , dimetiri, mesurer, compasser. 

Remétior, reménsus sum, remetfri, remesurer, repasser. à 

2. M'ORIOR , mértuus sum, mori, mourir, périr ; au Participe il a 
moritürus , Virg., qu doit mourir, comme s'il œuit môritum au 
Supin. ; 

Commérior, commértuus sum , cémmori , mourir ensemble. 

Emérior, emértuus sum, émûri, mourir. 
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Immérior, immôrtuus sum, fmmori, mourir dedans ou sur quelque 
chose. ? 

O’RIOR , éreris , de la troisième , ou bien O’rior, oriris, de la quatrième, 
ortus sum, oriri, naître, se lever, commencer d’être , se montrer ; au 
Participe, oritûrus, Hor., qui se levera , comme s’il avoit 6ritum au 
Supin. 

Abôrior, abértus sum, fri, avorter, enfanter , ou naître avant le terme. 

Adérior, adértus sum, fri, assaillir, attaquer. 

Exôrior , exôrtus sum, exoriri, sourdre dehors, naître. 

Obrior, obôrtus sum, oboriri , se lever, naître , survenir. 

Subôrior, subértus sum, ban se lever peu à peu. 

NASCOR , natus sum, nasci, suit la Règle des Verbes en SCO: mais 
il @ ax Par ticipe nascitérus, qui doit naltre;, comme s’il venoit de 
näscitum , au Supin. 


AVERTISSEMENT. 


Opperitus se trouve dans Plaute pour oppertus : Id sum opperitus, in 
Mostell. HE, 2, 101. Orditus est dans Diomède, comme venant de ordior,, en 
la Préface de son Livre : Lectio probabiliter ordita ; quoique lui-même ne 
donne à ce Verbe que orxus. Mais dans Isaïe, chapitre XXV, en trouve , ef 
telam quam orditus est. Mantuan et Jules Scaliger s'en sont même servis; 
néanmoins cela n'est pas à imiter. 

Plusieurs savans se sont servis de melitus pour mensus, entre autres 
Jules Scaliger et Xylander : mais Vossius dit que les lieux de Cicéron qu'ils 
citent pour se défendre, dtque dimetita signa sunt , de Nat. Deor. IT, 45 ; 
dimetiti cursus, Ibid. W, 62, sont corrompus, et que les meilleures Éditions, 
et même la plus ancienne de toutes, ont dimnetata et dimetati ; et c’est ainsi 
que lit aussi Lambin, Grutérus, l'édition d'Elzévir, et celle de Robert 
Estienne. L'autre lieu qu’ils rapportent de Quinte - Curce, lib. III, stp r- 
dium metit:m est, ne se trouve pas dans cet Auteur, nou plus que st 
pendium metiri, que Robert Estienne cite de lui en son Trésor , et encore 
en son Dictionnaire. , 

Quelques-uus veulent aussi qu’on puisse dire aborsus et adorsus, pour 
abortus et adortus, pris d'orivr, comme nullum majus adorsa nos 
Ovide ; Adorsi erant tyrannum, Gel.; mais il faut lire adorta et adorti ; 
orsus ne venant que d'Ordior, et non d’'Orior. ‘ 

Il est vrai que l’on cite de Paul Jurisconsulte, dans le Droit, aborsus 
venter, qui s'est déchargé par avortement , mais l faut lire abortus ; ctla 
distinction de Nonius, qui distingue entre abortus Substantif , et Free : 
voulant que le Premier se dise d' un enfant tout nouvellement concu, et 
l'autre d’un qui le soit il y a déjà quelque temps, est sans autorité. 


v 
PRÉTÉRITS ÉT'SUPINS. 297 
RÈGLE LXX VI. 
10e Dépoñens qui n’ont point de Prétérit. VIE 


EL Rien ne prennent Vescor , Liquor , 
Médeor , ni Renmtiniscor : 
Divértor , Prævértor JOirs V5 
Ringor, Diffiteor aussi. 


st 
ri 


EXEMPLES. + É. 7 


I. Cac n ont point de Prétérit : 
Vescor , vesci, vivre et manger de LE ‘chose. 
Liquor, liqui, Virg. , sé fondre , couler, distiller. 
Médeon, medéri, traiter un ralade ; reste une doi remédier à quelque 


‘more et , penser. L 
Divértor, divérti, se détourner : ue un autre chemin. 
Prævértor, prævérti, devancer , gagner , nat ; oi. renverser 

l’ordre , aller au-devant. 

PB ringi , tordre la bouche, rechigrier , frire ke fic se dpt dire 
des injures. na 
Diffitéor diffitéri , rier., ne vouloir Do ne R avouer. 7 


AVERTISSEMENT. | 


Ces Verbes empruntent le Prétérit d’ailleurs, ‘lorsqu on a besoin de mar- 
quer le temps passé ; Vescor prend d'Edo , edi ; Liquor de liquefacio, ou 
plutôt liquefio , liquefactus ; Medeor prend de medicor, medicalus ; Re- 
miniscor de recordor, recordatus ; Reminiscor vient de même racine que 
Comminiscor, dont nous avons parlé ci-dessus, Règle 74. 

Divertor et Prævertor le prennent de Diverto et Præverto., Règle 59: : 

Ringor prend indignatus d’Indignor; Diffiteor, Lisa ie 


| RÈGLE LXX VII. | 
Des Verbes appelés Neutres Passifs. L 


Fe 
Û 


* On dira Solet, sélitus : L 
Fit, factus, et Fidit, fisus ; 
Moœstus, Mœret; ausus, Audet ; 
Et gavisus vient de Gaudet. 
à Plusieurs ont double Prétérit ; 
Juro, Confido, comme Odit. 7 
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1. Les Verbes appelés Neutres Passifs sont ceux qui sont terminés 
en O comme l’Actif, et ont le Prétérit en US, comme le Passif. 
SO'LEO, sélitus sum ( autrefois sélui}, ol. avoir de coutume , étra 

are : 

FIO , factus sum, fieri , étre fait, devenir. 

FIDO, fisus sum , fidere , se fier à quelqu'un. 

Diffido , diffisus sum, ére, se défier, entrer en défiance. 

AUDEO, ausus sum , audére ; oser, ne pas craindre de faire. 

MŒ'REO, mœæstus sum, mœærére , étre triste et fäche. 

GAU DEO, gavisus sum, gaudére, se réjouir , étre gai, être bien aise, 
étre ravi. ; 


AVERTISSEMENT. 


Remarquez donc que ces Verbes se conjuguent comme le Passif aux 
temps qui sont formés du Préténit , et comme l’Actif aux temps qui dé- 
pendent du Présent. 


2. Plusieurs ont double Prétérit, comme 

JURO, jurävi, et jurâtus sum, jurére, Jurer, faire serment. 

Confido, confidi et confisus sum (27 vient de fido ci-dessus), confidere , 
se fier, uvoir confiance, se tenir assuré , croire , éstimer, espérer, se fon- 
der sur quelque chose, | 

Odi et osus sum ( il n’a point de présent), oise, haïr. 


AVERTISSEMENT. : 


On trouve solui dans Salluste, reque subsidiis uti soluerat compositis , 
Bb. IT, Hist. Varron, au VIII de L.L., n. 61, le cite anssi d’Ennius et de 
Caton, et croit que c’étoit une faute de suivre le peuple qui disoit solitus 
sum ; néanmoins l'usage l’a emporté, et il ne seroit pas permis aujour- 
d'hui de dire autrement. Charisius remarque que ce Verbe n’a pont de 
Futur, parce que l'accoutumance ne regarde j jamais l'avenir. | 

Robert Ce donne aussi mœr:i à mæreo, mais sans autorité; Pris- 
cien dit qu'il n'a point de’ Prétérit : car mœstus, selon lui, n’est propre- 
ment qu’un Nom, et c’est une faute qui s'est souvent glissée dans les Gram- 
mairiens, de prendre ainsi les Noms pour les Participes, comme nous 
l'avons déjà fait voir en cassus , en fessus, en fretus , et ailleurs. 

Juratus se trouve dans Cicér on, dans Piaute et ailleurs, non sum ju- 
rata, Turpil. apud Diom. ; confidi est dans Tite-Live; osus est dans 
Gelle,1. IV, c. 8. Dans Plaute, izimicos osa sum semper obtuerier , Am- 
phitr., act. 3, sc., Durare; de Rà vient le Participe osur:s, Cic. On en 


PRÉTÉRITS ET SUPINS. | 299 


peut voir encore d’autres dans les listes des Remarques sur les Verbes, 
après la Syntaxe. | 


Rèeze LXX VIII 


Des Neutres qui semblent avoir la signification Passive. 


: Par le Passif rends Liceo, 
Väpulo , Fio, Véneo. 


EXEMPLES. 


1. Ces Verbes se conjuguent comme l’Actif, et sont ordinairement 
traduits par le Passif. | 
LI'CEO, licui, :7 prend son Supin de l’impersonnel licet, licitum est 

licére , être prisé, être mis à prix ; et au contraire, | 
LICEOR, Kcitus sum, $’explique par d’ Actif ; licéri, mettre à pr, 

” mettre éichère guand on vend quelque chose. 
VA'PULO, âvi, âtum , ére, étre baitu, où pleurer fort. 
FIO, Éicns sum, fieri être, être fait, doenir. 
VENEO, véni, voire étre vendu. 


AVERTISSEMENT. 


ExuLo et Nu8o, qu'on joint ordinairement à Ceixcci, ont plutôt la si- 
gnification active : car ExuLo , comme remarque Sanctius , c’est-à-dire , 
extra solum eo; or eo paroît assez être Actif lorsqu'on dit ire viam , et 
semblables, d'où vient aussi qu’il a son Passif üri. 

Nuso est le même que obrubo ; mulier nubit, dit Caper , qe pallio ob- 
nubit caput suum, genasque , lib. de Orthogr. 

Pour les autres on peut encore remarquer que 

Licso signifie proprement je perméts, et on le peut prendre de Jiëw, 
io, permitto, dans Hésyche ; de là vient qu'on dit des choses exposées 
en vente, licent suppl. se, elles s'exposent et se permettent à tout le 
monde, et que l’on dit aussi per me licet, suppl. hoc ou illud, il est en 
votre pouvoir, je vous le permets ; car licet, Conjonction, n’est propre- 
ment que la troisième personne de ce Verbe, comme nous dirons dans 
les Remarques : et liceor au Passif, signifie en son origine, on me per 
met ; ainsi liceri, mettre een c’est-à-dire , étre admis et être recu à 
meitre l'enchère. 

VaruLo vient de &r0)lw pour are on &ro)kuuœ, pereo ou pe- 
ribo ; car les Éoliens, ajoutant leur digamma , disoient Ferdo, d'où les 
Latins, dit Sanctius, ont pris _Vapulo ; de sorte que ce Verbe signifie 
proprement malé ploro ou doleo. Aussi, dans les Comiques, vapula ou peri 
. font souvent pris pour la même chose ; et dans Térence et Plaute, les 
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esclaves était appelés par leurs Maîtres, répondent vapula, par un mot 
de mépris, comme s'ils vouloient dire, crie tant que tu voudras, où va 
te faire pendre ; d’où vient aussi le Proverbe vapula Papiria , qui, selon 
Feste, se disoit contre ceux ‘dont on méprisoit les menaces, parce que 
Papiria, Dame Romaine, ayant mis une esclave en liberté, elle la paya 
de cette réponse , au lieu de la reconnoître comme sa bienfaitrice. C’est 
pourquoi, selon le même Feste, Élius dit que vapula est mis là pour dole, 
et Varron pour peri; et il veut qu'on prenne dans ce même sens le passage 
du Phormion de Térence, que Sanctius et les anciennes Éditions lisent 
ainsi: ANT. Non tu manes? Gz, FVapula. Anr. Id tibi quidam j jam fiet. 
Act. V, sc. 5 ; et celui de Plaute: Reddin’, an non, mulierem , priusquäm 
te huic meæ macheriz objicio , mastigia ? C. Vapulare ego te ‘vehementer 
jubeo, ne me territes, etc. À quoi l’on peut ajouter que les Grecs usent 
de leur otuoterv, plorare; ejulare, dans le même sens, comme ëêyo prés 
oiubety }éyw oo ,.Aristoph. Imprecor tibi ut vapules. OinoËsrar yxp 
RpO Tv &hkowv, Lucian. ; Xan primus omnium Papulabit ; dans lequel sens 
ils se servent encore de xaiw, ploro: rhatsiv }éyw ook, Aristoph. Lacry- 
mas tibi denuncio, je m'en vas te battre comme il faut. Aëd £X0' Eva xhœins, 
viens ici que je laccommode. Aix ri.0n xladcoue , pourquoi faire me . 
battriez-vous? Idem. Et Sanctius conclut que ce Verbe n'étant point . 
Passif dans le sens, c’est mal parler que de dire en Latin vapulant puer & 
præceptore, comme les-Grammairiens veulent que l'on dise; mais nous 
examinerons cette phrase cons la Syntaxé, en “la Règle des Verbes 
Passifs. à as 22 

: Fro n'est ni Actif ni Passif dans sa propre:signification , car il.est 
Substantif de même que sum, et vient de vw, dont, comme a remar-. 
qué Scaliger, V de Caus., cap. 3, l’on 4 premièrement dit fuo., puis en- 
suite fo , et de là est encore demeuré le Prétéiit fai et l’Infinitif Jore ; ce 
Verbe a même eu autrefois son Passif, -selon Priscien, comme Græca. 
ritu fiebantur Saturnalia , d'où vient -encore l'Enfinitif jieri. Le. Prétérit 
Factus sum est au Passif, et vient proprement .de Facior, qui éloit.en 
usage parmi les Anciens, et d’où sont encore deméurés 4fficior et Per. . 
ficior; mais au Présent Fio sener est la méme chose, dit Sanctius, que 
sum senex. 7 LS 

VenEo, comme nous avons dit ci-dessus, page 281 : vient de F’enum, 

et de Eo; et ainsi n’est non plus Passif que Eo, Fque nous avons fait voir 
ci-dessus être véritablement Actif. 


Réore er 


FA Es 
Des Impersonnels. 


Ci 
, 


Miseret prend misértum est, 
Autrefois miséritum est : 
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4 + Tædet, tæ'duit, pertæ'sum. 
3 Les suiwans ont UIT, ITUM : 
; Placet ,: Libet , Piget ; Licet, ne 
Pudet; # mais rien n'aura Lignée 


ExEMPLES.: 


Nous avons dit que l'on appelle Verbes Impersonnels ceux qui se 
conjuguent par la troisième personne , comme opértet, decet, etc. ; et 
partant, leur Prétérit ge formera aussi par la.troisième personne de leur 
Conjugaison, opértuit, décuit, etc.; | néanmoins on en re queues 
uns, savoir : 7 | 
I. MISERET , misértum est ; On a eu pi; et autrefois méséritum: , 

Plaut. 

2. TAÆDET, tæ'duit, tæsum est, ou plu pers sum est de pertæ de 
étre ennuyé et fâthé, étre marri. 

3. Ceux-ci ont UIT et ITUM EST: | ve 
PLACET , plâcuit et plâcitum est, Cic., on a été d’avis, on a résolu, 

on a Jugé à propos, on a voulu. 

LIBET ou LUBET, libuit et libitum est, on a trowe bon, on s’est 
déterminé. 

PIGET, piguit, ef pigitum est, Gell. on a été marri. 

LICE, licuit , et licitum est, 17 a été permis , un a pu. 

PUDET, péduit , ef pûditum est, Cic. ç’a été une grande honte. 

4. LIQUET, Cic., cela est clair, cela est certuin, sans Prétérit. 


e 


AVERTISSEMENT. 


Les Impersonnels n'ont point d’Impératif, mais au lieu, on se sert du 
Présent du Subjonctif , pœniteat , pugnetur, etc. 

Ils n’ont souvent ni Supin, ni Gérsndif : néanmoins l’on trouve dans 
Cicéron pænitendi causa , pœnitendi vis. Nihild magis liciturum esse ple- 
beio , quäm Patriciis esset licitum. Non pudendo , sed non faciendo quod 
non decet, nomen impudentiæ effugere debemus. Et dans Salluste, non est 
pænitendum , et mème pœniturus qui n’est plus en usage. 


RÈGLE LXXX, 
Des Impératifs de Dico, Duco, Facio et Fero. 


t Dico, dic; Duco, duc aura : 
Fäcio , fac; Fero, fer a. 
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EXEMPLES. 


1. Ces Impératifs devroient être terminés en E, comme Lege , mais 
on retranche l’E de la fin ; ainsi l’on dit : 
Dic, au lieu de dice, dites. 
Duc, au lieu de duce, menez, conduisez. 
Fer , au lieu de fere, portez, endure, souffrez. 
Fac, au lieu de face, faites, 


AVERTISSEMENT. 


Les Composés de Faëeio avec une piSpomton font leur Impératif enE, 
à l'ordinaire , comme 

Perficio , Tmpérati if, Pérfice, achevez ; Sufficig , Impératif, Süffice, 
Journissez. 

Autrefois même on disoit Face ; Orandi jam finem face , Ter. ; de même 
_ que Dice , et les autres. 
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: OBSERVATIONS 


SUR LES DIVERSES CONJUGAISONS, 


ET SUR LES VERBES DÉRIVÉS ET LES COMPOSÉS. 


DE 


de. 


Plusieurs Verbes , sois une seule terminaison , sont quelquefois de diverses 
Conjugaisons selon leurs différentes significations. 


Appéllo, . as, appeler. Appéllo , is, aborder. 
Fhndo, as, fobder . Fundo, is, répandre. 
Mando, as, donner charge.  Mando, is, Manger. 
O'bsero, r as, fermer. . O'bsero, 18, Semner. 
Pando, as, abaisser, Pando, is, étendre. 


Constérnor, âris, avoir l'esprit abattu. Constérnor, ëris, éfre porté par 
terre. Voyez Priscien. PRE | 


Quelques-uns diffèrent en Quantité. | 
Colo, as, couler. Cülo, is, cultiver. 
co, as, dédier. | Dico, is, dire, 
Et de même de leurs Composés, Abdïco et Abdico, Indico et Indico, 
Prædico et Prædico, ‘etc. 
Lëgo, as, déléguer. Légo, is, dire. 
Et ainsi des Composés, Allégo et Allëgo , Relëgo et Relëgo, etc. 


Plusieurs sont aussi de diverses Conjugaisons, quoiqu’en même signification. 


# Cieo, 

* Denso, 
Excélleo, 

* Férveo, 

* Fôdio, 

* Fülgeo, 

* Lavo, 

# Lino, 
Nexo, 

* Oleo, 

*# Sallo, 

*# Strideo, 
Térgeo, 

* Môrier, 
Orior, 
Potior, 

# Sono, 

* Tüeor, 


Et ainsi de ses Com 


ôbluor, etc. 


es. 
is, ére. 
es, ere. 
as. 
is, êre. 
as. 
es. 
is, êre. 


es, êre. 


es. 
ris. 





Cio, 
Dénseo, 
* Excéllo, 
Fervo, 
Fôdio, 
Fulgo ’ 
Lavo, 
Linio, 
Nexo, 
Olo, 
Sälio, 
Strido, 
Tergo, 
Mérior, 
rior, : 
* Pôtior, 
Sono, 


Tuor, 
posés, Zntüeor, intuor; Contüeor, côntuor; Obtueor, 


is, ire, appeler. 
es, entasser. 
1 ; . exceller. 
18 ;, bouillir. 
1S, ire, ._Creuser. 
is, êre, briller. 
15,  daver. , 
1 » ire, oindre. 
15, entrelacer. 
IS, vieux, sentir, 
is, ire, Saler. 
5, ère,  Jaire bruit. 
is, torcher. 
iris, Vieux, mnmourtr. 
iris , paroitre, 
iris, jouir. 
1S, vieux, sonner. 
| éns, conserver. 
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AVERTISSEMENT... 


Où nous avons mis des étoiles, c'est-à-dire que ces Verbes sont plus 
usités que celui d’une autre Conjugaison , qui leur répond en même ligne : 
maïs les lignes où il n y en a point du tout, c’est-à-dire qu'ils sont tous 
deux en usage. . 

Or1oR et Porionr sont plus usités à l’Infinitif de la Quatrième ; mais à 
l'Indicatif, Orior n'est plus que de la Troisième ; et Potior se trouve en 
tous les deux dans les Poëtes, quoique le plus souvent ils prennent politur 
bref: c'est-à-dire, comme de la Troisième, 


—— Polydorum obtruncat, et auro 


Vipotitur, Vig. En. Il, 55. 


Quelquefois un même Prétérit vient de plusieurs Verbes , comme des 
Composés de Sto et de Sisto. 


) 


Cônstitt de Consto ou de  Consisto, s’arréter. 
E’xtiti de  Exsto ou : Existo, étre. 
-Fnstiti de  Insto ou Insisto, poursuivre. 


Comme encore de ceux-ci qui changent de signification. | 


A'cui de ÀA'ceo, S’aigrir, o4 A'cuo, . aiguiser. | 
 Crevi de Cresco, croitre , ou Cerno, juger. 
Frixi de Frigeo, avoir froid, ou Frigo, fncasser, 
Lux: de Lüceo, luire , ou Lügeo, pleurer. 
Mulsi de Mülceo,  adoucir, ou Muülgeo, traire. 
Pavi de Päveo, avoir peur, ou Pasco, paître. 
Fulsi de Fuülgco, reluire, ou Fülcio, appuyer. 


Quelques-uns ot aussi un méme Supin. 


Cretum de Cresco, croitre, ou Cerno, voir. | 
Mansum de Mäneo, demeurer, ou Mando,is, manger, 
Passum de Pando, is, ouvnr, ou Pätior, souffrir. 
Succénsum de Succénseo, vouloir mal, ou Succéndo,  brüler. 
Tentum de Téneo, tenir, ou Tendo, tendre. 
Victum de Vinco, * vaincre, ou Vivo, vivre. 


Des Gérondifs des deux dernières Conjugaisons. 


Les Gérondifs de la Quatrième, et ceux des Verbes en I0 de la Troi- 
sième , prennent souvent un 4 pour un e ; comme Faciindi ,ündo ,üundum, 
de Facio ; Experiündi, undo, unid:m, d’Experior : et semblables. | 

Jens et ses Composés prennent aussi un e au Génitif: Eüntis, pereuntis, 
exeüntis. [n’y a qu'4mbiens qui fait ambiéntis, qui environne, qui désire 
et recherche; mais 4biens fait abeuntis , qui s’en ya. | 
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| IL. | 
SUR LES VERBES DÉRIVÉS. 


Les Verbes Dérivés se prennent ordinairement ou des Noms, ou des 
Verbes. I . m- Doi 

Des Noms, il y en a de deux sortes ; les Verbes d’Imitation et les Dé- 
nominatifs. | | | | | 

Les Verbes d’Imitation se terminent ou en ë so, ou en or, comme P 
trisso , itlicisso , Græcor, Vulpinor : mais la terminaison isso tient beau 
caup des Grecs, qui terminent ces Verbes en Et ; c’est pouquai les La- 
tins usent plutôt de celle en or : de sorte que l’on dit plutôt Græcor que 
Græcisso, Vossius. | on - 

Les Dénominatifs sont généralement tous les Verbes dérivés d’un N om, 
conime Ligror de lignum , Frumentor de Jrument.:m , Rusticor de rus on 
de rusticu$, et semblables, *” | 

t 


: | Ur 
ANT De ceux qui descendent d ‘autres Verbes. 

Il ÿ en a de quatre sortes qui descendent des Verhes; les Incheatifs, lés 
Fréquentatifs, les Verbes de Désir et les Diminutifs. kg | | 

1. LES INCuoaTIFs se terminent en sco, ét signifient ordinairement ks 
commencement de l’action ; comme Ardesco , je commence de brûler; Ma- 
, turesco, je commence à -mûrir ; Vesperascit, il se fait nuit. | 

Ils marquent aussi quelquefois la continuité ou l'accroissement de l’ac+ 
tion, comme Expleri mentem nequit ardescitque tuerdo , Virg., $’entlamme 
toujours davantage. Exsuperat magis, ægrescitque me:tendo, Virg., s'aigrit 
de plus en plus par les remèdes. Voyez L. Valle, livre [. , 

Par là on voit que les Verbes Inchoatifs sont Verbes Neutres » et que, 
partant, ceux qui sont Actifs ne sont pas de ce genre, quoiqu’ilsen aient . 
la terminaison , comme Disco, j'apprends; Pasco, je repais. — 

Les Inchoatifs se forment de la seconde personne dû Présent , comme de 
Labo , as, Labasco ; de Caleo, es, Calesco; quoique de Pteo, és ,on 
dise Putisco, changeant le en à : mais de Tremo, is, on forme régulièré- 
ment Zremisco ; de Dormio, is, Dormisco. | | : 

IL en est de même des Déponens, qui se forment en feignant lActif du 
Primiuf; car Fruiscor vient comme de Fruo, is : les Empersonnels suivent 
encore cette analogie ; Miserescit de Misereo, es, etc. - ur. 

Quelquefois il s'y fait une syncope , comme Aisco pour Hiasco, du vieux 
Verbe Hio, as. PM LR NT ne 

Quelques-uns mêmesont estimés venir des Noms, comme Æ£oresco de 
æger, Reépuerasco de vuer; quoique l'on puisse dire qu'ils ont été formés 
des Verbes ÆEgreo, Revuero Pet semblables, qui ne sont plus en usage ; 
de même que Calvesco, que l’on.dérive ordinairement de Calvus , et Se- 
nesco de sener, viennent de Calveo, qui est dans Pline : et de Seneo, dans. 
Catulle. | : 


29 
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Ces Verbes n’ont ni Prétérit ni Supin, mais ils les empruntent de leurs 
Primitifs, comme Incalesco , incalui, de Caleo. Voyez la Règle 35. Quoi- 
qu'il soit toujours mieux de dire qu'ils n’en ont point, puisque ce dés 
térit ne marque jamais une signification inchoative. 

Ces Verbes sont toujours de la troisième Conjugaison. 

2. Lxs FAËÉQUENTATIFS se terminent ordinairement en fo ,so,xo ou co, 
comme Clamito, Pulso , Nexo, Fodico. 


Ils sont ainsi nommés parce qu'ils marquent ordinairement une action 
réitérée, et qui se fait souvent : Quid clamitas ? qu’as-tu à crier tant ? Mais 
cela n’est pas général; car Viso signifie simplement aller voir; 4lbico, 
Candico , marquent seulement un commencement de blancheur, et par- 
tant , sont plutôt Diminutifs : et de même Dormito, je sninbille, je com- 
mence à m'endormir. | 

Ils se forment du second Supin , changeant “ en o ou en io :enO, 
comme de Tractum, tractu, tracto : de Versu, verso : de Natu, nato. 
Mais quelques-uns changent l’a en i : de Clamatu , clamito. , 


Ceux en 6r se forment de même , comme d’#mplexu, amplexor. En ITO, 
comme de Actum, actito ; de Hæsum , hæsito. 


Quelques-uns se forment de deux manières, comme de Dictuse fait dicto 
et dictito ; de Jactu, jacto et jactito. s 
Quelques-uns se forment de la seconde personne, comme de 4g0, agis, 
agito ; de Fugis , fugito; de Quæris, quærito. 
Les Fréquentatifs sont de la Première, hors Piso qui est de la Troi- 
sième. 


3, Les VensEs px Désir , que lon appelle Méditatifs, sont ordinaire 
ment terminés en no, comme Esurio , j'ai us je désire de manger ; Pare 
turio , je suis près d'accoucher. 

ls se forment du dernier Supin en mettant rio, comme de Esu se fait 
esurio ; de Cœnalu, cœnaturto ; et sont de la Quatrième, 

Par imitation de ceux-là , on en a quelquefois formé des Noms mêmes, 
comme Syllaturio, dans Cic. 

Mais tous les Verbes en no ne sont pas Méditatifs, comme Ligärio et 
Scatärio , qui ne se forment point du Supin , et ont l’ä long , contre Pana 
logie des autres. 'Et tous les Méditatifs ne sont pas en rio, témoin Capto : 
Captare benevolentiam alicujus. 


4. Les DIMINUTIFS se terminent en Lo, comme Cantillo, Sorbillo ; et 
sont de la Première. 


AVERTISSEMENT. 


Mais en tout ceci il faut prendre garde que les Dérivés sont souvent pris 
pour les Primitifs dans leur signification: Hisco pour io ; Conticesco pour 
conticeo ; Ventito pour venio, et semblables, | 


ü 
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Sur LES VERBES COMPOSsÉS. 


pri 


Les Verbes Composés se font ou de Noms , Cêmme Bél'igero , de bellum 
et de gero; ou de Verbes, comme Caloutio. de Caleo et de Facio; ou 
d’Adverbes, comme Benefacio, ou de Prépositions , comme denis. 

Quelquefois les Composés changent ou le Genrc ou la Conjugaison du 
Simple : le Genre, comme Sacro , exsecror; Sentio, assentior: la Conju- 
gaison, comme Dare, reddere ; Cubare, néuabere. 

Quelques-uns changent l’un et l'autre, comme Spernere, aspernari, et 
semblables. 

Mais souvent le Simple n'est pas en usage, que le Composé y est, 
comme Leo, d’où vient deleo, selon Priscien : Pedio, d'où vient impe- 
.dio , polo præpedio, compedio : Liviscor ; dos vient obliviscor, 
in Césellius dans Cass., si l’on n'aime mieux le prendre de Oblino, 
autrefois oblivi, d’où vient encore oblivio et oblivium , et même l’Adjectif 
oblivius ; car les Anciens disoient en même sens Leo et Lino, de sorte qué 
ce n’est pas merveille si nous disons oblevi, comme cbeat de Leo , de 
même que l’on disoit obhvi de Lino. L'on peut aussi rapporter ici Fendo , 
$pecio , Pleo, Lacio, Fligo ,et autres, dont nous avons paris en à leur leu 
dans les Règles. 

Quelques-uns même n’ont leur Simple usité qu’en Grec, comme Aüw, 
d’où vient Induo, Eruo ; K£]lw, d’où vient A4ntecello, et les au es; Ilerpäw, 
d’où vient Comperior, Experior, etc. 

Souvent aussi le Prétérit du Simple ne sera pés en usage que celui du 
Composé le sera ; ainsi l’on dira plutôt Mercurius coñtidit Sostam ,  qué 
Aitudit, qui ne se trouvera peut-être dans aucun Auteur Lätirr, quoique 
Chariots et Priscien le donnent à Tundo : ainsi l’on trouve dans les Au- 
teurs, applicuit, evasit , detrusit , emunxit, delicuit, quoique. l’on n° 

_trouve pas aisément plicuit , vasil , trusit, munxil, ni lic:.it de Liqueo : : 
ainsi l'on trouvera le Supin retentum, contentum , be, internectus, 
quoique l’on ne trouve pas tentum, ni le Supin ce 

Au contraire, le Simple est quelquefois en usage, que le Composé ne le 
sera pas: Car D trouve bien sidi de Sido ; tacitum et tacitirus de Taceo: 
mais l’on ne trouvera pa aisément coraidi de Consido , non plus que l’on 
ne dit point reticitum ou reticiturus de Reticeo. 

On voit par là qu’en toutes ces choses il faut regarder Fée et s’ac- 
coutumer de bonne heure à suivre la pureté des meilleurs Auteurs, en se 
xourrissant de leur lecture, et à ne rien mettre sans bonne autorité. 
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MÉTHODE 
POUR TROUVER LE PRÉSENT 
PAR LE PRÉTÉRIT. 





Querques personnes ayant cru qu'il seroit utile à ceux 
qui commencent tard à étudier, d'avoir un moyen de re- 
monter au Présent du Verbe par le Prétérit, en sorte qu'ils 
pussent , lorsqu'ils en rencontrent quelqu'un, voir de quel 
Verbe il vient , sans être obligés d'apprendre les Règles ; 
j'en ai voulu tracer ici ce modèle, afin qu'ils ne fussent pas 
privés de l'utilité qu’ils croiront en pouvoir recueillir. L'on 
tirera au moins cet autre avantage de ce petit Ecrit, qu'il 
ne sera peut-être pas inutile pour faire voir l’analogie de la 
Langue Latine dans ses Prétérits, de même que je l'ai déjà 
fait voir dans la diversité de ses Génitifs pour les Déolinai- 
sons ; et l’on pourra , si l'on veut, prendre ces réflexions 
comme un essai de l’utilité qu'on peut tirer du Traité des 
Lettres que je donnerai ci-après. | 


| ART. I. 
La plus naturelle analogie pour former le Pretérit. 
| I. 


Tous les Prétérits sont en i, et se conjugent par isti, Yt, fmus, istis, 
érunt ou êre. | Ce | : 

La plus naturelle Analogie pour les former est, comme nous avons dit 
ci-dessus, page 175 , de les prendre de la seconde personne du Présent, 
en changeant s en Vi; | 

D'où se fait avi dans la première Conjugaison, evi dans la seconde , et 
ivi, dans la troisième et La quatrième ; ainsi, 
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TERMINAISONS. EXEMPLES. 
avi o, as. 1. Amévi Amo, as. 
evi eo, es. 2. Flevt Fleo, es. 
0, ïs.. | Petivi - Peto, j 
® e . 3. . , : Ïs. 
1v1 COR Çupivi  Ewüpio, 
10, | is 4. Audivi Aüdio,  ïs. 


Quæsivti vient de Quæro, par un nlelgemete de l’r en s pour adoucir, ou 
plutôt parce qu’on disoit autrefois Quæso pour Quæro, comme Feste Va re- 
marqué; d’où est encore demeuré Quæso , en a signification de prier, qui 
approche de celle de demander. 


IL 


Ces Prétérits, et les temps qui en dépendent, souffrent souvent une Syn- 
tope ou de l’F seul, ou de l’ 7 et de la voyelle qui le suit. 

Ceux en avi et evi ne reçoivent point cette syncope à la ae pi à la 
troisième Personne du Singulier, non plus-qu’à la première du Pluriel , et 
ils la recoivént d’une syllabe entière dans les autres personnes et temps 
qui dépendent du Prétérit, comme 
Amdsti pour Amavisti. ° | 
Amdrunt pour Amavérunt ; Flerunt pour Flevérunt. : 

Amässem pour Amavissem. 

Ceux en {vi la peuvent recevoir partout mais on ne retranche que VF 
lorsqu'il n’est point suivi d’is : | 
Pétii pour Petivi. 

Petiérunt pour Petivérunt. 
Petieram pour Petiveram. | 

Que si LP est’suivi dis, on peut user de lune et de l'autre syncope. 
Petüsti, Petisti, pour Pefivisti. 
Petissem, Petissem', pour Petivissem. Na. 


ART. II. 


Quatre irrégularités générales , et trois ansemens pértieuliers | à 
| quelques Verbes. 


Mais, quoique cette ob soit la plus naturelle, elle n’est demeurée 
néanmoins la plus commune que dans la première et la quatrième Con- 
jugaison ; et il s’est glissé beaucoup d'irrégularités dans la Seconde et la 
Troisième’, aussi-bien que dans quelques Verbes de ces deux autres Con- 
jugaisons. 

Ces irrégularités se peuvent commodément réduire à quatre générales, 
dont les deux premières retiennent vi ou ui avec Aeques syncopes, et les 
deux autres ont pris d’autres terminaisons, 


} 


t 


U 
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La 1° est des Prétérits qui retiennent vi avec une syncope de la syllabe 
qui doit étre auparavant, selon l'analosie naturelle ; comme rzwide Nosco, 
cis, au lieu de noscivi. 

La n°, de ceux qui ont ui par une syncope, qui, ne retranchant que la 
voyeile qui eût dû précider vi, fait que l’v, de consonne qu'il étoxt, de- 
vient voyclle ; comme monui, de MNoneo , es , au lieu de monevi. 

La 1°, de ceux qui sont terminés en si, ou ssi, où xi, prenant que 
s et quelquefois deux ; soit que ce soit au lieu de la dernière consonne 
du Présent, comme Jussi de Jubeo, tersi de Tergo ( qui est visible- 


ment pour {erri, lequel, étant trop rude à cause de l’r, on a ôté le c 


de la lettre double x ), ou après celte consonne ; comme carpsi de Carpo, 
dixi de Dico , unri de Ungo; l'X étant la même chose que CS, ou 
que GS. | 

La 1v°, de ceux qui sont terminés en bi, ci, di, etc., selon la dernière 
consonne du Présent ; comme bibi de Bibo, lesi de Tepos ; Ce qui peut être 


venu du retranchement de la terminaison ordinaire du Présent, legi pour 
} 


degivi. 
Mais outre ces quatre irrégularités générales, il ya quelques autres 


changemens qui se font dans quelques Verbes, dont les treis plus com— 
muns sont : .— | | 

1. Le changement de l'4 A( et de l’JI dans les Composés) en E, comme 
Jéeci de Facio, p'rfeci de Perficio ; et quelquefois en J, surtout dans les 
 Prétérits qui ont un redoublement ; comme cecini de Cano. 

: He Le retranchement de l'n (et quelquefois de l’m ) qui précède la der- 
nière consonne du Present , comme scidi de Scindo, accubui d’Accumbo, 
rupi de Rumpo. 

11. Le redoublement de la première consonne du Présent, ou avec un 
E, à l'exemple des Grecs, cecidi de Cado; ou avec la voyelle même di 
Present, comme momordi de Mordeo , pupugi de Pungo. . 

Ces trois sortes de changemens ne se trouvent guère que dans les deux 
dernières irrégularités ; et surtout, le dernier, qui est le redoublement, 
ne Se trouve que dans la quatrième irrégular ité : mais ils peuvent quel= 
quefois se trouver tous ensemble ; comme fetigi de Tango, où l’on voit la 
changé en i, Va ôtée, et le redoublement ajonté. es 


ART. III. 


. De la première Irrégularité sente. 


ei 


Prétérits en Vi vec une Syncope qui retranche la syllabe qui eût dé, étre 
| ‘auparavant , selon l’analogie naturelle. | 
EL 


Ces Prétérits viennent de deux sortes de Verbes : 
1. De ceux qui sont terminés en Fo et Veo , comme juvi de Juvo, pour 


17 


/ 


/ 


. 
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juvavi ; movi de Moveo , pour movévi : et ceux-là sont fort aisés à trou- 
ver, parce qu’il ne faut que changer li en o ou eo. 
2. Et d’autres qui ont diverses terminaisons , et qui sont plus difficiles. 

Nous mettons à part les uns et les autres ; et quand il y aura quelque 
difficulté à remarquer, nous le ferons abc les Listes suivantes, par de 
petites notes auxquelles des chiffres ou des étoiles renverront. 


II. 


Liste de ceux qui viennent des Verbes en Vo ou Veo. 


Ceux en Veo. 


# Cavi de Caveo, es, êre, prévoir, prendre garde. 
Connivi Conniveo, es,'êre, cligner les yeux, dissimuler. 
+ Favi Faveo, es, ére, favoriser. 
Fovi Foveo, es, êre, fomenter, entretenir. 
Langui Langueo, es, êre, languir. 
Movi Moveo, es, êre, remuer, émouvoir. 
# Pavi Paveo, es, ére, avoir peur. 
Ceux en Vo. 
Calvi de Calvo, is, ère, fromper. 
Juvi Juvo, as, re; aider , assister. 
Solvi Solvo, is, êre, délier, relâcher, 
Volvi Volvo, is, ére, rouler. 


* Pour distinguer ces Prétérits en avi, et quelques autres qui se trouvent 
encore ci-après marqués d’une étoile , d’avec ceux de la première, il faut re- 
marquer que cette première Conjugaison n’a jamais de Prétérit dissyllabe 
en avi. 


TITI. 


De ceux qui viennent des Verbes d’autres terminaisons , et qui sont 
plus irréguliers. 


Et premièrement , 


De Ceux en SCO , qui prennent ordinairement cette terminaison au 
Prétérit, comme 


Agnoti de Agnosco, is, ère, reconnoitre. 
Crevi Cresco, is, Êrg, croitre. 
Novi Nosco, is, ère, connoitre. 
# Pavi Pasco, is, ère, repaitre. i 
Quievi Quiesco, is, êre, se reposer. 
Scivi Scisco, 15, ère, ordonner. 
Sue vi Suesco, is, ère, avoir coutume. 
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De quelques autres particuliers. 


Sivi de Sino, is, re, laisser. 
: Sprevi Sperno , is, ère, mépriser. 
# 2 Siravi Sterno, is, ère, étendre par terre. 
3 Sevi SETO, 15, ëre, semer, enter. 
# Assevi Asscro, is, ère, planter auprès. 
5 Trivi Tero, is, ére, briser, 


x. Spernivi, spervi, et par transposition de lettres pour adoucir, sprev i. 

2. De mème en stravi, où de pius l’e du Présent est changé en a. 

3. Serivi » servi, et par retranchement de l’r qui est trop rude avec l’v con 
sonne , Sepi. 

4. De même tous les Ca de Sero , qui retiennent la signification de 
semer , comme consevi, dissevi, insevi, intersevi, obsevi. : 

5. Par syncope de l'e pour erivi. 


ART. EV. 
De la seconde Irrégularité générale, 


Prélérits en wi, la voyelle qui devoit naturellement précéder étant 
retranchée. 


L. 


Lorsque la syncope ne se fait pas d’unc syllabe entière, comme dans 
l'irrégularité précédente, mais sculement d’une lettre, comme de l’a dans 
avi, de l’e dans evi, et de l'i dans wi; l’u, alors, de consonne devient 
“voyelle, pour adoucir la prononciation : car de cubavi qui devoit être, 
selon l’analogie plus naturelle, le Prétérit de Cubo, as, l'a étant ôté, 
reste cubvi: ce qui étant trop rude, on a dit cubui; de monevi, monvi, et 
plus monul. 

Cette irrégularité est si ordinaire dans la seconde Conjugaison, qu’elle 
en est devenue la Rèyle générale ; et ainsi, quand.un Prétérit est en «i, 
il faut d’abord chercher s’il ne viens point d’un Verbe en eo. 


ui, e0, es, comme Florui, Floreo, es. 
II. 


Il n’est donc nécessaire de remarquer en particulier que les Prétérits en 
ui des trois autres Conjugaisons ; ce que nous ferons selon l’ordre alpha 


bétique. : 
* Accubui de Monte , 15, ére s'asseoir à table. 


! 


Alu Alo, is, ère, AOurTir. 
Amicui Amicio, is, ire, voiler, couvrir. 
* Aperui Aperio, is, ire, ouvrir. 


Operui, Operio : is, ire, couvrir. 
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Asserui de Assero, is, êre, assurer. 

Colui ©” Colo, .1s, êre, cultiver, honorer. 
Compescui ‘Compesco, 15, ére , jéprimer, empêcher, 
Concinui Concino, is, ère, chanter de concert. 
Crepui : Crepo, as, äre , faire bruit. 

Cubui Cuho, as, àre, coucher ou se coucher. 
Domui Domo : as, âre,_ dompter. 

Elicui Elicio, 15 ; ére, lirer où attirer. 
Excellui Excello, 15, ére, exceller. 

Fricui Frico, as, äre frotter. 

Genui Gigno, is, êre, engendrer, produire. 
Messui Meto, is, ère, moissonner. 

Micui Mico, as, àre, briller. 

Monui Moneo, es, êre, avertir. 4 
Necui Neco, as, âre, fuer, 

Nexws Nexo, as ou is, enlacer. 

Pinsui Pinso, is, ére, pétrir. 

Plicui Plico, as, âre, plier on ployer. 

Posui is, ère, “ettre. - 
Rapui Rapio, is, ère) AP 

Salni Salio, is, ire, Sauter. 

Sapui Sapio , is, ère, avoir saveur, devenir sage. 
Sigrtui . Sterto, is, ère, ronfler. 

Strepui Strepo , is, ère, faire briit. 

Texui Texo, is, ëre, fistre, ourdir. 

Tonui Tono, as, àre, tonner , faire bruit. 
Vetui Veto, as, âre, empécher. 

Vomui Vomo, is, re, vomir, 


1. Et de même des autres Composés de Cubo, qui sont de la troisième Con- 
jugaison, comme Concumbo, se 1 Rounbos qui prennent une #7 à leur 
Présent ( ou plutôt qui l'ont retenue de l’ancien Verbe Cumbo, is.) , laquelle 
ils quittent à leur Prétérit et à leur Supin. 

2. Ces deux Compos‘s de Purio , qui sont de la quatrième Conjugaison, font 
rul ; mais Comperio et Reperio font ri. 

3. Et de même Depesco, depescui ; Impesco , PRES composés du vieux 
Verbe Pesco: e 

4. Et de même des autres Composés de Cano ’ chanter, eomme Accino , 
accinui; Recino , recinui. | 

5. Et de même untecellui, d’ Antecello ; PRES » de Præcello, Composés 
‘du vicux Verbe Cello. . 

6. Du vieux Verbe Geno, dont on a fait Gigno; ; comme de yo a. en Grec , 
vient yiyvo ou yiyvomæs ; | s. 
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ART. V. 


De la troisième Irrégularité générale. 
Prétérits en si, ou ssi, ou xi, l’s étant ajoutée, ou quelque lettre 
changée en s. 
I. 


I semble que cette Irrégularité soit venue de limitation de deux 
choses que font les Grecs dans la formation du Futur, d’où se forme 
l'Aoriste 1, qui se prend souvent en la même signification que le Prétérit 
Latin. | 

La 1 est que, comme les Grecs changent B(b)etr(p)enŸ(ps), 
et y(g)etx (c)enE(zx), les Latins de même ont changé k figura- 
üve bet pen ps : Scribo, scripsi; Carpo, carpsi; et c et g en x, qui 
vaut cs ou gs : Diri de Dico ; Junxi de Jungo, comme aussi Pinri de 
Vincio, parce que l'o pur, c’est-à-dire , qui est précédé d’une voyelle , 
suit souvent lo non pur , c'est-à-dire, qui est précédé d’une consonne. 

Il y a aussi d’autres Verbes qui ont d’autres figuratives que ces quatre 
là, qui ont pris l’s à leur Prétérit après leur figurative, savoir , mmet 7. 

Les voici toutes marquées avec un exemple de chacune, et un chiffre 
qui marque ce qui s’en trouve communément de chaque façon. 


c. CS Vx 9. dixi de Dico, is, ëre, dire. 
g gs. { 22. junxi Jungo, is; ëre, joindre. 
S Jm. ms. . Coms Como, :1s, ére, sb embellir. 
aprés }n. ns. 1. mansi  Maneo, es, êre, demeurer. 


P- } ps 7. carpsi GPO» is, ère, prendre, cueillir. 
. | 2. pupsi ubo, is, ëre, épouser un marnt. 


IT. 


Liste des Prétérits en si ou xi, par l’addition d’une s après la figura- 
tive du présent , où il faut toujours remarquer que x vaul cs ou gs: 


Allez de Alhcio, is, ère, 
Illex: Ilicio, is, ère, attirer, allécher, 
Pellexi Pellicion, :s, ére, 
Aspexi PRE ,. 15, ére, regarder. : 
Écnspexi onspicio, is, ëre, considérer. 
Inspexi Inspicio, is, ëre,- regarder dedans. 
Auxi Augeo, es, ère, augmenler. 
#  Carpsi ,Carpo, is, ère, prendre, cueillir. 
»  Cinxi Cingo, is, ère, ceindre. 
Comsi Como, is, ëre, parer, omner. 
Demsi Demo, is, ère, ôter, retrancher. 


Dilexi Diligo, is, ère, aimer. 


t 
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ntellexi Intelhgo, 1is, ëre, comprendre. 
_Neglexi Negligo, is, ëre, négliger. | 


Dix: Dico, is, ére, dire, parler. 
Duxi Duco, is, ére, conduire, mener. 
Frix: : Frigeo, es, êre, avoir froid. | 
Luxi  Luceo, es, êére, luire, éclairer. 
Polluxi Polluceo, es, ëre, éclater. 

Luxi Lugeo, es, êre, pleurer. 
Mafsi Maneo, es, ëre, demeurer. 
Minxi : Mingo, is, ère, pour lequel on dit Meio, pisser. 
Mulxi Mulgeo, es, êre, traire le lait. 
Nupsi ‘© Nubo, is, re, épouser un homme. 

3  Perrexi Pergo, is, êre, poursuivre. 
Promsi Promo, ls, ére, tirer dehors. 
Sanxi Sancio, is, ire, Jaire une loi. 
Scripsi Scribo, is, ére, écrire. 
Sumsi Sumo , is, ére, prendre. 

? Surrexi Surgo, is, ére, se lever. 


1. Et de mème de beaucoup d’autres en Po. 

2. Et de même de quantité d’autres en Go.. 

3. Pergo et Surgo devroient avoir perxi et surxi; mais, parce que cette 
prononciation seroit trop rude, on a ajouté un e à la pénultième; et puis, afin 
que la première syllabe ne perdit rien de ga quantité, on a redoublé Pr, 
perrexi, swrrexi. : | | | 


III. 


La seconde chose que les Latins semblent avoir imitée des Grecs, est 
que, comme les Grecs changent souvent le d (d)etler(t)ens(s), 
de même les Latins changent aussi souvent le d et le #£ en s : Lædo, 
læesi; Sentio, sensi. LL | | | 
: D'où est aussi venu nexi de Necto, flexi de Flecto, parce que ti, 
comme il a déja été dit, est la même chose que csi; et ainsi, ce n’est que 
le { qui est changé en s. ve — 

Mais ce changement en $ est aussi venu d'autres consonnes; et ainsi, 
il est bon de les remarquer toutes avec des exemples, avant que de 
mettre la Liste. . ME | À 


\ 
ÿ & 


e | ë - e f » 5 . ; e ‘ : . 
5. Farsi de Farcio, is, ire, faxcin, remplir. ; 


c 
d 32. Arsi * Ardeo, es, tre, étre enflammé,, : 
. 8 10. Ali |? Algeo, es, ëre, avoir grand froid, 
i l 1. Vulsi  Vello, is, ère, arracher. D 3 
venant n 1. Temsi.  Temno, is, ère ; mépriser. à 
d'un }qu 1. Tori  * Torqueo, es, re ,"{ourmenter. F 
r'. 1. Hesi : #4 Hæreo, es, re, étre attaché. - | 
. ft 1 Fexi : Flecto, is, ëre, fléchir, courber. 
tt 5. Misi *Mitto, is, ëre >, EWOy er. . 


1. Ardeo , comme qui diroit Ardo, o pur pour o non pur. on 
2. Algeo, comme qui ditoit 4lgo, et alsi pour. alxi, en Ôtant le ge He 
lettre double, de méme que dans arsi. : LV lie ce EE 
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3. Torqueo ; comme qui diroit T'orquo ou Torco , le q valant c, et torsi 


4. Hæreo, hæsi, comme qui diroit hæri, l’s allant pourr. 
5. Mitto, mist, comme qui diroit missi, d’où vient encore missum , par 
un cliangement des deux tt de Mitto en deux ss; mais il perd une s au Prétérit. 


b 
d 
Ssi m 
venant 
d'un lr 
t 


1. Jussi, Jubeo, 
1. Cessi Cedo, 
1. Pressi Premo, 
x e 
à Gessi Gero, 
* LUssi Uro, 
1. Quassi  * Quatio, 


ére, commander. 

ére, céder. 

ére , presser, opprimer. 
ère , porter. 

ère, bräler. 


is, ère, secouer, ébranler. 


6. Quatio , quassi pour quasi, de Quato, par le changement dut ens ; 
mais il double ss pour le distinguer de Quasi Advyerbe. 


LV. 


Liste des Prétérits en si ou ssi, par le changement de la figuratwe 


en une ou deux 5. / 


SI. 
Alsi de Algeo, es, 
Arsi Ardeo, es, 
Clausi Claudo, is , 
Divisi Divido, IS, 
Farsi Farcio, ” is, 
Flexi Flecto , is, 
Fuls Fulcio, is, 
Hæsi Hæreo, es, 
Induisi Indulgeo, es, 
Mersi Mergo, 3; 
Mulsi Mulgeo, es, 
Læsi Lædo, 3, 
Lusi Ludo, : - 4, 
Nexi: .  Necto, 1S ; 
Parsi Parco, is ; 
Pexi Pecto, 15, 
Plexi Plecto, 18, 
Plausi Plaudo, is ; 
Ras: Rado, is, 
Rausi Raucio, is, 
Risi Rideo es, 
Rosi Rodo, 1, 
Sarsi Sarcio, 15 À 
Sensi Sentio , 15, 
Sparsi Spargo, is, 
Suasi Suadeo, es, 
Tersi Tergeo où go, es ou 15, 
Torsi Torqueo, Es) 


ére, 


ére, avoir grand froid. 
ére, étre tout en feu. 

ëre , fermer, clore. 

ère, diviser. 

ire , farcir, remplir. 
ère, fléchir, courber. 
ire, appuyer, soutenir. 
ére , étre attaché contre. 
ère, pardonner. 

ère, plonger en l'eau. 
re , traire une béte. 
ère, blesser. 

ére, jouer. 

ère, enlacer. 

ère, pardonner, épargner. 
ère, peigner, carder. 
ëre ; plier, battre. 

re, faire bruit. 

ëre, raser, racler, 

ire, étre enrouë. 

ére, rire. 

ère, ronger. 

ire, raccommoder. 

ire, sentir, avoir sentiment, 
ère, répandre. 

ére, conseiller. 

, essuyer. 


ére, (ourmenter. 


\ 
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Trusi de Trudo, is, ère, pousser de force. 
Tursi Turgeo, es, ére, étre enflé. 

Vasi Le ; 15, ëre, aller. 
 Ursi rgeo, es; êre, presser. 

Vulsi Vello, 1, ëre, arracher. 

SSI. 

Cessi de Cedo, 1 , ére, céder, se retirer. 
Gessi Gero, 1: ère, porter. 

Jussi Jubeo, es, ëre, commander. 
Pressi Premo, “; ère, presser, serrer. 
Quassi Quatio, 18, ‘ ‘ere, ébraner. 

V. 
Quelques Prétérits plus irréguliers en xi, n’y ayant ni © ni g dans 
le Présent. 


L'x, comme nous avons dit, vient ordinairement du c ou du g, n’étant 
que cs ou gs; néanmoins ces six Verbes ont xi, sans qu’on en puisse 
presque rendre de raison. 


f Coxi de Coquo is, ère. cuire, faire cuire. 
quo, , 3 - 


Fluxi Fluo, is, ère, couler. 
Struxi Struo , is, ére, bétir. 
2 Traxi Traho, is, êre, traîner. 
2 Vexi Veho, is, ère, charrier. 
Vixi Vivo, is, ére, vivre. 


1. Coxi néanmoins n’est pas si irrégulier que les autres ; car Coguo est le 
même que s’il y avoit Coco, d’où viendroit cocsi > COXL. 

2. On peut dire mème que dans 7raho et Veho, V’'h étant une aspiration , 
s’est changée en c avant s au Prétérit ; tracsi, Hart ; vecsi, Vexl, parce que 
le c sert d'aspiration en plusieurs Langues, et qu’il est plus doux que de dire 
trahsi et vehsi. 


€ 


| ART. VL 
De la quatrième Irrégularité générale. 

| g : | 
Des Verbes qui gardent à leur Prétérit la figurative de leur Présent. 


Tous les Prétérits qui ne sont point terminés en vi, ui, si ou x, 
prennent leur terminaison bi, ci, di , etc., de la figurative de leur Pré- 
sent : et ainsi, ayant le Prétérit, pour trouver le Présent , il ne faut que 
changer i en o, ou eo, ou io, comme Bibi, bibo ; Vidi, video ; Fodi, fo- 
dio, etc. 

il y a même quelques Prétérits terminés en wi et si, qui tirent cette 
terminaison de leur Présent, comme Lui de luo , Visi de wiso: et il 
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semble que cela ne soit venu que d’une syncope , la dernière syllabe 
ayant été retranchée de ces Prétérits, bibi pour bibivi, etc. 

Mais si en cela il est plus aisé de trouver le Présent de ces Prétérits, 
il y a aussi d’autres diflicultés particulières, qui est que c’est principa- 
lement en ces Prétérits que se rencontrent quelqu'un ou plusieurs ensemble 
des trois changemens dont nous avons parlé dans l'Art. IT, savoir, le 
changement de l'a (et dans le Composé de li) en e; le rehanchement 
de l'm ou n, et le redoublement de la première syllabe. 

C’est Ddurquoi nous mettons d'abord toutes les diverses terminaisons 
de ces Prétérits et des Présens, d’où ils viennent, et le nombre des 
Verbes, avec un exemple ; et nous ne mettrons dans la Liste que les 
Prétérits plus difficiles, savoir , ceux où il arrive quelqu'un de ces chan- 
gemens. 


FI. 
Terminaisons. Nombre. E remple. 
Bi bo 4. bibi de Bibo, is, êre, boire. 
Gi 1e 2. ic Ico, is, € ére , frapper. 
cio 2. fecis, Facio, is, êre, faire. 
do quantité, ascendi Ascendo, is, ëre, monter. 
Di deo 8. sedi Sedeo , es, ére, s'asseoir. 
dio 1. fodi Fodio, 1s, êre, creuser. 
Gi f# 4. egi Ago, is, ère, faire. 
gio 1. fugi Fugio, is, ére , fuir. 
Gui pe 1. Jangui  Langueo, es, ëre, languir. 
Li 0 6. psalli Psallo, is, ère , chanter. 
Mi mo I. emi Emo, is, ére, ac/efer, 
Ni no 2. cecini Cano, is, êre, chanter. 
Pi po 1. Fupi Rumpo , is, re, rompre. 
pe I. cepi Capio, is, ére, prendre. 
Qui 1. liqui Linquo, is, ëre, laisser. 
ques 1. liqui Liqueo, es, êre, liquéfier. 
Ri { ro 2. cucurri Curro, is, ère, Courir. 
rio 1. peperi  Pario, is, ére, enfanter. 
Si so I, Vis} Viso, is, ère : rendre visite. 
Ti to 2. verti Verto, 1S , tre, tourner. 
Ui uo presque tous mn des Arguo, is, ère, reprendre. 
Vi vo . solvi Solvo, is, ère, payer. 
TITI. L 
. LPILANR L ‘ . 
Liste des Prétérits qui gardent la figurative du Présent. 
Argui de Arguo, is, ère, reprendre. 
2 Ascendi ‘ Ascendo, is, ère, monter, | 
Bibi Bibo, is, re, boire. 
Calvi Calvo, is, êre, tromper 
Cecini Cäno, is, êre, chanter. 
Cepi Capio, is, êre, prendre. 


POUR TROUVER LE PRÉSENT. 


Cucurri de Curro, 
Egi Ago, 

Degi Dego, 

Prodegi 2e S0 à 

Sategi atago , 
Emi si Ene. 

A demi Adimo, 
Feci Facio, 
Fefelli Fallo, 

Refelli " Refello, 
Fodi Fodio, 
Fugi Fugio, 
Glubi Glubo, 
Ici Ico, 

Jeci Jacio, 
Lambi Lambo, 
Legi Lego, 
Lini Lino, 
Liqui Linquo, 
Momordi  Mordeo, 
Pegi Pango, 

Compegi Compingo, 

Impegi Impingo, 
Pependi Pendeo, 
Peperi Pario, 
Pepuli Pello, 
Prandi Prandeo, 
Psalli es : 
Pupugi ungo , 
fu e Énpe ; 
Salli Sallo, 
Scabi Scabo, 
Sedi Sedeo, 
Solvi 4 tn k 
Spopondi ondeo, 

Site Shto à 
Stridi Strideo, 
Totondi _Tondeo, 
Tul: Fero, 

Extuli Extollo, 

Sustuli Sustollo, 
Verri Verro, 
Verti Verto, 
Vidi Video, 
Visi Viso, 
Volvi Volvo, 


1. Tous ceux en wo. 


is, êre, courir. 


ère, faire, agir. 


ère, demeurer. 
ère, prodiguer. 


ère, 
ère, 


êre, 


avoir soin. 
acheter. 

A 

ôter. 


ère, faire. 

ère, tromper. 

ère, réfuter. 

ère , fouir, creuser. 
êre, fuir, s'enfuir. ‘ 
ère, écorcher. 

êre , frapper. 

ére , jeter. 

ère , laper. , 


êre, 
ère, 
ère, 
ére, 


lire, frôler, cueillir: 
ernduire , frotter. 
laisser. 

mordre. 


ère, ficher. 


ère, 
ère, 


assembler. 
heurter contre. 


ère, pendre. 


ére, 


enfanter. 


ère, pousser. 


ere 
ére, 


diner. 
chanter, psalmodier. 


ere, piquer. 


ère, 
ère , 
ére , 
ére, 
ère, 
ére, 
ère, 


ere. 
rre, 
ére, 
ére, 
ère, 
ére, 
ere, 
ére, 
ère , 


rompre. 

Saler. 

gratter. 

s’asseotr. 

lächer. 

répondre, promettre. 
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arrêter, Où faire comparoitre. 
re, faire un bruit aigre. 


tondre. 

porter. 

élever. 

élever, emporter. 
balayer. 

tourner. 

Voir. 

aller voir, visiter. 
rouler. 





2. Tous ceux en do, hors les neuf qui font si, compris ci-dessus , art. V, 
n° 4. 
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AVERTISSEMENT 


Sur /a manière de trower le Présent par le Supir, et sur le principal 
avantage qu’on peut tirer de ces Listes de Prétérits. 


Querques-pns auroient peut-être pu désirer que nous eussions 
fait ici des Tables pour remonter du Supin au Présent, comme nous 
avons fait du Prétérit; mais on ne l’a pas jugé nécessaire : car l'ana- 
logie, pour remonter du Supin au Prétérit, est si naturelle , que trois 
ou quatre lignes que nous avons mises à l'entrée des Conjugaisons, 
page 175, peuvent suffire : et en eflet, on n’est presque jamais en peine 
de remonter au Prétérit lorsque l'on rencontre son Supin. Or, ayant 
une fois le Prétérit, on peut remonter au Présent par les Règles que 
j'en viens de donner, et qui ne sont pas si difficiles qu’on pourroit peut- 
être s’imaginer d’abord, parce qu’étant toutes fondées dans l’analogie 
et dans la raison, il suffit presque d’en concevoir seulement l’idée pour 
s’en servir utilement. Un peu d'usage appuyé de ces réflexions rendra les 
choses aussi faciles qu’elles sont naturelles, et chacun ponte juger par 
soi-même de l'utilité qu’il en pourra recevoir. 

J’avertis seulement que ces Listes sont tout-à-fait propres à exercer 
les Enfans, pour leur faire trouver de quel Verbe vient un Prétérit, en 
les parcourant chacun dans son ordre alphabétique, et les obligeant de 
dire le Verbe à mesure qu’on leur nomme le Prétérit. Les grandes per- 
sonnes qui étudient sans Maîtres peuvent aussi s'exercer de la même 
sorte , en laissant les Prétérits de ces Listes à découvert, et cachant le 

‘ reste avec un papier pour s’éprouver elles-mêmes, et voir si elles sont 
assez sûres de ces Prétérits ; ce qu’elles acquerront en fort peu de temps, 
si elles conçoivent seulement quelque idée de leur analogie, qui les 

‘menera presque tout à coup à la connoissance du Présent. Et c’est presque 
tout le fort de la Grammaire Latine, pour entrer au plutôt dans la lec— 
ture des Auteurs ; car il faut bien remarquer, comme je l'ai déjà dit dans 
la Préface et dans l’Avis au Lecteur, que c’est ce qu’on doit toujours 
se proposer, parce que C “est par cette lecture et cet usage qu on s’avance 
véritablement dans le fond de la Langue, et qu'on en acquiert l'intelli— 
gence et la pureté. C’est aussi ce que nous espérons faire voir plus am- 
plement par le Noweau Dictionnaire que nous pourrons donner au 
Public dans quelque temps, et qui pourra être utile pour les personnes 
déjà avancées, aussi-bien que pour celles qui commencent, et pour l’in- 
* telligence des Auteurs Ecclésiastiques, aussi-bien que pour les Profanes. 


LA 
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. OBSERVATIONS. | 
“ SUR LE MÉTAPLASME, on 





en. | 
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EN TANT QUIL REGARDE L'érrsoroer OÙ L'’ANALOGIE. 


L 
ce 6 
Avyanr achevé ce qui regarde l'anslogie des Noms et des Verbes, il 
faut, avant que de passer à la Syntaxe, toucher ici brièvement les 
lanteiens qui se font dans les mots ;, ce que les Grammairiens appellent 
d’un mot commun, et général, METATIAASMOZ, € *est-à-dire, Transmu- 
tation, Transformation. 
Le MÉTAPLASME ou changement se fait ou én ajoutant, ou en étant, 
ou en changeant soit une IAE ou,une syllabe. 


. » 4; HN À 
LE 3 
‘: nl à st, 4 « . . 
d “ Cal d 
LU . 
See A À En ajoutant a RSA 
| | 


D TE à UE . a: Fa) Lg 
‘Cette addition est de quatre sortes , qui sont : 


1. LA ProrHèse , ou addition, Lorsque l'on met quelque chose au 
commencement du mot, comme Gnavus pour navus. 

2. L’EreNTHÈSE, ou intérposition, lorsque l’on insère quelque chose au 
milieu , soit une lettre, comme dans Virgile, Zraheæ pour trahæ, une 
sorte de charrette; soit une consonne, Relligio pour religio; Repperit, 
rettulit pour reperit , retulit, etc. re 

3. La Panacoce, ou allongement, lorsque l'on met quelque chose 
au bout du mot, Dicier pour dici. 

4. La Drénèse lorsque l'on divise une voyelle en deux, 4 Aulaïi tris-. 
ess poor aulai dissyllabe , ou aulæ. 


II. 
| En étant. 


Le retranchement se fait aussi en quatre manières selon lesquelles 
il a quatre noms différens : 

1. APHÉRÈSE, ou retranchement, lorsque l'on retranche quelque chose, 
au commencement d’un mot, Conia pour Ciconia, Plaute. 

2. SrnCorz, où diminution, lorsque lon ôte quelque chose du mi- 
lieu, Caldum pour calidum ; Dixti pour diristi, ce qui est ordinaire ; 
Puertia pour pueritia, ce qui est plus poétique ; et semblables. 

3. APOCOrE, ou raccourcissement, lorsque l’on coupe quelque chose 
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de la fin; Z'un’ pour tune; Inger mi calices amariores pour ingere mikr, 


Catull., etc. 
4. CRAse, ou Synérèse, lorsque l'on joint ‘deux ie en une 


Thesei, dissyllabe , Po Theseï , trissyllabe j Vemcens pour vehe- 
mens, etc. : ; 


IIL 
En changeant. 


La 


Le changement se fait en deux fäcons ; qu'on nomme : 

1. MÉTATHÉSE, ou transposition , lorsque l’on met une lettre en uné 
place pour uñe autre, comme Pistris pour pristis. 

2. ANTITHÈSE, où opposition, lorsque l'on change tout - à - fait une 
lettre pour uie autre, comte OÙ pour ülli. 

Cela’ peut suffire pour avoir une Connoïssance générale de ces figures , 
étant souvent aussi ennuy eux qu inutile, et pour les Maîtres et pour les 
Enfans ; de 5e remplir l'esprit dur hombre infini dé mots et de noms 
de figures, qui sont toujours beaucoup phs difficiles à à retenir que les 
choses mêmes. 

Il y a encore quelques autres figures à remarquer, et pour la cons. 
truction , et pour la Poésie ; mass nous parlerons de celles-là à la fin des 
Remarques qui suivent la Syntaxe, et nue celle-ci 2 à la fin des Quantités. 


_ 
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DISTRIBUTION SERRE DE TOUTE LA SYNTAXE. 


CL, ConSTRUGTION, que les Grecs Pre Syntaxe , x'est autre 
chose que la juste composition et l’arrangemeut des parties. dens 
loraison. nu 

Elle se divise'en Simple ou Régulière, et en Figurée ou ‘Trrégulière. 

‘La Régulière est celle qui suit Pordre naturel, et qui approche beau- 
cu de Ja facon de parler des Langues dolranes. 

; L'Irrégulière où Figurée est célle qui s 'éloigrie de cet usage le plus 
cominun, pour suivre certains tours et cer taines facons de parler, ou 
plus courtes ou pius élégantes, auxquelles on voit que les auteurs se 
sont étudiés. 

4 ‘La Construction se divise encore en “deux ordres ; Fun de Convegance, 
et l'autre de Régime: | 

La Syntaxe de Convenance est lorsque les Parties conviennent ‘entre 
elles en quelque chose, ét est de quatre sortes. ns 

1. Celle de l'Adjectif avec le Substantif, Deus sanctus. 
‘2. Celle du Relâtif avec l'Antécédent, Deus qui est. 

3. Celle du Nominatif avec le Verbe, Ego amo. 

” Et ces Convenances doivent être soigneusement considérées ds: le 

PR car il » ÿ a point d'Adjectif qui n’ait son Substantif , ni de 
Relatif qui n'ait son Antécédent ,'ni de Verbe qui n'ait son Nominatif, 
soit ‘qu’on lexpriine ou qu’on le supposé; comme au contraire toutes les 
fois qu’il ÿ a un Nominatif, . se rapporte toujours à un Verbe pré 
ét seus“entendu. : 
- 4. A ées ‘trois Convenancés' nous en ajoutons encore une qui « est de 
FAccusatif avec lnfinitif: Me amare ; supplicem esse victori ; mais 
daos les phrases qui tiennent du Grec, le Nominatif se trouve souvent 
joint avec l'Infinitif, : 

La Syntaxe de Régime est lorsqu’ une | partie en gouverne une autre 
dans le discours ; ce qui se fait, ou selon Ja force de. quelque Prépo— 
sition expresse ou sous-entendue , ob la APRES et la in de 
chaque Cas. rs . | 

a Le Génitif, de somme, marque toujours le. RER ou nr 
une chose est dite d’une autre, comme Liber Petri, le livre de Pierre ; 
Vulnus Achillis, la plaie d'Achille , soit qu'elle se prenne activement 
pour celle qu'il a faite, ou passivement pour celle qu’il a reçue ; ainsi 
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ce Casest toujours gouverné d’un autre Substantif, quoique souvent sous- 
entendu; ce qui a donné lieu à quantité de règles, ou fausses ou inu- 
tiles, comme nous le ferons voir dans la suite. Il faut seulement re- 
marquer que , dans les phrases Grecques, ce Cas peut être aussi gouverné 
de la Préposition éx, Plenus vini (supple ëx), comme nous disons en 
Français, plein de vin. 

2. Le Datif marque toujours ce à quoi la chose ou l'action a rapport; 
c'est pourquoi il n’y a point de Non ni de Verbe où il ne se puisse 
joindre en ce sens : Affinis Roegi; Communis omnibus ; Est mihi; 
Peto tibi ; Sibi sapit ; DEEE même il y a deux Datifs , Do ,tili 
pignon, etc. 

3. L’'Accusatif marque le sujet où passe l'action du Verbe : Amat 
patrem, ou convient avec lInfinitif, comme ci-dessus, n. 4; sinon il 
sera gouverné de quelque Préposition expresse cons euEnine: comme 
äprès les Verbes d'enseigner, ceux de mouvement, dans lés questions 
de temps et de mesure , et autres; et jamais il n’y.a d' Accusatif qui ne 
dépende de l’une de ces trois choses. 

4. L’Ablatif, selon Sanctius , devroit plutôt être nommé le Cas de la 
Préposition, parce qu’il est toujours gouverné d’une Préposition expresse 
ou sous-entendue , comme nous le ferons voir dans les questions uBI , QU'A 
et uxpe , dans Le Comparatifs, dans les Verbes Passifs et autres, et 
même dans les Ablatifs qu'on nomme Absolus. 

5. Pour le Vocatif, il n’est jamais régi de rien , mais il mar que seu- 
lement la personne à qui on parle, ou avec qui ons ’entrelient ; c’est 
pourquoi il convient quelquefois avec le Verbe en seconde personne ; 
comme , Domine, miserere mei. 

Ces petites maximes , étant courtes et cles peuvent être aisément 
remarquées , et nous donner ime idée génér ‘ale de toute la Syntaxe , 
qui peut même servir pour toutes les Langues, où la distinction de ces 
six Cas est éomme nécessaire ; - et cela pourroit presque suffire d’abord 
pour donner entrée à ceux qui commencent par la lecture des Livres 
Latins, ou par la traduction, pourvu qu’on eût soin de le leur faira 
entendre, selon que nous lallons expliquer. dans. les Règles . en parti- 
culier, dans lesquelles ; je suivrai l’ordre que je viens de marquer, autant’ 
qu'il me séra possible. RE 


so À 


Je prie seulement le Lecteur de se Souvenir toujours de cè qui a ‘été 
dit souvent ; que ce qui est en petite lettre rest pas ‘poaï les enfans ; et 
qu'ainsi cette Syntare doit étre‘considérée: ‘comme très-courte pour sux, 
puisqu'elle ne comprend que trente-sir Règles ;'qui Son. “faciles à retenir; 
et comme trèS-ample pour les personnes avancées, , Puisqu elle nous’ 
fait voir non-seulement les gén RS quSsi Lea raison ‘et ae  fontlemént 
de js oi ss ue RL 
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LA SYNTAXE. 





 RÈèG LE L LL 
De l'Adjectif et du Substantif. 


: Fais toujours accorder ce qu on nomme Adjectif | 
En Genre, Nombre et Cas, aveo son + Substantif. - 


è 


EXEMPLES. 

.L ADJECTIF, soit Nom, Pronom ou Participe, he se met jamais 
qu'il n'ait son Substantif exprès ou sous entendu ; avec lequel il 
s’accorde en Genre, en Nombre et en Cas, Comme Vir bonus , un 
homme de bien. Ile Philésophus , ce Philosophe. Parva swpè scintilla 
contémta magnum éxcitai incéndium, une petite étincelle négligée allume 
souvent un grand feu. Amicus certus in re intérta cérnitür , > on connoit. 
le vrai ami dans l’adversité. Stellæ inerräntes , les étoiles fixes. : | 


AVERTISSEMENT. 


Quelquefois l'on sous- entend le Substantif: Paucis te volo ( supple 
œerbis), je veux vous dire un mot. Brevi veniet ( supple tempore ), il 
‘ viendra bientôt. Triste lupus stabulis, Virg. Ecl. LE ( supple rego- 
tium , chose), le loup est une chose fâcheuse et redoutable aux bergë- 
ries ; car lé mot de regotium se prenoit autrefois pour Res, Voyez la 
figure de l'Ellipse à à la fin des Remarques après la Syntaxe.” | 

L’Adjectif mis avec deux Substantifs se doit accorder naturellement 
avec celui qui est le principal dans le discours, comme Semiramis puer 
credita est. Just, Puteoli Dicæarchia dicti; Porcus femina natus. 

Souvent néanmoins l’Adjectif convient avec le dernier : Gens uni- 
versa V’eneli appellati. Liv. Non omnis error stultitia dicenda est. Cic. 
Nunquäm æquè ac mod paupertas mihi onus visum est, et miserum , Li 
grave. Ter: Ludi fuere Megalesia appellata. Liv. 

Un même Substantif peut recevoir divers Adjectifs ; U£ neque priva-" 
tam rem maritimam , neque publicam gerere possimus. Cic. Ad malam 
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domesticam disciplinam accesserunt eiiam Poetæ. Id. Sequitur ut de una. 
reliqua part: honestatis dicend'im sit. Id. 

Pour les Adjectifs Qualis, Quantus , et leurs. semblables, voyez l’aver- 
lissement de la Règle suivante. 


RÈGLE II. 
Du Rélatif et de l'Antécédent. . 


© Qui, Quæ, Quod Relauf, se joint communément 
En meme Genre et Nombre avec l’ Antécédent. 
ñ : 


EXEMPLES. 


r. Le Relatif Qu, Quæ, Quod, doit ordinairement être considéré 
comme entre deux Cas d’un mème Substantif, exprimés ou sous-en- 
tendus ; ét alors il s'accorde avec l’Antécédent en Genre et en Nombre : 
et avec le suivant même en Cas, comme avec son Substantif par la 
Règle précédente : Bellum tantum , quo bello omnes premebäntur, Pom 
péius confécit, Cic. Pompée a mis fin à cette guerre, par laquelle toutes 
les Nations étoient opprimées. Ultra eum locum , quo in loco Germäni 
consédérant, Cæs., au delà du lieu auquel les Allemands s’étoient 
campés. Non dejéci &e ex loco, quem in locum prohibui ne venires, Cic. , 
ce n'est pas vous avoir chassé d un lieu, que de -vous avoir empêché 
d'y venir. Diem instüre, quo die fruméntum militibus metiri oportéret , 
Cæs., que le jour approchoit auquel il flloit distribuer le blé aux 
soldats. | 


‘AVERTISSEMENT. 


César semble particulièrement affecter ces façons de parler, parce 
qu'il s’étudioit le plus à la netteté ; et l’on doit toujours l’imiter lorsqu'il 
y à sujet de quelque ambiguité : Leodamantem Cleophili discipulum , qui 
Cleopüilus, etc. Apul. S'il n’y eût répété qui Cleophilus, le qui eût pu 
se rapporter à Léodamante aussi-bien qu’à Cléophile: | | 


Le Cas suivant sous- entendu. 


Hors cela, l’on supprime d'ordinaire le cas suivant, parce qu'il est 
assez exprimé par le Relatif même , qui tient. toujours sa place et le 
représente, Comme Cognosces ex üs litteris quas liberto tuo dedi. Cie. , 
pour ex lil'eri, quas litteras, vous connoîtrez par les lettres que j'ai 
données à votre affranchi. Odi sapientem qui sibi ror sapit, comme s'il 
3 AVOIT qui Sapiers , etc. , je hais Le sage qui n’est pas sage pour lui-même ; 
et une infinité d’autres, 3 
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te. +5 Le Cas précédent sous-entenêu. . ME EN 


Quelquefois l'on sous- entend aussi (l'Antécédent, et cela en dus 
ne | $ 
+ Ou EN NE METTANT ke Substantif qu pal le Relatif , et par cor- 
ous én même cas que lui, selon ce que nous âvons dit ci-dessus 
come Nemihi credo ,'qui dives diyes blanditur paupert, pouf héïnini diviti, 
qui dives, etc. 

Et c’est la raison de ces excellentes façéns de parler : Pôpulô ut place» 
rent quas fecisset fabulas, Ter. pour uf fabulæ quas, fabulas fecisset , etc. 
Quibus dé rebus ad me scripsisti, quoniam ipse vend, coràm vidébirins, 
Cic. Eli scripta quibus comædia prisca viris est. Hor. Quas credis esse 
Ras , non sunt veræ nuptiæ , Ter. pour hæ nuptiæe non sunt veræ, quas 
has nuptias credis esse veras, dit Sanctius. Quarn ille triplicem putavit 
esse rationem , in quinque partes distribui debere reperitur, Cic. Et sem- 
blables expressions , lesquelles deviennent encore et plus nettes et 
plus élégantes, lorsqu'on y ajoute un Pronom démonstratif dans le se- 
cond membre, comme, Quam quisque nôrit ariem, in hac se exerceat. 
Cic. Ad Cæsarem quam misi epistolam , ejus. exemplum fret” me ru tibi 
ee Id. 

. Ou zx merranr le Substantif avant le Relatif, mais en sorte qu nn 
ne ps leu que du suivant , à- cause de quoi # s'accorde avec lui 
en Cas; ce qui n'est guère usité que dans les Poëtes, comme, Urbern 
quam slatuo vestra est, Virg. pout ea urbs, quam Der statuo, etc. 
ÆEunuchum quem dedisti robIS _quas turbas dedit? Ter. pour ile Eunu- 
chus » quem Eunuchum dedisti nobis , etc. Naucrealern, quen convenire 
Gba , tn navi non erat. Plaut. Ce qui a donné de l'exercice à à beaucoup 
de Commentateurs. 

Et c'est par cette maxime qu'il faut expliquer quantité de passages 
difficiles , comme celui des Adelphes : Si id te mordet, sumtum fili 
quem faciunt; car id suppose negotium, et est là pour suntus , et c'est- 
à-dire, Si id negotium te mordet , nempè sumlus , quem sumtim féli faæ- 
ciunt ; où l’on. voit de plus qu'il y. a tine Apposiion sousentendue de id 
negotium avec sumtus. 


ur 


Le Cas précédent et Le suivant lue due nbniérels ; 


Souvent même l'en ne met point de Substamtif mi devant mi après k 
Relatif, quoiqu'il Py faille toujours sous-entendre, et comme Antécédent 
et comme suivant : Esf qui net Spernit : Simnt quos juvat collezisse, Hor., 
pour dire homo est, qui homo nor spernit : Sunt homines , quos homines 
juvat , etc. Sunt quibus in satyra vidieor rimis acer, Id., pour sunt hômi- 
nes ; quibus hominibus , etc. | | 
En dextra fidésque, 
© Quem secum patrios aiunt portare Penates ! Æn. IV, So. 


C'est-à-dire, En dextra fidesque hominis, quent hominem aiunt, ‘etc. 


_ 
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Scribo ad vos cüm habeo qui ferat , etc. Cic. Qualis esset natura montés ; 
qui cognoscerent misit , Cæs. ; et semblables. | 


Relatif entre deux Noms de Genres différens. 


Ce que nous avons dit que le Relatif étoit considéré comme entre deux 

Cas d’un même Nom, s'entend dans la construction naturelle; car dans 
la figurée il arrive quelquefois le contraire. 
. Ainsi, parce que, quand le Relatif est suivi d’un Substantif différent en 
Genre ou en Nombre de l’Antécédent , le Relatif se peut accorder avec 
l'un ou avec l'autre, soit que l'un des deux soit un Nom propre ou non; 
s'il s'accorde avec le premier, il suivra l'analogie de la construction 
Latine, et se trouvera comme entre les deux Cas du même Nom, comme, 
Propits à ierra Jovis stella fertur, quæ ( Jovis stella) Phaëton dici- 
tur , Cic., et de mème, Nacti portum qui appellatur Nymphæ :m. Cæs, 
Herculi sacrificium fecit in loco quem Pyram appellant. Liv. Darius 
ad eum locum, quem manicas Pylas vocant, pervenit. Curt. Tüm 
etium eloquentem constat Juisse Scipionem Nasicam, qui est Corculum 
appellati:s. Cic. 

Mais sil s'accorde avec le second, comme il semble plus élégant et 
plus ordinaire, il suivra la construction Grecque, et alors il ne se trou- 
vera pas entre les deux Cas d’un même Nom, comme, Animal provi- 
dum et sagax quem vocamus hominem. Cic. Pompeius, quod imperti 
Rom. decus el omament:1m fuit. Id. Quamobrem hoc quidem constat , 
ut opinor, bonis inter bonos quasi neGgssariam benevolentiam esse , qui 
est amiciliæ fons à naturd constitutus. Id. 4d eum locum quæ appel. 
latir Pharsalia, applicuit. Cxæs. Globus quem in templo hoc medium 
vides , que terra dicitur. Cic. Concilia cœlisque hominum jure sociati, 
queæ civitates appellantur. \d. Carcer ille qui est à Diony sio factus Syra- 
cusis, quæ Latumiæ vocantur, Id. Gladiatores , quam sibi ille maxi 
mam manum fore putavit , in potestale vestra continebuntur. Id. Ce 
que l'on doit rapporter à l'Heliénisme, ci-après, à la fin des figures. 


Relatif s'accordent avec un Genre ou un Nombre sous-entendu. 


Il arrive même quelquefois que l’on fait accorder le Relatif avec un 
Genre ou un Nombre sous- entendu, et non avec l'Antécédent qui est 
exprimé : Daret ut caienis Fatale monstrum, quæ generosils Perire quæ- 
rens, etc. Hor., où le Relatif quæ est au Féminin, parce qu il se rap- 
porte à Cléopäife dont il parle, et non au Genre de monstrum, qui est 
du Neutre. St ‘empus est ullum jure hominis necandi, que multa sunt, 
Cic., où il fait le rapport à éempora. Soli virtute prediti, quod est pro= 
prium divitiarum , con‘enti sunt. Cic. 

Et parfois même il s'accorde avec le Substantif tiré du sens de la 
période précédente : Inter alta prodigia etiam carne pliit, quem im- 
brem, etc, Liv. Voy ez ci-après la figure Syllepse dans les Remarques, 
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Des Noms que l’on appelle Relalifs de Quantité ou de Qualité. 


Tantus , quantus ; talis, qualis ; tot, g:0t, n’ont qu’une relation de 
raison , de même que pater et filius ; et partant, sont de purs Adjectifs, 
qui regardent plutôt la Règle précédente que celle-ci. 

Néanmoins ces noms rentrent quelquefois dans la nature du Relatif . 
et ainsi ils en suivent aussi la construction , ‘comme, Ir hoc autem 
Mmazimo crudelissimoque bello, quale bellim nulla unquäm barbaria 
cum sua gente gessit, quo in bello lex }:æc fuit à Lentulo constituta , 
Cic. Catil. 11T, où quale bellum est le même que, s’il avoit dit quod tale 
bellum , et est la même construction que quand il.dit ensuite quo in 
bello , répétant l'Antécédent en tous les endroits, selon ce qui a'été dit 
ci-dessus. ur | LA 

Hors cela, ces Noms suivent simplement la nature des autres Adjee- 
üfs, s’accordant avec leur Substantif, qui est ordinairement le suivant, 
comme, Diri de te quæ potui tanté contentione, quantum est forum , 
fanto clamore consen$üque populi, ut, etc. . 

. Quoique Horace, par une imitation des Grecs, les fasse quelquefois 
accorder avec le précédent. | 
Sed incitat me pectus, et mammæ putres 
| Æquina quales ubera. Epod. VIIT, 7. M 
pour qualia sunt ubera equina ; et il n’y a point de doute, ajoute Vossius, 
qu'il n'eût bien dit aussi Mammæ quantæ ubera equina; néanmoins cela 


n’est pas à imiter : 
RÈGLE III. 


Du Cas que demande le Verbe avant soi. 


* Donne un Nominatif à tout Verbe avant soi ; : 
* Hors que l'Infinitif rejetant cette loi, 
Du Cas Accusatif veut etre précédé : | 
Ainsi dis, Petrus flet; Scio Petrum flere. 


EXEMPLES. 


2. Tout Verbe de Mode fini veut devant soi un Nominatif de 

_ même Nombre que lui, soit qu'il soit exprimé ou sous-entendu : Petrus 
flet , Pierre pleure. Tu douces, nos discimus, vous enseignez, et nous 
apprenons. Ubséquium amicas, vérilas 6dium parit, Ter. la complaisance 
se. fait des amis, ei la vérité des ennemis. Non te hoc pudet ? cela ne 
vous fait-il point de honte? Et en tout ceci le Nominatif est exprimé... 
Mais lorsque l’on dit, Legit, il lit; Audimus , nous écoutons ; Aiunt , 


} 
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ferunt., on dit; Pluit, il pleut: le Nominatif est sous-entendu , savoir : 
ille , nos , hômines , et plüvia, ou cœlum , ou Deus. 

Souvent aussi on met un Infinitif ou une Période entière , qui 
tient lieu d’un Nominatif : Scire tuum nihil est, votre savoir n’est 
rien. Ingénuas didirisse artes emollit mores, Ovid., il sert pour rendre 
l'esprit docile d’avoir appris les Belles-Lettres. Deprehendi miserum est, 
c'est une chose fâcheuse d’être surpris. Docto et erudito hômini vivere est 
cogiiére, Cic., La méditation est la vie d’un homme de Letires. 


AVERTISSEMENT. 


En la première et en la seconde personne; on n’exprime pas d’or: 
dinaire le Nominatif, si ce n’est pour marquer quelque diversité d'aci 
tions ou d'affections: Tu ludis, Ego studeo; Tu nidum servas, Ego 
laudo ruris amæni Rivos, Hor., ou pour marquer quelque emphase et 
quelque force particulière : Tw andes ista loqui? Cantando tu illum ? 
supple vicisti, Virg., parce que, dans le discours moins figuré, il est 


toujours assez aisé de le sous-entendre, n’y en A pouver! avoir dune due 
Ego ct Tu. 


\ 


| DE L'INFINITIÉ. 

2. L’Infinitif veut devant soi un Accusatif qui se résout par quèd , 
ut,ne,ou gun, et en Français s “explique par QUE ou par De: Srio 
Pelrum flere, id est, quèd Petrus flet, je sais que Pierre pleure. Volo 
v0s benè sperüre et cnfideré, i,e, ut benè sperétis et confidütis, je veux 
que vous ayez bon courage et bonne espérance. Prohibuérunt eum exire , 
1, €, ne exiret, ils ont empêché qu’il ne s’en allât, ou de s’en aller. Non 
dübitat Christum id déxisse, 1, e, is dixerit , il ne doute pas que Jésus- 
Christ n'ait dit cela. 


AVERTISSEMENT. — | 


1. Lorsqu'un Verbe est à L'Infinitif après un autre Verbe, c'est ordi- 
nairement la même construction que celle-ci, paree qu’il y faut sous- 
entendre son Accusatif, et particulièrement quelqu'un de ces Pronoms, 
me, se, illum; Statui Prof icisci, pour me prier Negat velle, pour 
se velle ; ce qui paroit, parce que les Anciens s’en servoieut souvent 
ainsi : Hic vocem loquentis me audire visus sum , Plaut. Quæ sese opta- 
vit parere hic divitias |, Ter. Omnes homines qui sese pese student 
cæteris animantibus. Sall. 

2. En Grec linfinitif peut convenir aveë le Nominatif, ce que les 
Latins ont aussi limité quelquefois, comme Ovide, Seu pius APnens eri- 
ee ferunt , pour pium AEneam , et s-mblnbles. 

. Il y en a qui rejettent entièrement Le geàd par lcquél on résout 
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PAccusatif de devant l’Infinitif , soutenant qu'il ne se doit jamais mettre 
pour l’ôre des Grecs; mais nous parlerons de cela dans les Remarques au 
chapitre des Adseibes. 

4. La particule ut se met seulement après les Verbes de de ; 
de craindre , de commander, ou qui marquent le désir et l'affection, 
comme Jubeo , volo, curo laboro: ou qui signifient quelque événement, 
comme fit , evenit , contingit , etc. 


: OBSERVATION POUR LA RÈGLE SUIVANTE. 


L'on voit assez naturellement que deux Singuliers valent un Pluriel, 
et qu'ainsi deux Substantifs du Singulier veulent l’Adjectif, ou le Nom 
qui leur est eonjoiat par apposition , au Pluriel , come Jülius et Orti- 
oius Imperatéres fartissimi, Jules et Octave , Empereurs très-courageux.. 
Bemus et Rémulus fratres , Rémus et Romulus , frères. Ainsi le Verbe se 
mettra.au Pluriel après deux Nominatils singuliers : Ecclesiæ duo sydera 
Augustinus et Hierdnÿ mus hæ'reses debellürunt; S. Augustin et S. Jérôme, 
qui sont les deux lamières de l'Eglise, ont ruiné les hérésies. 

_ Mais si les deux Singuliers sont de divers Genres ou de diverses 
de alors. il faut garder la Règle suivante. 


- ‘ RèGzLE IV. 
BU x De la diversité des Genres et des Personnes. 


( Quand Personne diverse ou Genres seront joints, 
 Préfère le plus noble à celui qui | l'est moins : 

Ego tique sumus, se devra dire ainsi; 

d'u patérque ts. tu sordrque boni. 

Souvent l'on fait rapport au dernier Substantif, 
3 Qu les chose sans me au Neutre ont l Adjectif. 


a: 


EXEMPLES. 


+, Quand il se rencontre deux Sabstantifs de divers Genres ou de 
diverses Personnes, alors l’Adjecüf ou le Relatif, étant au Pluriel, s'ac- 
corde avec le plus noble Genre, et le Verbe . étant aussi au Pluriel , 
avec la plus noble Personne. 

La première Personne ést plus noble que la seconde, et la scconde 
que la troisième : Ego tüque sumus Christiuni, nous sommes Chrétiens 
vous £t moi. Tu paierque vultis , vous le voulez, vous et votre père. 

Le Masculin est plus noble que les deux autres Genres : Tu sordrque 
bont estis ( parlant d’un garçon ), vous êtes bons, vous et votre.sœur. 
Pater et mater mértai, Ter., mon père et ma ère sont morts. decem 
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ingénui decémque virgines ad id sacrificium adhibiti, Liv., Yon prit dix 
jeunes enfans de condition libre et dix petites filles pour faire ce 
sacrifice. | ho 0 de 

Que s’il arrive différence dans les Substantifs quant au Nombre, l’on, 
ne laissera pas de faire accorder l’Adjectif avec le plus noble Genre ;. 
en le mettant toujours au Pluriel, comme Suscepisti onus grave Athe- 
nérum et Cratippi, ad quos cùm proféctus sis, ete. Cic., vous vous êtes 
engagé à de grandes choses allant à Athènes , et auprès du philosophe 
Cratippe. | RE 
- 2. Souvent on fait le rapport au dernier Substantif, soit pour le 
Verbe, soit pour l'Adjectif, soit pour ce qui est du Genre, soit 
pour ce qui est'du Nombre, soit aussi pour ce qui est de la Personne, 
comme Ego et Cicero meus flagitäbit, Cic., nous le demanderons , mon 
fils et moi. Sendtus et C. Fabricius peérfugam Pyrrho dedit, Cic., le 
Sénat et Fabricius trouvèrent bon de mettre ce fugitif entre les mains: 
de Pyrrhus. Utrüm vos an Carthaginenses principes orbis terrérum videén- 
tur, Liv., si vous ou les Carthaginois seront estimés maîtres de toute 
la Terre. Legätos sortésque expectündas , Liv., qu'il falloit attendre le: 
retour des Ambassadeurs et la réponse de l’Oracle. Toti sit provinciæ 
côgritum , tibi 6mnium quibus præsis , salütem , liberos, famam, forti- 
nas esse charissimas , Cic., que l’on connoisse dans toute la province, 
que la vie, les enfans, l'honneur et les biens de tous ceux à qui vous 
commandez, vous sont très-chers. Sécis et Rege recepto, Nirg., ayant 
recouvré nos compagnons et notre Roi. ou | 

3. Quand les Substantifs sont ge ehoses inanimées , l’on met sou- 
vent l’Adjectif au Neutre, si l’on n'aime mieux le faire accorder avec 
le dernier, de même que ci-dessus, comme, Dwitiæ , decus et glria in 
deulis sila sunt , Sal. , les richesses, l'honneur et la gloire sont choses 
exposées à nos yeux. | | 

Quelquefois néanmoins les choses inanimées rentrent dans la Règle 
générale , de faire rapport au Genre plus digne: Agros villäsque Civilis 
tntäctos sinébat , Tac. , il épargnoïit les terres et les maisons de Civilis. 


AVERTISSEMENT. 
© Sè le Féminin doit être préféré au Neutre. 
L’on demande ici si le Féminin, supposé qu'il ne soit pas le dernier, 
doit être préféré au Genre Neutre, de même que le Masculin est ordinai- 
rement préféré aux deux autres; les Grammairiens sont divisés là-dessus : 


Linacer et Alvarez disent que non, et qu'il faut préférer le Neutre au 
Féminin. Vossius est du même sentiment dans sa petite Grammaire, quoi- 
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quil ait -étabh le eontraire dans son dernier volume De Ariè Gramma- 
dicé, au kvre de la Construction. | 

Ce que l’on peut suivre de plus assuré , c’est de distinguer le choses 
animées d’ayec les manimées;. car dans les : choses animées , il semble 
que l’on doive plutôt suivre le Pont et dire, par exemple , Uxor et 
mancipium salvæ: Ancilla et jumenta repertæ , comme l'enseigne Vos- 
sius ; quoique souvent > comme dit Limacer , et Alvarez après lui, fl 
soit plus à propos d’user de périphrase, et de dire, par exemple, Lucre- 
dia castissima fuit ; quévirtute ejus. eliam mancipium floruit, que non Fe 
Lucretia et.ejus mançcigium fuerunt castæ. | 

Pour les choses inanimées, d'ordinaire, ou l’on fait céder avec Je 
dernier, ou l’on met l'Adjectif au Neutre; néanmoins ce.ne seroit pas 
faute de faire gutrement, et de préférer le Féminin au Neutre, puisque 
Lucrèce a dit: Leges et plebiscita coactæ, comme le reconupit même 
Priscien ; et Cicéron même sur la fin du II de Nat, Quid de A 
olivetisque diam, quaryr uberrimi fruçtus , etc. 


Quelle est la raison de ces régimes, où l’on n rémarque plis part 
“ ‘rités sur la construction des choses inanimées. 


La raison de ces régunes dépend de a connoissance > des Fig igures dont 
nous parterons ci-après. . 
_— Quand on met le Verbe ou l'Adjectif au Pluriel, c'est ordinairement 
une Syllepse , où l’on règle la construction par le sens, et non par les 
mots. Si l'on fait. rapport au dernier seulement, c'est un Zeugrna ; mais 
si l’on met au Neutre » c'est une Ellipse , parce que l'on sous-entend 
NeGoria , choses :. ainsi Decus et gloriu in oculis sita sunt', Sall. ; € ’est- 
à-dire, Sunil negpotia süa', sont choses exposées à la vue. 

“: Etcetté Figure peut aussi avoir lieu lorsqu'il y a claents une des 
: éhobss inanimées : Delectabatur cereo funali et Tibicie , que prvatus 
sibi sumserat, Cic., quoique l’on puisse, ou aussi autrement, en faisant 
le rapport au plus digne Genrt, comme, : 


Jane, Jac «ælernos parçim pacisque Re Fast. I, 287. 


Propter summam et doctoris auctoritatem et urbis, AAOOrE alter de 
scientiä augere ‘potest:; alteru eremplis. Cie.’ he eu 

Mais ils usoient même deycette. canstruetion ; Vorsqu'ils par sien des 
passions et des mouyemens de l'âme, eprame Labor et voluptas dissimil- 
duna. Liv. Ira et avarilia imperio potenliore. Id... Huic, ab adolescentia 
bella intestina, cædes, rapinæ , discordia civilis, grata fuere. Sall. in, 
Catil. DS EE 

Et quelquefois même dans la construction des choses animées, comme 
daris Solin ; -Polypus et Chamaælebn glabra : sunt ; dah$ Lucrèce, Liv. il! , 
Sc ‘anima: atque animus , quamyi$ infegra’, recèns in Corpus'eunt'; et 
dns Tite-Live, Gens 'cui natura corpora ahiRosqw« Magis Magna qua 


+ 
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Jfirma dedit. Quelquefois même que le rapport se fait à une éhose qui en- 
ferme un Masculin et un Neutre, ils sont accordés avec le Neutre, comme, 
Ibi capta armat: r.m duo millia quadringenti ; et.ce qui est encore plus 
remarquable, est qu'ils le. tont lorsque le Masculin est le pris proche, 
comme T'ria millia quadringinti cæsa iv. 


S’il. faut toujours se nommer le premier en Latin, el comment on en doit 
user en Français. 


Dans le Latin l'on doit toujours suivre Pordre cet k dignité ie per 
sonnes en parlant, de sorte qu’il faut dire Epo et tu, et non pas 7'u et 
ego ; néanmoins il se trouve des exemples du contraire : car Tite-Live 
a dit, Pater et ego, fratresque mei pro vobis arma tulimus, lib. VIT, 
Decad. 4; ce qui fait voir que Nébrise n’a pas eu tant de raison de re- 
prendre cette facon de parler de l'Ecriture, Pater tuus’et egÿ dolentes 
guærebamis te. Luc. IT, 48. 

Mais en Français ce serôit une incivilité delle faire, et de dire Moi 
et vous , au lieu qu'il faut toujours € dire Vois el moi , lui et mai. La mo- 
destie étant si naturelle à notre Langue, qu ‘elle ne nous permet jamais 
de nous nommer le premier; de là vient qu’en Latin même il yen a 
aujourd hui qui n’osent Le faire, ni dire, par exemple, Ego tüque ; de 
peur de paroître incivils ; et il est vrai du la discrétion le devroit faira 
éviter , si l'on prévoyait nus des personués de respect s'en dussent Éd 
quer, quoiquil n'yen ait point de sujet. 

Cela doit même s'étendre jusqu'aux titres et aux: inscriptions: de 
kttres , où la coutume des Latins étot que celui qui parloit ise mettoit 
toujours le premier, quoiqu'il fût ou égal on inférieur er condition, 
Curius Ciceroni, S, D. Cicero Cæsari Imperatori, S. D., etc; ; ce qué 
Budée , Erasme, et les autres Savans du siècle passé n’ont pas. craint 
d’imier, écrivant aux nn aux Princes.et aux Souverains. RUE 


Y 
Et + re + 


RÈGLE Y.. nue ; ou 
. Des Verbes qui ont même Cas après eux EL devant. 


: Tout Verbe qui des mots l'union marquera, En ne 
Devant, comme après soi, méme: Cas recevra: - - :. 
Deus est ætérnus ;: 2 Scit nos esse malos ; : 

3 Licet esse bonis, ét ésse bonos. - 


EXEMPLES. | ne 

r. Les Verbes qui ne marquent que l'union et la liaison des mots, 
ou le rapport des termes l'un à l’autre, ne changent rien, dans le 
régime ; c’est pourquoi ils Venen même (Gas après eux. que devant, 
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de même que dans les Règles précédentes’: Ieus est œtéraus , Dieu est 
éternel. Améntium træ amôris integrütio est , Ver., les piques des amans 
Sont un rénouvellement d'amour. O’hvius fit ei Clédius, Clodius vient au- 
devant de lui. Sepiem dicüntur fuisse uno témpore, qui sapiéntes et habe- 
réntur et vocaréntur , Cic., ôn dit qu’il y eut sept hommes en un même 
temps qui furent estimés sages et honorés de ce nom. Ut hoc latro- 
cinium ptits quèm bellum nominarétur, Cic., d'appeler plutôt cela 
*xn brigandage qu'une. véritable guerre. Cur ego Puëta salütor ? Hor., 
Pons m'appelle-t-on Poëte ? 

Les Verbes Neutres ont aussi quelquelais la sbne force : Terra 
manet immobilis , la Terre demeure immobile. Petrus rédüt irätus, 
Pierre est revenu en nur £ énio in Sendtum frequens, ; je ” vais souvent 
ai Sénat. Et semblables. ne ro 

“Si après ces Verbes ds ‘ya un Génitif: ils- ne cs res pas 
d'avoir même Cas après eux que devant; mais lemême Nom est encore. 
sous-entendu : Hic liber est Petri, c 'est le ivre de Pierre ; c  . 
hic Liber est liber Petri. rer 1 
. 2. Les Infinitifs de tous ces Verbes veulent : aussi en un Accu- 
satif après eux. quand il y ‘ed a un ‘devant : Deus scil nos esse. malos ; ! 
Dieu sait que nous sommes méchans ; , parce que malus se rapporte a 
os. Cipio me esse clemértem , je veux devenir clément. Mais il n° j a 

: pont de diffeulté en cela HO à 6: 

‘3. La dificulté est lorsque ces If, c comme sOnL Esse, Dici, : 

Hiléri, Fieri, et semblabes , n’oft pas-devant eux L'Accusatif qui 
Teur soit bathrel : tär si, par exemple, it y æ un Datif devant, soit 
éxprimé ou soüs-entendu, l’on peut en mettre un aussi après + Livet 
esse “bonis ; ‘ou Zcet nobis esse bonis ,'il'nôus est-pertnis d’être bons ; et 
si Ton sous— entend : un Ateusatif devant, comme Pañalogie de la 
Langue Latine Je. demande , on pourra dire aussi Zcet esse boros ; 2 
c'est-à-dire, nas esse ones : ‘de même que. Cicéron a dit y Quibus abun- 
düntem lcet esse misérrimum , dans l'abondance déquele: on peut ;être 
très-misérable. Médios esse jam non licébit, il ne nous sera plus permis 
‘de demeurer neutres. Al Rue 

Que si vous dites, Licet nobis esse ion > k force de la phrase sera 
toujours, Liabhobis net ee Bonos. De même, Güpio dici doctum , c’est- 
à-dire, me dici doctum ; et nn ce care » C'est, ego doctus » je désire 
d'être appelé savait: * our SRE 

Re “AVERTISSEMENT.; + RE 
Ainsi l’on peut fehfarquet ici tro!> facons de parler toutes difféfentes, 
Licet esse bonis, licet ésse bonos {:ou bien dicet rebis esse bonis, et 
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licet nos esse bonos, qui sont les mêmes que les précédentes }, et lice# 
nobis esse bonos ; et de même Cupio dici doctus , et cupio dici doctum, . 
où l’on voit que dans le premier régime le Nom suivant l’Infinitif se 
rapporte au Cas du premier Verbe, et s'accorde avec lui, comme ici, 
doctus avec ego. Non tibi vacat esse quielo : quieto avec iibi, etc., ce 
qui est une phrase toute Grecque , parce que les Grecs ont cela de 
particulier , qu ou fait précéder un Cas, il attire ordinairement ce 
qui suit après ; et c’est d’où vient encore qu'Horace a dit : Patiens vocari 
Cæsaris ulior, pour patiens te vocari ultorem ; et ailleurs, Uror invieti 
Jovis esse nescis, pour fe esse urorem ; et Lucain, T'utümgque putavit 
jam bonus esse Socer; et Ovide, Acceptum refero versibus esse nocens ; 
et. Virgile, sans même exprimer l'infinitif , Sensit medios delapsus in 
hostes, pour se esse delapsum. | 
Au lieu qu’en ces autres façons de parler, où l’on fait suivre un Accu- 
satif, Licet esse beatos. Expe it vobis esse bonos. Utor amica cupienti 
fieri probum. Si civi Romaro licet esse Gaditanum, Cic. Quibus licet esse 
fortunatissimos , Ces.; cet Acçusatif a rapport à l'Infinitif et à l’'Accu- 
satif que l’on sous entend devant lui (quoiqu'il ne. soit pas toujours be- 
soin de l'exprimer, comme a cru L. Valle), et nont pas à l’autre Verbe, 
Et cette dernière expression seroit bien plus naturelle à à la Langue Éa- 
tine , si l'usage n’avoit donné lieu à l’autre, peut-être‘ pour éviter l’obscu- 
rité; parce que , quand je dis, Cupio fieri doctus ,‘il n’y peut avoir 
d ambiguité ; mais quand je dis, Cupio fieri doctum, on peut douter si 
c'est me ou n 4 que j'entends, à moins que je se marque VAccusatif 
exprès auparaVant, comme ‘He. fieri doctum., et alors .thute éette ofai- 
son, Me fieri doctum, tient lieu du Cas ou du régime du: Verbe pré+ 
cédent : Cupio hoc, nempè me fieri doctum ;, et toutes les fois qu'il y.a 
deux sens divers de le discours, c’est-à-dire , deux membres différens , 
dont le second est mis par l’un de ces Infinitifs silny peut jamais avoir 
qu’un Accusatif avec lui. Fuit magni animi non esse supplicem dictori 3 
Cic. Quo tibi, Tulle, fi ieri Tribunum , Hor. Mihi videtur ad beatè divers 
dum satis posse virt: ten: ; ce qui se doit toujours réduire par lartitlé 
hoc, comme le remarque Scaliger : Hoc ( nempè ; non esse tr es 
tori) fuit TAB animi, et ainsi des autres. : M CS on 
BE Date ne anal 
Ri ÈGLE Y L. RER eee à 
D US pi nnts 
De deux Sübtantif de même < ou vend: Sepse nu 
| ; As 
: À deux Substantifs joints, qui sens divers n'ontpas,:;, 
Comme sont Urbs Roma , donne le même Cas: 
: S'ils ont un sens divers, comme Amor virtutis, 


Alors au Génitif le second sera mis... :. 
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EXEMPLES. 


1. Lorsqu'il y a deux Substantifs qui se rapportent à une même 
chose, on les met en même Cas , Urbs Roma, la ville de Rome; 
comme qui diroit , Rome la ville, et c'est ce qu'on appelle Appo- 
sition. 

Quelquefois le Genre et le Nisie sont différens, quoique le Cas 
soit semblable : Tulliola, deliciæ nostræ , Tulliola, nos délices. Urbs 
Athénæ , la ville d'Athènes. Q. Horténsius , lumen et ornaméntum 
 Reipüblicæ, Cic., Hortensius, la glôire et l'orneent de la République. 


AVERTISSEMENT. 


Si, dans l'Apposition, le Substantif, qui est le premier et le prin- 
cipal dans l’ordre naturel, est de chose animée , l’Adjectif ou le Verbe 
s’accordera avec lui : Cm duo fulmina nostri Imperü Cn. et Publ. Sci- 
piones extincti occidissent. Cic. Tullia , deliciæ nostre , tuum munusculum 
flagitat. Cic. Passer, deliciæ meæ puellæ , Quicum ludere ; quem sinu te- 
rere… solet. Catull. Primum signum aries Marti assignalus est. 

Si le premier est de chose inanimée, :l s’accordera avec le dernier : 
Tungri civitas Galliæ fontem habet i insignem. Flumen Rlienus, qui agrum 
Helvetium à Germanis dividit. 

Si le Verbe a deux Nomimatifs, l’un devant et l'autre après gpi, il 
s’accordera encore avec le principal pour l'ordinaire : Omnia Cæsar 
erat. Luc. Sanguis erant lacrymæ. d. Gaudia principium nostri st 
doloris. Ovid. Néanmoins cela n'est pas toujours : Vestes quas geritis, 
sordida lana fuit. Ovid. Quæ loca, Numidia appellatur. Sallust. T'ui 
Consulatüs fuit initium ludi Compitalitil Cic. Il y a même des endroits 
où l’on feroit faute de suivre cette Règle, comme, Magnæ divitiæ sunt 
lege naturæ composita paupertas, Sen. , on ne diroit pas est. Contentum 
Suis rebus esse, magnæ sunt certissimæque divitiæ , Cic.; c’est pourquoi 
il faut suivre l'usage. 


RÉGIME DU GÉNITIF. ® 


2. Toutes les fois qu'il ya deux Substantifs qui signifient choses 
diverses, c’est-à-dire, dont l’une se dit de l’autre , il faut mettre le 
second au Génitif : An pirtütis, Vamour de la vertu. Splendor lucis , 
l'éclat de la@lumière ; et jamais ce Cas n’est gouverné que d'un autre 
nom Substantif, quoique souvent le nom qui le gouverne soit sous— 
entendu, comme nous Île ferons voir dans toute la suite. 

._ Or ce Géuitif peut encore en régir un autre de chose différente : 
Magnam partem laudis hujus rei ad Libônem esse ventéram, Cic., qu'une 


22 


ES 
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grande partie de la gloire de cette entreprise retourneroit à Libon. 
Quelquefois même un seul Nom gouverne deux Génitifs différens. Quæ 
sit hôminum querela frontis tuæ , Cic., quelle est la plainte que les 


_ hommes fünt de votre conte, 


AVERTISSEMENT. 
Des divers sens dans lesquels se prend le Gé nitif. 


Lors même que les Substantifs appartiennent à même chose, on met 
souvent le second au Génitif: Regnum Galliæ , le Royaume de France. 
Res cibi pour cibus, Phædr., de la viande. Oppidum Antiochiæ, Cic. , 
la ville d’Antioche. 4rbor fici, Cic. Vitium iræ , Hor. Nomen Mercurii est 
muühi, Plaut.; ce qui est une imitation des Grecs, très-commune en 


notre Langue. 


L'on pourroit même marquer ici les divers sens dans lesquels se prend 
le Génitif, pour faire voir combien ce régime est de grande étendue; 
car, outre les exemples que nous venons de dire , où il marque le rap- 
port du nom propre au commun , ou de l'individu à l'espèce, il marque 
encore les rapports 

Du Tout à la partie, comme, | Caput hominis ; Vertex monis. 

De la Partie au tout, comme, Homo crassi capitis. 

Du Sujet à Paécidentoù à l'attribut , Facundia Ulyssis; Felicitas re- 
rum ; Color rosæ. 

DélAccident au sujet, Puer optimæ indolis. 

,De la Cause efficiente à l’effet, Venus Praxitelis ; Oratio Ciceronis. 

"De l'Effet à la cause, Creator und 

De la Cause finale à Peffet , Potio soporis; Apparalus triumphi : 
Cicéron. ; 

De la Matière au composé, Vas auri. 

De l'Objet aux actes de notre âme, Cogitatio belli; Officü delibera- 
tio ; Contemtus mortis. 

De l'une des choses qui a Relation à l’autre, Mater Socratis. 
* : Du Possesseur à la chose possédée, Pecus Melibæi; Divitiæ Crassi. 

Du Temps ; Spetium horæ ; Ier bidui; Tempus Spatii. 

De ce qui se fait dans le Temps, Tempus belli; Hora cœnæ. 

Du Lieu, Incolæ hujus urbis ; Vinum majoris cadi. 

De ce qui est Contenu, Cadus vini; Navis auri aut paleæ. Cic. 

Et en tous ces régimes, si on marque quelque action, le Génitif se pourra 
pr endre ou activement où passivement, ou en l'un et l'agre sens tout 
ensemble : Activement, Providentia Dei, la Providence de Dieu avec 
laquelle il nous doi Passivement, Timor Dei, la crainte de Dieu 
par laquelle nous le craignons; Præstantia animantium , Cics, l'avantage 
que nous avons sur les bêtes; Patris pudor, Ter. , la révérence que j'ai 
pour: mon père, la honte que j'aurois de le fâcher. En l'un .et l'autre 
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séns, #mor Dei, l'amour de Dieu, soit celui par lequel il nous aime, 
ou celui par lequel nous l'aimons; Victoria Germanorum, la victoiré des 
Allemands, soit celle qu'ils: ont remportée, ou celle que l'on a rem- 
portée sum eux. \ 

: Mais en tout’ceci l’on voit lé Substantif, d’où le Génitif est gou- 
verné : :1l ya d’autres rencontres où il est sous-entendu , ce que nous 
ferons voir en chaque Règle, et dans les remarques en la Figure de 
lEllipse. | 

Souvent ayssi les Adjectifs et les Pronoms, surtout s'ils sont au 
Neutre, tiennent lieu de SuBstantiÿ ét gouvernent élégamment le Gé- 
nitif : 4d id loci. Quid rei est? Abs te nihil litterarum , Cic. , au lien de 
nulle littere. Dedit in sumtum dimidium minæ. Ter. T'antm habet Îi idlei, 
Juv. , etc. Quoiqu’ il y faille toujours sous-entendre Negotium , comme 


nous dirons ci-après. 4 


Qu’ ur ee Nom, s’accordant avec le Possessf, > Souverne encore un 
Génilif. 
 Quelquefois un même Nom, s'accordant avec le Possessif, gouverpie 
encore élégamment un Génitif, soit d’un Nom pr opre ou d'un autre, 
soit que cela se rapporte à la même personne ou à une autre, comme, 
Imperium tuum Apollinis. Plaut. 
Herilem filium ejus duxisse audio uxorem. Ter. 


Dico med unius oper& Rempublicam esse liberatam. Cic. Soli:s enim 
meum peccatum corrigi non potest. Gic. Noster duorum eventus ostendet, 
utra gens bello sit melior. Liv. 

Et de même, Tuum' hominis:simplicis pectus vidimus. Cic. Lilteris 
tuis primorum mensiurmn' nihil commovebar. \d. Quantum meurm studium 
exstiterit dignitatis ‘tuæ. Id. Nostra Propugnatio ac defensio dignitatis 
tuæ. Id. = 

Et pater ipse suo superüm.jam signal honore. Æn. VI, 78 Le, 
c’est-à-dire, suo supe :rËTe honore. no" \ 

Postguër arma Dei ad F'ulcanig vertum est. Æn, XIL Me 
Nocturnäque Orgia Bacchi. Æn..IV. 
Paternum amicum me assimilabo virginis. Ter. 





d 


Et l'on peut remarquer une infinité d'exemples semblables, qui son$ 
contraires à la Règle de L. Vale, et qui font voir le peu de raison 
qu’il a eu de reprendre l’ancien Interprète, dans l'Epitre aux Corin- 
thiens, d’avoir dit, selon l'expression du Grec, Salutatio meû manu 
Paul. 

” Ces noms, joints aux Possessifs, peuvent aussi si gouverner 1 le Génitif du 
Participe même, surtout dans les Poëtes : 
Cùm mea remo 
Scripta legat vulgo recitare timentis. Hor. 


C4 
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Mais dans la prose, Vossius croit que l'expression par le Relatif est 
meilleure en ces rencontres, comme dans Cicéron : Sed omnia sunt me& 
culpé commissa , qui ab üs me amari putabam , qui invidebant. Vesträ, 
qui dixistis, hoc maximè interest. Et l’on peut même user de æ tour hors 
la rencontre des Participes, comme Id meä minimè refért, qui sum natu 
mazximus , Ter. Vehementer interest vestré , qui patres estis , Plin. lib. IV, 
Epist. ,.ce qui est quelquefois plus netet plus élégant. Voyez l’Avertis- 
sement de la Règle 11. 


Tous les Noms Verbaux gouverngjent auérefois le Cas de leur Verbe. 


Il faut encore remarquer que le Nom Verbal peut aussi gouverner le 
Cas de son {Verbe au lieu du Génitif : car, comme on dit encore Redi- 
tio domum , Cæs. de même que Redeo one. Traditio alteri, Cic. de 
même que Tradere alteri; et comme Cicéron a dit même, Scientiam 
quid agatur, memoriamque quid à quoque dictum sit; ainsi autrefois 
l'on disoit Spectatio rem, ou Spectatio rei : Curatio rem, ou Curalio rei. 
Quid tibi hanc curatio est rem ? Plaut. Quid 1ibi ludos spectatio est? Id. 
Et c'est pour cela que les Gérondifs et les Supins, qui ne sont que des 
_ Noms Substantifs | gouvernent encore le Cas de leur Verbe , comme 
nous le ferons voir dans les Remarques. 


RÈGLE VIL 


LS 


De quelques Particules qui gouvernent un Génitif. 


: Tunc, Übi, Sat , instar, Ed, Postridiè, 
Lé eulent un Gérutif, comme Ergo ; Pridiè. 


EXEMPLES. 


Plusieurs Adverbes gouvernent le Génitif: 

x. Ceux de Temps : Tunc témporis, en ce temps-là. Postridiè abso= 
dutiônis, le lendemain de l'absolution: Pridè hujus diéi, le jour de 
devant ; mais remarquez qu’on dit aussi Pridiè Nonas, le jour de devant 
les Nones ; et semblables, où l’Accusatif est sont d'un aie sous— 
entendu. 

Ceux de lieu : Ut terrérum, en quel lieu de la terre. Unde gentium , 
de quelle nation. Nusquèm géntium, nulle part. Longè géntium , bien 
loÿn d'ici. Ed consuetüdinis adducta res est, la chose étoit venue à une 
telle coutume. Hüc malérum ventum est, on est venu jusqu’à ce pou 
de malheur# 

Ceux de quantité : Sat fautérum , assez de DérÉsans. À ffatim maté 
riæ , assez de matière. d’mplis liber6rum , plus d’enfans. . 
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L'on dit aussi Instar montis , comme une montagne. l’Ilius ergd, pour 
l'amour de lui ; et semblables. 


AVERTISSEMENT. 


. La raison pourquoi le Génitif se met après ces Particules est qu’elles 
se prennent comme Noms Substantifs ; car Instar est un Nom qui signifie 
Ressemblance, comme Eremplar : Quant. m instar in illo est! Virg. 
Parvum instar, Liv. Voyez les Hétéroclites , page 171. Ergû vient 
de l’Ablatif Grec £ Épyo. Pridiè et Postridiè viennent de l'Ablatif Die ; 
et lés autres sont aussi pris comme Substantifs : Tunc temporis, de 
même que l'on diroit en Français, lors du siége de la Rochelle, et 
semblables. 

Pour les Adverbes de quantité, l’on peut dire que, s'ils viennent d’un 
Nom Adjectif, ils en conservent toujours la nature , et supposent Nego- 
tium pour Substantif, Multüm cibi, c'est-a-dire, Multum negotium cibi ; 
et alors negotium cibi sera mis seulement pour cibus ; de même que 
Phèdre a dit, res cibi, pour marquer simplement la viande : sinou ce 
sera yne imitation des Grecs, en sous-entendant leur Préposition, Pa- 
rüm vini, c'est-à-dire ëx vini, comme nous disons en François un peu 
de vin ; As nous examinerons ceci plus particulièrement dans les Re- 
marques , au chapitre des Adverbes. , 


RèGLe VIIL 
Des Noms de Propriété, de Blime ou de Louange. 


* Noms de Propriété, de Bläme ou de Louange, 
Toujours à l’Ablatif ou Génitif on range. 


EXEMPLES. 


1. Le Nom de Propriété, de Blâme et de Honte, ou bien de 
Louange , se met au Génitif ou à l'Ablatif. Puer éngénui vultds , un en- 
fant qui a le visage distingué. Vir maximi énimi, un homme de très- 
grand cœur. Homo præstänti prudentiâ , un homme de grande sagesse, 
ou un homme très-sage. Euntchus nômine Phôtinus, Hor., un Eunuque 
nommé Photin. Mülier ætäte integrâ , Ter., une femme qui est à la fleur 
de son âge. | 


AVERTISSEMENT. 


Quand il y a un Génitif, ce n’est que la construction de deux Sub- 
Stantifs ; car Vir maximi animi, c'est vir qui gouverne animi. Quand il 
y a un Ablatif, il est gouverné d'une Préposition sous - entendue ; car 
Mulier ætate integré, c'est-à-dire, in ætate integra. Photinus nomine, c'est- 
dire, ex nomüne : c'est pourquoi les Anciens y mettoient aussi la Pré- 
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position: car, comme Térence a dit, Homo antiquä‘virt ite ac fide; de 
même Plaute a dit, Amicus fidus, et cum antiqué fide ; et aïlleurs, 
Microtrogus nomine ex vero vocor, et encore aujourd’hui, presque en 
toutes les Langues, on l'y ajoute ; Un homme de grande sagesse, comme 
qui diroit, De præstanti prudentia : où il est à remarquer que les Prépo- 
sitions françaises nous montreront presque en chaque régime où nous 
en devons sous-entendre en Latin. 


Cicéron a quelquefois joint ensemble ces deux régimes du Génitif et 
de PAblatif : Lentulum eximié spe, summæ virtulis adolescentem ; et 
‘nous verrons encore dans la suite que ce qui gouverne l'un de ces Gas, 
gouverne aussi assez ordinairement l’autre. 


RÈGLE IX. 
Des Noms Adjectifs dérivés des Verbes. 


* L’Adjectif, dit Verbal, qui du Verbe est tiré, 
Gouverne un Génitif, comme Tenax iræ : 
* Joins-y ceux de l'esprit, Cônscius scéleris ; 
? Et d'autres qui du Grec le Génitif ont pris. 
EXEMPLES. | 


Plusieurs Adjectifs prennent après eux un Génitif : 

1. Ceux qui descendent des Verbes, comme Tenax iræ, qui retient 
sa colère. mans virtétis, amateur de la vertu. Fugax vitii, qui fuit 
le vice. Pütiens labéris, qui supporte le travail. A'’oidus novitütis, qui 
n'aime que la nouveauté. 4'ppetens aliéni, qui envie le bien d'autrui. 
Religiônum coléntes , qui estiment la dévotion. 

2. Ceux qui marquent quelque soin, quelque affection, quelque 
désir, quelque science , quelque ignorance, quelque crime, ou choses 
semblables qui regardent l'esprit ou la conscience, cofhme Cünsrius 
scéleris, Cic. , qui se sent coupable d'un crime. A’naius glôriæ , Liv., qui 
a l'esprit inquiété pour la gloire. Secürus damni, qui ne craint point les 
pertes. Timidus procéllæ , qui craint la tempête. Péritus Muüsicæ , qui 
sait la Musique. Musicérum perstudiésus , Cic., qui aime fort la Musique. 
Rudis 6mnium rerum , Cic., mal instruit en toutes choses. Mihi serd 
Jatigatiônis hestérnæ eliam nunc satcio da véniam, Apul., excusez un 
homme qui est encore tout las du travail d'hier. l’nsolens infümiæ, Cic., 
qui n’est pas accoutumé à recevoir des affronts. L 

3. Plusieurs encore, à l’imitation du Grec, gouvernent un Génitif, 
et particulièrement dans les Poëtes, Lassus viérum , lassé du chemin... 
Felix ac libera legum , Luc., heureuse et exempte de lois. Wini som—.. 
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niques benfgnus , qui a bien bu et bien dormi. Miror te purgétum illius 
morbi, Hor., j'admire que vous soyez guéri de cette maladie. Pauper 
argenii. Hor., pauvre d'argent; et semblables que l'usage apprendra : 
mais il ne faut pas se servir facilement de ces façons de parler , que l’on 
ne les ait vues dans les bons Auteurs; il y en a même plusieurs non- 
seulement dans Tacite (sans parler des Poëtes), mais aussi dans Salluste 
et dans Tite-Live, que l'on ne doit pas imiter. 


AVERTISSEMENT. 
Difference du Participe et du Nom Verbal. 


Le participe marque toujours quelque temps, mais le Nom Verbal 
ne marque point de temps; ainsi Æmans virtutem, marque celui qui 
actuellement aime la vertu, et 4mans virtutis, celui qui est amateur 
de la vertu, c'est-à-dire, qui a accoutumé de l’aimer, de sorte qu’4- 
mans est alors le même qu’Amator. Le Participe devient ainsi ordinai- 
rement Nom en prenant un Génitif, lorsque le Verbe n'a point de Supin 
dont on puisse former un autre Nom en OR, comme indigens pecuniæ , 
et semblables ; quoiqu'il le puisse aussi devenir sans cela, et même dans 
le temps du Prétérit, comme dans Salluste , A4lieni appetens , profusus 
sui, pour profusor, etc., c’est pour cela qu’ou dit souvent Studentes pour 
Studiosi ou Scholastici; Medentes pour Medici : 


Nihil artes posse Medentum. Ovid. Met. XV, G29. 





Et semblables. 
Cause du Régime de ces Noms Verkaux. 


Et par là il est aisé de voir la cuuse de ce Régime, qui n’est autre que 
celui de deux Substantifs, puisque 4mans virtutis est mis pour Amator 
virtutis ; Ge qui se rencontre encore en d'autres Adjectifs, Amicus pa- 
tris ; Verilatis amicissimus , Cic. Affinis Regis; Domini similis es, Ter. 
Catilinæ sümiles, Cic. AEqualis, par, affinis, cognatus, propinquus 
ejus, qui se disent de même que l’on dit Frater ejus. 

Pour les autres que nous avons ici touchés, ils prennent plutôt le 
Génitif par une imitation des Grecs, qui y mettent ce Cas en sous 
entendant ë», de; £vexc, causé ; ou yäpev, gratid ; car Timidus pro- 
cellæ, c'est-à-dire, causé procellæ ; et de même des autres. 


Des Adjectifs en BuNDus. 


Les Noms Verbaux en Buxpus gouvernent l'Accusatif, de même que 
le Verbe dont ils sont tirés; c'est pourquoi l'on dit: Populabundus agres, 
vitabundus castra ; de même que Fon dit, populari agros, vitare cas- 
tra , et ainsi des autres; c'est pour cela que Scioppius les fait passer pour 
Participes, quoique avec peu de fondement , puisqu'ils ne suivent pas 
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l'Analogie des autres, et que les participes ne sont pas appelés Parti- . 
cipes parce qu'ils gouvernent le Cas du Verbe, ce qui étoit commun. 
aux Substantifs Verbaux, mais parce qu’étant des Noms, ils enferment 
quelque temps en leur signification comme le Verbe. 


RÈGLE X. 


Des Verbes Pathétiques, 


‘ Aux Verbes Affectifs le Génitif se met : 
Miserére fratris ; Hic änimi pendet. 

* Néanmoins Miseror veut un Accusatif ; 

3 Quelques autres aussi prennent un Ablatif. 


EXEMPLES. 


! 


Nous mettons ici cette Règle à cause du rapport que ces Verbes 
ont avec les Noms de la Règle précédente. 

x. Les Verbes Pathétiques ou Aflectifs, c'est-à-dire, qui marquent 
quelque passion ou affection de l’âme, quelque soin ou quelque dis- 
position de l'esprit, ou chose semblable, prennent après eux un Géni- 
tif : Miscrére fratris , ayez pitié de mon frère. Hic dnimi pendet, cet 
homme est en doute, est en peine, est en suspens. Säfage rerum lui- 
rum, ayez soin de vos aflaires. Veréré alicijus, Ter., avoir crainte de 
quelqu'un. Lœtiri maldrum , Virg., se réjouir des maux. 

-2. Néanmoins Meror, dris, gouverne l’Accusatif : Miserdri forti- 
nam alicüjus , avoir compassion de la misère de quelqu'un. 

3. Quelques autres aussi de ces Verbes prennent après eux non- 
seulement un Génitif, mais même un Ablatif : Discräcior dnimi ou 
dnimo , je suis tourmenté en mon esprit. A'nimi se angébat , Ter., it. 
se tourmentoit en li- même. Angor énimo, je suis en peine. Cic. 
A'nimi péndeo. Cic. A’nimis pendémus , ., nous sommes en doute. 
Desipere mentis. Plaut. Desipere änimo (plus usité ), radoter. Falli 
dnimi, Lucr., Falli änimo ( plus usité ), se tromper, être surpris ; On 
_disoit même Fastidire alicijus, Plaut., dédaigner quelqu'un; mais à 
PESen il gouverne plus souvent un Accus, 


AVERTISSEMENT. 


L’on peut rapporter ici les Verbes de Désir, d'Admiration, de s'Abste- 
nir , de Repousser, d'Avoir soin, de Négliger, de Cesser, de Pardonner, 
Délivrer, Participer, et: autres qui se trouvent avec le Génitif, par une 
imitation des Grecs , qui usent de ce régime en mille rencontres, à 
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cause des Prépositions qu'ils ont qui gouvéfnent ce Cas, et qu'ils sup- 
posent même souvent sans les exprimer. : 

Mais parce que nous n'avons point en Latin de semblables Préposis 
tions pour rendre raison de ce régime , s'il y a un Génitif, on peut 
sous-entendre un autre Nom général qui le gouverne : Discrucior anini, 
supple dolore, curä ou cogitatione, mente , elc., comme Plaute a dit: 
Nullam mentem animi habeo ; sil ÿ a un Ablatif, on sous-entend in, 
de, ab, comme qui diroit : Discrucior,in animo ; Pendemus ab ani- 
mis , dre 

Pour les autres, Miserere fratris ; on peut sous-entendre fratris causà, 
ayez de la ue et de la compassion pour mon frère. 


RÈGLE XI. 
De Sum, Refert et. Interest. 


: Sum, Refert , Interest, marquant Appartenance, 
Ont tous du Génitif recherché l'alliance. 

* Toutefois l'nterest, avec Refert, aura 
Meâ, tu, suà, cujà, nostrà, vestrà. 

3 Meum, tuum, suum et cujum EST désire : 
Nostrum est, Vestrum est, se doivent aussi dire. 


EXEMPLES. 


1. Le Verbe Sum avec ces deux autres, Refert et l'nterest, mar- 
quant le Devoir, la Possession ou l’Appartenance, veulent un Génitif : 
Sum ejus opiniônis , je suis de cette opinion. Nullius sum consilü, Ter. , 
je ne sais plus quel conseil prendre. Tu non es Christi, vous n’êtes pas 


| disciple de Jésus-Christ. Est vert Christiüni contemsisse divitias, c'est 


le propre du Chrétien de mépriser les richesses. Tantæ molis erat 
Romünam côndere gentem, Virg. , tant c'était une grande chose d'établir 
la nation des Romains; émmium refert, il importe à tout le monde ; 
interest Reipüblicæ , il importe à la République. 

. Refert et T'nterest , au lieu du Génitif des Pronoms possessifs, 
prennent ces Cas : Nostré refert , il nous importe. Et tud et med maximè 
interest te rectè valére. Cic., il importe beaucoup, et pour vous et pour 
moi, que vous vous portiez bien. oc illérum magis quäm sud retulissc 
vidétur, Sall. , il semble qu ‘ils y avoient plus d'intérêt que lui. Cujé à in- 
terest, Cic., qui a le premier intérêt. 

3. Est, au contraire, au lieu du Génitif, prend le Nominatif Neutre 
de ces nènes Pronoms : Meum est hoc fücere, c’est à moi à faire cela. 
Nostrum est patr, c’est à nous à souffrir. $% meméria fortè defécerit à 
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luum est ut süggeras, si la mêmoire me manque, c'est à vous de m'en 
faire souvenir. Cyjum pecus (supp. est }? an Melibæ'i ? Virg., à qui est 
ce troupeau ? est-ce à Mélibée ? 


AVERTISSEMENT. 


Les deux régimes du Génitif et du Pronom se peuvent quelquefois 
rencontrer élégamment dans les Noms de prix : Illud med magni inte- 
rest ; et dans les Noms propres, Non meä Cæsaris interest ; mais pour 
les autres, quoique l’on puisse dire aussi, Interest tu& Oratoris, Refert 
meä militis ; néanmoins l’on doit plutôt se servir du Relatif, comme 
dans Tér. Id me& minimè refert, qui sum natu maximus. Voyez ci-dessus, 
page 30. ‘ 

Or , quand on met ici un Génitif, l’on sous-entend toujours un autre 
Nom : Sum ejus opinionis , supp. Jr, Philosophus, Doctor. Non est 
Regis , supp. officium, et semblables. 

Pour Refert et Interest, Sanctius et Scioppius, après Scaliger et Donat, 
veulent que ces Cas, Mea , tua, sua, soient des Accusatifs Neutres, 
et qu'ainsi mea interest, soit à dire, est inter mea negotia. Et pour 
 RererT, ils disent que c’est la même chose de dire mea refert, que 
quand nous disons, hoc rem tuam minimè refert, où il retient entièrement 
la force du Verbe Actif. 

Vossius, au contraire, après L. Valle, Saturnius et Priscien, dit que 
ce sont des Ablatifs Féminins; ce que Priscien résout par in : interest 
ou refert meä, pour in re mea; de même que l’on dit, in. re mea est, 
dans le même sens, cela me regarde, cela me touche. Car ce que Sanctius 
avance , qu’on ne dit point en Latin, hoc est in re mea, est plus hardi 
que véritable, puisque, outre le passage de Plaute , Utrimve veniat , nec- 
ne , nilul in re est mea, Térence a dit: Si in re est utrique ut fiant,. 
arcessi jube , in Andr. act. III, sc. 3. D’autres néanmoins lisent in rem ; 
mais c'est ainsi que le cite Linacer, et que le marquent les Mss. dont 
s'étoit servi Rivius, et ceux de Vossius. 

Ce qui semble résoudre cette question est qu'on trouve ces mots à 
l'Ablatf dans les Vers: 


Vos me indotatis modù 
. Patrocinari fortassè arbitramiri ; 
: Eÿjam detatis soleo ,'Cic. Quid nostr&? Ph. Nihil. Ter. in Phorm. 
où le Vers ne vaudroit rien si nosträ n’étoit à l’Ablatif : ce qui est encore 
plus clair par ce Vers de Plaute, qui avec me4 soys-entend grati : 


Meä istuc nihil refert , tuä refert gratiä. | $ 





et partant, meä refért, med interest , c’est-à-dire proprement #eé causé 
ou med grati& , pour med de causé, meé de gratià. : 
D'où l’on tire aisément la raison du régime du Génitif; car, quand on 


\ 
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dit, refert naturæ hominum , etc. , interest Ciceronis, Civium , Reip., etc., 
l'on n’a qu'à sous-entendre causé ou gratid , de même que les Grecs sous- 
entendent souvent y@ptv Où évexa; et ce sera comme inéerest Ciceronis 
gratiä , refert .Civium causd ; et ainsi du reste. 

Pour meum , tuum, suum, et les autres, l'on voit visiblement que ce 
sont des Adjectifs à qui il faut supposer un Substantif, comine officium , 
negolium , etc. 


RÈGLE XII. 


Signification naturelle du Datif. 


* Le Datif en tous lieux marque Acquisition, 
Soit de bien , soit de mal; Rapport, Intention : 

* Ainsi Sum 3 et les siens, # les Jerbes Médeor, 
Occürro, Fäveo , Stüudeo , Grätulor, 
Se joignent à ce Cas; ÿ comme ceux d'Exceller , 
Et (hors Juvat, Jubet), 6 d’ Aider 7 et Commander. 


EXEMPLES, 


1. Le Datif, selon que porte son nom, qui vient de donner, marque 
toujours quelque Acquisition ou Attribution , en bien ou en mal; ou 
bien quelque Rapport, soit dans les chosès , soit dans l'intention, étant 
toujours comme la fin $ laquelle on rapporte quelque chose ; c’est 
pourquoi il n’y a presque lieu où l’on ne le trouve en ce sens, tant 
après les Noms qu'après les Verbes, pour exprimer non-seulement la 
personne , maïs aussi la chose à qui se fait ce Rapport et cette Aitri- 
bution. 

Après les Noms : Tu illi amicus, vows êtes son ami. Affinis Regi, 
allié du Roi. Contérminus Gülliæ , tenant à la France. Par wirtüti orütio, 
Cic., discours pareil à la vertu. Sémélia prodigüs, Virg., semblables à 
des prodiges. Auctor conslliis, qui donne les pfemiers conseils. Cénscrus 
Jacinori, Cic., qui a part à quelque crime. Supérstes dignitäti, sürvivant 
à sa dignité; et ainsi des autres , et particulièrement de ceux qui 
signifient commodité, incommodité, faveur, plaisir, fidélité, et sem- 
blables. - ‘ 

Après les Verbes : Tibi soli amas, vous n’aimez que pour vous. Hor 
mihi non sapit, cela ne me plaît pas. Tübi peto, je demande pour vous. 
Non émnibus dérmio, je ne dors pas pour tous , ou à l'égard de tous. 
Métuo exercitui, je crains pour l’armée. Assuëscere labôri, s'accoutumer 
au travail. Mihi peccat, si quid peccat, Ter. s’il fait des fautes, c'est pour 
moi. Neque istic, neque àlibi tibi usquèm erit in me mora, Ter., vous 
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me trouverez toujours prêt à vous obéir, et en ceci et en toute autre 
chose. Huic cervixque comæ' que trahuntur per terram , Virg., sa tête et 
ses cheveux traînent par terre. Pennas par6ni quæ deciderant süstulit , 
Phæd., prit des plumes qui étoient tombées à un pan. Ainsi des 
Verbes de 

Obéir : Obedire, parére, morem gérere alicuï, obéir à quelqu’un. 
Auscultére parénti, attendre le commandement de son père. Non parébo 
dolôri meo, non iracündiæ sérviam , Cic., je ne suivrai pas ma passion, 
je ne me rendrai pas l'esclave de ma colère. 

Résister : Obstat, repügnat voluptas sanitüti, la volupté est contraire 
à la santé. | 

Être utile : Providére rebus suis, pourvoir à ses affaires. Consélite vo- 
bis, prospicite pätriæ , Cic., ayez égard à vous - mêmes , Considérez. 
votre patrie. . | 

Nuire : Nocet mihi cibus, le manger me nuit. Mentis quasi lumi- 
rubus éfficit altitüdo forténæ, Cic., la grandeur de la fortune obscureit 
les lumières de l'esprit. Invidére alicw, Cic., porter envie à quelqu'un. 

Ainsi des Impersonnels : Mihi libet, placet, 1 me plaît. Tibi licet , 
il vous est permis. Nubis decet, Ter., il est bienséant pour nous. Qwid 
refert intra natüræ fines vienti ? Hor., qu'importe à celui qui vit dans 
les bornes que prescrit la natuf ? et ainsi des autres ; mais cela se con- 
noit quasi assez par l'expression seule de notre&angue. 

11 ÿ a seulement quelques autres Verbes qui pourroient faire plus de 
peine à ceux qui commencent, et lesquels pour cela j'ai voulu marquer 
expressément dans la Règle, quoiqu’ils eussent pu être compris dans le 
général. 

2. SUM : est mihi liber, j'ai an livre, comme qui diroit, un livre est 
à mo. Est mihi üler in Lemnum, Ter., je m'en vais à Lemnos. Cause 
Juit pater his, Hor., c’est mon père qui est cause de tout ce bien-là. 

L'on peut même rapporter ici ces autres façons de parler : Radix 
vescéndo est decécta, Plin., cette racine est bonne à manger quand elle 
est cuite. Quæ restinguéndo igni furent, Liv., qui pouvoient servir à 
éteindre le feu. Mais alors il semble que le Datif soit gouverné de 
quelque Adjectif sous-entendu, comme Aptus, idôneus, par, ou sem- 
blable , puisque même on les y met souvent. 

3. Les Composés de Sum : Adésse patri, assister son père. Adesse 
Sucro, assister à la Messe. Deésse officio, manquer à son devoir. Præésse 
exercitui, commander une armée. 

4. Quelques Verbes particuliers : Medétur énimo virtus , la vertu 
guérit l’âme. Occürrere alicuï, aller au-devant de quelqu'un. Favére na- 
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bilitäti, favoriser le parti de la Noblesse. Velle eut cüpere alicui, Cic., 
-prendre les intérêts de quelqu'un. Studére lectiôni, étudier sa leçon. Stu- 
dére eloquentiæ , s'adonner à l’éloquence ; quoiïqu’on dise aussi, Studére 
éliquid , pour dire désirer, Ter. Cic. Hor. Grtulor tibi, je vous congra- 
tule , je me réjouis de votre bien. 

5. Les Verbes d'Exceller : Præstat, excellit virtus divitiis, La vertu est 
plus excellente que les richesses. Anteférre pacem bello, préférer la paix 
à la guerre. Anlecéllit sénsibus gléria cœlestis , la gloire du Ciel surpasse 
les sens. Præsidére pôpulis , avoir charge sur les peuples. 

6. Ceux d’Aider : Opituluri, auxilitri, subvenire alicui, aider et se- 

. <ourir quelqu'un. Succürrere miseris, secourir les misérables. 

Hormis Juvo, qui prend l'Accusatif par ce Règle générale : Juväre 
aliquem , aider quelqu” un. 

7. Ceux de Commander, enjoindre ordonner : Præcipio > impero, 
præscribo tibi, je vous commande , je vous enjoins, je vous ordonne. 

Mais JUBEO ne se met jamais avec le Datif dans Cicéron, ni dans les 
Auteurs purs ; la Construction naturelle et ordinaire de ce Verbe est 
de le joindre avec .un Infinitif seul, ou précédé de son Accusatif : 
Litteræ tuæ rectè sperdre jubent, Cie. vos lettres nous commandent de 
bien espérer. Jubeo Le benè sperüre., Cic. , je veux que vous ayez bonne 
espérance; pour Jwal:, voyez la Règle 15. 

AVERTISSEMENT. 

Il faut donc prendre garde qu'il ne, ser oit nullement Latm de dire 
Jubeo te ut benè speres , où bien-ut hoc facias ; car si jubeo se trouve 
avec un Accusatif seul de la personne, cet Accusatif est toujours gou- 
verné d'un Infinitif sous-entendu , comne dans Cic. Et: hercle, ut me 
jubet Acastus, confido te*jam Le volumus valere, où il faut sous-en- 
tendre ut me jubet facere. Litieræ non que té akiquid juberent, Cic. supp: 

Jfacere. Excepere patres ne posteà eosdem Tribunos Je _. Fupe: 
esse. Jubeo Chremetem, Ter. supp. salvere.r. re 

Mais, encore que Jubeo ne recoive point T’'Accusalif de la personne, 
il prend néanmoins certains Accusatifs de la chose, comme Quid; hoc, 
illud , id, aliquid , nihil, pauca, multa, ünitm ; io tantum , quantum ; 
et semblables : Lex jubet ea quæ  facienda sunt. “Cic. Renuis tu quod jubet 
alter. Hor. 

Il faut aussi remarquer que les Auteurs rhoïns pürs ont mis ce Verbe 


avec le Datif, Ubi Britannico jussit Re Tac. Ne Gallisque 
jubet. Claud. 


" 
à 


Quelques constructions extraordinaires ne le Datif. 
Il faut rapporter. à cette Règle quantité de Noms, qui de leur nature 


N 


e 
ui . 
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sembleroient plutôt demander un Génitif, comme dans Plaute, Pino 
modè cupidæ estis, Dans Ovide, Participem studiis ; ou un Ablatif avec 
la Préposition , comme dans Cic., alienus causæ. Dans Quintil., diversus 
huic ; quoique l’on dise plutôt alienus à causa, diversus ab hoc, etc. 

C est encore par cette Règle que Par et Similis gouvernent le Datif, 
non-seulement quand ils font comparaison d’une personne ave une autre 
personne, comme quand Horace a dit : Tydidem superis parem ; ou 
d’une chose avec une autre qui lui peut être rapportée, comme par 
virtuti oratio. Cic.; maïs aussi d’une chose avec la personne, ou avec 
une autre chose à qui elle ne peut être rapportée, comme dans le Droit: 
in pari causa cæteris servis habendus est ; et Horace à dit encore : 
Quüm magnis parva mineris — Falce recisurum simili te, hb.-1I, 
Sat. 3; puisque vous menacez de punir les petite fautes d’un supplice 
semblable aux grandes, c’est-à-dire d’un supplice semblable à celui qu'ont 
mérité les grandes ; ce qui est très-ordinaire dans le Grec : 


OÙ yap perééyec ras iouç. mAxyacéuat, Aristoph. hrs. 
Non enim participasts pares plagas mihi. 


T1 faut de plus y rapporter plusieurs Verbes, qui sembleroient plutôt 
demander un Accusatif, comme Cæfera quæ huic vite comitantur. ‘Cic. 
Pergin’ precari pessimo. Plaut. Curare rebus alienis. Id. Foluptäti mæ- 
ror sequitur ; Plaut. Homiri servo suos -—— Domitos oportet kabere 
oculos. Plaut. pour hominem servum habere oportet, etc. Si hoc fraiñ 
celetur. Plaut. Ut messem hanc nobis adjuvent. Id. 

Plusieurs mème, qui ordinairement prennent plutôt un Accusatif ou 
un Ablatif avec la Préposition, $e trouvent aussi avec le Datif, comme 
dans Tite-Live , incidere portis, pour ir portas, Et magno bellare parenti, 
Stat., pour cummagno parente. Longè mea discrépat istis Et vox 
et ratio, Hor., pour ab istis discrepat.® Nec sic enitar tnragico chfferre 
colori. Id. Et une infinité d’autres qui sont encore plus communs pere 
les Grecs que parmi les Latins, . . pet 
. C’est par la même Règle que l'on joint encore ce Cas après les Verbes, 
Passifs : Neque cernitur ulli,.NVirg., pour ab ullo. Cui non dictus Hylas 
puer? id., par qui p'a-t-il point été loué? Ægo audita tibi putabam , 
Cic. Honesta bonis viris, non occulta quæruntur; Cic. Nunquäm enim 
præstantibus ir Rep. gubernanda viris laudata est in .una sententia per. 
petua permansio, Cic., et semblables. Voyez la Règle 30, dans AVES 
tissement . , 

C'est encore 1ci qu’il faut rapporter la Prière:de l'Eglise, Miserere 
nobis, Mais pour savoir sj, dans l'usage le plus pur, Msereor ou Mise= 
. resco ont été joints au Datif, aussi-bien que Facio, Allatro, Inte+ 
rest, et quelques autres, voyez ci-après la Liste des Verbes de divers 
régimes. 

IL faut aussi prendre garde que n0n esse solyendo est un Datif où l'on 
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sous-entend æri alieno ; c’est pourquoi, selon Budée, c'est une faute de 
copiste dans Tite-Live, de dire Nec soivenrlo ære alieno Resp. erat, où 
il faut lire æri alieno : de même que cet Auteur a dit ailleurs, Qui oneri 
ferendo essent , et semblables. 


RÈGLE XIII. 
Des Verbes qui prennent deux Datifs. 


* Joins deux Datifs à Sum, Häbeo, Do, Verto, 
Comme à d’autres encore : Id laudi ubi do. 


EXEMPLES. 


1. Il y a des Verbes après lesquels on met deux Datifs, l’un de la 
personne à qui arrive la chose , et l’autre de la fin ou de l'intention à 
laquelle on rapporte la those même : tels sont Sum, Häbeo, Do, 
Vertn, Tribuo, Duco » Relinquo , Puto, et quelques autres. Est illiucro, 
voluptäti, honéri, infämiæ , etc., cela lui tourne à plaisir, à profit, à 
. honneur, à infamie ; et semblables. Do ; relinquo tibé pigrbri, je vous 
donne, je vous Lise cela en gage. Utrün stüdio id sibi habet, an laudi 
putat , Ter., est-ce qu’il prend plaisir à cela, ou s’il croit que ce soit 
une belle chose que de, etc. 

Jam sibi tum curvis malè témperat unda cariniss Virg > la mer com- 
mence à se mettre en furie aux dépens des navires, contre les navires. 


AVERTISSEMENT. 


__ Souvent l'on omet le Datif de la personne après ces Verbes, et il ne 
reste que celui de la chose : Exemplo est Regulus. Cic. Ea res quæs- 
tioni dit fuit. Cic. 

On peut même rapporter ici ces exemples : Est mihi nomen Petra, 
cui runc cognomen Iülo; quoique l’on dise aussi par apposition, ci 
cognomen Iülus ; ou avec le Génitif, cognomen Iüli, comme Flumen 
Rheni : et mème, selon quelques-uns, cognomen. lülum, le PFeuRnE 
comme Adjectif; mais autrement ce seroit une faute de dire , “par 
exemple , Est mihi nomen Petrum. 


RÈGLE X : V. 
De l'Accusatif que le Verbe gouverne#après soi. 


+ Souvent au Verbe Neutre, * et toujours à l’Act if : 
On donnera la chose au Cas Accusaüf. 


EXEMPLES. * 


. Les Verbes Actifs, et ceux qui ont la signification active, gou- 
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vernent toujours après eux un Accusatif exprimé ou sous-entendu de 
la chose, ou, pour mieux dire, du sujet où passe leur action : Virtus 
sibi glériam parit , la vertu s'acquiert de la gloire. Venerüri üliquem ut 
Deum , honorer quelqu'un comme Dieu. Et me déstinat ar, Vire. , il 
me destine pour être sacrifié sur l'autel. 

2. Les verbes neutres ont aussi souvent cet Accusatif; car, premiè- 
rement , ils peuvent toujours gouverner l’Accusatif du Nom de leur 
origine, comme Vivere vitam , gaudére gaüdium , Ter., vivre, se réjouir. 
Lüdere ludum, jouer. Servire servitütem, Cic., être réduit en servitude. 
Eadem peccüre semper , supp. peccäta, commettre toujours les mêmes 
fautes. 

._ Secondement , ils peuvent gouverner l’Accusatif des Noms dans 
une signification approchante de la leur : re viam , marcher. Sitire hu- 
münum sénguinem , avoir soif du sang human. Olet unguénta, Ter., il 
sent ke parfum. Sonat horréndum , Virg. , il fait un bruit horrible. Mulia 
cavére alicui, supp. mala, détourner beaucoup de maux de dessus 
quelqu’un.# …e 

| Troisièmement » ils peuvent gouverner toutes sortes d'Accusatifs, 
lorsqu'ils se prennent en. un sens métaphorique : Ambulüre mürta , et 
terras navigére, Cic., marcher sur la mer, et faire voile sur la terre. 
Ardébat Aléxin, Virg., il étoit passionné pour Alexis. Vinéla crepa 
mera, Hor., il ne parle que de vignes. : | 


AVERTISSEMENT. 


La raison pourquoi ces Verbes qu’on appelle Neutres gouvernent ainsi 
l’Accusatif, est qu’à proprement parler ils sont alors Actifs. 

Or ce cas de l’Accusatif est presque le seul régime qui soit propre au 
Verbe en soi, tous Les autres dépendant de quelque chose de sous-en- 
tendu; c’est pourquoi d'ordinaire il se doit supposer après tous les” 
Verbes, quoiqu'il ne soit pas exprimé, comme il arrive particulièrement 
en ceux dont l'action est renfermée en eux-mêmes, comme Terra mo- 
vit. Tum prora avertit, Virg. Nox cœlo præcipitat. Volventibus annis ; 
où il faut sous-entendre se, qui n’est supprimé que parce que le sens est 
assez marqué par le Verbe seul. | 

Il arrive encore le semblable en certains autres Verbes, qui dans 
l'usage ordinaire étoi@nt assez intelligibles à tout le monde , comme {Vu- 
bere alicui, supp. se ou vulium ; car nubere signifie proprement velare, 
se prenant de nubes, parce que les nouvelles mariées ayoient accoulumé 
de se voiler et de:se cacher le visage ; et c’est en ce même sens que 
Virgile a dit: A4rsurdsque 6omas obnubÿ amictu. En. XI, 77. Voycz 
les Listes des Verbes et de l’Ellipse, | 

L'Infinitif même tient quelquefois lieu de cet ‘Accusatif : Odi tuum 
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vociferari, pour clamorem tuum. Amat civnare, pour cœnam ; où même 
une période entière : Cupio videri doctum, où videri doctum tient lieu 
de l'Accusatif;, Quôd te purges, hujus non faciam, etc. 

Mais il faut aussi prendre garde qu’il y a beaucoup de Verbes qui 
recoivent un Accusatif après eux, lequel néanmoins est plutôt gouverné 
d’une Préposition sous-entendue , comme dans Térence, Hæc düm du- 
bitas ; et dans Cic., Illud non dubito, c'est-à-dire proprement circa 
illud. | 

De même encore des Verbes de mouvement composés d’Ix : Negat 
ullam pestem majorem vitam hominum invasisse, quäm eorum opinio- 
nem qui ista distraxerint, Cic. Offic, LIT; car c'est-à-dire , invasisse in 
vitam, comme il a dit ailleurs, in multas pecunias invasit. 


RÈGLE XV. 


Des Verbes qui gouvernent la personne à l’Accusatif. 


i Au Cas Nominatif la chose est gouvernée, 
Au Cas Accusatif la personne est donnée 
En Decet, Deléctat, Fugit, Fallit, Pudet, 
Præ'’terit et Juvat, comme Hzæc res me decet. 


EXEMPLES. 


3. Cette Règle n’est qu’une explication de la précédente, qui nous fait 
voir qu'en ces sept Verbes la chose sert de Nominatif, et la personne 
d'Accusaüif: Hæœc res me decet, cette chose me sied bien. Piétas pium 
deléctat , homme pieux se plaît à la piété. Istud me prœtérüt, fugit, je 
n'ai pas su cela. Non te fallit, vous savez bien. Id me juvat , je prends 
plaisir à cela. Non te hœæc pudent ? Ter., n’avez-vous point de honte 
de cela ? 


AVERTISSEMENT. 


Pour bien entendre comment cette Règle n’est qu'une dépendance de 
celle des Verbes Actifs, il faut prendre garde que le Verbe Actif, fai- 
sant passer son action dans une chose ou dans une personne comme dans 
son sujet, la prend toujours à l’Accusatif ; c’est pourquoi l’on ‘peut 
encore trouver d’autres Verbes où la personne se met ainsi à l’'Accusatif, 
comme vox eum defecit, Cic., la voix lui manqua. 

Mais fatet, que l’on joint d'ordinaire à ceux-ci, se trouve seulement 
avec le Datif dans Cic. Nihil moliris, quod mihi latere valeat. Ubi nobis 
hæc auctoritas tamdit tanta latuit? Que si on lit dans l’Oraison pour 
Sylla, Lex P‘pulum Rom. latuit; ce n’est qu'une faute du Copiste, 
qui ayant vu Pop. Rom. , a mis l'Accusatif au lieu du Datif. Il est vrai que 

| 23 
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dans les autres Auteurs on le trouve aussi avec l’Accusatif* Sed res Anni- 
balem non dit latuit, Just. Nec latuere doli fratrem Junonis , Virg., 
quoique cette expression soit plutôt Grecque que Latine, venant de ce 
que }xS4vw, comme Actif, gouverne l’Accusatif; au lieu qu’en Latin 
 Laleo , marquant une action permanente , if ne seroit pas plus Latin de 
dire Latet me, que Patet me, si l'usage ne l’avoit pris des Grecs. 

Decet, au contraire , gouverne quelquefois le Datif : Locum editiorem 
quäm victoribus decebat, Sall. Decet principi terrarum populo, Liv. Im, 
Hercle, ita nobis decet, Ter. ; il semble même que cette facon de parler 
seroit la plus naturelle, conne elle est la plus conforme aux Langues 
vulgaires, et que l’autre, quoique plus usitée en Latin, ne soit qu'une 
Ellipse d’un Infinitif sous-entendu : car les anciens, dit Donat, ajoutant 
lInfinitif facere, disoient nos decet facere ; ne le mettant pas, disoient 
nobis decet. Néanmoins Cicéron ne s'en sert jamais qu'avec l’Accusatif; 
car , quant à ce que Linacer en son liv. IV, et Robert Estienne en son 
Trésor, citent de lui: Quandoquè id deceat prudentiæ tuæ , de Orat., 
il y a grande apparence que c’est une méprise, parce que lon trouve 
bien dans le troisième de l’Orateur , Scire quid quandoquè deceat , pru- 
dentiæ ; mais prudentiæ est là au Génitif, et c’est-à-dire , est prudentiæ, 


ou est propriim prudentie. 
Î 


RÈGLE XVI. 


De cinq Verbes qui prennent la personne à l’Accusatif, et la chose 
| au Génitif. 


: La chose au Géniuf en ces Verbes on donne, 
Mais à l’ Accusatif ils veulent la personne : 
Miseret, Pœ’nitet, Pudet, Piget, Tædet, 
Comme Hujüs me piget, Tuî non te pudet? 


0] 
EXEMPLES. 


1. Cette Règle a grand rapport avec la précédente, puisque ces 
Verbes gouvernent aussi la personne à l'Accusatif, de même que les 
précédens ; mais il ÿ a cela de plus à remarquer qu'ils gouvernent la 
chose au Génitif, comme Miserel me hôminis, j'ai pitié de cet homme. 
Pæ'nitet me fratris, j'ai honte de mon frère. Tuf non te pudet ? n'aver- 
vous point honte de vous-même? Hujus facti me piget, je suis bien 
marri d'avoir fait cela. Piget me télium, je suis las de ielles choses. 
T'œdet me harum ineptiirum , je suis rebattu de ces sottises ; et de même 
de leurs dérivés, comme Miserésco : Arcüdii, quæso , miserescite Regis, 
Virg., ayez pitié, je vous prie, de ce pauyre Roi d’Arcadie. 
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AVERTISSEMENT. 


Ces Verbes, que l'on nomme Impersonnels ont pourtant leur Nomi- 
natif: Non te hæc pudent? Ter. Quem neque pudet quicquam, Xd., et 
semblables. Ainsi, dans les exemples que.j'ai rapportés, le Nominatif 
est toujours sous-entendu, et doit être pris du Verbe même; car , selon 
Priscien, Pæœnitet me fratris, c’est-à-dire, pœna fratris habet me, ou 
pænilet me : où l’on voit que le Génitif fratris est gouverné de pæna, 
comme nous disons en Français, j'ai honte de mon frère, qui est le mème 
sens que si l’on disoit mot pour mot sur de Latin, la honte de mon frère 
me peine. 


RÈGLE X VII. 
Des Verbes de Souvenance et d'Oubli. 


: Les Verbes d'Oublier et se Ressouvenir 
V'eulent l’Accusatif ou Génitif régir. 


EXEMPLES. 


1. Les Verbes d'Oublier et de se Ressouvenir gouvernent le Géni- 
tif ou l’Accusatif :Mémini malérum merum, ou bien mala mea, je me 
souviens de mes maux. Obktus géneris sui, ou bien genus suum, qui a 
oublié sa naissance. Werit enim mihi Platônis in mentem, Cic., car je 
me souviens de Platon. Mémïneram Paulum , Cic., je me souvenois de 
Paul. Nec me meminisse pigébit Eksæ, je ne me repentirai jamais de 
me ressouvenir de Didon , surnommée Elise. 


AVERTISSEMENT, 


1. Vossius, dans sa petite Grammaire, dit que les Verbes de Mémoire 
et d'Oubli gouvernent bien le Génitif, soit des choses, soit des per- 
sonnes ; mais que pour l’Accusatif, ils ne le prennent qu’à l'égard des 
choses, et non pas des personnes, et qu’ainsi l'on ne peut pas dire Me- 
mini Ciceronem, mais seulement , ajoute-t-il, Ciceronis, je me souviens 
de Cicéron. Néarmoins il est aisé de faire voir le contraire par Cicéron 
même, Memineram Paulum, videram Caium, lib. de Amicit. Memini 
Cinnam , vidi Syllam, modè Cæsarem, Phil. V. Quem hominem probè 
commeminisse aiebat, de Orat. I. Balbus fuit Lanuvius, quem meminisse 
tu non potes, de Fin. Il. Antipater ille, quem tu probè meministi, de 
Orat. III. Rupilius , quem ego memini , Off. I. Et dans le Livre de la 
Vieillesse, parlant d'Énnius, Quem quidem probè mêminisse potestis; anno 
enim undevigesimo post ejus mortem, hi Coss. facti sunt, etc. 


Numeros memini, si verba tenerem. Virg. Ecl. IX, 45. 


. Que si l'on dit Mernini de Cicerone, c’est encore un autre sens ; Car 
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Merninisse alicujus, est ei conserver la mémoire et se ressouvenir de lui, 
au lieu que Meminisse de aliquo, est en faire mention et en parler. 

2. Les Noms d’Oublier et de se Ressouvenir gouvernent seulement 
le Génitif. On les peut rapporter ei-dessus à la Règle 9, des Adjectifs 
qui marquent les choses de l'esprit : Imnfemor injuriæ. Memor accepti 
beneficü, etc. . 

3. Or, dans le régime de ce Génitif, on entr encore un autre 
Nom an le gouverne : F’enit in mentem illius diei, supp. recordatio. 
Memini malorum, supp. memoriam. Mais quand on dit mala mea , il 
est dans le simple régime des Verbes Actifs, et partant , est proprement 
de ce lieu-ci : ainsi, quand Térence a dit: Satagit rerum suarum, Heaut. , 
il songe à son profit , il a soin de ses affaires ; c’est-à-dire, agit sat re- 
rum suarum. De même que Plaute en sa Bacch. a dit : Nunc agitas tutè 
sat tuarum rerum , où Sat tient lieu d’un Accusatif, venant par syncope 
de satis, qui est un vieux Nom, de même que magis et potis, comme 
nous dirons dans les Remarques sur les Adverbes, n° 2. 


RÈGLE XVIII. 


Deux Verbes mis de suite. 


= . 
Lors que sans ut ou ne deux Verbes tu joindras, 
: A l’Infinitif seul le second tu mettras. 


e 
+ 


EXEMPLES. 


1. Quand il y a deux Verbes de suite sans l’une de ces conjonctions 
ut ou ne, expresse ou sous-entendue, le second se met toujours à 
linfinitif: Nescis inescére hômines, Ter., tu ne sais pas attraper les 
hommes. Docémur disputäre, non vivere , on nous apprend à parler, et 
non pas à vivre. Cérnere erat, Virg., pour licébat, on pouvoit voir. Cupit 
ambulüre , il a envie de se promener. 

Si‘la Conjonction ut ou ne est sous-entendue, le Verbe sera au Sub- 
jonctif : Fac sciam, supp. uf, faites que je le sache. Cave séntiant, supp. 
ne pour ul ne, prenez garde qu'ils n’en aient ke vent., 


AVERTISSEMENT. 


1. Nous mettons encore ici cette Règle, parce que dans cette cons- 
truçtion l’Infinitif tient souvent lieu d'Accusatif ; car amai ludere , 
par exemple , est autant qu'_Amat lusum. Nescis inescare , autant que 
Nescis hoc, ou illud comme nous l'avons marqué ci- dessus. Règle 14. 

2. Les Noms Adjectifs qui retiennent la signification de: Verbes, 
retiennent aussi ce régime ; car, COmIme on dit Cupio discere, on dit aussi 
Cupidus discere. Nescis inescare : Nescius inescare. Et même avec l'In- 
fiuitif Passif, Dignus amari, Apta regi; mais alors l’Infiniuf Passif 
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tient lieu du Datif ou de l’Ablatif, de sorte que 4pta regi est eoinme 
Apta regimini, Dignus amari comme Dignus amore ; et celui de Actif 
tient lieu du Génitif, Cupidus dffcere pour discendi ou disciplinæ : par 
où l’on voit encore qu'il faut considérer l’infiñitif comme un Nom 
Verbal et indéclinable. 

3. Quelquefois-tus#si l’on sous-entend le premier Verbe, en mettant 
seulement l'Infinitif : Mene incæpto desistere victam? Virg., supp. opor. 
let ou decet ; et quelquefois on sous-entend l'Infimtif même: Scit La- 
inè, supp. loqui. Discit fidibus , supp. canere; et sur tout il faut souvent 
sous-entendre le Verbe Substantif : Spero me integritatis laudem conse- 
cutum , Cic., c’est-à-dire me esse consecutum. 

Après les Verbes de mouvement on met ordinairement le Supin en 
UM , au lieu de l’Infinitif : Mea Glycerium, cur te is perditum*? Ter. 
Ut cubitum discessimus , Cic., comme nous fûmes allés coucher. 


RÈGLE XIX. 


Des Prépositions qui gouvernent lAccusatif. 


* Ces Prépositions Ad, Apud et Contra, 
Advérsüm , Advérsüs, Per, Circum @ Circa , 
Erga , Extra, Juxta, Cis ou Citra, Ponè, 
Penes, Inter, Intra; Propter, Ob, Post, Ante, 
Veulent l’Accusatif, avec Præter, Supra, 
Secus ou Secüundüm, Trans, Ultra comme Infra. 


LA 


EXEMPLES. ‘ 


Nous parlons ici des Prépositions, parce que la plupart des Régimes 
suivans en sont mêlés ou en dépendent : nous réduisons à vingt-cinq 
celles qui gouvernent l’Accusatif. 

1. AD, auprès, sur, devers, chez, d'ici à, jusqu’à, pour, à, au: 
Habet hortos ad Tibertmum , il a une maison sur le Tibre. Ad urbem 
venit , il est venu auprès de la ville. 4d jüdicem dicere, parler devant le 
Juge. Ad decem annos , d'ici à dix ans. Ad usum hôminum, pour l'usage 
des hommes. 4d preæscriplum Gmnia gérere , {aire tout comme on nous 
l’a commandé. | | | ré 

2. ADVE'RSU'M ou ADVE'RSU'S, contre , à l'encontre, vis-à-vis, en- 
vers : Advérsüs clioum, Plin., contre-mont. Advérsèm ‘patrem, contre 
mon père. Pietas advérsùs Deos, Cic., la piété envers les Dieux. De 
illa advérsès hunc loqui. Ter. , lui parler d’elle. | 
3. ANTE, devant: Ante pedes , devant les pieds. Ante horam octü- 
sam ; devant huit heures. | 


ue 
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4 Abu, chez, devant, auprès : Apud patrem, chez mon père. 
Apud jüdicem dicere: parler un le Juge. Apud te plirimüm valet ista 
rélio , cette raison peut beaucoup sur Vous. 

5. Circa, auprès , environ: Circa forum, auprès du Palais. Circa 
eum mensem , environ ce mois-là. 

6. CIRCUM, autour : Circum littora , autour, inprès des bords. 


7. Ciset CiTRA , de-çà: Citra flumen, de-çà la rivière. Cis Euphrätem, 
de-cà l’Euphrate. 

8. CoNTRA, contre, au contraire, vis-à-vis : Contra auctoritätem , 
contre l'autorité. Contre spem , au contraire de ce que l’on espéroit. 
Carthägo Tiiliam contrà, Virg., Carthage qui est vis-à-vis de l'Italie. 

9. ERGA, envers , à l'endroit : Chäritas erga préxium , envers le 
prochain. ‘ 

10. EXTRA, hors, outre, excepté : Extra urbem , hors la ville. 
Extra modum , outre mesure. Extra fümulos , excepté les valets. 

11. INFRA, sous, dessous, au-dessous : Infra se, au-dessous de 
soi. 

12. INTER, parmi,: Inter cœ Fteros , parmi les autres. Inter arénam , 
parmi te sable. $ 

13. INTRA, dans : Intra parietes ,‘au dedans des murailles. 

14. JUXTA, auprès, tout contre : Jura viam , le long du chemin. 
Juxta ripam , sur le bord. : 

15. OB, pour, devant: Ob emoluméntum , pour le profit. Ob umé- 
rem, pour l'amour. O6 culos, devant les yeux. 

16. PENES en la püissance , en la disposition, en la possession : 
Isthæc penes vos psältria est , Ter., cette chanteuse est chez vous. Um 
mia adsunt bona quem penes est virtus, Plaut., celui qui a la vertu à 
toute sorte de biens. Penes te es ? Hor. , êtes-vous en votre bon sens ? 
__ 17. PER, par, durant, au travers : Per diem, durant le jour. Per 
ancillam , par ma servante. Per campos , au travers des champs. 

18. PonE', après, derrière : Ponè œædem , derrière le Temple. 

_ 9. Posr, après, depuis, dans, derrière : Post finem , après la finv 
Post legem hanc conslitétam , depuis que l’on eut fait cette loi. Post 
sexénnium , dans six ans. Post tergum.; derrière le dos. 

20. PRÆTER , excepté, outre, auprès , devant-: Omnes prœiér eum , 
tous’, excepté lui, Prœter mœ'nia fléere , couler di muräilles. 
Prater éculos , devant les yeux. 

21. PROPTER , à cause, en considération, pour l'amour de, auprès : 
Propier honeskttem , à cause de l'honnêteté. Propter vos, pour l'amour 


—— 


SYNTAXE. 359 
de vous, en votre considération. Propter patrem cubäntes ,. Cic., cou : 
chant auprès de leur père. 

22. SECUS ou SECUNDU'M, auprès , le long : Secus flüvios , Plin. ( où 
d’autres lisent secéndüm ), auprès des rivières. Conductus est cœcus secus 
viam stare , Quintil. ,' l’on a fait prix avec un aveugle à ce qu'il se tint 
le long du chemin. Secündüm Philésophos , selon les Philosophes. Se- 
céndèm fratrem illis plürimüm tribuébat , après son frère , il leur déféroit 
le plus. Secéndim ripam , le long du bord. | 

23. SUPRA , au-dessus : Supra leges , au-dessus des lois. 

24. TRANS, au delà : Trans müria, au delà des mers. 

25. ULTRA , au delà : Ultra Tiberim , au delà du Tibre, de l'autre 
côté du Tibre. | 


* 


AVERTISSEMENT. 


L'on joint d'ordinaire à ces Prépositions , prope, circilers usque, 
versüs ; néanmoins Sanctius montre que ce ne sont que des Adverbes. 

Car , lorsque l’on dit, Prope muros, Prope seditionem ventum est, et 
semblables, on sous-entend 4d qui fait le régime ; autrement il fau- 
droit dire que Propior et propits, Proximus et proximè seroient aussi 
des Prépositions, puisque l’on dit, Proximus te, Plaut. Propiüs urbem , 
Propion montem, Sall. Res proximè forn&m latrocinü , Liv. ; il faudroit 
dire le même de Pridie et postridie, puisqu'on dit Pridie Nonas ; Pos- 
tridie Calendas , en sous-entendant Post et Ante, et encore de Procul, 
puisqu'on dit Procul urbem, Procul muros, en sous-entendant Ad, 
comme Procul mari, Oceano, procul dubio, en sous-entendant 4b, où 
Cicéron l’exprime le plus souvent : Procul à nobis. Et Prope de même 
se joint aussi à l’Ablatf, en mettant 4 ou 4b : ‘Prope à Sicilia, Cic. 


_ Prope à muris habemus hostem ; Prope ab origine, etc., ce qui fait voir 


que ce n’est pas tant Prope qui gouvergg ni l'un ni l’autre Cas, que la 
Préposition expresse ou sous-entendue. 

Il en est de même de Circiter ; car , si l’on dit: Circiter Calendas , Cicé- 
ron a dit aussi, Circiter ad Calendas. L'on dit de même Dies circiter 
quindecim (supp. per) iter fecerunt , Cæs. Decem circiter millia (supp. 
ad) Liv. Loca hæc circiter { supp. ad) Plin. ; ainsi l’on voit qué cet 
Adverbæsuppose toujours une Préposition , soit qu’il se prènne pour le 
lieu, soit pour le nombre , ou même pour le temps; et alors, pour cette 
dernière façon , on le peut rapporter ci-après à la Règle 26. 

Usque se joint aussi souvent avec une autre Préposition , que sans 
Préposition: car, si l’on dit Usque Romam , usque sudorern , lou dit aussi 
Usque ante Calendas, usque extra soliti#linem ; Ab ovo usque ad mala, 
usque in flumen , usque ad sumnam senectutem; Trans Alpes usqrre ; 
Usque sub obscurum noctis , et semblables; ou même avec uu Ablatif, 
Siculo ab usque Pachyno, Virg. Usque à puerilia, Ter. Usqgre ab 
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ingénui decémque virgines ad id sacrificium' adhibiti, Liv., Von prit dix’ 
jeunes enfans de condition libre et dix petites filles pour faire ce 
sacrifice. RS oo à 
:_ Que s’il arrive différence dans les Substantifs quant au Nombre, l’on, 
ne laissera pas de faire accorder l’Adjectif avec le plus noble Genre ;. 
en le mettant toujours au Pluriel, comme Suscepisti onus grave Athe-; 
nérum et Cratippi, ad quos cùm proféctus sis, ete. Cic., vous vous êtes 
engagé à de grandes choses allant à Athènes , et auprès du philosophe 
Cratippe. | ne 
- 2. Souvent on fait le rapport au dernier Substantif, soit pour le 
Verbe, soit pour l’Adjectif, soit pour ce qui est du Genre, soit 
pour ce qui est'du Nombre, soit aussi pour ce qui est de la Personne ,' 
comme Ego et Cicero meus flagitibit, Cic., nous le demanderons, mon- 
fils et moi. Sendtus et C. Fabricius pérfugam Pyrrho dedit, Cic., le 
Sénat et Fabricius trouvèrent bon de mettre ce fugitif entre les mains 
de Pyrrhus. Utrm vos an Carthaginénses principes orbis terrérum videün- 
tur, Liv., si vous ou les Carthaginois seront estimés maîtres de toute 
la Terre. Legütos sortésque expectändas ; Liv., qu’il falloit attendre le 
retour des Ambassadeurs et la réponse de l’Oracle. Toti sit provinciæ 
cégritum , tibi émnium quibus prœæsis, salütem , liberos, famam, forti- 
nas esse charissimas , Cic., que l’on connoisse dans teute la province, 
que la vie, les enfans, l'honneur et les biens de tous ceux à qui vous 
commandez, vous sont très-chers. Sécäs et Rege recépto, Virg., ayant 
recouvré nos compagnons et notre Roi. nn On | 

3. Quand les Substantifs sont ge ehoses inanimées , l’on met sou- 
vent l’Adjectif au Neutre, si l’on n'aime mieux le faire accorder avec 
le dernier, de même que ci-dessus, comme, Diitiæ , decus et glbria in 
dculis sita sunt , Sal. , les richesses, l'honneur et la gloire sont choses 
exposées à nos yeux. | | 

Quelquefois néanmoins les choses inanimées rentrent dans la Règle 
générale , de faire rapport au Genre plus digne : Agros villäsque Civilis 
intéctos sinébat , Tac. , il épargnoit les terres et les maisons de Civilis. 


AVERTISSEMENT. 
“Si le Féminin doit être préféré au Neutre. 
L'on demande ici si le Féminin, supposé qu'il ne soit pas le dernier , 
doit être préféré au Genre Neutre, de même que le Masculin est ordinai- 
rement préféré aux deux autres; les Grammairiens sont divisés là-dessus : 


Jinaccr et Alvarez disent que non, et qu'il faut préférer le Neutre au 
Féminin. Vossius est du même sentiment dans sa petite Grammaire, quot- 
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qu’il ait étäbhle eontraire dans son dernier volume De Artè Gramm 
dicé , au kvre de 1a Construction. Hs Ve 

Ce:que lon peut suivre de plus assuré , c’est de distinguer les choses 
animées d'ayec les. nanimées ;. car dans les : choses animées , il semble 
que l’on doive plutôt suivre le Féminin, et dire, par exemple , Uxor et 
mancipiun salvæ : Ancilla et jumenta repertæ , comme l'enscigne Vos- 
Sius ÿ quoique souvent ; comme dit Lmacer , et Alvarez après Jui, il 
soit plus à propos d’user de périphrase, et dè dire, par exemple, Lucre- 
dia castissima fuit ; qué virtute ejus etiam mancipium, floruit, que non pas 
Lucretia et.ejus mancinium fuerunt castæ. eu DS 
. Pour les choses inanimées, d'ordinaire, ou l’on fait accorder avec le 
dernier, ou l’on met l'Adjectif au Neutre; néanmoins ce.ne seroit pas 
faute de faire autrement, et de préférer le Féminin au Neutre, puisque 
Lucrèce a dit: Leges et plebiscita coactæ, comme le reconuoît même 
Priscien ; et Cicéron même sur la fin du II de Iat. Quid de vitibus 


olivetisque dicgm, quarum uberrimi fructus , etc. … 


Quelle est la raison de'ces régimes, où l’on rémarque quelques particula- 
1" riütés sur la construction des choses inanimées. | 


x 0 È 0 


‘La raison de ces régimes dépend de la connoissance des F igures dont 
nous parlerons ci-après. HA ES ; | 
_— Quand on:met le Verbe ou lP’Adjectif au Pluriel, c’est ordinairement 
une Syllepse , où l’on règle la construction par le:sens, et non par kes 
mots. Si l'oh fait rapport au dernier seulement, c'est un Zeugrna ; mais 
si lon met. au Neutre , c'est une Ellipse, parce que l’on sous-entend 
Nscoris , choses :. ainsi Decus et glorta ir oculis sita sunt, Sall. ; c’est- 
à-dire, sun negotia sita , sont choses exposées à la vue.  RT # 

: Étcetté Figure peut aussi avoir lieu lorsqu'il y a seulement une des 
. choses inanimées : Delectabatur. cerev funali et Tibiciie ; que privatus 
sibi sumserat, Cic., quoique l'on puisse dire aussi autrement, en faisant 
le rapport au plus digne Genrt, comme ,: :! 

Jane, fac æternos paçem pacisque ministros. Ovid. Fast. I, 28. 


Propter summam et doctoris auctoritatem et urbis, quorum alter te 
scientid& augere potest; ‘alterä etemplis. Cie ‘1. 

Mais ils usoient même decette, canstruetion ; lorsqu'ils parloient des 
passions et des mouveinens de l'âme, çprame Labor et voluptas dg$simil- 
dima. Liv. Ira et avaritia imperio potentiora. Id... Huic ab adcelescentia 
bella intestina, cædes, rapinæ , discordia civilis, grata fuere. Sail. in, 
Catil. ER CT 

Et quelquefois même dans la construction des choses animées, comme 
dans Solim ;-Polypus ét Chamælebn'glabra sunit : dahé Lucrèce ;'liv. AI! , 
Stc ‘anima atque animus ; guamvis integra, recéns in Corpus'eunt': eŸ 
dns Tite-Live, Gens ‘cui natura corpora animosque magis magna quan 


+ 
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avo atque atavo progeniem vestram prefcrens, Ter. Ex Afithionia est 
usque hæc, Id. Ainsi, comme le remarque Silvius, toutes ces phrases 
retoml'eet dans le mème sens, Usque palatium, ad palatium, usque 
a./ palativm, ad palatü.m usque, ad usque palaiium ; et toutes celles-ci 
dans un autre : 4 pa aiio , :Squ£ à palatio, ab :usque palatio. | 

Or lsqre, s' est seul, ñe signifie proprement que (0. jours, ou jus- 
qu'à cette he:.re : Usque lalorat, elle est encore en travail. Usquéne va- 
luisti? inimus usque antehàc attentus , Ter., et semblables. 

Vensu's ou VERSU'M ne sont plus que des Adverbes, ce que montre 
même adversûs et adversüm ; et si l'on trouve dans Cicéron Brundu- 
sium vercàs,' l'on y trouve aussi 4d Alpes versüs ; In forum versis ; 
Sursbm versis, et semblables. 

Sanctius rejette encore Secus, et dit que la phrase de l'Ecniture , 
Secus decursus aquarum, n’est pas Latine : aussi Charisius, liv. 1, titre 
de lAnalogie , ayant dit que Secus est un Adverbe qui signifie aliter, 
d'où vieft Seciüs, &)Aocotépus, ajoëte, Cæterèm id quod vulgus usurpat, 
secus illum sedi, hoc est secundüm illum, et novum et sordidum est. 
Vossius néanmoins reconnoît cette Préposition, et dit qu’il semble même 
que secundüm et secus viennent d’une même racine, savoir, secundus ; 
montrant que non-senplement Pline et Quintilien, que nous avons cités , 
s'en sont servis, mais aussi Sempronius Asellion en son histoire : Non pos- 
sent stationes facere secus hoË. Mais il demeure d’accord, que eeux qui 
s’étudient à la pureté f’en usent pas ; c’est pourquoi Scioppius reprend 
Maffée de s’en être servi si ordinairement en son Histoire des Indes, 
comme il remarque encore d’autres fautes dans cet Auteur, quoique 
agréable, contre la pureté de la Langue : ce qui fait voir, ajoute le 
même Sciopprus , la faute que font ceux qi ; lisant les Auteurs des 
siècles postérieurs, et écrivant en Latin, n’ont pas assez de soin d'ac- 
quérir uñe exacte connoissance de ce qui leur est Pers dans la 
Grammaire. | 


, RÈGLE XX. 
Def Prépositions qui gouvernent l'Ablatif. 


* L'Ablatifont Coram, A, Ab, Abs, Cum, Absque, 
De, Ex, E, Pro, Præ, Clam, Palam, Tenus, Sige. 


ExEMPLES. 


Nous réduisons à douze les Prépositions qui gouvernent l’Ablatif. 

1. À, AB, ABs (qui sont les mêmes }), depuis , après, par, à cause, 
de la part: À fronte, par-detant. À pueritia , dès l'enfance. À morte 
Cæ'saris, depuis la mort de César. À civibus, de la part des citoyens. 
A frigore, à cause du froid, contre le froid. 4b &liquo perire, être tué 
par quelqu'un. 


t 
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2. ABSQUE, sans : Absque te, sans vous. 

3. CLAM Prœceptôre , sans que le maître le sache ; autrefois il gou- 
vernoiït l’Accusatif : Clam patrem , Ter., à l'insçu de mon père; et de 
même C/änculum. 

4. CoRAM ipso, devant fui, en sa présence. 

5. Cum cupiditäte , avec passion. 

6. DE, de, des, pour, à cause, touchant : de kominibus , des hommes. 
De quorum nümero, du nombre desquels. Multis de causis, pour beau- 
coup de raisons. De raudisculo Numeriëno mullèm le amo, Cic., je vous 
suis extrêmement obligé de ce que vous m'avez fait payer de cettg petite 
somme. Æ'di le heri de filia, Ter., j'allai hier pour vous trouver et 
vous parler de votre fille. De lanificio néminem timeo , pour ce qui est 
dé filer, je ne crains personne. Non est bonum somnus de pründio , 
Plaut., le sommeil ne vaut rien après le diner. 

7. E ou Ex, de : E flämma, de la flamme. Ex deo, de Dieu, selon 
Dieu. | ; 

8. PazAM émnibus, devant, tout le monde. 

9. PRÆ, au prix, à causeŸ devant : Præ nobis, au prix de nous. 
Præ multitédine, à cause de la grande multitude, Præ dculis, devant 
les yeux. | | 

10. Pro, pour, selon, au lieu de, par, à cause, en considération, 
pour*l’amour de : Pro cépite , pour la vie. Pro mérito , selon son mé- 
rite. Pro illo , au lieu de lui, en sa place. Pro f6ribus , devant la porte, 
Pro nostra amicitia te rogo, je vous prie par notre amitié, à cause de 
notre amitié, en considération de notre amitié. 

11. SINE pôndere , sans poids. Sine amére , sans affection. 

12. TENU'S, jusqu’à : Cépulo tenis, jusqu’au pommeau. 

Cette Préposition se met toujours après son Cas; et si le Nom est 
du Pluriel, il se met d'ordinaire aa Génitif : Lumbérum tenùs , Cic., 
jusqu'aux reins. Gonérum tegis illi rumôres caluérunt, Cœl. ad Cic. , ces 

. bruits sont venus jusqu’à Cumes. Aürium tenùs, Quintil., jusqu'aux 
oreilles; quoique Ovide ait dit aussi à l’Ablatif, Pectéribus tenis , jus- 
ques à l'estomac. | ‘ 


AVERTISSEMENT. : ’ 


Entre ces trois Prépositions, 4, 4b ou ADS , il n’y a que cette diflé- 
rence, que 4 se met devant les mots qui commencent par une consonne, 
a Pompeio, à milite; et Ab onu Abs devant une voyelle ou devant une 
consonne dont la prononciation n’est pas rude, comme ab ancilla ,'ab 
Rege, ab Jove, ab lege, ab Sylla, abs Tullio, abs quolibet. 

Adsque, dans les Comiques, se prend pour sine : Absque eo foret ; 
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Ter.; mais dans les Orateurs on ne le trouve pas en ce ses; c’est pour 
quoi il est plus latin de dire sine dubio, sans doute, que absg: e dibio. 


RÈGLE XXI. 


Des Prépositions qui gouvernent l’Accusatif et l’Ablatif. 


1 


* Sub, Super, In, Subter, gouvernent les deux Cas ; 
Mais c’est en divers sens , que tu remarqueras. 


EXEMPLES. 


4 

Ces quatre Prépositions veulent ordinairement, 

1. L’Ablatif, lorsqu'il n’y a point de mouvement d’un lieu en ur 
autre. 2. L’Accusatif, lorsque l’on marque le mouvement pour passer 
en quelque lieu. 3. Elles gouvernent aussi fort souvent le Cas de la 
Préposition pour laquelle elles sont mises, et en laquelle elles se 
peuvent résoudre. 

SUB. ge LE 


1. Sub nômine pacis bellum latet, la guerre est cachée sous le nom 
de la paix. Quo deindè sub ipso — Ecce volat calcémque terit , Virg., après 
lequel il court, et lui marche sur les talons ; où Sub gouverne l’Ablatif, 
parce que ce mouvement ne marque pas le changement d'un lieu en 
un autre. 

2. Postésque sub ipsos — Nitüntur grédibus, Virg,, ils montent les de- 
grés par-dessous les poteaux; où Sub prend l’Accusatif, parce qu'il 
marque changement d’un lieu en un autre. 

3. Sub horam pugnæ , au lieu de Cfrca, environ l'heure du combat. 
Sub noctem cura recürrit. Vire. , l'inquiétude revient sur le soir. 


SUPER. 


1. Super fronde vtridi', sur l’herbe verte. 

2. Super Garaméntas et Indos — Préferet impérium, Virg. , il Génie 
son empire au delà des Garamantes et des Indes. 

3. Super hac re, au lieu de de, touchant cela. Super ripas fliminis 
effüsus , Liv., au lieu de secindüm , s'étendant de côté et d'autre sur le 
bord. Super cœnam occisus , au lieu de inter, tué pendant le souper. 

É IN. 

1. Deambulüre in foro , se promener dans le marché. F. undo voloüntur 
in imo, s’en vont au fond ; avec l’Ablatif, parce que le mouvement ne 
se fait pas d’un lieu en un autre, maïs dans un même lieu. 
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2. —— Evôlvere posset — In mare se Xanthus, Virg., pourroit se dé- 
charger dans la mer; où l’on met l’Accusatif, parce que l’on marque 
le changement de lieu. 

3. Eustéthius in Homérum , au lieu de super, Fustathius dans son 
Commentaire sur Homère. In hanc senténtium multa dixit, il a dit plu- 
sieurs choses sur ce sujet. In horam , au lieu de ad, pour une heure. 
Amor in pâtriam , pour erga , l'amour envers la patrie. a prœsens et in 
futürum, Liv., pour ad ou quoud, pour le présent et pour l'avenir. 


SUBTER. 
1. Ferre libet subter densd testüdine casus , Virg. Æn. IX , b14 , l'on 


peut soutenir l’efiort des ennemis en se tenant serré. Campi qui subter 
mœæ'nia , Stat., les champs qui sont au-dessous des remparts. 

2. Augüsti subter fastigia tecti — Ænram duit, Virg. Æn. VIT, 
366 , elle mena Enée dans un beau palais. 


AVERTISSEMENT. 


On trouve aussi IN avec l’Accusatif où il n’y a point de mouvement, 
comme Manuce, Sanctius et Vossius le remarquent après Gelle, Pris- 
cien et autres : Numero mihi in mentem fuit. Plaut. Esse in magnum 
honorem , Ter., être en grand honneur. Essc in amicitiam ditionémque 
populi Romani. Cic. Cüm vestros portus in prædonum fuisse potestatem 
sciatis. Cic. Res esse in vadimonium cœpit. \d. In potestatem habere. 
Cæs. et Sall. In tabulas perscribere. Cic. Ligneæ solcæ in pedes indu- 
tæ. Id. | 

On le trouve même avec un Ablatif où il y a un mouvement : F’enit 
in Senatu. Cic. Cüm divertissem à Cumis in Vestiano. Yd. In conspectu 
meo audet venire. Phæd. Venit in regione. Manil. apud Scalig. Qua in 
Cæœlio monte itur ? Varr. 

Et de là sans doute est venu que l'on trouve plusieurs Verbes qui 
gouvernent et l'Accusatif et l’Ablatif avec ir : Incidere in æs, Liv. Inci- 
dere in ære, Cic., Plin. et autres, contre ce qu’a cru L. Valle. A4bdere 
se in tenebris. Cic. in domum, id. , in occulturñh. Cæs. In præesentia omit- 
tere , Cic. In præsens tempus et in aliud omittere, Hor. In equum Tro- 
janum includere. Cic. In fabulas inclusa. \d. In dialogos includere. \. 
In tectorio harioli includam. Id. Imaginem includit in clypco. Xd. 

SUBTER gouverne en même sens ou l’Accusatif ou l’Ablatif: Plato 
tram in pectore, cupiditatem subter præcordia locavit, Cic.,ila placé 
la colère dans le cœur, et dans les entrailles inféricures les passions vo- 
luptueuses. Subter pineta Galesi. Et subter captos arma sedere duces. 
Cela fait voir qu’il y a eu assez peu d'assurance et de règle pour le ré- 
gime de ces quatre Prépositions parmi les Anciens : on peut voir Lina- 
cer là-dessus, qui en traite amplement. 
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Il faut aussi prendre garde que l’on trouve super, aussi-bien que ur et 
ex, avec le Génitif dans quelques Auteurs, ce qui n’est qu’une imitation 
des Grecs : Super pecuniæ tutelæque suæ. Paul. Jurisc. Descriptio ex 
duodecim cœlestium signorum. Vitr. : 

CLAM, comme nous avons dit, gouvernoit aussi autrefois l'Accusatif , 
Clam patrem, clam uxorem ; maintenant il n’a que l’'Ablatif. Plaute s’en 
est servi aussi avec le Datif, où il est comme Adverbe: Hoc fieri quam 
magni referat, mihi cläm est, c’est-à-dire mihi occultum est. 


Que presque tout Régime se peut résoudre par les Prépositions. 


L'on peut encore remarquer ici que l’usage des Prépositions est si gé- 
néral et si répandu dans toutes les Langues, qu’il n’y a presque point 
de régime, de phrases , ni d’expressions qui n’en dépendent, ou qui ne 
s’y puissent réduire ; ce qu'il est facile de faire voir dans toute la suite de 
la Syntaxe. 

Dans le Partitif; Pauci de nostris cadunt. Cæs. 

Dans les Verbes d’Accuser; Accusare de negligentia. Cic. 

Dans tout autre régime du Génitif, Fulgor ab auro, Lucr., pour auri. 
Crepuit à Glyceno ostium, Ter., pour Glyceriü ostium. 

Dans le régime du Datif, Bonus ad cætera, Liv. Homo ad nullam 
partem utilis, Cic.; ce qui fait encore voir clairement que le Datif ne 
marque que le rapport et l'attribution, puisque utilis alicui rei est le 
même que utilis ad aliquam rem. 

Dans le Comparatif; Immanior ante alios omnes. Virg. 

Dans le Superlatif; 4cerrmum autem ex omnibus sensibus, esse sensum 
videndi. Cic. Ante alios pulcherrimus onines. Virg. 

Dans les Noms d'Abondance ou de Disette; Liber à delictis, Cic. 

Daus plusieurs Verbes particuliers ; Celare de aliquo. Commonefacere 
de aliqua re. Ad properationem meam quiddam interest. Cic. In id solùm 
student. Quint. 

Dans les Questions de Lieu, même aux Noms de Villes, N'avis in Caieta 
parata est nobis. Cic. Voyez ci-après la Règle 25. 

Dans celles de Temps; In tempore ad eum veni. De nvcte vigilare.. 


Regnare per tres annos. Voyez la Règle 26. 
Dans les Noms de Prix ; Si mercalus esset ad eam summam quam vo- 


lueram. Cic. 
Avec les Gérondifs ; In judicando ; Pro vapulando ; Ob absolvendum. 


Avec les Participes; Pro derelicto habere. Cic. Et ainsi des autres. 


RÈGLE XXII. 


Des Verbes composés d’une Préposition. 


* La Préposition un Verbe composant, 
Veut qu'il ait son Cas seul, * ou bien la répétant. 
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EXEMPLES. 


2. La Préposition garde sa force même dans la composition ; ep sorte 
que les Verbes où elle se trouve prennent le Cas qui lui est propre, 
comme Adire éppida, aller dans les villes. Aire éppido, sortir de la 
ville. Circumeguitüre mæ’nia , aller à cheval autour des remparts. Amo- 
vére énimum stüdio puériki, retirer son esprit des affections puériles. 
Expéllere péctore, chasser de son cœur. Excédere muros , sortir des 
murailles, comme venant d’Extra ; ou bien Excedere terré , sortir de 
la terre, comme venant d’Ex. 

2. Souvent même on répète la Préposition, comme Ni non con- 
siderdtum exibat ex ore, Cic., il ne sortoit rien de sa bouche que de 
bien à propos. Qui ad nos intempestivè édeunt , molésti sæpè sunt, ceux 
qui nous viennent trouver à contre-temps nous sont souvent importuns. 
Æ Sule absis, Cic., retirez-vous de mon soleil. 


RÈGLE XXIII. 


Des Verbes qui gouvernent l'Accusatif avec 4d, 


: Â'ttinet, et Spectat, et Pértinet aussi, 
Prennent l’Accusatif avec Ad devant lui. 


EXEMPLES. 


r. Ces trois Verbes impersonnels prennent l’Accusatif avec la Pré- 
position Ad, comme Æ'ttinet ad dignitélem , cela regarde votre dignité. 
Îd ad te pértinet, cela vous appartient. Hoc ad illum spectat , cela le 
touche. Quid ad nos âttinet ? qu'avons-nous à faire de cela? Totum ejus 
cansilium ad bellum mihi spectére vidétur, il me semble que tout son 
on ne tend qu’à faire la guerre. & 


RÈGLE XXI V. 
Des Verbes qui prennent deux Accusatifs, ou qui ont divers Régimes. 


: Les Verbes d’Avertir, * Demander et * Vétir, 
Et 4 Celo, 5 Dôceo, veulent souvent régir 
Au Cas Accusatif la chose et la personne ; 
En cette sorte aussi la Phrase sera bonne : 
Tnduo te veste, ou bien tibi vestem ; 
Celo te de hac re , ou bien tibi hanc rem; 
Istud te môneo, Môneo te de re ; 
Hoc à te pôstulo, Rei môneo te. 
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6 Interdico la chose à l’Ablatif voudra : 
Dis donc, Interdico tibi domo mei. 


EXEMPLES. 


Nous comprenons ici les Verbes de divers régimes , et particulière 
ment ceux qui prennent deux Accusatifs, ou qui en quelque autre 
manière dépendent de la Préposition. 

1. Les Verbes d’Avertir avec deux Accusatifs : Môneo te hanc rem, 
je t’avertis de cette affaire. Istud me admonéntes | Cic. m’avertissant 
de cela. 

La chose à l'Ablatif avec la Préposition : Môneo te de hac re, je 
t'avertis de cela. Oro te, ut Teréntium moneütis de testaménto, Cic. , je 
vous prie d’avertir Térentia du testament. 

La chose au Géhnitif : Commonére üliquem miseriérum suérum , faire 
ressouvenir quelqu'un de ses misères. Grummäticos sui officä commo- 
némus , Plin., nous avertissons les Grammairiens de leur devoir. 

2. Ceux de Demander, avec deux Accusatifs : Te hoc beneficium rogo, 
je vous demande cette faveur. Pacem te péscimus omnes, Virg., nqus 
vous demandons tous la paix. Popôsci dliquem edrum qui éderant cau- 
sam disseréndi , Cic., j'ai prié quelqu'un de la compagnie de proposer 
le sujet de la conférence. 

La personne à l’Ablatif avec la Préposition: Hoc à me posrit, flügitat, 
il m'en prie. Scéscitäri, percontéri ab äliquo , demander à quelqu'un. 

PETO est plus usité en cette dernière façon, et se trouve rarement 
avec deux Accusatifs : Peto à le véniam, je vous demande pardon; on 
dit aussi Peto tit, je demande pour vous. Missiônem militibus pétere, 
demander congé pour les soldatss mais alors c’est le Datif de l’acqui- 
sition, ou de la personne. 

3. Ceux de Vétir, avec deux Accusatifs : dans l’Ecriture, l’nduit eum 
stolam glériæ , il l'a revêtu d’une robe de gloire. Quidlibet indutus, Hor., 
étant vêtu de quoi que ce soit. 

La personne à l’Accusatif, et la chose à V’'Ablatif : l'nduo te veste, 
je vous mets ce vêtement. 

La personne au Datif, et la chose à l’Accusatif : l nduo tibi ves- 
dem, je vous mets cette robe. Extere vestem alicui, ôter la robe à 
quelqu’ un, : 

4. CELO avec deux heciatts Celo te hanc rem, je vous cèle cela. 
Ea ne me celet consueféci filium , Ter., j'ai accoutumé mon fils à ne 
me rien cacher de tout cela. 
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La chose à l’Ablatif avec la Préposition : Celo te de hacre, je ne 


veux pas vous dire cela. | 

La personne au Datif : Celüre éliquid alicuï, celer quelque chose à 
quelqu'un. | 

5. Ceux d'Enseigner , avec deux Accusatifs : Déceo te Grammäticam , 
je vous enseigne la Grammaire. Qu te leges præceptique fértia belli — 
Ærüdiit ? Stat., qui vous a appris les lois et les généreuses maximes de 
la guerre ? L 

La chose à l’Ablatif avec la Préposition : Qu de suo advéntu nos 
dôceant , Cic., qui nous avertissent de son arrivée. 

6. IxTERDICO gouverne la chose à l’Ablatif : Interdico tibi domo 
med, je vous défends ma maison. Interdico tibi aqud et igni, je vous dé- 
fends l’usage du feu et de l’eau. 


AVERTISSEMENT. 


Sanctius soutient qu'aucun Verbe ne peut de soi gouverner en même 
temps deux Accusatifs de choses différentes, et que ce que l’on en voit 
ici n’est qu'une pure imitation des Grecs, qui mettent ce Cas presque 
partout , en supposant leur Préposition xar& ou mespi, comme nous 
dirions cérca , per, ob, secundüm, propter, ad ou quod ad: car Doceo 
te Grammaticam, c’est-à-dire secundüm, ou quod ad Grammaticam , 
et ainsi des autres; c’est pourquoi, dans le Passif de ces Verbes, on retient 
toujours l’Accusatif qui dépend de la Préposition : Doceor Grammati- 
cam. Eruditus Grœcas liütteras. Cic. Galeam induitur. Virg. Inutile fer- 
rum Cingitur. Id. Rogari sententiam. Cic. | 

I1 faut expliquer de même par la Préposition ces passages : Magnam 
partem in his occupati sunt. Cic. Nostram Vicem ultus est ipse sese. Cic. 
Multa gémens ignominiam plagdsque superbi Victoris. Virg. Quod te per 
genitorem or0, Id. Qui purgor bilem. Hor. Nunc id prodeo , Ter., c'est- 
à-dire, ob id, ou propter id , selon Donat. 

Il faut aussi rapporter ici ce que les Grammairiens ont nommé une 
Synecdoque, et que l’on peut appeler lAccusatif régi d'une Préposition 
sous - entendue: Ornnia Mercurio similis vocémque , etc. Virg. Expleri 
mentem nequit, Id. Nodôque sinus collecta fluentes, Id. , qui est le 
même que Oculos suffusa nilentes , dit Servius. Cressa genus Pholoë : 
Virg. Clari genus, Tac. Micat auribus et tremit arlus. Nirg. Flores in- 
scripti nomina regum, Id. Eludo te annulum, Plaut. Ce qui est bien plus 
commun dans les Poëtes , quoique , avec le mot cætera , cette figure ait 
passé par tout, Ceætera prudens et attentus, Cic. Verüm cætcra egre= 
gium, Liv. Lætus cœtera, Hor. AÆrgentum quod habes condonamus te, 
Ter. in Phorm. Habeo alia multa quæ nunc condonabitur, Xd. in Eunuch., 
selon que le lisent Donat, Politien, Sanctius, Vossius, Heinsius et 
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autres, et selon qu'il se voit dans les Mss. , de sorte qu’il faut l'entendre, 
secundüm quæ ille condonabitur ; ce que Jules Scaliger semble n’avoir 
pas bien entendu , lorsqu'il a repris Erasme de le lire ainsi, prétendant 
qu'il falloit condonabuntur contre la mesure du vers, et l’autorité de 
tous les livres, et alléguant pour raison que condonare aliquem argen- 
tum, n'est pas Latin, au lieu que c’est l'exemple même de Phormion , que 
Donat rapporte expressément pour autoriser ce lieu de l'Eunuque. 

On doit aussi prendre garde qu’il ne nous est pas permis d’user indif- 
féremment des divers régimes que nous faisons voir ici; car on n’excu- 
seroit pas une personne qui diroit, Consulo te hæreditatem, pour de 
hæreditate. Cic. a dit, Amicitiæ veteris commonefacere , et jamais ami- 
citiam , quoique, avec le mot de res, on dise admoneo , commonefacio te 
hujus rei, ou hanc rem, ou de hac re : c’est pourquoi il faut toujours con- 
sulter l'usage et les Auteurs les plus purs. 


RÈGLE XX V. 


Des quatre Questions de lieu. 


L’Ablatif, avec In ou sans In, prend UBI, 

Et met les petits lieux aux Génitifs Æ, I. 

* QUO' veut, In ou sans In, son Accusatif même. 

3 QUA' joint Per à ce Cas, ou l’Ablatif seul aime. 

# A, Ex, y joint UNDE'; mais pour les petits lieux 

Ces Cas vont souvent seuls , et Rus, Domus comme eux. 


EXEMPLES. 


Hyaic quatre questions de lieu à considérer. 

1. Ugi, qui marque le lieu où l’on est : Ubi est ? où est-il ? 

2. Quo', qui marque le lieu où l'on va : Què vadit ? où va-t-il ? 

3. Qua', qui marque le lieu par où l’on passe : Quà transit ? par 
où est-il passé ? 

4. UNDÈ, qui marque le lieu d’où l’on vient : Unde venit ? d’où 
vient-il ? 

En toutes ces Questions , il faut regarder premièrement la Prépo- 
sition qui leur est propre , et le cas qu elle gouverne. | 

Secondement, il faut remarquer que l’on met ordinairement les 
petits lieux , c'est-à-dire, les Noms propres de Villes ou de Villages, 
et quelquefois même ceux des Iles, au Cas de la Préposition, sans 
l'exprimer, quoiqu’elle y soit toujours sous-entendue ; et les autres 
Noms, soit de grands lieux, c’est-à-dire, de Provinces , ou de Royaumes, 
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soit appellatifs, avec la Préposition , quoique quelquefois aussi on fasse 


le contraire. 

En troisième lieu , il faut prendre garde qu’en toutes les Ques- 
tions , ces deux Noms Rus et Domus se mettent toujours comme 
si c'étoit des Noms de Villes. 

En quatrième lieu , que quand on patle de ces Questions, il n’est 
pas besoin que la demande Ubi, Qu , ou autre, y soit exprimée, mais 
seulement qu'on l’y puisse sous-entendre : cela oi il est facile de 
retenir ces quatre Questions. 

1. Uni prend l’Ablatif avec 7n : 4’mbulat in horto, il se promène 
dans Île jardin. Vivit in Güllia , in urbe, il vit ea France, dans la 
ville. 

Ou bien l’Ablatif ot: -en sous-entendant /n, surtout aux Noms de 
petits lieux : Philippus Neäpoli est, et Léntulus Putéolis , Philippe est à 
Naples, et Lentule à Pouzzol. Degit Carthägine , Partsüs , Athénis , 
il est à Carthage, à Paris, à Athènes. Sum rurt, Cic. Sum rure, Hor., 
je suis aux champs ; car aotcebbis on pe à L'Ablatif rure vel ruri, selon 
Charisius. 

Il en faut excepter les Noms qui ont le Génitif en Æ diphthongue, 
ou en I, c’est-à-dire, qui sont de la première ou seconde Déclinaison, 
comme one natus , Siciliæ sepéllus , né à Rome, enterré en Sicile. 
Manére Lugdini, demeurer à Lyon. Esse domi, être au logis. Quantas 
ille res domi militiwque gésserit, Cic., combien de grandes choses il 
a faites et à Rome et à l’armée. 

2. Què prend In avec l’Accusatif, parce qu'il marque le mouve- 
ment, comme Qu prôperas ? où allez-vous si vite? In Ædem B. Vin. 
ginis ; à Notre-Dame. In Africam , en Afrique. 

Aux petits lieux on met le plus souvent ce même Accusatif de la 
Préposition , en sous-entendant Ir, comme Îre Parisios, aller à Paris. 
Proficisci Romam , partir pour Rome. Ire Rus, aller aux champs. 

3. QuA prend aussi l’Accusatif avec Per : Quà iter fecisti ? par où 
avez-vous passé ? Per Æ'ngliam, par l'Angleterre. 

Ou bien il veut un Ablatif seul sans Préposition , surtout aux Noms 
de petits lieux : Romd trénsit , il a passé par Rome. 

. 4. UNDE' joint gce même Cas les Prépositions E ou Ex, ou même 
"4 ou .4b, De, comme Revérsus ex agro, à cubiculo, étant revenu des 
champs , de la chambre. Rédeo ex Itélia , ex Sicilia , je reviens d'Italie, 
de Sicile. FEnio à Judice , je reviens de che mon Juge. 

Ou il prend l’Ablatif seul des Noms de petits lieux, en sous-enten- 
dant la Prépositign , comme Venit Romd , rure, D » Lugdino, 
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Athénis , il revient de Rome , des champs, du logis ; de Lyon; 
d'Athènes. 

| AVERTISSEMENT. 


La plupart des Grammairiens remarquent ici cette différence entre les 
Noms de Villeset ceux de Provinces, que les Noms de Villes se mettent 
sans Préposition dans toutes les Questions, et les Noms de Provmces 
avec la Préposition : néanmoins c’est de quoi les Savans ne demeurent 
pas d'accord, comme on peut voir dans Sanctius, Scioppius, Vossius 
et autres ; parce que , disent-ils, les Anciens n’ont point observé cela, 
et que les Grammairiens sont bien comme les dépositaires des Langues, 
mais qu'ils n’en sont pas les maîtres. 

De sorte que, non-seulement il est certain que la Préposition est ici 
ha véritable cause du régime, soit qu’elle soit exprimée ou sous-en- 
tendue ; mais même elle est souvent exprimée aux Noms de petits lieux, 
comm'e au contraire elle est quelquefois sous-entendue aux Noms de 
Provinces, en toutes les Questions, ainsi que nous l’allons voir dans les 
titres suivans. 


4 la Question Us1. 


On trouve les Noms de Villes et de petits Lieux avéc la Préposition , 
comme JVaves longas in Hispali _faciendas curavit. Cæsar. In Alexan- 
dria. Cic. In domo mea. Plin. Hor. In domo Cæsaris unus vif fuit. Cic. 
Meretrix et mater familias in una domo. Ter. Navis in Caïeta est parata 
nobis et Prundusi, Cic., où il joint les deux régimes. Furtum factum 
in domo ab eo qui domi fuit. Quintil. 

Au contraire, on trouve les Noms de Provinces au Génitif comme 
céux de petits lieux, Siciliæ cm essem. Cic. Duos filios suos ÆEgypti 
occisos cognovit. Val. Max. Romæ N umidiæque facinora ejus comme- 
morat , Sall., où il ne fait aucune différence entre le nom de Ville et de 
Province. | 

On trouve de même à l'Ablatif sans Préposition, Natus regione urbis 
“sexté. Suet. Domo me contineo. Cic. Nec densä nascitur himo. Col. Sus- 
tinet inwidià tristia signa domo, Ovid. Hunc ubi déficit, abde domo , 
Virg. | 
| À la Question UNDE. 


d 


. On trouve les Provinces à l’Ablatif sans Préposition : ÆÆEgypto:re- 
means. Tacit. Judæ4 profecti. Suet. Si Pompeius Itali& cedit. Cic. Non. 
rediit Cariä. Plaut. | | 

Mais les Noms de Villes avec la Prépositron sont encore plus ordi- 
naire$ : 4 Brndusio, Cic. 4b Alexandria, Cic. 4b Athenis in Bæotiam 
ire, Serv. Sulp., où il ne fait aucune distinction entre un nom de Ville 
et un nom de Province , uon plus que Cicéron, quandil a dit : 4b Epheso 
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in Syriam profectus. Tite-Live ne met presque jamais Îles Noms de villes 
en aucune Question sans Préposition : 4b Rom legiones venisse nuntia- ! 
tum est ; Ab Antio legiones profectæ , et une infimté d’autres qu’on ren- 
.contre partout dans cet Auteur ; l’on voit encore dans Suétone ce que 
Linacer ét Sanctius n’ont pas manqué de remarquer, que l'Empereur 
Auguste, pour rendre son style plus net et plus meules ne PAroE 
jamais sans expyfmer toujours les Prépositions. 


A la Question QUa. 


Pour cette Question, il faut considérer que Quà est venu de l’Ablatif 
Féminin, de même que Quarè se dit pour Qua de re, selon Vossius ; 
et ainsi, quand on dit, Quà transit, on sous-entend Dante. urbe, re- 
gione, provincid, ou semblables ; ; de sorte que ce n’est pas merveille si | 
Ton répond indifféremment par le même Cas en toutes sortes de Noms:° 
Jbam fortè vidé sacré, Horat. Tot& ambulat Romd, Cic. Tot& Asi4 
-vagatur, Cic. Multæ insidiæ mihi terré marique factæ sunt, Cic., a en 
tous ces APlatifs on sous-entend in. 

Que si l’on répond avec un Per, ce n’est point une chose extraordi- 
naire , puisque nous avons fait voir qu’il n'y a point de régime qu’on ne 
puisse réduire par les PIFpRAHONSS et le F rançais : porte assez : Par 
l Jialie , per Italiam. 


A la Question Quo.. 


C’est particulièrement en cette Question que les Auteurs mettent et 
ôtent les Prépositions indifféremment en toutes sortes de Noms. 

Sans Préposition ils disent : Sardiniam venit, Cic. Cüm se ITtaliam 
venturum promisisset , Cæsar. Egyptum induxit exercitum, Liv. Bospho- 
rum confugere , Cic. Epirum portera dedit, Val. Proximam civitatem 
deducere, Apul. ; mais il ne faut pas s'étonner de cela: car, puisque Quo, 
selon Sanctius et Scioppius , est un ancien Accusatif Pluriel en o, de 
même qu'ambo et duo, qui est encore demeuré dans quocirca , quousque, 
et quoad, comme quand on dit, Quû vadis, on sous-entend ir ou ad, 
de même on peut répondre par l’Accusatif seul, en sous-entendant la 
Préposition. 

Ils disent aussi avec la Préposition aux Noms de Villes, Çonsilium in 
Lutetiam Parisiorum transfert, Cæsar. In Sicyonem afferre pecuniam, Cic., 
quoique peu auparavant il eût dit: Profectus Argis Sicyonem. Offic. II. 
‘Cursus ad Brundusium. Yd. ‘In Messanam venire. Id. In Arpinum se 
abdere. Id. Et de même, Ubi vos delapsi domos et in rura vestra fue- 
ritis. Liv. Ad doctas proficisci Athenas, Propert., etc. 

” Or, quant à à ce qu'on dit que 44 “eaihe seulement auprès, et Zn dedans ; 
et de même, que À signifie d’auprès, et Et de dedans; cela est bien 
a st dinaenent. lorsque l’on marque quelque chose être située ou être 
faite auprès , ou dans une place ; Habet exercitum ad urbem ; Habet 
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hortos ad Tiberim ; mais il n’est pas vrai généralement parlant dans Ia 
Question Qud, et on verra que Tite-Live et beaucoup d’autres ont pris 
indifféremment l’une et l’autre facon de parler ; et Cicéron même, comme 
quand il a dit; Te verd nolo, nisi ipse rumor jam raucus erit factus, 
ad Baïas venire ; erit enim nobis honestius videri venisse m ülla loca plo- 
ratum poliës quèm natatum, Lib. 1X, Epist. 2. | 

Tout ce que l’on peut dire de cette distinction des Noms de Villes et 
de Provinces, c’est qu'apparemment ceux qui s'étudioient à la plus exacte 
pureté de la Langue Latine, lorsqu'elle étoit encore vivante, l'ont voulu 
faire passer pour règlé ; d’où vient qu'Atticus ayant repris Cicéron d’avoir 
dit, In Piræum, Cicéron s’en excuse sur ce qu’il en avoit parlé non 
ut de oppido, sed ut de loco (Lib. VIT, Ep. 3 ); par où il paroît que 
cette maxime commençoit déjà à s'établir, et qu'il y déféroit lui-même, 
quoiqu’en dise Scioppius, comme à une chose qui pouvoit apporter 
quelque netteté dans la Langue, par cette distinction de Noms de Villes 
ct de Provinces, encore qu'il ne l'ait pas toujours suivie ; et nous voyons 
quelque chose de semblable en notre Langue, où la particé#ke A marque 
les petits lieux, et EN les Provinces, disant à Rome et en Italie, à Paris 
et en France , etc. Ainsi c’est toujours mieux fait de s'en tenir à cette 
règle, quoiqu’on ne puisse pas reprendre de faute une personne qui en 
useroit autrement, et que la censure de Quintil., qui condamne de 
solécisme 7’eni de Susis in Alexandriam, hb. 1, ce. 5, soit avec trop peu 
de fondement. 

Aussi Servius, sur ces vers de Virgile, 


Italiam fato profugus Lavinaque venit 

Littora, Æn. 1,6 
ayant dit que les règles de l’art, c’est-à-dire , de la Grammaire, deman- 
deroient que l’on mît toujours des Prépositions aux Noms de Provinces, 
et point aux Noms de Villes, ajoute, Sciendum tamen usurpatum ab 
auctoribus, ut vel addant, vel detrahant Præpositiones, où l'on voit qu’il 
ne marque pas les Poëtes , mais généralement les Auteurs. 


OBSERVATIONS PARTICULIÈRES 
SUR LA QUESTION UBÏ. 


Des Noms qui se mettent au Génitif en cette Question. 


La raison pour laquelle on met certains Noms de Villes au Génitif en 
cette Question, est qu'avec le Nom propre on sous-entend toujours le 
Nom général à l'Ablatif avec sa Préposition , et qu’ainsi ce Génitif est 
gouverné du Nom squs-entendu ; comme Est Rome, supp. in urbe. Est 
Lugduni, supp. ir oppido. Est domi, supp. in loco, ou in horto, ou ir 
ædibus ; car domus étoit toute la maison, au lieu que ædes étoit comme 
le logis, et le bâtiment de la maison; d’où vient que Plaute, pour 
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exprimer le tout au long, a dit : Insectatir omnes per ædes domi. Térence 
l’a mis aussi à lAblatif : Si quid opus fuerit , heus, domo me, supp. con- 
tnebo , je serai au logis, Phorm. Act. II. sc. 2. 

Or l’on ne mettoit pas seulement domi au Génitif: car Cicéron a 
dit, Quantas ille res domi militiæ que, terr& marique gesserit. Quibus- 
cunque rebus vel belli vel domi poterunt, et semblables ; et Virgile, 
Penitès terre defigitur arbor, pour in terra ; et Ovide, Terre procum- 
bere, où il faut toujours entendre un autre Nom qui gouverne ce Génitif, 
comme Zn solo terræ , in tempore belli; et partant, ce dernier regardg 
plutôt les Questions de temps. 


Des Noms de la Première en E. 


On demande ici, & ces Noms se doivent mettre au Génitif comme les 
autres de cette déclinaison. Neque enim dicitur, negotiatur Mitylenes , 
sed Mitylene, dit Vossius en sa Grammaire, où il semble rejeter le 
Génitif en es en cette Question. Aussi Sanctius, que nous avons suivi, 
n'admet ce Cas que pour les Noms qui l'ont en Æ ou en Ï, et peut-être 
qu’on trouvera assez peu d’autorités de ces autres Noms, parce que d'or- 
dinaire les Anciens les changeoient en 4 pour les décliner selon la ter- 
minaison Latine : néanmoins dans Val. Max., liv. I, ch. 6, n. 0, où il parle 
des prodiges, on lit constamment, Cæriles aquas sanguine mistas 

Jluxisse , qu'a Cérite il y coula de l'eau mêlée avec du sang; ce qui 
fait dire à Gronovius, en ses Notes sur Tite-Live, qu'au liv. XXI, ch. 1, 
À faut lire, Cæretes aquas sanguine mistas fluxisse , où les autres édi- 
tions néanmoins ont Cærete à l'Ablatif: d'où il semble qu'on doive 
conclure que lüne et l’autre expression pourroit être recevable ; quoique 
le meilleur soit de les mettre à l'Ablatif, ou bien de changer ces Noms 
en À, et les mettre au Génitif en Æ, Mitylenæ , plutôt que Mitylenes 
ou Mitylene, etc. - : .. + 


Sur l’Apposition. 


On demande sil faut dire, Antiochiæ natus sum urbis celebris par 
Papposition, ou 4ntiochiæ natus sum urbe celebri; mais le premier seroit 
un solécisme, dit Vossius, au lieu que le second se peut dire, et lof peut 
varier cette phrase en trois manières différentes. 

La première , en mettant la Préposition avec le Nom appellatif, et 
le Nom propre au Génitif, comme Albæ constiterunt in urbe opportuna. 

Cic. In oppido Antiochiæ. Cic. In 4mstelodami celebri Emporio. Vossius. 
= La seconde, en faisant gouverner le Nom propre et le Nom appellatif 
en même cas par la Préposition, In Amstelodamo celebri Emporio. 
Voss. Neapol in celeberrimo oppido. Cic. 
_ La troisième, en sous-entendant la Préposition : 4ntiochiæ loco nobili. 
Cic. Amstelodami celebri Emporio. Voss: 

Que si l’on veut savoir pourquoi l'A pposition n’a pas ici lieu au Génitif, 
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comine serôit Amstelodami celebris Emporü , c’est que le Génitif n'étant 
jamais gouverné que d’un autre Nom Substantif, quand on dit, Est Romæ, 
vivil AmsStelodami, on sous-entend in Urbe, in Emporio ou Oppido, 
comme nous avons dit; mais si vous mettez Urbis ou Empori, Oppidi 
au Génitif, vous n'avez plus rien à sous-entendre qui le puisse gouver- 
ner; et c'est pour la même raison qu'avec un Adjectif on ne met jamais 
le Nom propre au Géniif, Est magnæ Romæ ; mais à l'Ablatif, 7n 
magia Roma, supp. urbe, dans la grande ville de Rome ; parce qu’une 
chose n'étant pas appelée grande ou petite qu’en comparaison d’une 
autre, on ne peut pas rapporter grande à Rome , mais bien au nom de 
ville, puisque autrement il sembleroit qu’on voulût marquer deux Romes, 
dont l’une seroit grande et Fautre petite. 

Or, que ce Génitif soit gouverné d'un Nom sous-ehtendu, et que cette 
construction soit légitime , Scaliger le prouve , parce que si lon peut 
bien dire Oppidum Tarentinum , on peut bien dire aussi Oppidum Tarenti } 
le Poxsessif ayant toujours la même force que le Génitif dont il est 
pris, d’où vient qu’en Français même nous les tournons ordinairement 
par le Génitif, Domus paterna , la maison de mon père. 


Sur les Noms de la Troisième. 


C’est mal raisonner, comme Sanctius, Scioppius et Vossius le rex 
marquent , de dire que les Noms de la troisième et ceux du Pluriel se 
mettent au Datif ou à l’Ablatif : car quel rapport y a-t-il du régime du 
lieu qui dépend toujours d'une Préposition, au Dauif, qui n’en est jamais 
gouverné , et qui, comme nous avons fait voir, ne marque jamais que 
la fin ou la-personne, ou la chose à laquelle on rapporte et on attribue une 
autre chose ? Que si l’on trouve Est Carthagini, Neapoli, ruri, et sem- 
blables, ce ne sont que des anciens Ablatifs , qui, comme uous avons 
dit aillurs , étoient autrefois tous en e ou en à dans cette Déclinaison ;, 
c'est pourquoi ceux qui sont plus usités à l’Ablatif en e, s’y doivent tou- 
jours mettre, comme fait Cicéron : Est Sicyone , Sepultus Lacedæmone , 
Carthagine natus , et semblables. Il n’y,a que Rus où l'usage a em- 
porté que l’Ablatif en à ait toujours été fort usité en cette Question. Que 
si loft doute que ruri soit un Ablatif, on peut voir dans Charisius, 
lib. I, que Rus a à l'Ablatif rure ou ruri, et que Rurt agere vilain, 
dans Térence, est un Ablatif et non un Datif. Plaute sen est même servi 
dans les autres Questions : Peniunt ruri rustici, in Mostell. act. V, sc. 1. 
Les villageois reviennent des champs. 


OBSERVATIONS SUR LES NOMS COMPOSÉS. 


Les Noms Composés suivent entièrement la Règle des autres Noms 
Propres , quoique quelques Grammairiens en aient douté. Ainsi l'on dit ’ 
Novum Comum ducere Colonos, Suet. Conventus agere Carthagine novä. 
Quo die Theano Sidicino est profectus, Cic., etc. ; et partant, lon dira, 
Jre Montempessulanum ; Portum petere Caletensem , èt semblables. 
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Des Questions de Temps, de Mesure et de Distance. 


4 La Préposition et son Accusatif, 
| Ou l’Accusatif seul, ou le seul Ablatif, 
Se donnent à l espace et des temps et des lieux. 
Règle le lieu précis, la mesure comme eux : 
Vixit per tres annos; Patet ulnas , ulnis. 
. QuaxDo' veut l’Ablauf : Fit paucis pôst annis. 
EXEMPLES. 


=. Nous pouvons comprendre ici cinq choses : i. L'espace du temps ; 
2. L'espace des lieux ; 3. Le temps précis ; 4. Le lieu précis; 5. Le 
nom de mesure ,. dont chacun se peut mettre par un Accusatif ou 
par un Abltif, qui seront toujours gouvernés d’une Préposition 
expresse ou sous-entendue , laquelle même s'exprime souvent avec 
l'Accusatif; mais le temps précis, c’est-à-dire, qui répond à la Ques- 
tion Quandd , se met souvent à l’Ablatif seul. 

1. L'espace où la durée du temps, qui répond à la Question Quan- 
. di ou Quamdudüm : Vixit per tres annos, on tres annos, ou vixit 
tribus annis , supp. in, il a vécu trois ans. Quem ego hédië lolo non 
vidi die , Ter., que je n’ai vu d'aujourd'hui. Te annum jam audien- 
tem Crafippum, Cic., supp. per, vous qui depuis un an étes auditeur 
de Cratippe. Intra annos quatu6rdecim tectum nor suliérunt, Cæs., ils 
ont été quatorze ans sans avoir de couvert. Nonaginta arnos natus , 
supp. anfe , fl est âgé de quatre-vingt-dix ans ; il ù a déjà quatre-vingt- 
dix ans qu'il est au monde, | 

On peut rapporter encore ici les façons où l'on met ad ou in ; ; 
mais c’est un sens tout particulier : S? ad centésimum annum vixis- 
set, Cic,, s’il eut vécu] jusqu "à cent ans. Î{n diem.vivere | Cic., vivre au 
jour la journée. 

2. L'espace et la distance des lieux se met le plus souvent à l’Accu- 
satif, comme Locus ab urbe dissitus quätuor milligria , un lieu éloigné 
de quatre milles de la ville. Hercy'niæ sivæ lalitüdo novem diérum iter 
” expedito patet, Cæs., la Forêt d'Hercynie est large de neuf bonnes 
journées ; où il faut sou -eutedre ad où per, quoiqu’on n’y trouve 
guère la Préposition ; mais quelquefois on met l’Ablatif, comme Bidui 
spätio abest ab eo, il est éloigné de lui de deux journées. 

3. Le temps précis, c’est-à-dire, quand on répond à la Question 

+ 
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Quandd , se met ordinairement à l’Ablatif : Superiôribus diebus veni ir 
Cumünum, Cic., les jours passés je vins à Cumes. Quicquid est biduo 
sciémus , Cic., supp. in, nous saurons dans deux jours ee qui en est. 

Et même avec ante ou post, comme Fi paucis pôst annis, Cic., il 
arriva quelques années après. Déderam perpaücis antè diébus, Cic., je lui 
avois donné peu de } jours auparavant. 

Quelquefois aussi avec ante ou post , on y joint l'Accusatif : Paucos 
ante menses, Suet., peu de mois auparavant. Æ’/iguot post annos, Cic.s 
* quelques années après ; ce qui arrive même avec d’autres Prépositions. 
Ad octvum Caléndas in Cuménum veni , Cic., je suis arrivé à Cumes le 
huitième des Calendes. 

Et même avee l’Adverbe Circiter : Nos circiter Cüléndas (supp. ad ) 
in Formüino érimus, Cic., nous serons à Formies environ les Calendes. 
Mais avec abhirc on joint indifféremment l’Accusatif ou PAblatif : 46- 
hinc annos quingéntos ,: Cic., supp. , ante, il y a'cinq cents ans ; 486- 
kinc annis quindecim , Cic., suppl. in, il y a quinze ans ; et cet Adverbe, 
dans les Auteurs purs, marque toujours le temps passé, au lieu que 
pour l'avenir ils se servent de post eu de ad : Post seménnium, ou ad 
sexénnium , dans six ans. 

- 4. Le lieu précis : Ad tértium läpidem , Liv., au troisième mille ( qui 
est environ une lieue ). 4d quintum milliére, Cic., au cinquième mille. 
Quelquelois on met l’Ablatif en supposant #r : Cécidit tértio ab -urbe 
hipide , il est tombé au bout de trois mille. ‘ | 

5. La Mesure : Muri Babylénis erant alti pedes ducéntos , lati quin- 
quaginta, supp. ad, les murs de Babylone ävoient jusqu'à deux cents 
pieds de haat, et Crete de large. Dic québus in terris — Tres pdteat 
cœli spütium non émplius ulnas ? Virg., dites-moi en quel endroit du 
monde on voit que le Ciel n’a pas plus de trois aunes de large? mais la 
mesure peut être rapportée à la distance nême dont nous avons parlé 
ci-dessus. 


AVERTISSEMENT. 


Le Nom de la mesure particulière se met quelquefois aussi au Génitif, 
mais c’est en sous-entendant un Nom général qué. gouverne l’autre, eomme 
Areolæ long pedum denüm , Col. supp. mensuré , spatio, ou longitudine. 
Pyramides latæ pedure septuaginta quinüm , supp. latitudine , Plin. 4. 
centum .Quinquagenüm , supp. M Phin. : 
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Rècze XX VII. 
Des Comparatifs et des Noms Partitifs. 


‘ Les Noms Comparatifs demandent l’Ablaüf, 

* Et tous les Partitifs veulent un Génitif : 

3 Donc le Superlatif ce même Cas prendra, 
Mais c’est lorsque LE PLUS te le désignera : 
Régibus dôctior, Plus savant que les Rois; 
Legum sanctissima , La plus sainte des Lois. 


ÈExEMPLES. 


1. Le Comparatif s’exprime en Français par Plus, et doit toujours 
avoir l’Ablatif du Nom avec lequel il fit comparaison , soit qu'il soit 
exprimé ou sous-entendu, comme Fértior est patre filius , le fils est plus 
fort que le père. Virtus 6pibus mélior, la vertu vaut mieux que les 
richesses. 

Mais quelquefois on n’exprime pas ce Cas, comme quand on dit, 

ristior (supp. sélito ), un peu triste, c’est-à-dire, un peu plus triste 
qu'à l'ordinaire. _ 

2. Tout Nom Partitif, c'est-à-dire, qui marque une partie d’un plus 
grand nombre, gouverne le Génitif : Octévus sapiéntum , le huitième des 
Sages. Unus Gallérum , un des Français. Dexter oculorum , l'œil droit ; 
et ainsi de élus , éliquis , alter , nemo, nullus , quis , et semblables : Quis 
mnium ? lequel de tous ? etc. | 

3. Et partant, le Superlatif gouverne aussi ce Cas, lorsqu'il est 
marqué en Français par L plus, parce qu’alors il est Partitif, comme 
Fhilosophôrum mévimus , le plus grand des Philosophes, Virginum sa- 
pientissima , la plus sage des Vierges, ou d’entre les Vierges. 

Et en ce sens le Comparatif gouverne encore ce même Cas, comme 
Fôrtior ménuum, la plus forte des deux mains; et même le Positif, 
comme Séqu#nur te, sancte debrum , nous vous suivons , vous qui êtes 
saint entre les Dieux. 

AVERTISSEMENT. | 

Cette Règle comprend deux parties ; l’une du Compsratif , et l’autre 
du Partiif, sous Lequel le Superlatif est compris. 

Du Comparatif. 
Pour bien entendre le régime du Comparatif, il ne faut que considérer 


se que Sanctius a remarqué, qu’en toutes les Langues la force de la 
comparaison se trouve toujours renfermée dans une Particule. 
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Ainsi Pon verra qte, comme en Français notre Que fait cet office, PLUS 
Saint Que, Pius grand Que ; de même les Hébreux , qui n’ont point 
de Comparatif, se servent de 10 Min., les Grecs souvent d’'H, les Espa- 
gnols de Mas, et les Latins de QUAM, præ ou pro, comme nous montre- 
rons ci-après. 

Par là on voit que le Comparatif de lui-même ne gouverne point de 
cas, el doit être simplement considéré comme un Nom, qui, ajoutant 
quelque force à la signification du Positif, se peut résoudre par le 
même Positif et l’Adverbe Magis. Doctior, c'est-à-dire ; magis doc= 
lus , etc. 

Et c'est ce qui a donné lieu à ces expressions si élégantés, dont les 
Grammairiens sont en peine de rendre raisôn : Litfteris. quäm moribus 
instructior. Similior patri quäm matri. Fortior est quäm sapientior , il a 
plus de cœur que de sagesse. Et dans Cic. Per illam , inquam , dexteram 
non in bellis et in prælis, quàrt in promissis et fide firmiorem. Pro Dejot. 

Que s’il ÿ a un Ablatif de comparaison , il sera toujours gouverné de 
la Préposition Præ ou Pro sous- entendue, laquelle s'exprime même 
quelquefois, non-seulement après le comparatif, comme quand Apulée 
a dit : Sed unus pre cæteris, et animo Jfortior, et ætate juvenior , et 
corpore validior exsurgit alacer; et ailleurs, Unus à curia senior pr& 
cæterts ; et Q. Curce, Majorem quäm pro flatu sonum edebat ; et Pline, 
Me minoris factum pre illo : mais aussi après les autres noms, ou même 
aprés les Verbes, comme, Præ nobis beatus. Cic. Hic ego illum contemsi 
præ me. Ter. Cunctane præ campo Tiberino sordent ? Hor. Ludum et 

-jocum fuisse dices prœut hujus rabies quæ dabit. Ter. in Eun., et sem- 

blables; où l’on voit assez que toute la force de la comparaison est ren- 
fermée dans ces Particules. 
+ De sorte que, comme ce n’est que l'usage qui a voulu qu’on les omiît 
ordinairement après le Comparatif, il se trouve aussi qu’on les omet 
quelquefois après les autres noms, où on les sous-entend tout de même ; 
ce qui montre clairement que ce n'est point une chose tout-à-fait par- 
ticulière au Comparatif, comme, Nullis est hoc meticulosus æquè ; 
Plaut., pour præ hoc. Alius Lysippo , Hor., c’est-à-dire, præ Lysippo 
pour gaam Lysippus, selon Sanctius; et ainsi des autres Sur quoi lon 
peut vair encore ce que nous dirons dans Îles Remarques au chapitre des 
Conjonctions. | | 

C’est par là même qu'on doit résoudre toutes les comparaisons que les 
Grammairiens appellent obliques ou impropres, lorsqu'elles sont entre 
les chosés de différente naturé: Ditior opinione , cogitatione citius, etc., 
sous -entendant toujours la Préposition Pro; comme Cicéron même et 
les autres la mettent quelquefois : Plus etiam quàm pro virili parte 
obligatum puto. GK. Major quäm pro numero hominum editur pugna. 
Lav,  : | | | a 
C'est par là encore que l’on doit répondre à ceux qui s’'imaginent 
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que le Comparatif se met quelquefois pour lé Positif, comme quand on 
dit , tristior, sollicitior, audacior, un peu triste, un peu en peine, un 
peu trop hardi; car en ces exemples même le Comparatif est dans sa 
signification naturelle, et suppose l’Ablatif après lui, comme fristior, 
supp. solito ; sollicitior, supp. æquo, etc. Que si alors il semble marquer 
plutôt diminution qu'augmentation , c'est un effet qui ne vient pas du 
Comparatif, mais de lAblatif sous-entendu, puisque, si on le joignoit avec 
un autre Nom, il auroit tout une autre force, quoiqu'il fût toujours le 
même, comme, tristior perditis, sollicitior miserts , etc. 


Difficultés sur le Comparatif. 


_ Entendant bien la raison de ces Régimes, il est aisé de dissiper toutes 
les brouilleries des Grammairiens sur ce sujet ; comme quand ils ont dit 
que le Comparatif ne se mettoit pas avec l'Ablatif, mais avec le Génitif, 
lorsque la comparaison se faisoit entre deux choses seulement: car, puisque 
le Comparatif de lui-même ne gouvere ni le Génitif ni l'Ablatif , il est 
sans doute qu'il est indifférent à l’un ou à l’autre’ Cas dans ces rencontres ; 
et c'est ainsi que César a dit: Ex propositis duobus consiliüs, explica- 
tius videbatur , ut , etc. e | 

IL est ‘encore faux de dire que le Comparatif ne fasse jamais compa— 
raison qu'entre deux choses seulement , lorsqu'il gouverne le Génitif ; 
car, quoique cela soit peut-être plus ordinaire dans l'usage ; néanmoins 
il y a cent exemples du ‘«ontraîre ; comme quand Cicéron a dit: Cæte- 
rarum rerum præstantior erat, selon que cite Saturnius ; et Horace, © 
major juvenum ; in Àrt. ; et Pline, Animalium fortiora quibus crassior 
est sanguis ; et Q. Ource, liv. IX, In oculis duo majorh omnium navi- 
gia submersa sunt ; et auliv. VI, Cleanderprio®®s eorum intromitti jubet ; 
et Plaute dans les Captifs, Non ego nunc parasitus Sum , sed Regum 
Rex regalior ; et Pline, 4dolescentiores apum; ce qui n’est qu'une par- 
tition qui se peut faire et entre deux et entre une infinité de choses, si 
vous voulez. | 

Ainsi c'est sans sujet que L. Valle et ceux qui l'ont suivi trouvent à 
redire à ces phrases de l’Ecriture : Major horum est charitas. Minor 
Jratrum , etc. Ed quôd esset honorabilior omnium, qui est de S. Jérôme, 
même dans la traduction de Daniel; car ces façons de parler sont ici 
d’autant plus recevables, qu'étant très - Latines, elles représentent 
encore mieux l'expression Grecque, qui use du Génitif après le Com- 
paratif. Lt 

Mais c’est autre chose, lorsqu'on trouve dans Pline, par exemple, 

Omnium triumphorum lauream adepte majorer* ; et dans une Epitre de 
Lentule, qui est parmi celles de Cicéron: INaves onerarias, quarum 
minor nulla erat duûm millium amphorarum ; car laurea ne peut pas 
faire partition avec friumphi, non plus que ravis avec duo millia ; d'où 
vient qu'on ne pourroit pas vésoudre par intèr: mais c’est une Ellipse 
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qui suppose le même mot; sur lequel tombe la comparaison, répêté à 
lPAblatif, comme, lauream majorem laure omni.m triumphorum ; naves 
quarum nulla minor erat navi duüm millium amphorarum. Et il y à aussi 
des exemples de ceci dans le Grec, comme , "Eyo 05 Eyw rny .pæprupiav 
ptibw toû ‘lwdvvou, Joan. V, 56. Ego autem habeo testimonium majus 
Joannis ; c’est-à-dire, majus testimonio Joannis. Et ainsi des autres. 

C'est avec aussi peu de iondement que les Grammairiens disent que 
le Quisque ne se met qu'avec le Superlatif, et que L. Valle prétend qu'il 
faut dire, Imbecillina quæque animalia ; où que Lactance aït failli de 
dire, Imbecilliora et timidiora quæque animalia ; puisque Cicéron même 
a dit: Quisque gravi r homo atque ‘honestior. Et Quintil. Pedes quique 
temporibus validiores. L'on trouve aussi Quisqué avec le Positif: Inva- 
lidus quisque. Tac. Bonus quisque liber. Plin. 

Il est encore faux que la particule Quam veuille toujours même cas 
après soi que devant; car on ne dira pas facilement, Utor Cæsare 
æquiore quäm Pompeio , mais biep quäm est Pompeius ; comme dans 
Cicéron , Dixit se apertè munitiorem ad custodiendam vitam suam fore , 
quam Africanus fuisset. I\ est bien vrai que quand il y a un Nominatif 
devant, on en doit mettre un après : Cicero est doctior quäm Sallustius > 
et que s’il y a un Accusatif, on en pourra mettre aussi un après : UE tibi 
multo majori quäm Africanus fuit, me non mult minorem quàm Lælium. 
adjunctum esse patiare, Cic. Ego callidiorem hominem quäm Phormio- 
nem vidi neminem , Ter., parce qu'alors ke Verbe est sous-entendu deux 
fois, comme sil y avoit Ego neminem vidi callidiorem quàm vidi Phor+ 
mionem. Mais avec un autre Verbe on pourra dire aussi: Ego callidiorem 
vidi neminem , quäm Phormio est. 

Le Companarir se trdhve aussi quelquefois avec l'Adverbe, Magis : 
Magis hoc certo certius. Plaut. Hoc magis est dulcius. Id. Magis invi- 
dié quäm pecuni& locupletior, Val. Max. Qui magis optato queat esse 
beatior ævo! Virg. in Culice; ce qui est devenu une espèce de pléo- 
nasme, comme nous dirons ci-après dans les Figures : mais on ne le voit 
point avec Per, que lorsqu'il est dérivé d’un Verbe, et qu’il se prend 
dans le sens de son Verbe. Ainsi l’on dira avec Cicéron, Perguisitius., 
pervagatior ; avec Hor., Perlucidior, et semblables, parce que l’on dit, 
Perquiro , pervagor, perluceo ; mais on ne dira pas, perurbanior, per- 
difficilior , permelior , quoique l’on dise perurbanus, perbonus , perdif- 
ficilis ; et même au Superlatif, peroptim::s , perdifficillimus , elc. 

De Prior et Primus. 

. Il ne faut pas croire ici, comme ont écrit Donat, Priscien, Dio- 
mède , Servius, L. Valle, Agroëtius, et autres ,: que Prior se, dise seu- 
lement de deux, et Primus, de plusieurs : Cunctis prior Cadmeïus Heros. 


Stat.. Prior omnibus Idas prosilit. 1d. Qui prior alüs est, Varr. apud 
à. Gel., et semblables. Et la véritable raison de ceci est celle que Jules 
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Scaliger a remarquée, que dans ces rencontres toute la multitude est con- 
sidérée comme divisée en deux bandes, dont le premier fait lui seul une 
partie, et les autres l’autre. 


De Pilùs. . 
Plüs est aussi Comparatif, comme nous avons dit dans les Déclinat- 


sons, page 106, et l’on n’en peut douter, puisqu'il fait comparaison eutre 
les choses ; mais dans son régime , il y en a qui ont voulu dire qu'il 


gouvernoit quatre cas , le Nominatif, le Génitif, l'Accusatif et l'Ablatif. 


Néanmoins sil se trouve joint avec le Nominatif , il ne marque pas 
un régime, mais une COnvenance , parce qu'il est Adjectif; comme lorsque 
Pline a dit : Ne plis tertia pars eximatur mellis ; et Cicéron, Ut hoc 
nostrum desiderium ne plàs sit annuum ; et Sanctius, Nemo uno plès præ- 
mium expectato ; ce qu'il soutient être bien dit, contre ceux qui l’en 
avoient repris comme d’une faute, et qui prétendoient qu’il falloit dire 
nécessairement plis uno præmio. | 

Que si on le joint avec l’Ablatif, comme dans Cicéron, Quèm plus 
uno verum esse non possit ; et ailleurs, Alterum certè potest , ut plis 
unä. vera sit ( opinio). Dans Valère Maxime, Uno plàs Etrusci cadunt. 
Dans Cicéron, Hoc plus ne rogum facito. Dans Tite-Live, 4b utraque 
parte sexcentis plès equitibus cecidit , etc. Alors cet Ablatif est gou- 
verné de la Préposition sous - entendue, de même qu'avec les autres 
Comparatifs. 

Par tout ailleurs il ne gouverne rien, non plus que Minis et Ampliis : 
Intervalla ferè pauld pis aut minüs pedum tricenüm , ad Herenn., où le 
Génitif est gouverné du tom de distance, Intervalla : Plus virium habet 
alius alio,Ter.,oùleGénitif vinium est gouverné denegotium sous-entendu: 
Plüs negotium virium habet ; et l'Ablatif alio, de plùs Comparatif , sous- 
entendant pre : Plüs quingentos colaphos infregit mihi, Tr. , où l'Accu- 
satif est gouverné du Verbe infregit : de même dans César, Quümipsi 
non amplits quingentos equites haberent. 

Et alors on les prend comme Adverbes, quoiqu’à vrai dire ce soit de 
véritables Noms qui sont à l'Accusatif, en vertu d'une Préposition sous- 
entendue, securdüm plus aut minus, ou ad plus aut minus, etc., ce 
dernier venant du'Comparatif minor et hoc minus , de même qu'Amplits, 
d’Amplior et hoc amplius : Plus annum obtirere provinciam , Cic., c’est- 
à-dire, ad plus tempus quèm ad annum, etc. ; c’est pourquoi on les 
joint fort bien avec le Nominatif et le Verbe au Pluriel : Romani non 
plus sexcènii ceciderunt, Lav., c’est-à-dire, sexcenti, non ad plus nego- 
tium ; et de même dans César, Eo die milites sunt minüs septingenti de- 
siderati, B. Gall. VII. Naves amplits octingentæ uno erant visæ tem- 
pore, Id. Liv. V. Voyez les Remarques au chapitre des Advyerbes et des 
Conjonctioné, | j | 
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Du Partitif en général. 


Dans la’ partition, le Génitif est gouverné de ce que l’on sous-entend ” 


toujgurs er numero , ou même le Nom Substantif une seconde fois , soit 
que cette partition soit faite avec le Positif ou le Comparatif, dont nous 
avons donné des exemples ci-dessus, ou avec le Superlatif; car Virgi- 
num sapientissima , c'est-à-dire, Virgo virginum sapientissima , ou bien 
sapientissima ex numero virginwun ; l'un et l’autre se peut voir dans cet 
exemple de Pline : Capreæ et Coturnices, animalia ex numero anima- 
lium placidissima. 

C'est pourquoi, quand le Substantif est d’un autre genre que le Gé- 
nitif Pluriel , on peut faire accorder l’Adjectif avec Pun ou l’autre : Zeo 
est animalium fortissimum ou fortissimus ( quoique ce dernier soit plus 
usité }; car dans le premier on sous-entend animal, avec lequel s'accorde 

fortissimum , et dans le dernier on sous-entend ex numero , comme qui 
diroit, Leo fortissimus ex numero animalium. C'est ainsi que Cicéron à 
dit : Tidus. qui est /luviorum mazximus, et Pline, Boves animalium.soli 
et retrù ambulantes pascuntur : et ailleurs, Hordeum Jrigum omnium 
mollissimum est. Voyez ci-après la Syllepse dans les figur es. 


Du Superlatif en particulier. 


Le Superlatif, comme montre fort bien Sanctius , ne fait point pro- 
prement de comparaison ; ce qui est particulier au seul Comparatif : et 
partant, si l'on eût voulu distinguer trois degrés dans les Noms, l’on 
eût mieux fait de les appeler degrés de signification que de comparaison ; 
car, quand je dis, Gratæ mihi fuerunt litteræ tuæ, et gratissimæ mihi fue- 
runt , il y a aussi peu de comparaison en l’un qu’en lautre, mais seule- 
ment une augmentation dans ce dernier quant à la signification; ce qui 
n'empêche ps qu'on ne puisse mettre indifféremment le Superlatif au 
premier lieu quand la chose le mérite : comme , par exemple, parlant 
des embouchures du Nil, je puis fort bien dire, Primum ostium ma- 
gnum, OU, si je veux , primum maximum , Secundum maÿjus , tertium adhüo 
majus , etc., où l'on voit que le Comparatif signifie plus quelquefois 
que le Superlatif, parce qu'il établit la comparaison avec le Superlatif 
même. 

C’est ainsi que Cicéron en a usé lorsqu'il a dit : Ego autem hoc sum 
miserior quàäm tu quæ es miserrima , ad Terent., et ailleurs, Persuade tibi 
te mihi esse carissimum, sed multù fore cariorem, si, etc. De sorte 
qu’encore que l’on puisse dire que le Superlatif signifie la chose avec aug- 
mentution ou excès, I] est faux néanmoins de croire qu'il marque tour 
jours le souverain degré. Ainsi, quand Virgile a dit : 


Tydide, AEn. I, 100. 
il n’a pas prétendu dire que Diomède fût plus généreux qu’Achille , ou 


mm 





Danaüm fortissime gentis 


- 
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le plus généreux de sa Nation, mais seulement très-généreux entre ceux 
de sa Nation ; notre particule très, qui vient de trois , exprimant parfar 


tement bien cas et faisant le même effet que si nous disions ter HAE 
de même que Virgile a dit, Æ4En. I, 98: 


O térque quatérque beati. Et les Grecs, rpeoddGuos , POUE 61610 
ratoc , très-heureux. 


Et si nous mettons, le Plus, Le plus généreux des Grecs, le plus savant 
des Romains , queique lon puisse concevoir en cela quelque sorte de 
comparaison , c’est néanmoins plutôt une partition qu’une véritable com= 
paraison. 


Difficultés sur le Superlatif. 


Par là on voit que rien n’empêche que le Superlatif ne se joigne fort 
bien avec un nom universel { quoique quelques Grammair'iens disent le 
contraire ) sôit hors la partition , comme Omni gradu amplissimo dignis- 
simus, soit dans la partition même , comme Düisti Segulio malè faciant 
homini nequissimo omnium qui sunt, qui fuerunt , qui futuri sunt. Que Et 
dans Catulle parlant de Cicéron, 


Disertissime Romuli nepotum | 
Quot sunt quotque fuere , Marce Tulli, etc. 


Le superlatif se peut mettre aussi avec les particules exclusives qui 
sembleroïient demander un Comparatif : ÆÆEgyptus aliarum regionum 
calidissima est , Macrob. Cæterorum fugacissimi, Tac. ; il se met avec 
omnis, comme Omnes tenuissimas particulas atque omnia minima. Cic. 
Homini nequissimo omnium. Cic. 

Il se joint aussi avec d’autres particules qui augmentent encore sa si- 
gnification, comme nous avons vu de per ci-dessus, peroptimus, etc. 
L'on y joint même perguèäm: Perquäm maximo exercitu , Curt. ; on 
dit aussi, Dolorem tam maximum, Cic. Rei tam maximè necessariæ tanta 
injuria, \d. Longè improbissimus , Id. Multù mihi jucundissimus , Xd. 
Oratio satis pulcherrima quæ inscribitur pro Q. Ligario, Pompone IC. 
Id apprimè rectissimé dicitur, Cic. IT, de Fin., selon que lit Saturnius , 
Robert Estienne en son Trésor , Malaspina , et l'édition de Grutérus, 
quoique d'autres aient voulu lire rvctè pour rectissimè. Maximè pessima , 
Colum. Maximè humanissimi, A. Gell. Ante alios pulcherrimus , Virg. 
Sive hanc aberrationem à dolore delegerim, quæ maximè liberalissima, doc- 
toque homine dignissima , Cic , et semblables. 

Il se met dans les comparaisons ou partitions de choses opposées , 
comme Homo non bipedum modù, sed g''adrupedum impurissimus , Cic. , 
ae qui fait voir le peu de raison que L. Valle a eu de reprendre Macrobe 
d’avoir dit, Age, Servi, non solüm adolescentum qui tibi æquævi sunt, sed 
senurn quoque dactissime. 
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Il s'emploie aussi en parlant de deux choses seulement, Numitori, qui 
erat slirpe maximus, regnum legat, dit Tite-Live, quoiqu’ils ne fussent que 
deux enfans , celui-ci et Amulius: Utri potissimüm consulendum est , Cic. , 


et semblables. 


Enfin l’on trouvera que la plupart des Observations de L. Valle et de 
Despautère même, sur ce sujet et sur beaucoup d’autres, sont fausses , et 


ne viennent le plus souvent que de ce qu'ils n’ont pas assez considéré la 
nature des choses, et n’ont pas assez pénétré dansles véritables causes de la 
Langue Latine. 


Rèceze XXVIII. 


Des Verbes et des Noms qui gouvernent un Ablatif ou un Génitif, en 
sous-entendant l'Ablatif. 


: On doit un Ablatif ou Génitif donner 
Aux Verbes d’Accuser, Absoudre et Condamner. 

+ On joint ces memes Cas après tout Verbe ou Nom. 
Qui nous marque Abondance ou bien Privation ; 

3 Après d’autres encor, comme Expers et Dignus: 
Lôcuples virtutis ; Laudis, laude dignus. 


EXEMPLES. 


| | + 

Tous ces Noms et ces Verbes prennent uün Ablatif des Mots les 
plus généraux, comme Re, actiône , pœnä, causé » Culpd , crimine , et 
semblables , qui est toujours gouverné d’une Préposition sous-en- 
tendue ; ou bien, supposant même quelqu'un de ces Ablatifs, ils 
prennent un autre Nom au Génitif qui en sera gouverné. 

1. Ceux d’Accuser : Accuséri criminibus, être accusé de crimes. 
Arcéssere Majestätis , accuser de crime de lèse-Majesté. | 

Ceux d’Absoudre : Absébcre crimine, absoudre de crime. Aësébere 
émprobilitis , absoudre de méchanceté. Liberdtus culpé, délivré de sa 
faute. : ; 

Ceux de commander : Condémnat cépitis, il le condamne à mou- 
rir. Damnéri edem crimine, être condamné de même crime. Tenéri 
repetundürum , supp. pecuniérum , être convaincu de concussion. Dam- 
nûre amicum scéleris, supp. re, ou actiône, lui imputer un crime, et 
ainsi des autres. 


AVERTISSEMENT. 


On peut aussi éxprimer quelquefois la Préposition , comme Damna= 
tus de vi, de Majestate, Cic. Accusare de epistolarum negligentia, Cic., 
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en quoi il faut se rapporter entièrement à l'usage : car on ne dira pas, 
Accusatus de scelere ou de crimine , mais bien sceleris ou scelere , cri- 
minis ou crimine. Et de même on ne mettra pas indifféremment toutes 
sortes de Noms au Génitif ou à l’Ablatif avec toutes sortes de Verbes, 
‘mais on considérera comme les Anciens ont parlé. 


Abondance ou Privation. 


2. Les Noms d'Abondance prennent les mêmes Cas que les Verbes 
précédens : Lécuples pecüniæ , riche en argent. Fecinda virtétum pau- 
pértas, la pauvreté est féconde en vertus. Cumulütus omni laude, 
comblé de toutes sortes de louanges. Prédigus æris, prodigue d'argent. 
Compos voti, qui a ce qu’il désire. 

Ceux encore de Pauvreté ou de Privation : O’mnium egénus , des- 
titué de toutes choses. Indnis omni re hili, vide de toutes Dons 
choses. Ratiône destititus , privé de raison. Vécuus virtüte énimus , 
esprit vide de toute vertu. Cassus füminis, vel lmine, privé de la 
lumière. Liber religiône 4nimus , esprit libre de tout scrupule. Captus 
écudis, mente, atribus, etc., qui a perdu les yeux, l’esprit, l’ouïe, etc. 
Conféctus ætüte, cassé de vieillesse. So deféctus lémine , le Soleil étant 
éclipsé, Præ'ditus singuléri virtüte, orné d'une rare vertu, où vous remar- 
querez que tous ces derniers aiment mieux l’Ablatif, comme étant la 
construction qui leur est la plus naturelle. 

Les Verbes d' Abondance ou de Privation veulent aussi le plus sou- 
vent l’Ablatif. 

Ceux d’Abondance, comme Abundüre ingenio , avoir beaucoup d'es- 
prit. Affüiere émnibus bonis, abonder en toute sorte de biens. Diffkicre 
étio , se perdre dans la trop grande oïsiveté. Satiiri pénibus , être ras- 
sasié de pain. Onerére probris, charger d'opprobres. 

Ceux de Privation, comme Vacüre pudére , être sans honte. Nudire 
præstdio, dénuer de secours. Widuire urbem civibus , dépeupler une 
ville de Citoyens. Exhaurire aquis , épuiser d’eau. 

Quelques-uns néanmoins reçoivent assez indifféremment le Génitif 
ou lAblatif, comme Complere erréris, remplir d'erreur. Complére 
luce , remplir de lumière. int consilit et consilio, avoir besoin de 
conseil. 

Quelques autres Adiectifs 

3. Quelques Adjectifs prennent aussi le même régime, comme 
CAliénus , expers , immünis, conténtus , dignus, indignus, etc. 

Aliénum dignitétis ou dignitäte, où même à dignitäte , Cic. ( ces 
deux derniers sont plus usités ), contraire à la dignité. Conténtus liber- 

25 
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tétis , Liv., content de sa liberté. Parvo conténta natura, Cic., la 


nature se cogtente de peu ; et l’Ablatif y est plus usité. 

Dignus laudis | ou laude plus usité , digne de louange. Süscipe curam 
et cogitatiônem dignissimam tuæ virtütis, Balbus ad Cic., formez un 
dessein digne de votre grandeur ; et de même Indignus avérum , indigne 
de ses ancêtres. 

Expers metis , ou melu (le premier plus usité ), exempt de crainte. 

Imminis belli, Virg., Immünis militi4, Liv., exempt d’aller à la guerre, 
et semblables. . 


AVERTISSEMENT. 


Les Latins ont encore pris ici le Génitif des Grecs, qui y sous-en- 
tendent leur Préposition ëx , de ; aussi presque toutes les langues vulgaires , 
qui suivent toujours l'expression la plus simple et la plus naturelle, y 
mettent une Préposition : Pieno di vino , disent les Italiens ; comme nous 
disous plein de vin ; mais en Latin, pour rendre raison de ce régime, l’on 
peut sous-entendre un Nom général , Copia, negotium , res , etc., qui 
gouvernera l'autre Génitif, de sorte que Vacuus curarum, sera autant 
que vacuus re curarum , pour vacuus cunis ; Digrus laudis sera pour Re 
laudis , et ainsi des autres; de même que Phèdre a dit Res cibi, poux 
cibus ; et Plaute, Res voluptatum , pour voluptates. 

Et alors cet ‘Ablatif sera encore gouverné d’une Prépositiou sous-en- 
tendue; car Vacuus curis, c’est-à-dire | à curis ; Laude dignus , pour 

_de laude , digne de louange , etc. : aussi les bons Auteurs y metteut souvent 

da Pr éposition, Hæc à custodibus militum vacabant loca , Cæs. Locus à 

Jrumento copiosus , Cic. De nugis referti libri, Cic. Liber à delictis , Id. 
Inops à verbis , ab amicis, Id. + et partant, Egeo pecuniis , c'est comme 
si l’on He Egeo de pecuniis , j'ai besoin de. 


Du Nom Opus. 


Parlà on voit que le Nom Opus , pour lequel on fait tant de règles et 
d'observations différentes, peut être fort bien rapporté à cette Règle, si 
c'est la même chose de dire » Egeo rummnis, et opus est mihi nummis ; où 
l'on suppose toujours le de, 

Mais si l'on veut examiner la chose de plus près; l'on trouvera que ce 
Nom n'est jamais que le Substantif Opus , operis ,un ouvrage , une affaire, 
une besogne; d'où vient encore le mot de besoin, opus: de même que les 
Grecs disent oud'ëv Epyov écrit, nihil opus est, 

De sorte que ce Nom ne marque pas proprement une nécessité absolue , 
mais quelque sorte d’accommodement, ou ce dont on a aflaire. Cicéron 

_ même fait distinction entre opus et necesse : Legem Curiatam Consult 
ferri opus esse , necesse non esse. Lib. T, ep. 9. Illud tertium etiam si opus 
est, tamen minûs est necessarium. De Qrat., LE. Ainsi ce Nom n’est non 
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plus Adjectif qu'Usus, qui se prend soavent dans le même sens, et dans 
le même régime, comme quand Virgile a dit: zunc viribus usus, pour 
opus, et c’est de même que si nous disions ir vinibus opus est, ou de vi- 
ribus , il est besoin de force, c’est-à-dire, toute notre affaire consiste 
dans la force. Cicéron s’en est servi en ce sens et dans ce régime : Per- 
gratum mihi feceris., sieum , si qua in re opus ei fuerit , juveris , où il eût 
pu mettre, si qué re ( ou ne) ei opus fuerit , etc. 

C’est dans ce même sens que l’on joint opus avec un Adjectif : Sunt qui 
busunum opus est celebrare urbem carmine , Hor. , ou qu’on le met avec 
un autre Substantif par Apposition, Dux nobis opus est, qui est le même 
sens que s’il y avoit : Dux nobis opera est , toute notre affaire, ou tout ce 
que nous 4ÿons à faire , est de chercher un Chef et un Capitaine. 

Que s’il se met avec le Génitif, cela n’a rien de particulier, et prouve 
encore mieux qu'il est un véritable Substantif : Opus est centum nummo- 
rum , c'est un ouvrage de cent écus : Magni laboris et multæ impensæ opus 

Suit, Planc. ad Sen., lib. X, ep. 8, et en ce sens Virg. a dit: Famam ex- 
. tendere factis , — Hoc virtutis opus ; et Martial : Non fuit hoc artis , sed 
pietatis opus. 

C’est encore comme Substantif qu’il sert souvent de second Nomi: 
natif après le Verbe: Si quid opus est , impera , Plaut. Ita opus est , de 
même que l’on dit : Ita negotium est, Plaut. Ita res erat , faciendum fuit , 
Ter. , et de plus, qu’il sert d’un second Accusatif après l’Infinitif : Dices 
nummos mihi opus esse, Cic. Sulpicü tibi operam intelligo ex tuis lüteris, 
non multum opus esse , Cic. ; que si l'on met un Infinitif après le Verbe, 
c’est encore le même sens : Quid opus est affirmare, Cic. Nunc peropus 
est loqui, Ter. Andr.1, 5, 30, où l'Infinitif tient lieu de Nominatif, 
comme il le tiendra de l’Accusatif, si je dis: Negat fuisse opus affirnare ; 
Puto peropus esse loqui. 

Que si nous disons: Opus est consullo , au lieu de consulere et sem- 
blables , il faut entendre ir consulto, où le régime dépendra encore de 
Ja Préposition : ainsi l'on voit qu'Opus, en quelque sens que ce soit , 
n’est jamais qu'un Nom Substantif , qui rentre dans les règles géné- 
rales. | | 

I] faut aussi remarquer que l’on trouve Opus habeo dans Columelle, 
qui est un Auteur très-pur ; de même que les Grecs disent , ypeiay : 
ee qui est si rare en Latin, que Diomède a cru qu'il n@ge pouvoit pas 
dire. 2 ; 

. Pour Usus, l'on pourrait encore ajouter que les noms verbaux gouver- 

nant autrefois le Cas de leur Verbe, celui-ci a pris l’Ablatif comme 
Utor, dont il est formé: Usus viribus, comme Utor viribus ; ce qui est 
d'autant plus vraisemblable qu'autrefois il gouvernoit l’Accusatif, par- 
ce qu’Utor le gouvernoit : 4d.eam rem usus est hominem astutum , doc- 
tum , Plaut. | | | 

Piomède rapporte que les Anciens disoient aussi Opus est mihi hano 
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rem, mais il n’en donne pas d'autorité ; et alors il faudroit nécessaire- 


ment y sous-entendre un Infinitif, comme habere, facere, dicere, ou 
semblables. 


RÈGLE XXIX. 
Des Noms de Pnix, et des Verbes d’Estimer. 


* Sache qu’à l’Ablatif on met le Nom de Prix, 
* Excepté Minris, Tanti, Quant, Pluris: 
Ÿ Ces mêmes Génitifs sont aussi gouvernés 

Des Verbes d'Estimer, auxquels sont ajoutés 
# Parvi, Nauci, Flocci, Nihili, Minimi, 

Æqui , Boni, Magni, Multi et Plürimi. 


EXEMPLES. 


1. Le Nom de Prix se met à l’Ablatif : Locdvit domum suam cen- 
tum nummis , il a loué sa maison cent écus. Licére præsénti pecünid , 
être mis en vente argent comptant. Multérum sanguine ac vulnéribus ea 
Paœnis victôria stetit , cette victoire coûta le sang et la vie de plusieurs 

aux Carthaginois. Prétio magno stare, Hor., coûter bien cher. 

2. Ces Noms-ci se mettent au Génitif lorsqu'ils sont mis sans Sub- 
Stantif: Tanti, Quanti, Pluris, Mäximi, Minéris, Téntidem , Quanti- 
cünque, etc. Tanti nulla res est, il n’y a rien de si cher. Emit tanti 
quanti vôluit , il Va acheté autant qu'il a voulu. Non pluris vendo quèm 
cæ'teri, étiam minris, je ne vends pas plus cher que les autres, et peut- 
être même à meilleur marché. 

3. Les Verbes d'Estimer gouvernent aussi les Génitifs susdits : 
Mximi fücere , estimer fort. Pluris habere, estimer davantage. Tenti dé- 
citur , il est autant estimé. 

4. Mais, outre cela, ils gouvernent encore ceux-ci: Parvi, nihili, plu 
rimi , hujus , magni, multi, minimi, nauci, flocci, pilé, assis, terünci , 


œqui, boni. Non füäcere flocci ou flocci habére , ne l’estimer rien. Nauci 


habére , le même. Pili nur ducere , ne l’estimer pas un cheveu. Hujus non 

æœstimüre , ne l’éStimer pas cela (en montrant quelque chose de néant ). 

Terünci non fücere , ne l’estimer pas un lard. Æqui, si rai » prendre 
en bonne part. 


AVERTISSEMENT. 
Ces mêmes Noms se mettent à l’Ablatif , lorsqu'il sont joints avecun 


Substantif : Redimere minori pretio ; Magno o pretio æstimari ; Parvé mere 
cede docere. 


_—— 
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Quelques-uns se mettent aussi à l’Ablatif sans Substantif: Parvo vel 
nthilo consequi, Magno æstimare , mais on ysous-entend ære, ou pretio ; 
et quand ils sont au Génitif, il faut y sous-entendre un de ces Noms qui 
les y gouverne : car Minoris emi, c'est-à-dire, minoris æris pretio 
emi; Tanti duco , c'est-à-dire, anti æris pretio , si l’on n'aime mieux dire 
avec Henri Estienne que la pbr ase est Grecque : repi. moÂloù mouoèpar , 
magni ; facio. 

* Mais avec l’Ablatif on sous-entend encore la Préposition : car Nihilo 
consequi est la même construction que quand Cicéron a dit: Pro nihilo 
putare, pro nihilo ducere , et ainsi des autres , Düm pro argenteis decem , 
aureus unus valebat, Liv. Aliquandd una res pro duabus valet, Sen. , 
etc. ; mais quand on dit: AÆFqui, boni facio, ou consulo, € 'est-à-dire ‘ 
AEqui, boni animi, ou hominis officium. duco , facio, etc. 

Vossius remarque que l’on ne peut pas dire , Parvi curo , comme on 
dit, Parvi facio, et que le lieu de Térence que l'on rapporte , Quid me 
- fiat, parvi curas , est corrompu , où les meilleurs exemplaires ont parvi 
pendas. On ne trouve point non plus, Majoris æstimo , (au lieu duquel 
-. on se sert de pluris ), quoiqu'on lise dans Cicéron, Magni putare hono- 
res , et dans Térence : Te semper mazrimi feci. On ne doit point dire aussi, 
Plurimi interest, rminimi refert ; mais bien, Plurimäm interest , minimè 
refert. 


RÈGLE XXX. 


Des Verbes Passifs et autres qui prennent l’Ablatif avec la Préposition 
A Où Àb. 


* Tous les Verbes Passifs, avec Ab ou bien À, 

/ Ont souvent l'Ablatif: Amor à Regina. 

_ * Règle ainsi ceux d’Attendre, Eloigner, de Distance, 
Demander » Recevoir, Délivrer, Différence. 


EXEMPLES. 


Tous ces Verbes-ci prennent souvent un Ablatif qui est gouverné 
de la Préposition 4 ou 48. #! . 
_ «. Les Passifs, comme Amor à Regina, la Reine me témoigne de 
l'affection. Tenéri, regi ab éliquo , être possédé , être gouverné par 
quelqu'un. Provtani est nobis éptimè à Deo, Dieu à fort bien pourvu à 
nous. Oppugniri ab éliquo, être attaqué par quelqu'un. 

2. Les Verbes d’Attendre : O’mniz à te exspéctat, il attend tout de 
vous. Sperai à Rege , il espère du Roi, 

Ceux d’Eloigner et de Distance : Distat à Lutétia vicus ille, ce vil- 
lage est éloigné de Paris. Distat argumentatio à veritäte, votre argu- 
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ment est éloigné de la vérité. Disjungere, segregäre se à bonis, se séparer, 
se diviser des gens de bien. Distréhere et divéllere éliquem ab äkiquo , 
séparer et arracher quelqu’un d'avec un autre. 
Ceux de Demander : Hoc à te petit, pôstulat, flégitat, il demande 
cela de vous, il vous en sollicite, il vous en presse. | 
Ceux de Recevoir : Accipere ab dliqu , recevoir de quelqu'un. Mu- 
fudré ab dliquo , emprunter de quelqu'un. Discere ab üliquo | apprendre 
de quelqu'un. | 
Ceux de délivrer : Liberüre à periculo, délivrer du danger. Redimere 
à morte , racheter de la mort, Eximere à malis, exempter du mal. 
Les Noms de Différence : #liud à libertite, autre chose que la 
liberté. Res divérsæ à propésita ratiône , choses différentes du sujet que 
l’on avoit proposé. | | 


AVERTISSEMENT. 
Que le Verbe Passif ne gouverne proprement rien de soi-même. 


, I y a encore beaucoup d'autres Verbes où l’on met l’Ablatif avec la 
Préposition, comme Ordin à pricipio ; Mercari à Mercatoribus ; A se 
aliquid facere , Cic. Sæpè à majoribus natu audivi, Id. 4 me hoc illi da 
bis, Id. 4 me argentum sumito, Ter. Otiun à senibus ad potandum ut 
habeam, Id. et une infinité d’autres, que l’on peut voir dans Sanct.» 
1 HI, c. 4. ns - | 
11 ÿ en a même beaucoup où 4 ou 4b est sous-entendu, comme Ca- 
vere malo, pour à malo ; Cibo prohibere et tecto , Cic. Liberare curé , 
infamiä , Id. ;etc. | ee | 
Cela fait voir que ce Cas n’est point proprement gouverné du Passif 
mi des autres Verbes qui le reçoivent après eux, mais sewement de la 


Préposition ; car, gomme dit Sanctius, le Passif n’a besoin que de son 


Nominatif pou faire sa construction et son oraison parfaite: 4mant.r 
boni , les gens de bien sont aimés; si j'ajoute ab omnibus , c’est ab qui 
gouverne ce Cas, pour marquer d’où vient cet amour, Car à, généra« 
: lement parlant , ne signife que à parte, et se peut mettre partout em ce 
sens et après toute sorte de Verbe . et les Passifs d'eux-mêmes sont indif. 
férens à ce régime; c’est pourquoi Métellus écrivant à Cicéron s'est servi de 
Per: Non existimäram fratrem meum per te oppugnatum in, dans le 
même sens qu’ab , comme on voit par la réponse de Cicéron qui lui dit : 
Quod scribis non oportuisse fratrem tuum à me oppugnari , etc. , et dans 
l'Oraison pro Domo sua, il s’est servi lui-même indifféremment de toutes 
les deux particules 4 et Per : Nisi ab improbis expuisus essem , et per 
bonos restitutus ; de même que dans P'Ep. 11, duliv. IÏT, De mercenanis, 
isi jam.aliquid factum est per Flaccum » fiet àme. 
:. Outre qu'il y a des rencontres où cet 4 ou 4 ne se peut raisonnas 


\ 
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blement ni mettre ni sous-entendre, Animus in curas diducitur omnes , 
Virg., et quelquefois même il est plus élégant de lui donner un Datif, 
comme leremarque Silvius: Pacificatio quæ neque Senatui , neque populo, 
neque cuiquam bono probatur, Cic. Nulla tuarum audita mihi, neque 
visa sororum , Nirg. Diülecti tibi Poetæ, Hor. Formidatam Parthis te 
principe Romam, Hor. Cui lecta potenter erit res , Hor., ce qui est en- 
core plus commun parmi les Grecs, Tüv éuol rerpayuévuy, Démosth., 
les choses que j'ai faites , et une infinité d'autres semblables. Voyez la 
Règle XIT , des Datifs. | 


Des Verbes appelés Neutres-Passifs, Veneo, Vapulo, lc. : 


: Nous avons déjà parlé de ces Verbes à la fin des Prétérits, pag. 299, 
où nous avons fait voir qu'ils sont de véritables Actifs; c’ést pourquoi 
Banctius remarque que c'est mal parler que de dire servi veneunt à Man- 
gone, sont vendus par lui ; et les Grammairiens n’en peuvent donner 
d’autre autorité que la répense de Fabrice , lequel , dit Quintilien , ayant 
donné publiquement son suffrage pour faire Consul un méchant homme, 
répondit à ceux qui s’en étonnoient , A cive. $e spoliari malle, quäm ab 
. hoste venire , Quintil. , lib IT, cap. 1 , ce qui est d'autant moins recevable 
en cette rencontre , que Cicéron , alléguent cette même parole de Fabrice 
en son second liv. de l’Orat. , la rapporte autrement: Malo, dit-il, 
compilari quàm venire, que d'être mené vendre : car vereo ne vient 
que de venum et d’eo ; et partant, il n’est pas plus Latin de dire venire ab 
aliquo , que ire ab aliquo. Que si néanmoins on veut le prendre dans un 
autre sens que le Passif, on pôurra dire par exemple , servi veneunt à 
Cicerone, c’est-à-dire , sont menés vendre de la part ou par l'ordre et le 
commandement de Cicéron ; de même qué l’on diroit vérum eunt à Cice- 
rone ; et comme Plauite a dit : Ubi sunt qui amant à Lenone. | | 
Vapulare ab aliquo , n'est pas plus Latin selon 1e même Sanctius ; quo. 
qu'on l'autorise encore par Quintéien , qui, parlant d’un certain témoin, 
dit : Testis in reum rogatus ar ab reo fustibus vapulasset , et innocers , 
inquit ; mais Tull. Rufianus ; mcien Professeur en l’'Eloquence ;'rapportant 
cette même rencontre de vètémoin , dit: E6 éestis'itierragätus üb reo num 
Justibus vapulasset , innocens , inquit ; ce qui donne sujet de se défier que 
ces lieut de Quintilien n’ajent été corrompus : car vapulo ne signifie 
proprement que ploro , selon ce que nous avons dit pag. 299,.de sorte 
que ceci seroit dit par une Elhpse , Num fustibus exceptus ejulasset. 


:Rècze XXXI. 
‘Du Nom de.la Matière. 


* Que le Nom de Matière à l'Ablatif soit mis 
Avec un Ex ou E, comme Vas è gemmis. ee 
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EXEMPLES. 


1. La matière de quoi quelque chose est faite se met à l'Ablatif 
avec la Préposition E ou Ex, comme Vas à gemmis , un vase de dia-— 
mans. Îmégo ex œre , une image d’airain. Sigrum ex mérmore , une statue 
de marbre. Pécula ex auro > des pots d’or. 


NU AVERTISSEMENT. ‘ 


On trouve quelquefois la matière au Génitif » comme Nummus argenii ; 
CratereS argenti, Pers., ce qui semble revenir parfaitement à notre 
Langne , une tasse d'argent, et n'est qu'une imitation des Grecs, qui, sous- 
entendant éx, usent de ce Cas ; ce que l'on pourroit résoudre en Latin par 
un Nom général , ex ære, ou ex maleria argenti, selon çe que nous avons 
dit page 586. | | Ce 
RÈGLE XXXII. 
Des Noms qui se mettent à l’Ablatif , en sous-entendant une Préposition, 


* Fais la Peine Ablatif, la Partie et la Cause, \ 
L'Instrument, la Manière, ou Raison d’une chose. 


EXEMPLES. 


Tous les Noms suivans se mettent à l'Ablatif après la plupart 
des Verbes. | 

1. La Peine : Plécti cépite, Cic., être puni de mort. Punire supplt- 
co, Cic., faire mourir. Pœné éffui, Cic. + être châtié. Vita hômi- 
um daemnis, ighominis , vinculis , verbéribus » exiliis, morte multéntur, 
Cic., les péchés des hommes sont punis par les pertes, les infamies , 
les prisons, les fouets, les bannissemens » €t.par la mort même. 

*:-2 La Partie : Ut tot4 mente atque Gmmibus drtubus contremiscam , 
Cie. Que je sois transi de peur, et que je tremble de tous mes membres. 
Naso plus vidére quäm éculis, voix plus du nes que des yeux. nu 
3. La Cause : Ardet dolére et ir4 > il est tout ému de douleur et 4 
colère, c'est-à-dire, à cause de sa douleur et de sa colère. Dubitatiône 
æ’sluat, il est agité dans son doute. Culpd palléscit , il pâlit à cause de 
sa faute. Licéntid detérior fit , il devient plus méchant par la licence. 

4. L’Instrument : Perfédere sagiltis , percer de flêches. Lapédibus 
obrüere , accabler de pierres. Lidere pil& , et duôdecim scrupis, jouer à la 
paume et aux dames. | 

5. La Manière ou la Raison : Auctus prœd&, augmenté en butin. 
Florére laude , fleurir en louanges. Afféri supérbd voce, parler audacieu- 


“Ah 
de à 


sure 


i _ 


t 
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sement. Lento gradu procédere, marcher à petit pas. Régio apparätu 


excéptus , reçu royalement. 
L AVERTISSEMENT. 


En tous ces noms on sous-entend la Préposition qui gouverne l’Abla- 
tif, comme toutes les langues vulgaires le font assez connoître en l'y ex- 
primant. 

Cela est clair pour les Noms d’Instrument même: Percutere baculo , 
frapper avec un bâton , et les Grecs de même y mettent souvent la Pré- 
position. 

Mais la raison pourquoi l’on ne l’ÿ met pas d'ordinaire en Latin, dit 
Sanctius, est qu’elle pourroit causer de lambiguité : car quand on dit, 
par exemple , Tetigi illum cum hasta , on peut douter si c'est lui et sa 

, lance que vous voulez dire que vous avez touchés, ou si c’est lui seule- 
ment que vous avez touché avec une lance ; ainsi le cum ne s'y met pas 
d'ordinaire , et les exemplés que Sanctius rapporte pour prouver le con- 
traire , sont suspects , ou se prennent en un autre sens , Comme on peut. 
voir dans Voss. , lib. de Construct. 

:_ Îl'est vrai que l’on y met quelquefois d’autres Prépositions , comme 
ÆExercere solum sub vomere , Virg. Castor trajectus ab ense, Ovid. Sem- 
pérque de manu cibos et aquam præbere , Colum. , et dans l'Ecriture on 
exprime souvent In , selqn'la phrase Hébraïque : Reges eos in virga fer- 
réa; Prævaluit David in funda et lapide ; Domine , si percutimus in gladio, 
et semblables, 

Pour les autres Noms de la Cause et de la Manière, les Auteurs même 
7 mettent quelquefois la Préposition ; car, comme Ovide a dit : Felix nato 
et conjuge, ainsi Cicéron a dit : 4b omni laude felicior. Et de même, quand 
on dit, J ove natus, genere Afèr , domo Siculus, il faut toujours sous-en- 
tendre à ou ab:.Elisa, mulier domo Phœnix, dans Solin , c'est-à-dire, 
à domo Phænix ; de même que Cicéron a dit encore en mettant la Prépo- 
sition : 4b his rebus vacua aique nuda est; Laborat ex renibus ; et Té- 
ue : Æ dolore; pre dolore; præ gaudio ; Qua de causa , et sembla- 

es. 


Rèeze XXXIII. 


De certains Verbes qui gouvernent lAblatif , dont quelques-uns ont 
| _ aussi l’Accusatif.- 


: Pollet, Afficior, Dono, Sterno, Dignor, 
Veulent un Ablatif, * aussi-bien que Vescor, 
Fungor, Fruor, Utor et Pôtior aussi ; | 
Mais un Accusatif ont de plus ces cing-ci. 


1 
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| EXEMPLES. 


r. Cette Règle n’est qu’une dépendance de la précédente, où lon 
voit que plusieurs Verbes gouvernent un Ablitif, qui pourroît être 
compris dans la Cause ou dans la Manière : Pollére 6pibus , être puis- 
sant en crédit, en autorité, en richesses. 4’ffci gaidio , être touché de 
joie , se réjouir. Dondre civitäte, donner le droit de bourgeoisie. Stér- 
nere floribus , joncher et parsemer de fleurs, Digndre dliquem amôre , 
estimer quelqu'un digne de son affection. Qu apud nos hoc némine 
dignüntur, Cic., qui parmi nous sont honorés de ce nom. Cultu et 


honôre dignäri, Cic. (en sens Passif), être jugé digne d’honnèur et de . 


respect, _ 

2. Ceux-ci prennent et l’Ablatif, et quelquefois même l’Accusatif, 
étant considérés comme Verbes Actifs : Vesci carne, et carnes, manger 
de la chair. Fungi éliquo münere, César, exercer une charge. Funttus 
officio, et officium , Ter., qui a fait son devoir. Fungi vice, Hor., vicem, 
Liv., faire son office. Vir bonus ütitur mundo, non friitur, un homme 
_ de bien se sert des choses de ce monde, mais il ne s’y attache pas. 44 
agrurn fruëndum alléctat senéctus , la vieillesse nous invite à aller jouir 
des plaisirs de la campagne. Uti äliquo familidriter, Cic., avoir grande 
familiarité avec quelqu'un. U’tere, ut voles, éperam meam, Plaut., servez- 
vous de moi comme vous voudrez. Mea bona utäntur sine , Ter., per- 
mettez qu'ils jouissent de mon bien ; et de même de Abütor. O’peram 
abütitur, Ter. , il perd sa peine. Potiri império, jouir d’un Empire. Potés 


gaüdio , Ter. , se donner du bon temps. Urbem potitürus, Cic., se de 


vant rendre maître de la ville. Pätria potitur cômmoda , il jouit de tous 
les avantages dont ur Père peut jouir. EE 


"AVERTISSEMENT. 


1. On dit aussi potiri rerum , voluptatum , urbis , regni , Cic. , et autres 


Génitifs , qui seront toujours gouvernés d’un Ablatif sous-entendu , comme 


Jfacultate , potenti& , et semblables. dE 
2. 11 y a encore beaucoup de Verbes qui gouvernent PAblatif, comme 
Leætor, gaudeo, gestio novis rebus ; Delettor, oblecte et oblector, tristor , 
Nr fraudo ; Fraudare se victu ; Vivere lactucis ; Victitare leguminibus ; 
Farietem cruore linire; Gloriari victorid , Cæs. , et une infinité d’autres ; 
mais on les peut rapporter à la Règle précédenté de la Manière et de ta 
Cause, ou généralement dire qu'il y a une Préposition sous-entendue , 
comme Cicéron l’a fait voiren l’exprimant, quand il a dit: In hoc delec- 
tor; De lucro.vivere ; Gloriari de divitiüs ; In hujus vita nititur salus 
eivitatis , et sémblables ; aînsi quand Lucile, Ter. ,. Apul., Plaut., ont 


SYNTAX®. 395 
dit ; Quid me fiet ; et Cic. Quid Tulli4 me sit factum ; selon l'édition 
même de Grutérus , il faut sous-entendre de , comme :il dit ailleurs avec 
la Préposition : Quid de P. Clodio fiat; et Térence: Sed de fratre mea 
quid fiet ? etc. 
RS RÈGLE X XXI V. 

- De l’Ablatif Absolu. 


: L’Ablatif absolu partout seul se mettra: 
. Me Cônsule feci : Reginâ venturà. 


EXEMPLES 


1. Où sbdlie Ablatif Absolu celui qui est seul, et comme indé- 
pendant dans le discoars ; et cet Ablatif se met partout, soit qu’il y ait 
deux choses du deux personnes différentes , soit qu’il n’y en ait qu’une, 
comme Me Cônsule, id feci, j'ai fait cela étant Consul. Regind ventürd, 
magnum erat in urbe gañdium , toute la ville étoit comblé de joie, à 
cause de la Reine qu’on y attendoit. Me duce, ad hunc voti finem veni, 
Ovid., je suis venu à bout de ce dessein moi seul, par ma propre con- 
duite. Brevititem secütus sum, te magiséro , Cic., je me suis rendu plus : 
court à votre exemple, j je vous ai pris pour maître et pour noter de 
: brièveté que je me suis proposée. 


AVERTISSEMENT. 


Cet Ablatif mème qu’on nomme Absolu , et qui paroît indépendant , 
est néanmoins toujours gouverné d’une Préposition sous entendue ; car 
Me Consule, c'est-à-dire, Sub m2 Consule ; Regin& venturk , c'est-à- 
dire , de Regina ventura , et ainsi des autres ; de même qu'Horace a dit: 
: Sub diice, qui templis Parthorum signe refixit ; Ennius dans Cicéron , vo- 
lentibus cum magnis Düs, Ofic. 1 . Et T. Liv. Cum Düs benè juvanti- 
bus , qui sont des façons ve parler que nous mettrions par cet Ablatif 
Absolu. 

- Quelquefois même on antsented in, comme dans Martial, XII, 6,» r2 : 


Temporibusque malis ausus es esse bonus. 


2 C'est-à-dire, à in temporibus, et de même dans Cic. Quod mein Jorane vocas, 
eù vocas undè etiam bonis meis rebus Jugiebam , ad Attic., c'est-à-dire , 
in bonis rebus. Ovide même l'a exprimé : | 


Mens antiqua tamên fracta quoque mansit in uma. 


Mais quand on marque ce qui est arrivé dans la suite du temps, on 
doit plutôt sous-entendre à ou ab avec cet Ablatif : Oppressd libertate pa- 
triæ , nihil est quod speremus amplius, Cic., c’est-h-dire, ab oppressa 
hbertate, dans le même sens que l'on dit: 4 cœna, à prandio , aprés le 


4 


396 Nouvezze MÉTHODE. 
souper, après le diner, et semblables: de même que Cic. la mis écrivant 
à Dolabella : Non licet tibi jam à tantis rebns gestis , non tuf similem esse, 
après tant de grandes actions. | | 
On voit par là qu’il n’est pas vrai de dire, absolument parlant, que 
cet Ablatif ne se puisse mettre dans le discours qu'il n'y ait deux choses 
ou deux personnes différentes : car, si cela dépend entièrement de la Pré- 
position , cette diversité de personnes ne fait rien au sujet, au moins 
quant à ce qui regarde la Grammaire; c'est pourquoi l’on dit fort bien: 
Me duce, ad hunc voti finem, me milite, veni, Ovid. Et lætos fecit, se Côn- 
sule, fastos . Luc. Et Cicéron est plein de semblables exemples: Non po- 
tes effugere hujus culpæ pœnam , te patrono ; Tenebam memorid ; nobis 
Consulibus ; Memineram, nobis privatis, cætera ; Quæ ornamenta in Sexto 
Claudio esse voluisti, te Consule; Mihi quidem neque, pueris nobis, M. Scau- 
rus C. Mario cedere videbatur : et César parlant de soi-même a dit: 
Dictatore habente comitia Cæsare , Consules creantur J. Cæsar et P. Ser- 
vilius, | 
Mais ces façons de parler sont assez communes lorsque cet Ablatif 
marque ainsi diversité de temps et de conditions, quoique dans la même 
personne ; en voici d’autres exemples plus particuliers : Te vidente, vi- 
des, Plaut. Qui, se vidente , amicam patiatur suam, etc., Ter. Hibericas 
herbas, se solo nequicquàm intelligente, dicebat, Quint. hv. VIIL Te vo- 
lente, misisti, Idem, declam. 4. Quibus occultatis (Tyriis), Sidona devecti 
sunt, Curt. lib. IV, c. 4. Iterùm censente in Trebiahis legatam pecuniam 
transferre concederetur , obtinere non potuit , Sueton in Tiber. 4bsu- 
| miqueetiam, se inspectante, patitur, Plin. Prodente se, auctor est M. Var- 
ro , Id. Horum supra centum vigiñti millia fuisse, se prodente , .Ctesias 
scribit , \d. Se -audiente , locuples auctor scribit Thucydides , Cic. Nobis 
vigilantibus , et multüm in posterum providentibus , Pop. Romano con- 
sentiente, erimus profectà liberi brevi tempore , id. Moderante Tiberio , 
ne pl'res quèm quatuor candidatos commendaret , Tacit. Tibère tempé- 
rant tellement les choses, qu'il promettoit de ne nommer que quatre 
personnes de tous ceux qui brigueroient ; et semblables , dont on peut 
voir encore d’autres exemples dans Sanctius et ailleurs. | 
Cela montre assez que Despautère n’a pas eu grande raison d'improu- 
ver celte façon de parler , que Priscien soutient être bien dite , Me le- 
gente, proficio set qu'ayant cru qu'aucun Auteur Latin n’avoit parlé de la 
sorte, il a été moins versé dans la lecture des Anciens que ceux qui sont 
venus depuis lui. | 


| RÈGLE XX X V. 
De quelques Particules qui gouvernent divers Cas. 


‘ Ecce, En, après eux l’Accusatif prendront, 
Et  Nonmunatif aussi-bien recevront. 
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Outre ces Cas, Heu, Proh, veulent un Vocatif ; 
” les suit. Hei, Væ, prennent le seul Datif. 


EXEMPLES. 


Ces deux Adverbes Erce, En, prennent après eux un Nominatif ou 
un Accusatif, coinme En Priämus, Virg., voilà Priam. En tectum , en 
tégulas , Plaut. voilà le toit, voilà les tuiles. 

Ecce illa rpéties, voilà cette tempête. Ecce miserum héminem , 
voilà un homme misérable. 

Les Interjections O ! Heu! Proh ! ! Le - Nominatif, l'Accusatif, 
ou le Vocatif, 7 

O qualis domus ! 6 quelle maison! O me pérdihum ! à perdu que je 
suis ! O Dave ! itne contémnor abs te? Ter. à Dave! est-ce ainsi que tu 
me méprises ? 

Heu nimim Jelix ! 6 trop heureuse! Heu péetas, heu prisca fides ! 
hélas, où est la piété ancienne, où est l’ancienne fidélité! Heu stirpem 
bone! Virg., Ô race malherenel 
= Proh dolor ! à douleur! Proh Dedm aique hôéminum fidem ! Ter. Cic., 
à Dieux! d hommes! Proh sancte Jupiter ! Cic., d grand Jupiter! 

Hei et Væ se joignent toujours au Datif : Hei mihi! ah que je suis 
malheureux ! Væ tib£! malheur à toi! 


AVERTISSEMENT. 


Ecce , En, prennent plus souvent l'Accusatif , lorsqu’elles marquent 
quelque sorte de reproche: En animum et mentem, voilà un bel esprit. 
Dans les choses inopinées, Cicéron use souvent du Datif avec Ecce : 
Epistolam cum à te avide expectarem, ecce tibi nuncius venit ; mais, à 
le bien prendre , ee fibi n'est qu’un Datif du rapport , voilà un Messager 
qui de vous vient me dire , C'est-à-dire, qui vient me dire cela de vous , ou 
à votre égard. 

Aussi faut-il remarquer qu’à proprement parler, ces Adverbes et ces 
Interjections ne gouvernent aucun Cas; c’est pourquoi nous avons mis 
ici cette Règle après les autres , comme une chose dont on se pour- 
roit passer, puisque le Nom suivant dépend toujours du Verbe que 
l'on y sous-entend : ainsi quand Gicéron a dit : En crimen ; en causa ; 
c'est-à-dire, Enr est crimen ; en est causa. Quand on dit : Ecce illum , 
on sous-entend vide ou respice , et semblables ; de même qu’en Grec 
4de etidou, qu’on prend adverbiälement pour En et Æcce, sont de 
vrais Impératifs de l'Aor. II , de stdw et sidouar, voir, savoir, cor- 
noître. 

Il en est de même de O, quand on dit: O preclarum dal ! on 
sous-entend habemus ; O me miserum go 2 , Sentio ; car ce qui fait voir 
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que ce n’ést point O qui gouverne ce Cas, c’est que souvent-non-seules 
ment on ne l’y met pas, Me miserum! Ter., mais même qu’il y a des lieux 
où l’on ne le peut sous-cntendre , comme Hæccine flagitia ! Jocularem au- 
daciam ! Ter. , où selon Donat, d faut seulement sous-entendre audio , ou 
dicis. 

Pour les interjections Hei et FVæ , tant s'en faut qu’elles puissent gou- 
verner quelque Cas, qu'elles ne sont pas seulement des voix significa- 
tives , et ne servent qu’à exprimer les passions de l'âme: Heimihi! Væ 
tibi! où l'on sous-entend toujours est, comme si Væ étoît un Nom; de 
même que dans l’Ecriture il est dit : Væ unum abüt ; Veniunt duo veæ 
: post hæc, etc. 


RÈGLE XXX VI. 


Des Pronoms Réciproques Sui et Suus. 


* Fais que le Réciproque, en cas d’obscurité, 
Au seul Nom principal soit toujours rapporté. 


ExEMPLES. 


sr. Nous avons mis cette Règle la dernière, parce qu’elle semble un 
peu difficile , et qu’elle suppose la connoïssance des autres ; mais il n’y 
a rien de plus naturel, si on la veut une fois bien considérer. 
Ces deux Pronoms Relatifs Su et Suus, sont appelés Réciproques, 
parce qu'ils font rentrer la troisième personne dans elle-même, comme 
quand je dis, Cato se interfecit | Caton s’est tué lui-même; ce Pronom 


Se rapporte Caton à Caton même; et de même, Ipse se diligit, il s'aime 


soi-même. Suf semper similis , toujours semblable à soi-même, etc. 

Ainsi, si nous voulons faire le rapport au Cas qui précéde immédia- 
tement le Verbe dans l’ordre naturel, nous nous servons du Réci- 
proque pour ôter toute l’ambiguité : Cæsar Ariovisto dixit non sese 
Gallis, sed Gallos sibi bellum intulisse , César a dit à Ârioviste que ce 

n’étoit pas lui qui avoit déclaré la guerre aux Gaulois , mais les Gaulois 
qui la lui avoient déclarée ; où l'on voit que sese et sibi se rapportent à 
César, comme au Nominatif qui précéde immédiatement le Verbe dans 
J'ordre naturel de la construction. 

Que s’il n’y a point d'ambiguité à craindre, nous mettons indiffé— 
remment ou un Réciproque , ou un de ces Relatifs, ille, ipse, hic, 
is, en même lieu, et en même sens, comme Æst verd fortunitus ille , 
cujus ex Salite non minor penè ad omnes, quäm ad illum ventüra st, 
lætitia pervénerit, Cic., Marcellus est heureux de voir que sa conser- 
vation n’est pas moins chère aux autres qu’elle l’est à lui-même; où l’on 
voit qu’il eût pu dire ad se, Et de même , Omnes boni, quantèm in ipsta 


— 
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fint ; Chi interfecérunt tous les gens de bien, autant qu’en 'eux a 
été, ont tué César; où il eût pu dire : quantum in se fuit. 

Au contraire, les Auteurs mettent aussi le Réciproque où ils auroient 
pu mettre le Relatif, Medéam præ'dicant in fuga fratris sui membra in 
dis Jocis, quà se parens persequerétur, dissipavisse, Cic., on dit que Médée, 
s’enfuyant de son pays, semoit les membres déchirés de son frère par 
les lieux où son père la poursuivoit ; où il eût pu dire, quà eum perse- 
guerétur. Orüre jussit , si se ames , hera , jam ut ad sese vénias , Ter. , elle 
‘ m'a commandé de vous dire qu’elle vous prie de ‘prendre la peine, si 
vous l’aimez, de la venir voir; où il eût pu dire, si eam ames, ut ad 
cam vénias. Hœc proptéreà de me dixi, ut mihi Tubero, cùm de se éadem 
dicerem, ignôsceret , Cic., j'ai dit tout ceci de moi-même, afin que 
Tubéron ne se pôt plaindre si je disois les mêmes choses de lui; où il 
eût pi dire, cm de ipso éadem dicerem. 


AVERTISSEMENT. 


L'on voit donc que toutela règle qu'il y a à garder en ceci , c'est d'éviter 
Pobscurité. | 

Or , en la première et seconde personne , il n'y peut jamais avoir 
d’ambiguité , et partant , on peut dire en l'exemple allégué : u£ mihi 
Tubero, cm de se, ou cim de illo, eadem dicerein , ignosceret ; on peut 
dire : Cepi columbam in nido suo , ou in nido ejus , ou ipsius ; de même 
que Térente a dit: Timet ne deseras se pour eam , in Andr. , elle craint 
que vous ne l’abandonniez ; et plus bas: Meritam esse, ut memor esses sui 
pour ejus ; et Cicéron: Mihi gratias agunt, qudd se reges med sententid 
appellaverin ; Suis eum certis proprüsque criminibus accusabo ; Non 
énim à te emit, sed, PRE tu suum sibi venderes , ipse possedit, et 
semblables. 

Il en est de même des autres rencontres, où la seule règle doit être 
d'éviter l’amhiguité : Pix 1amen sibi de mea voluntate concessum est, 
Cic. , à peine lui a-t-on pu accorder cela, quoique je m'y laissasse aller ; 
où sibi est formellement pour illi, comme le remarque Manuce. Ainsi l'on 
dira :’ Supplicium sumsit de famoso Jure cum socüs suis ou :sociis ejus , 
parce que le sens est tout clair ; mais avec la conjonction copulative on ne 
pourroit pas dire : sumsit suppliciurr de fure et sociis suis, mais seule- 
ment ejus, parce que suis marquant alors le rapport au Nominatif dy 
Verbe, il sembleroit que cela fût dit des compagnons de celui qui punit ; 
de même que quand Cicéron a dit: Cererem esse sublatam à Verre ex 
templis suis ; Suis a rapport à Cererem , comme au cas qui précède im- 
médiatement le Verbe esse: ce que lon pourroit tourner, Quôd Ceres 
à Verre sublata sit ex templis suis, parce que suis se rapporter oit tou- 
Jours à Ceres , Nominatif du Verbe; mais on ne pourroit pas dire: Fer- 
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res sustulit Cererem ex templis suis, parce qu’alors suis se rapporteroit à 
Verres, comme étant devenu le Nominatif du Verbe ; de sorte que, pour 
ôter l'ambiguité , il faudrait mettre ex templis ejus. 

Et cette maxime est si véritable que, hors cela, l'on trouve souvent et 
le Relatif et le Réciproque avec rapport à la même personne: Æbigari 
‘alexander nuntiare jussit, si gravaretur ad se venire , ipsum ad eum 
esse venturum , Curt., où se et ipsum se rapportent tous deux à 
Alexandre. In provincia pacatissima ita se gessit , ut eÿ pacem esse expe- 
diret , Cic., où se et ei se rapportent tous deux à Ligarius, pour qui il 
parle. | 

Quel sujet donc après cela de s’étonner s'ils mettent le Réciproque, 
quoique sans rapport , au Nominatif du Verbe, lorsqu’il ne peut causer 
d’ambiguité ? comme Virgile parlant de la Nourrice de Didon , Nänigue 
suam patrid antiqud cinis ater habebat, où suam se rapporte à Didon, 
quoique cinis soit le Nominatif du Verbe. Valère Maxime parlant de Mé- 
tellus : Tectum continu in statum suum restituit , où Suum se rapporte au 
toit, et non à Métellus. | 

Cicéron, dans le 11° des Offices, parlant de Denys-le-Tyran, dit, 
‘Candente carbone sibi adurebat capillum , où sibi se rapporte à Denys, 


| parce qu’il est le Nominatif du Verbe adurebat ; et dans la cinquième des 


Tusculanes , parlant de la même chose, il dit : Dionysius filias suas ton- 
dere docuit, instituitque , ut candentibus juglandium putaminibus barbam 
sibi et capillum adurerent, où sibi ne se rapporte plus au Nominatif du 
Verbe adurerent , qui sont ses filles, mais se rapporte encore à Denys 
même , parce que le sens fait voir qu’il n'y peut avoir d’ambiguité, puis- 
que les filles n’ont point de barbe ; que s’il y avoit seulement, Dionysius 
istituit ut filiæ suæ capillum sibi adurerent , cela se pourroit entendre des 
cheveux des filles, à cause qu’il les a déjà marquées par le Réciproque 
suæ ;et pour ôter l'ambiguité , il'faudroit dire : ut capillum ipsi ( Dionysio ) 
adurerent. 

Mais remarquez que c’est particulièrement dans ces rencontres , où il se 
trouve deux troisièmes personnes , qu’il naît de l’ambiguité , surtout quand 
il y a deux différens Verbes, comme Pater jussit filio, ut iret in cubiculum 
suum: Verres rogat Dolabellam ut de sua provincia decedat ; car alors il 
faut user de discernement par le sens , et considérer celui qui est le prin- 
cipal dans le Discours , pour rapporter ordinairement le Réciproque à son 
Nominatif ; aimsi quand Cicéron a dit : T'üm Pythius piscatores ad se voca- 
vit, et ab üs petivit ut ante suos hortos posteré die piscarentur, Offic. I, 
iln’a pas du parler autrement, parce que le Verbe petivit a devant soi Py- 
thius pour Nominatif, à qui sont ces jardins , et qui est le Nominatif prin- 
cipal ; mais s’il eût entendu les jardins des pêcheurs, il eüt fallu mettre 
hortos ipsorum , pour ôter l’ambiguité ; ainsi qu'il a dit de Milon, Ob- 
viam fit Clodio ante fundum ejus, nempè Clodiü. | 

. On dit de même: Regis est gubernare suos ; Hunc sui cives ejecerunt , 
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parce qu’encore que b Réciproque ne regarde pas, ce semble , le Nomi- 
natif du Verbe, ilest certain néanmoins qu'il retombe en ce sens , comme 
on le peut voir en:le tournant ainsi ; Regis. officium est, ut gubernet cives 
suos ; Hic éjectus est à suis civibus. C’est par là aussi que l’on dit : Trahit 
sua quemque voluptas , Virg. Justitia reddit suum cuique ; Suo gladio 
hunc jugulo : Negligere quid de se quisque segtiat, est dissoluti, Cic. par- 
ce que le sens est: Dissolutus negligit quid de se à quoque dicatur ; suo 
gladio hic jugulatur: Quisque à voluptaté sua trahitur : Quisque à jutitis 
accipit suum. 

Ainsi, toutes les fois qu'il y a une périphrase , ou un sens snbtooillé 
avec le Réciproque, il faut toujours le réduire dans un ordre naturel, 
pour voir quel est le Nominatif du Verbe auquel :l se- rapporte ; crime 
dans les Offices: Ex quo, quia suum cujusque fit quoël cuique'obtigit , id 
quisque teneat ; il faut réduire cela , et dire : quia ex eo tempore preædium 
cujusque fit suum prædium , id quisque ténèat ; ‘etc. , où Von voit qué 
suum se “apporee Tee aü dla du Verbe teneat, et aïnsi des 
dutres, + ‘1 usb ras: Lx ot ET 

Le Réciproque' marche orditiairément devaht quièque ciné ‘on 
peut le voir dans les exemples précédens , et dans celui-ci: Num ista s0- 
cietas talis est, ut nihil Suurm cujusque sit, Cic. » quoique Virgile en ait usé 
aütrement : Quisque suos patimur manes ; ce qui'est rare. ! ‘7 

"Avec inter , on dit Confendunt docti ter se "et  Contentio ‘est dde 
rum inter se , ou inter ipsos. Damonem et Pythiam ferunt hoc añimo inter 
‘se fuisse. Inter se omnes partes corporis quodam lepore conseñtiunt. Una 
spes est salutis , istorum interistos dissensio , Cic., et semblables. 
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REMARQUES PARTICULIÈRES 


DU DISCOURS. 


Araès avoir donné une. idée générale de toute la construction dans 
l'Avertissement que j'ai mis au commencement de la Syntaxe, et en avoir 
fait voir l'application dans les Bègles particulières, je,me suis proposé 
de donner encore ici quelques autres Remarques sur tohtes les sortes 
de mots qui entrent dans le discours, et qui en sont eomme les parties, 
où j'espère que les personnes même avancées dans l'intelligence du 
Latin pourront trouver beaucoup de chases aussi agréables qu'utiles, 
tant pour découvrir les vrais fondemens de la Langue qne pour l'intel- 
ligence des Anteurs. et pour bien écrire en Latin, J'avertis néanmoins 
ceux qui voudront posséder les véritables principes des Langues avec plus 
de perfection , de prendre la peine.de, voir encore ce qui en a été dit 
dans la Gramæaire générale, où leg plug curieux trouveront, si je-ne me 
trompe, de quoi se satisfaire. | 


»* 


SECTION PREMIÈRE. | 
REMARQUES SUR LES NOMS. 


CHAPITRE d. 
Des Noms Communs, Douteux et Epicènes. 


Ï: ÿ a beaucoup de Noms qui conviennent à l'un et à l'autre sexe dans 
leur signification, qui néanmoins ne se trouvent jamais avec un Adjectif 
Féminin dans leur construction ; tel est Homo: car on ne dira pas , homi- 
nem malam , comme le remarque Charisius ; et c’est une faute de Copiste | 
dans Plaute, dit Vossius, que de lire Hominis miseræ misereri, où les 
meilleurs Exemplaires ont Homines miserè miseri. | 

Que si Sulpice , écrivant à Cicéron , a dit, parlant de sa fille Tulle, 
Homo nata est, cela ne prouve pas qu’il soit du Féminin ; autrement d 
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faudroit dire que vir seroit aussi du Féminin, puisque dans Térence 
uve femme a dit: J’irum me natam vellem ; et c’est en ce même sens 
que Plaute encore a dit : Fures estis ambæ , c'est-à-dire , vos ambeæ femi- 


næ fures estis ; car fur ; de lui-même, 


Féminin. 


n’est jamais joint avec un Adjectif 


Mais nous distinguerons ici ces Noms en deux Listes; premièrement 
ceux que Vossius croit seulement communs dans leur signification , et 
puis ceux qui sont aussi commupé dans lear construction, 


II. Moms Communs seulement dans la signification. 


ADVENA, toujours Masculin dans la 
construction ; et de même, 
: TRANSVENA et CONVENA ( d’où 


vient Convenæ , ceux de Cominge : 


en Gascogne), car les Eoliens ter- 
minant en 4 les Noms Masculins de 
la première en »s, comme #ÿpvoxa 
Zivs pour sèpuôrus, les Latins , qui 
ont toujours affecté de les imiter, 
ont souvent dônné le même Genre 
à cette mème terminaison ; et de là. 
vient que dy Mie tant de Noms 
Masculins en # , 

ÂAGRIGOLA ; et de même, 

CœLicoLA et RURICOLA. 

ALIENIGEN A ; et de même, - 
EINDIGENA , et semblables. 

ASSECLA, un suivant ; et de même 
plusieurs Noms qui de leur naturs 
sont Adijectifs. | 

AURIGA.  . 

CAMELUS; quoique les Grecs disent 
3 XéunNos , Ce qui en à my plu- 
sieurs : voyez Genres, page 57. 

CLIENS, Masculin ; on dit CLIENTA 
au Féminin : Jam.clientas reperi. 

 Plaut. 


Honestæ ir clientæ , Hor. 
Carm. II, 18, 8: 


Cocces, EQUES. 
ExuL ; c’est pourquoi l’on ne dira pas 
Vaga exul, mas vaga et axul : ni 
ejectam exulem reducere, mais ejec- 
. Lam in exilium reducere. 
FuUR: voyez l'entrée de ce chapitre. 
HomicCiDA, et semblables. 
” PARRICIDA, et semblables. 
Howo: voyez l’entrée de ce chapitre.- 
| is Vemo est quelquefois F'émi- 
nin : Vicinam neminem amo magis, 
Plaut: parce que ce Nom est devenu 


comme Adjectif, et se prend souvent 
pour nullus , comme dans Cicéron : 
Facio pluris omnium hominum ne- 
minem. La différence qu’il y a estque 
Nemo ne se dit proprement que de 
hommes , au lieu que nullus se dit 
généralement de toutes choses : en 
quoi néanmoins il est à semarquer 
que non-seulement Virgile a dit Di- 
vüm nemo ; mais Cicéron même , 
Nemo nec homo, nec Deus. 

INDEX; quoiqu’en sa signification il 
soit Féminin ; Orationis indicem 
vocem , Cic. 

JuvEnNIs est bien commun en sa si- 
gnification : Corneliu juvenis est, et 
adhüc parere potest, Pline; mais 
ilest toujours Masculin dans la cons- 
truction : c’est pourquoi, dans ce 
vers de Catulle, il faut lire entre 
deux virgules, Cernitis, innuptæ , 
juvenes , c’est à-dire , vos innuptæ, 
cernilis juvenes , comme le remar- 

ue Vossius, contre ce qu'avait cru 
Ivarez. 

Hospes , commun en sa signification : 

Hospite cymbä, Stat., mais Mascu- 

| lin dons la construction. Au Fémi- 
nin on dit, Honite. Servilia Dio- 
nis Hospita , Cic. 

INTERPRES : Jnterprete linguä, Hor. 

LANISTA. LixA. LATRO. 

Osses : Sententiam obsidem perpetuæ 
ir Remp. voluntatis , Cic. 


_ OPIrFEx : A4pes opifices, Varr. 


PEDES. PENCERNA. PR ÆSUL. 
PRINCEPS : Principes feminæ , Plir. 
PuerL: Si quaest habitior pauld,pugi- 
_lem esse aiunt. Ter. Eun. 11,3, 23. 
RABULA. 
SENEX : T'ua amica senex, Varr. im 
Prisc. 


| Que si l’on prétendoit que ces Noms fussent du commun dans La cons- 
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truction, parce qu’ils s'entendent quelquefois des deux sexes ou des deux 

espèces, et qu’ils se joignent avec un Substantif Féminin, il faudroit 
dire que T'estis est aussi du Neutre, puisque Horace a dit: Z'estis Me- 

taurum flumen , et que Pecus , pecoris, seroit du Féminin, puisqu'il s’en- 

tend aussi-bien d'une espèce que de l’autre, quoiqu'il ne soit pas Latin 

dé dire, parlant d'une brebis, Larigeræ peconis. | 


111. Communs qui se mettenl'en l’un et l’autre Genre. 


Il y a d'autres Noms qui se‘ mettent en l'un et en l'autre Genre, dont 


voici Ja plus grande partie. 


ADoescens : Optimæ adolescènti fa- 

 cere injuriam, Ter. | 

Arrinis : Affinis tua, Cic. nv 

ANTISTES: Perità Antistes, Val. Max. 

uoiqu’on lise aussi Antistita,Plaut. 
‘Cic. ae N 
Aucror:* ‘düctor optima, Ovid.'Il est 
lus usité aù Masc. et TFertullien 
“s’est servi d’auctrix pour le Férmi- 
nin ; mais Servius remarque que Îles 
‘Noms en TOR forment leur Féminin 
- en TRIX, lors seulement qu’ils vien- 
nent d’un Verbe, comme de Lego 
vient Lector, qui fait Lectrix ; au 
lieu que les autres, sous une seule 
terminaison, sont ordinairement du 
commun, comme Senator., Balnea- 
1or, etc. ajoutant qu’Auctor, venant 
d’Auctoritas, est du commun; mais 
que venant d’Augeo , l’on dit Auc- 
tor divitiarum, et Auctrix patri- 
monil. ne 

AUGUR: Augur cassa futuri, Stat. 
mais plus souvent au Masculin: 

Bos : Abstractæque boves, Virg. 1l est 
même plus souvent Féminin, si ce 
n’est qu’on maïque expressérnérit kes 

“mâles. A 

CaAnIs : Visæque canes ululare: per. 
umbram, Virg. comme le rapporte 
même Sénèque, quoique les autres 
lisent-visi canes, Maïs ce nom est 
plus usité au Féminin, lorsqu’il 
marque la rage et la furie de cet ani- 
mal , parce qu’elle convient mieux à 
la femelle. RSS 

Civis : Civis Romana, Cic.  ‘ ‘°‘ * 

Comes : Comitem suam destituit. 
Ovid. IL est néanmoins plus usité au” 

“Masculin. Fu : - 


Mais il faut remarquer que parmi 


u + Masculin. 


CoNsux : Antiquus conjux, Virgile. 
Regia conjux , id. 

COoNvivA : Conveni omnes convivas 
meas , Pompon. 

Cusros : Custos vestra, Plaut. 

Dux : Qué fidunt duce nocturn& Phœ- 
nices in alto , Cic. Academ. 2. 

HÆRES : Si sua hœres abstineat se bo- 
nis. Tryphon. | 

Hosris : Studiorum 
hastis , Quint. 

INFANS : Infantem suam reportavit.. 
Quint. ; 

JuDEx : Sumus tam sævé judice son- 
tes, Luc. mais il est plus usité au 
Masculin. ne 

Mizes: Nova miles eram , Ovid. mais 

- plus souvent Masculin. 

Municers : Municipem suam , Plin. 

PARENS : Alma parens , Virg. quoi- 

- que Charisius témoigne qu'autrefois 
il étoit seulement Masculin , et que. 
Mède dans Pacuve , cherchant sa 
mère, avait ‘dit : 


ce 


erniciosissima 


\ e 


mihi potestatem duis inquirendi 
‘mei parentis., … 
PATRUELIS : Si mihi patruelis rulla. 
. manete Pers. F te Ê : L 
Sus : Amica luto'sus ; Hor. Immundi 
- sues, Virg.. ES 
TEsTis : {nducté teste in Senatum ; 
Suet. mais plus usité au Masculin. 
VATEs : l'üque, 6 sanctissima va- 
tes, Virg. | 
VINDEX : Du saltem debita vindex: 
- Hüc ades , Stat. plus usité encore au 


CI 


ceux-là il yena quelques-uns qui 


semblent plutôt Adjectifs, comme, {dolescens, Affinis , avec lesquels, 
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à proprement parler, on sous-entend homo ou mulier, ce qui ne fait 
rien pour lusage, puisqu'il suffit de savoir qu'ils ont été mis par les 
Anciens en l’un et en l’autre Genre. 

I faut aussi prendre garde qu'il y a certains mots particuliers aux 
‘Auteurs Ecclésiastiques , que l’on doit mettre selon l'usage qu'ils en ont 
fait, parce qu’en cela les Païens ne nous peuvent servir de Règle; tel 
est Martyr, qui est souvent Féminin dans les Pères, quoique dans les 
Auteurs profanes il soit seulement Masçuli. 


- IV. Des Noms Douteux. | 


Il faut aussi se souvenir de ce que nous avons dit à l’entrée des 
Genres, page 1, touchant la différence qu’il y a entre le Commun et 
le Douteux , et qu’un Nom douteux ayant été pris une fois en un Genre, 
se peut mettre dans la suite du discours en un autræ c'est ainsi que 
Ovide a dit : | 


“Est specus exesi structuré pumicis asper, 
Non homini facilis, non adeunda fere. Fast. IV, 495. 


Où l’on voit que specus est joint avec asper au premier Vers, comme 
Masculin, et avec adeunda aû second , comme Féminin mais cela néan- 
moins semble un peu libre, et plutôt permis aux Poëtes qu'aux Orateurs. 


V. Des Epicèri. 


Noug avons éjà parlé de ces Noms dans la première Règle des Genres, 

page :S et dans la dernière, page 55. Le mot d'EricÈèNe est Grec, et 
ne se peut rendre par un seul mot Latin, de sorte que c'est mal parler 
d'appeler ces Noms, ou communia, ou promiscua ; car, comme les An- 

_ciens ont appelé xorvov, commune, le Nom qui comprend en soi les 
deux Genres ; de même ils ont appelé éréxotvov, c'est-à-dire supercom- 
mune , le Nom qui avoit en cela quelque chose de plus que le commun, 
qu’il comprenoit les deux espèces sous un seul Genre. 

Et ils ne se son. servis de ce terme au commencement , que pour 
marquer les Noms des animaux , ou qui leur étoient moins connus, ou 
parmi lesquels les mâles ne se distinguoient pas si facilement des fe- 
melles : ainsi Varron témoigne qu'autrefois Columbn étoit Epicène, et 
comprenoit tant le mâle que la femelle ; au lieu que depuis, les pigeons 
étant devenus plûs domestiques, on appela le mâle Columbus, et la 
femelle Columba. Feste remarque que, dans les lois de Numa, on lisoit 
agnum feminam , pour agnam ; et cette confusion de Genre est encore 
demeurée dans beaucoup de Noms, quoique assez distingués par leur es- 
pèce, comme, vulpes et feles, Féminins ; Elephas, Masculin, etc. 

Mais ce qui est de plus remarqüable, est que quelquefois ce que 
les Anciens avoient distingué , comme puerus et puera, est revenu depui$ 
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sous un même genre; le mot de puer, enfant , covenant autant aux 
filles qu'aux garçons, et ayant été même autrefois du commun , comme 
Charisius l’enseigne , et Priscien même, en son liv. VI et IX. Sancta 
puer Saturni filia regina, Liv. in Odyss. Prima incedit Cereris Proser- 
pina puer, Næv. 11, bell. Pun. ; de sorte que ce Nom étant enfin devenu 
Epicène , un père parlant de ses filles les pourroit appeler pueros meos, 
mes enfans ( si l'usage l’avoit voulu ), aussi-bien que liberos , qui est en 
ce sens dans le Droit, et dont Gellé a traité expressément au chapitre 
12 de son deuxième livre, où il dit de plus que les Anciens usoient du 
mot de Ziberos au Pluriel , pour parler d’un homme qui n'auroit eu 
qu'un ils ou qu'une fille : de même, parlant d’une femelle, on dira 
fort bien egregium catulum , voilà un beau chat, sans qu'il soit besoin 
de mettre egregiam, si l'on ne veut maïquer expressément son sexe; 
le Nom Epicèng suivant ordinairement le Genre de sa terminaison, et 
comprenant indéterminément les deux espèces sous ce Genre et sous 
cette terminaison. | | 

Que si l’on vouloit marquer précisément l'espèce , on ajoutoit #ascu- 
lus ou fémina, comme il se trouve dans Columelle et ailleurs. Pavo mas« 
culus, pavo femina, etc. , ou bien on les sous-entendoit; comme quand 
Plaute à dit Etphas gravida, c'est-à-dife gravida femina , n'étant pas 
possible de faire que gravida se rapporte à Elephas, Masculin, qu’en 
sous-entendant quelque che entre deux. | 

C’est par là, selon Sanctius et Quintilien même, que l’on doit expliquer 
les lieux de Virgile, Timidi damæ , Talpæ oculis captis, où apparem- 
ment il ne s'est éloigné du Genre de la terminaison, qu'en sfbposant 
masculi, pour faire rapport au plus digne : sur quoi l’on peut voir aussi 
ce que nous avons rapporté dans la Liste des Epicènes, pag. 56 et suiv. 

Quelquefois même ils faisoient rapport au Masculin , suivant la ter- 
minaison, quoiqu’en parlant des femelles, comme quand Pline a dit: 
Polypi pariunt ova tanté fecunditate, ut mulkitudinem ovorum occisi 
non recipiant cavo capitis, quæ prægnantes lulere ; où occisi se rapporte 
à Polypi, quoiqu'il s’entende des femelles : ce qui est encore plus extraor- 
dinaire parmi les Grecs, qui ne s'arrêtent pas à la terminaison ; Comme 
quand Aristote a dit : oë Opyedeç réxrouot, hi aves pariunt ; de même qu’il 
a dit encore 6 Aéwv pour marquer une Lionne , et Homère roy &iya. 
pour une Chèvre, rois ofæg pour des Brebis, et semblables : ce que l’on 
peut rapporter à la Syllepse ci-après. * 

Or c’est une chose ridicule, dit Sanctius, de s’imaginer que le mot 
d'Epicène ne puisse convenir qu'aux oiseaux ou aux bêtes à quatre 
pieds; il convient aussi aux insectes et aux poissons, et même aux hommes, 
comme nous venons de voir par le mot Puer, et comme tous les Noms 
communs , seulement dans leur signification, le montrênt : ce qui est: 
_assez marqué par l’explication du mot et l’'étymologie que nous en avons 
donnée. | | 
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CaaritTre IL 
Remarques sur quelques Cas particuliers. 
IL Du VocarTir. 


Li Vocatif , parmi les Attiques, étoit toujours le même que le Nomi- 
natif; c'est pourquoi ces deux Cas sont encore presque toujours sem- 
blables dans le Latin, et c'est pour cela même qu’on les joint souvent 
ensemble dans le Discours, comme Nate meæ vires, mea magna poten- 
tia solus. Virg. Salve prèmus omnium parens patriæ appellate | primus 
in toga triumphum , linguæque lauream merite , Pline, parlant de Cicé- 
ron. Et par là on voit, dit Sanctius, qu’on peut dire Defende me, amice 
mi, ou Defende me, amicus meus; mais alors cette seconde façon en- 
ferme deux oraisons, dont La dernière s’expliquera par Tu qui es amicuè 
meus. Voyez les Déclinaisons , pag. 68, et ci-après les Remarques des 
Pronoms, chap. 1, n. 5. 


LE Du DaATir et dé l’'ABLATIr. 


L’Ablatif en Grec est le même que le Datif, d’où vient qu'encore en 
Latin ils ont toujours beaucoup de rapport ; ainsi, comme les Grecs 
disent r@ Aivsic, etles Doriens même r$ Ayyiox, r& émvop& , r& Moûsx 
ou MOY’ZAI; les Latins prémièrément en ont fait huic Anchisai, huic 
epitomai, huic Musai ( qui est le même que Musæ) ; et Ôtant sumple- 
ment l’i, kôc Anchisä , hâäc Musé, häç epitomd, etc. ; de même que les 
Eoliens disent r& Aivsic, r& Mu'ox, rü ]0yw, elC., sans L: sur quoi l’on 
peut voir ce que nous avons dit encore dans les Déclinaisons, pages 635, 
107, 123 et 125. | 

Mais ce qui est de plus remarquable ici, est que les Latins ont telle: 
ment été imitateurs des Eoliens, qu’autrefois ils ôtoiént même cet i ou 
cet e au Datif commé à PAblatif dans la Première; et dans les autres 
Déclinaisons ils faiseient aussi ces deux Cas toujours semblabltes : c’est 
ensuite de cela , dit Scioppius , que l’on trouve dans Propérce, IE, 4, 24: 

Si placet , insultet, Lygdame, morte meä, 
pour marti meæ ; et de même, Pilaque femineë tarpiter apta manu, pour 
manui. Id. C'est par là aussi que prenant me pour mi, fait pur contrac- 
tion de mihi, et de même fe pour bi, selon la remarque de Donat et 
de Feste, Térence a dit: Mimés me indulgeo ; Te indulgebant, elc. C'est 
par Là encore que l’on trouve, Ja colli tundèmtes pabula læta, Lucr. 
Serta progul capiti tantüm delapsa jacebant, Virg., pour tantüm capite, 
ou à capite. Scriberis Vario, Mæonü carminis alite , poux aliti ; car Ser- 
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“Vius. dit t que c'est l même expression que cernitur ulli. Cm temerè ar» 
guineo creditur ore manus, Properce, pour ori. Cüm capite hoc Stygiæ 
jam peterentur aquæ , id., pour eapili huic. Ut mihi non ullo pondere 
terra foret , id. , pour ulli porderi; dans le même sens que Lucrèce a dit: 


Ut sua cuique homini nullo sunt pondere membre , 
Nec caput est oneri collo : 


où l’on voit que sunt pondere et est oneri sont en la même construction. 


Aciésque Latinæ 
Concurrunt , hæret pede pes, densûsque viro vir, Virg. 





où pcde est pour pedi , selon Linacer même. Quod haud scio an timens 

suo corpore posse accidere. Cic. Fil'on en peut trouver beaucoup d'autres 

qui font voir, ce me semble, qu’on ne peut facilement douter de ce 

principe ; mais cette remarque s'étend encore plus loin, comme nous le 

ferons voir, parlant des Pronoms ei-après. | 

| | 
CHAPITRE III. n. . 


Remarques sur les Noms de: Nombre. 


nu . : L De AMBO et de Duo. 


” 


Auso et Duo se disent à l'Acousatif Maseulin, aussi-bien qu'4mbos 
et Duos , selon Charisius ; ce qui a été fait à limitation des 7 qui 
disent : roûc. :000, TOUS &upe, + 


Si duo prætereà tales Idæa tulisset 
LL Terra viros , Virg. ÆEn. XI, 285. 
su Verüm ubi ductores acie. revocaveris ambo, Id. 


selon que lit non-seulement Charisius, mais aussi Servius, qui en rap- 
porte encore d’autres autorités: et cet Accusatif se trouvoit souvent dans 
les. anciens Livres de Cicéron, comme remarque Vossius, qui attr ibue à à 
l'ignorance des correcteurs de ‘Je avoir changés. 

Le Neutre est dans Cicéron, cité d’Accius : Video File duo 
duorum corporum, in Oratore ; où Scioppius , Grutérus et d’autres 
lisent dua : et en effet Quintil. remarque que Pon disoit dua pondo et 
trepondo , et que Messala soutenoit que c’étoit bien dit. , | 

On trouve même Duo à l'Accusatif Féminin, comme le rapporte _ Pe 
Gentilis , ‘Tritavia similiter numerata PE personas, triginta. duos 
® Paul. I. C.; et Contius le cite de Scévole au Génitif : Duo millium: au- 
reorum, pour duorum; mais: cela est rare, au lieu que l’Accusatif est 
très-crdmaire ; de même que nous verrons ci- après qu’il y avoit encore 
beaucoup d’autres Noms pluriels de cette terminaison en 0. . 
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II. Des autres Noms de Nombre. 


Il faut prendre garde qu'encore que l'on dise Quindecim , Sedecim, 
et semblables nombres inférieurs à ceux1, l’on trouve plutôt néan- 
moins dans les anciens Livres decem et septem, decem et octo , decem 
et novam, que septemdecim , octodecim , novemdecim, qui sont presque 
les seuls en usage aujourd’hui parini tout le monde. 

Priscien enseigne même qu'il faut dire decimus et tertius, avec la 
conjonction, en mettant le plus grand nombre le premier, ou tertius- 
decimys , Sans conjonction, en mettant le plus grand nombre le der- 
nier; decimus et quarlus où quartus-decimus , et ainsi des autres jusqu'à 
‘vingt, quoiqu’on trouve, aussi decimus-tertius, decimus-quartus, etc. , 
dans les bons Auteurs: mais parce que cela a pu venir de lerreur des 
Copistes, qui ont exprimé ce qui étoit en chiffre comme ils ont voulu, 
11 semble que ce soit le plus sûr de s’en tenir à ce qu'a enseigné Pris- 
cien. Sententia septima-decima est dans Cicéron. Nono decimo anno , 
dans Térence , et d’autres dans d'autres. L'on dit aussi duodeviginti 
pour dix-huit, urdeviginti pour dix-neuf. Et l’ou peut dire de même, selon 
Linacer, duodetriginta pour vingt-huit, urdequadraginta pour trente- 
neuf. Undequinguagesimo die est dans Cicéron , et semblables. 
= Depuis vingt jusqu’à cent, si lon met uue conjonction entre les deux 
nombres, le plus petit se met le prémier , unus et viginti, duo et tri- 
ginta , etc. Si l’on ne met point de conjonction , l’on dit viginti-unus, 
viginti-duo , etc. Au-dessus de cent, on suit toujours l’ordre naturel, 
soit sans la conjonction ou avec elle : Centum unus ou centum et unus, 
- mille unus ou mille et unus, etc. 

Mais pour compter les mille, on suit la Règle des nombres d'au-dessous 
dè cent : Sex et viginti millia, ou viginti sex millia. 

: Et cette disposition se garde de même dans le nombre ordinal : Vice- 
Stmus primus , où primus et vicesimus. Dans le distributif, viceni singuli 
ou singuli et viceni. Dans les Adverbes de nombre, vicies semel ou 
semel et vicies , etc. 

Mille est indéclinable au Singulier, quoique, selon Macrobe , on ait 
dit autrefois mille, millis : au Pluriel il se décline millia, ium, ibus. 
L'on dit indifféremment au Singulier, mille homines, ou mille homi- 
‘rum; mais au Pluriel on dit plutôt millia hominum, avec le Génitif, 
quoiqu'il ne sait pas vrai que l’autre façon soit vicieuse, comme L. 
-Valle et Linacer ont pensé, 





Toymillia gentes Arma ferunt Tale. Virg. 


Duadecim millia pedites. Liv. Tritici modios quinque millia. Cic. Tre- 
centis millibus mulieribus. Just. Car millia est aussi Adjectif, comme 
_nous le ferans voir dans le chapitre des Scsterces ci-après; ce que n’ont 
pas reconnu ces Grammaïrienss 


_ 


! 
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CHaPpiTRrE IV. 
De la Motion ou Variation des Adjectifs. 


LA Motion ou Variation des Adjectifs peut être considérée de deux $or- 
tes , ou selon les Genres, ou selon la comparaison. 


I. De la Variation selon les Genres. 


Entre les Adjectifs, il ÿ en a qui n’ont qu’une terminaison pour kstrois 
Genres, comme par , concors : et entre ceux-ci doit. être compris Jnfans , 
puisque Horace g dit Infantes slatuas ; Ovide, Infantia guttura ; et Valère 
Maxime, Infans puer. 

Les autres ont deux terminaisons, IS'et E pour le Positif ; OR et US 
pour le Comparatif ; mais autrefois la terminaison OR étoit seule en ceux- 
ci pour les trois Genres: Bellum Punicum posterior , Plaut. 

L’on trouve aussi potis et pote , même en tous les Genres : 

Qui potis est ? inquis : quèd amantem injuria talis 
Cogit amure magis , sed benè velle minüs. Catull. LXXT, 7. 
‘Où l'on voit qu'il a mis potis pour pote, duvarôv ; comme au contraireil 
a mis pote pour potis en cet autre vers: 
Quantüm qui pote plurimüm perire. 

Et l'ignorance de cette remarque a fait corrompre beaucoup de lieux dans 
les Anciens, quoique nous ne niions pas que pote ne soit p' lus usité au 
Neutre. Voyez le chap. III des Verbes RSSRE , et le ch. I des Ad- 


verbes ci-après. 
Il y en a aussi qui ont deux variations différentes, comme hic Acer, 


hæc acris , hoc acre ; ou bien hic et hæc acris, et hoc acre : et de même 


de Saluber, Alacer, et autres : Alacris, dit Asconius, sive Alacer ; 
utrumque enim dicimus ; ; de là vient Éd au Féminin dans Térencé, 
selon que lit Donat : 

Potiüs quàm in patria honestè pauper vivere , in Andr. IV, 5, 2. 
Quoique Plaute ait aussi dit : paupera hæc res est, ap. Serv. 

Celer a pour Féminin celeris dans Ovide , et pour Neutre celere dans 
Térence, ir Phorm. , mais celeris est aussi Masculin dans Caton ; c’est 
pourquoi , ‘comme de celer vient celerrimus Superlatif, ainsi de célens ve- 
noit celerissimus , dans Ennius. . 

Sous les Adjectifs d'une seule terminaison doivent aussi'être compris 
Dives , Hebes, Sospes, Teres, Memor, Uber, et quelques autres, quoi- 
qu'ils soient moins usités au Neutre. Mais Ovide a dit divitis ingenü; 
Virgile, teres flagellum, memoris ævi, pauperis ingeni, et d’autres de 


même. 
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Les noms de Pays en AS se terminoient autrefois en is ,et l’on disoit , 
selon Priscien , hic et hæc Arpinatis , et hoc Arpinate : mais, parce qu’ils 
ont changé leur terminaison , ils ont aussi changé leur Genre, la ter- 
minaison AS étant aussi - bien pour le Neutre que pour les deux au- 
tres. 4d'iter Arpinas flexus , Cic. Bellum Privemas , Liv. Bellum 
Capenas , id. , et ce seroit une faute, si nous croyons Vossius, de dire bel. 
lum Capenate , quoique Priscien ait cru que l'on disoit hic et hæc Arpi- 
7as et hoc Arpinate, et que Donat ait enseigné qu’il faut dire cujate , nos- 
trate , vestrate mancipium , au lieu de cujas , nostras , etc. 

Les Substantifs deviennent quelquefois Adjectifs, et alors reçoivent 
la variation des Adjectifs, comme dans Virgile: Arcadium Magistrum , 
Laticémque Lyœum , pour Arcadicum, Lyæium ; Populum latè regem , 
Pour regnantem, et semblables; car c'est mal raisonner que de croiré 
avec Sanctius qu’il est aussi impossible qu’un Substantif devienne Adjectif, 
ou un Adjectif Substantif , que la substance se change en accident: 
comme si l’on ne voyoit pas des exemples du contraire dans toutes les 
Langues , témoins en la nôtre, chagrin , colère ; les noms de couleurs, 

» rouge , etautres, qui sont tantôt Adjectifs et tantôt Substantifs ; et 
Comme si ce m’étoit pas une chose purement accidentelle et indifférente à 
+outes sortes de noms, qu'on les prit pour marquer un accident ou une 
substance. 

Les Substantifs demeurant même Substantifs ont aussi quelquefois leur 
variation , comme Ret, regina ; Tibicer , tibicina ; Coluber , colu- 
_bra, etc. | 


. IT. De la Comparaison des Noms. 


Nous avons déjà parlé des Comparatifs dans les Rudimens que j'ai fait 
imprimer dans l'Abrégé de cette Méthode et dans la Syntaxe, Règle XXVII, 
page 577 et suivantes. : 

Le Comparatif marquant particuliérement la qualité de la chose, il 
est visible qu'il ne peut pas convenir aux noms Substantifs : que si 
Von dit Neronior, alors c'est pour marquer la cruauté, et il est Ad- 
jectif, de même que Plaute a dit Pænior , pour marquer la grande 
finesse. | 

Ainsi, quand le même Plaute a dit : Meritissimo ejus quæ volet facie- 
mus ; et Varron : Ville pessimo publico ædificatæ ; et TitedLive , Pessimo 
publico aliquid facere , ce ne sont que des Adjectifs qui supposent leur 
Substantif par une Ellipse , deux ou plusieurs Adjectifs convenant fort 
bien avec un même Substantif, comme nous l'avoas fait voir en la Syn- 
taxe, Règle E. 

Il ne convient pas même à tous les Adjectifs qui marquent quelque 
qualité , et à plus forte raison aux autres qui n'en marquent pas: ainsi 
NOUS Voyons qu'opimus, claudus, canorus , egenus , balbus, almus, et 
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d'autres encore, n’ont point de degrés de comparaison, parce que l'usage 
ne leur en a point donné. : | | 

Aux Superlatifs en Limus, que nous avons marqués , quelques-uns 
ajoutent agillimus , gracillimus, et Valle y joint même docillimus ; mais 
Vossius les rejette , parce qu'il ne s’en trouve pas d'autorité : Charisius au 
contraire , au chapitre de l’Adverbe , dit que d'agilis et dpcilis se fait 
agilissimus et docilissimus , d'où vient agilissimè et docilissimè. 

Pour imbecillimus , il est vrai qu'il se trouve dans Sénèque , non dans la 

consolation à Marcia , où les meilleurs exemplaires ont corpus imbecillum, 

mais dans la Lettre LXXXV : Quantulüm autem sapienti damus , si imbe- 
cillimis fortior est ? Mais imbecillissimus se lit aussi dans Celse, qui est un 
Auteur très-pur. 


IL Des Défectueux, ou de ceux qui sont privés de quelque degré de 


Comparaïson. 


Entre les Adjectifs , il y en a qui sont 
Sans Positif, comme prior et primus : on y ajoute même deterior, de- 
terrimus, et potior, potissimus; mais l'un vient de deter, et l'autre de potis. 
Ulterior et ultimus peyvent venir de ulter. Ocior et ocissimus viendront 
du Grec dx0ç , qui fait oxtov au Comparatif; ce qui fait voir qu'Ocior 
doit être écrit par un i, et non par un y. 
Sans Comparatif, Nuper et nuperrimus ; Novus , novissimus , le der- 
nier : Saceret sacerrimus , Invitus et invitissimus ; et de même diversus, 
Jalsus, fidus , persuasus , invisus, consultus, meritus, apricus, bellus , 
_ invictus , inclytus, et peut-être quelques autres, quoi qu’il n’y en ait pas 
tant que l’on s'imagine. | 
Sans Superlatif, Adolescens , adolescentior ; Juvenis , ior; Senex, 
ior ; et de même Ingens, Satur , Dexter, Sinister : car Dextimus et Sinis- 
limus ne sont que de simples Positifs. Supinus fait aussi supinior dans 
Mart. Infinitior et divitior sont dans Cicéron, Plaute et Ovide. 
Anterior wa plus ni Positif ni Superlatif, non plus que Licentior ; mais 
Habitior, qui est dans T'érence , en a: Equum strigosum et malè habitum , 
sed equitem ejus uberrimum et habitissimum viderunt. Celle. 


| IV. Superlatifs qui se comparent. 


L'on forme aussi quelquefois d’autres degrés de Comparaison , du Su- 
perlatif : Cum adolescentulis prostremissimis | Apul. Proximus , pour vici- 
nus , forme proximior , Sénèque ; et quelques autres de même. 


V. Adjectifs qui ne se comparent point. 


Ceux de Pays, comme Romanus, Spartiata ; les Possessifs, Patrius, 
Evandrius; ceux de nombre, Primus , Decimus ; de matière, Aureus ; 
de temps , Hesternus : ceux en DUS , amandus , errabundus ; en PLEX , 
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Duplex , hors Simplex et Multiplezx ; en IMUS, Legitimus ; IVUS, Fu- 
gitivus ; ceux de Gero et de Fero : Armiger , Frugifer; et encore Almus , 
Balbus, Canorus, Canus, Cicur, Claudus , Degener, Dispar , Egenus , 
Magnanimus , Mediocris, Memor, Mirus, Vetulus, Unicus , et peut- 
être quelques autres, quoiqu’en assez petit nombre : car Crispus , Opimus 
et Silvester, que Vossius met parmi ceux-ci, ont leur Comparatif. Le 
premier est plus d’une fois dans Pline: Crispiores jubæ leonum ,liv VIE, 
ch. 16. Crispionis elegantiæ materies, Liv. XLIT, chap. 9. Le second est 
dans Gelle : Membra opimiora , plus gras, livi V , ch. 14, et le troisième 
encore dans Pline : Silvestriora omnia , tardiora, liv. XVI, ch. 27. 
Mais dans ceux qui n’en ont point ,on se sert de magis pour suppléer le 
Comparatif , et de marnè pour le Superlatif. 

Les Grammairiens ajoutent à ceux-ci tous les Noms en US qui ont me. 
voyelle devant US; et il est vrai que souvent ils ne forment ni Comparatif 


+ 


ni Superlatif, pour ne pas donner lieu à ce trop grand concours de 


voyelles : néanmoins il y en a plusieurs qui se comparent, dont voici une 


Liste. 


Liste des Noms qui, ayant une voyelle devant US , ne laissent pas ” 


de se compuarer. 


Arduïus et arduissimus , Caton. 

Assiduïores, Varr. Assiduïssimè, Cic. 

Egregiissimus , Pacuve. 

Egregiùs méme se trouve pour egre- 
giius dans Juvénal, comme remar- 
que Priscien. 


. Egregiüs cœnat, meliüsque mi- 
serrimus horum. XI, 12. 
Exiguïus, Ulpien. | 
Exiguissimus, Ovid. Plin. 
Idoneïus est dans T'ertull. Idoneïor 
dans Pierre de Damien, et dans 


des autres Auteurs des siècles pos- . 


térieurs. 

Industrior, Plaut. 

Ivjurius, Plaut. Nihil amore injurius 
est, selon que lit Duza; c’est-à- 
dire, injuriius ou injuriosius. 

Innoxius ou innoxiius , Caton. 

Necestarius est aussi Comparatif dans 
les Auteurs des siècles postérieurs : 
Quibus utiqué necessarius quà Deus, 

‘ et quidem melior, quo necessarior, 


latere non debuit, Z'ertull. k4. I. 
contra Marcion. Cet Auteur a en- 
core parlée de même ailleurs. S. 4m- 

 broïse et d’autres en ont encore 
usé : et dans S. Paul, Quæ vi- 
dentur membra corporis inhrmiora 
esse, necessariora sunt. 1. Cor. 12. 

Piissimus est dans Sénèque, Q. Curce, 
Quintilier, l'ite-Live, Pline, Apu- 
lée , Saint Jerôme et autres , quoi- 

ue Cicéron l8 condamne eri sa 13°. 
hilip. Tu verd, dit-il, ne pios qui-. 

dem , sed piissimos quæris ; et quod 
-verbum ommind nullum in Lingua 
Latina est, id propter tuam divinam 
pietatem notum inducis. 

Rerpetuior et perpetuissimus, Prise. 
ex Catone.. 1. 

Strenuior, Plaut. Lucil. | ; 

Strenuissimus, Sallust. 

Tenuior, Cic. 

Tenuissimus, id. 

Vacuissimus, Ovid. 


* 


L’on en pourroit encore remarquer d’autres dans Plâute ; mais il faut 


“prendre garde que cet Auteur a souvent affecté d’en forger à plaisir, qui 
ne sont nullement recevables, comme" Ferberabilissimus , pour dire , qui 
mérite d’être bien battu ; Parissmus ; très-semblable ; Spissigradissimus , 
exclusissimus , etc. 
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Il en fait de même dans les Comparatifs: Confessior, T'acitius ; dans 
les Pronoms, Ipsissimus ; dans les Substantifs , Meritissimum pour maxi- 
mum meritum , et semblables ; ce qui ne se doit imiter qu'avec beaucoup 
de circonspection et de jugement. 





CHAPITRE V. 
Des Diminutifs. 


Arais avoir parlé des Noms qui augmentent la signification , il faut 
dire un mot de ceux qui la diminuent , et qui pour ce sujet sont appelés 
Diminutifs. 

‘Les Diminutifs sont ordinairement terminés en LUs, LA, LUM, comme 
filiolus , adolescentulus , pagella , oscillum , une petite bouche, ou de 
petites images que les Anciens offroient à Saturne pour leurs péchés , ou 
même une espèce de jeu parmi eux; Sigillum , pullus , flosculus , homun- 
culus , etc. 

Il ÿ en a aussi qui se terminent en io ; comme Sener , senecio ; Pusus, 
pusio ; d'autres en aus: Equus, equulus , equuleus. 

Les Noms Grecs se terminent aussi en 1sous : Syrus, Syriscus ; Mas, 
-mariscus , etc. | 

ASTER : cette terminaison est aussi diminutive selon Scaliger ; Sanctius 
au contraire veut qu’elle augmente la signification ;. mais par dérision : 
Theologaster , un grand Théologien, un grand Docteur , dit par ironje ; 
que si Térence a dit: Parusitaster parvulus , in Adelph. , il dit que par- 
vulus marque simplement l’âge , et ne fait rien contre ceci. Vossius dit que 
de ces Noms, il ÿ en a qui marquent diminution, comme Surdaster , Re- 
calvaster ; et de même Philosophaster , Poetaster , etc. ; d'autres qui 
marquent imitation, comme 4n{oniaster ; et d’autres quine marquent ni 
l'un ni l’autre , comme Æ4piaster , ou Apiastrum, pris d'Apes , une sorte 
d’herbe que les Abeilles aiment. | | 

Les Diminutifs forment encore d’autres diminutifs d'eux-mêmes , comme 
Puer , Puerulus, on Puellus, et de là Puellulus ; Cistula, unpetit coffre 
ou panier , Cistella , et de là Cistellula , dans Plaute. 

Cela fait voir combien L. Valle s’est trompé de croire que l’on ne pou- 
voit ajouter de diminution aux Diminutifs, comme si Térence encord 
n'avoit pas dit Pisciculos minutos : Cicéron , minutis interrogatiunculis , 
et ailleurs Pisciculi parvi ; César , Naviculam parvam; Valère Maxime , 
cum parvulis filiolis , et d’autres de même. | | 
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SECTION SECONDE. 
REMARQUES SUR LES PRONOMS. 


Cuarrrne I 


Du nombre des Pronoms, et de la signification et déclinaison 
de quelques-uns en particulier, 
E Ce que c’est que Pronom. 


Lis Pronoms ne sont que de véritables Noms, dit Sanctius , qui n’ont 
rien de plus particulier que leur manière de décliner ; car de dire qu'ils 
se mettent à la place des Noms, cela n’est pas une chose fort particulière, 
puisqu'un Nom même peut être pris pour un autre Nom. 

Quoiqu'il en soit, le nombre des Pronoms est fort incertain parmi les 
Grammairiens : les uns y mettent uter, qualis, quantus , etc. , les autres 
alius , omnis, totus , et semblables; les autres y comprennent aussi wxbo, 
duo ; et d’autres y en ajoutent encore davantage. Je me suis contenté, 
pour rendre les choses plus courtes et plus faciles , d'en marquer huit 
avec le Relatif dans les Rudimens que j'ai fait imprimer dans l’Abrégé de 
cette Méthode. 

IT. Différence dans la signification des Prenoms. | 

Nous avons déjà marqué quelque différence entre ILis et Isrz dans 
les Rudimens, page 18. Corneille Fronton enseigne aussi que Hio et 
Ters se disent de  éelui qui est proche:de nous, Iica de celui qui est loin, 
mais non pas hors de notre vue, et Is de celui qui est absent ; et c'est 
presque la même chose que lorsque Saturnius.: veut que Hic sut pour la 
première personne, isfic pour la seconde , et illic pour la troisième: l’on 
peut remarquer ces différences , quoique les Auteurs ne 9y soient pas 
toujours arrêtés, 

Hic et Ixi& différent aussi ordinairement, en ce que Hie se rapporte 
au plus près, et ille au plusloin ; ce qu’on doit toujours-pratiquer lorsqu’ik 
y a sujet de quelque ambiguité : miais hors cela , Res Auteurs ont. négligé 
cette différence. 

Quocumquè aspicio , nilul est nisi pontus et æther,, 
Fluctibus hic tumidus, nubibus ille minax. Ovid. Frist. I, 2, 25. 

Et dans Ciçéron :. Quid est quèd negligenter scribamus adversaria ? quid 
est quèd diligenter saribamus tabulas ? qua,de causa ? Quia. hec suntimen- 
strua, illæ aternæ ; h@c delentur statim , illæ servantur sanctè; hæc patvi 


PA 
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temporis memoriam , illæ perpetuæ existimationis fidem et religionem am- 
plectintur; hæc sunt dejecta , illæ in ordinem ES Pro Rosc. Com. 
C. 2. 

La différence qu'ils mettent entre On et Quis est inutile ; car Piérius 
remarque que dans les anciens Livres on trouve indifféremment Nec quis 
Sim quæris , Alexi, ou nec qui sim , Eclog. I. 

Celle qu'ils mettent entre Ouxis ou QyisQuE d'avec UTeRQUE, n’est 
pas toujours vraie, non plus que celle qu’ils mettent entre ALTER et Aus, ; 
car omnis et quisque se disent aussi de deux. : 

Ecce autem similia omnia , omnes congruunt : 
Unum cognôris , omnes nôris. Ter. , in Phorm. 

où il parle d’Antiphon et de Phédrie: et Quintil? 4h cùm duo fures pecu- 
niam abstulerunt , separatim quadruplum quisque, an duplum debeat? 

‘ On trouve de même Arrus parlant seulement de deux : Duas leges 
promulgavit ; unam qu& mercedes habitationum annuas conductoribus 
donavit; aliam tabularum novarum ; Cæsar , III B. Civil. , et au contraire 
on trouve ALTER pour. alius, dans Phèdre, et ailleurs. an 

‘ Ce qu’ils disent aussi d'Uren et de Quis, que l’un se dit de die, , et 
P autre de plusieurs ; et qu’ainsi l’ug se joint avec le Comparatif, et l’autre 
avec le Superlatif, n'est pas général: Quanquäm præstat honestas incolu- 
mitati; tamen UrTRY PoTISsrMUM consulendum sit deliberetur, Cic. , il ne 
dit pas utri potits , mais utripotissimüm. Quis se peut dire aussi par= 
lant de deux seulement : Duo celeberrimi duces ,"quis eorum prior vicis« 
set. Liv. | 

Uter ne se dit que de deux, mais son Adverbe Urrux se dit d plusieurs 
choses dans les interrogations : Utrkm impudentiùs à sociis ‘abstulit, ar 
turpiüs meretrici dedit, an improbils populo : Rom. adémit, an sos 
tabulas publicas oimataote Cic., in Verr. : : 

ALiQuis et QuipAM se mettent souvent l'un pour ladires , quoiqu'a par 
ler proprement, quidam marque une chose déterminée, au u lieu que aliquid: 
se dit indéterminément, comme qui diroit aliud quid: : AE 


11L Sur les Cas et la Déclinaison. des Pronoms. | | . 


Les Pronoms , comme nous avons dit dans le Rudiment, ont leur: Voca- 
tif; mais, parce que plusieurs enseignent le contaLre; EC ‘n° aus donrier | 
ici des exemples. ne SE FM ‘ ME 


Esto nunc sol lestis , et Haec mihi terra precanti. Vi irge 
IPsE meas æther accipe summe preces. Ovide. : 


O nox Ir ; que penè æternas huic Urbi tenebras altulisti, Cic. Il n y 

a que Eco qui n’en a point, parce que ce Cas marquant particulièrement 
la personne à qui l’on parle, la première ne peut pas.sé parler à soi-même ; 
-et Sur, parce qu’il n’a point de Nominatif, Ne de toujours le: 
Vocatif. | - 
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Mis et Trs sont des anciens Génitifs pour mel et f:#, quoique Emmanuel 
Alvarez les ait voulu faire passer pour des Datifs pluriels. Les preuves s’eu 
peuvent voir dans Voss. lib. IV . de Anal. cap. 4. 

Izzs. Autrefois on disoit ollus ou olle pour ille , d’où vient encore olli 
pour illi, dans Virgile et ailleurs. 

I»se. L'on disoit aussi ivsus pour ipse, quoique ipsud au Neutre soit 
condamné de barbarisme par Diomède. H% se disoit autreiois au Neutre 
aussi-bien qu'au Féminin , de même que que se dit pour les deux Genres 
au Pluriel; mais de hæ l’on a fait hæcce, de même que l’on dit hicce au 
Singulier , et puis par 'Apocope on a dit hæc, qui se trouve même au 
Féminin, Periere hæc oppido ædes. Plaut. Hæc illæ erant itiones , Ter. , 
in Phorm. , selon que le cite Donat, ou Hæccine , selon que it Heinsius. 

Is faisoit autrefois in à l’Accusatif (comme l’a remarqué Charis.) de 
même qne sitis , stim : | 

‘Boni im miserantur ; illunc irrident mali. Plaut. ap Non. II, 541. 


L'on disoit même ibus pour ës au Datif et à PAblatif Pluriel : 
Ibus dinumerem stipendium. Plaut. Mil. gl. T, 1, 74. 





Fa faisoit eæ au Génitif pour ejus , et eabus au Dauf et à l’Ablatif Plu- 
riel pour üs. | | 
IV. De la nature du Relaüf. 

:: Le Pronom Relatif qui, quæ , quod, a cela de commun avec tous les 
autres, qu’il se met au lieu d'un Nom; mais il a cela de propre, qu’il doit 
toujours être considéré comme entre deux Cas du Nom Substantif qu'il 
représente , ainsi que nous avons montré dans la Syntaxe, Règle IT, et 
qu’il sert comme de liaison pour faire qu’une proposition incidente fasse 
partie d’une autre qu’on peut appeler principale ; sur quoi l'on peut voir 
ce qui a été dit dans la Grammaire générale, part. II, chap. o. 


. _. V. De Qui oœ Quis. 


_ Qui se trouvs dans Plaute en interrogation même: Q:i cœn& poscit ? 
Ecqui poscit prandio ? Qui me alter est audacior homo ? in Amphit. Quaæ 
est reconnu au Féminin par Donat, et Scioppius le prouve par Properce : 
Fortunata meo si qua est celebrata libello, quoiqu’il semble mis pour 
aliqua , et qu'à cause de celx Vossius le rejette. Mais qua , dans sa signi- 
fication naturelle , peut aussi être pris en ce sens : Si qua est , s'il y a 
quelque , etc. Le Neutre quid est dans Plaute: Quid tibi nomen est ? in 
Ampb. | | 
. Quis étoit autrefois de tout Genre é Quis illæc est mulier, quæ ipsa se 
misereatur. Plaut. Quisquam illarum , nostrarum quisquam. Plaut. Score 
tum exola{um ne quis in proscænio sedeat , id. , et c'est de même que Pots, 

27 | 
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Magis, Satis, Nimis, qui de leur nature sont des Adjectifs et de tout 
Genre, quoique l'usage les ait fait passer pour Adverbes. 

Les Anciens déclinoient qui et quis sans changer le Q au Génitif ni au 
Datif ; c’est pourquoi , pour les mieux distinguer , ils disoient g:.oius et 
quoi, parce que qui eût été le même que le Nominatif ; et l’on en trouve 
encore quantité d'exemples dans les : anciens livrés de Virgile et dans Ci- 
céron: 


Quoi non dictus Hylas puer ? Georg. III, 6. 


Comme le remarque Piérius. Quoi tu (video enim quid sentias') me comi- 
tem putas debere esse, ad At., bb. VIII, ep. 8. Quoi tali in re libenter 
me ad pedes abjecissem. Ep. 9. 

De là vient que rejetant l'i, selon ce que nous avons dit au ch. I, 
des Rem. sur les Noms, ils disoient guo au Datüf, comme à l’Ablatif, 
selon Scioppius : Si quo usui esse exercituipossü , Liv. Utid agam quo mis* 
sus hic sum , Plaut. , pour quoi negotio. Est certus locus, certa lex , certum 
tribunal , quo hæ reserventur, Cic. Quo mihi fortunas, si non Conceditur 
uti ? Hor. , pour cui usui , et semblables. | 

L'Accusatif étoit quem , quom ou quum, d’où enfin l’on a fait cum , 
prenant le C pour leQ , de mêne qu’au Génitif et au Datif, ce qui est 
pour tous les Genres comme venant de quis , qui est de tout Genre: 

Et c’est ce qui donne lieu à ces belles façons de parler , où Cieéron use 
de ce cwm peur liaison, après tous les Noms et toutes les expressions 
qui marquent le temps : Ex eo tempore cum me pro vestra'ircolumitate 
devovi , pour ad quom , ou cum tempus , au lieu de ad quod tempus ; et 
de même tempus cum ; hic dies sextus cum ; jam multos annas est cum ; 
jam ab illo tempor: cum; paucis post diebus cum ; multi anni sunt cum ; 
Aunc tempus est cum ; dies nondum decem intercesserant cum ; illa tem- 
pora cum ; nuper cum ; triginta dies erant ipsi cum , etc. fuit fempus cum , 
ou fuit cum ; prope adest cum ; nunc illud est cum ; nondüm cum ; tanièm 
veneram cum , etc. 

Qui à l’Ablatif est de tous Genres, et est éneore un reste de ce qu'autre- 
fois on disoit au Datif qui (ou quoi) pour cui : Patera, qui Rex potitare 
solit:s, Plaut., pour in qua. Restem volo emere , quin me faciam pensilem , 
Id. Quicum partiri curas , Virg. 


ADS quivis homine , cùm est opus , benef icium accipere gaudeas, 
Térence , et ailleurs : - + | \ 


Nam in prologis scribundis operam abutitur; 
Non qué argumentum narret, sed qui malevoli 
_ Veteris Poëtæ maledictis respondeat. Andr. prol. 


Car Qui n’est pas B un Nominatif ,epuisque Donat a cru qu'il étoit pour 
ut, mais il eût mieux fait de dire pôur quo ou quo negotio , et que c'est un 
xblatif de la manière ; de même que Térence a dit encore ailleurs: Hanc' 


- 


D 
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£dem sibi me obsecravit , qué£ se sciret non deserturum, ut darem , Id. , 
"où qui est pour quo modo Elle. m'a prié de lui donner ma parole, afin 
qu’elle püt s'assurer que je ne l’abandonnerois point. 

C'est encore par là que nous disons si souvent : Qui igitur convenit , 
Cic. Qué fieri potest, pour quomodà , etc. , ce qu# se trouve même à 
 l'Ablatif Pluriel, Aut arates, aut coturnices dantur, quicum lusitent , 
Plaut. Capt. À. V, sc. 4. Et Duza croit que c'est un barbarisme de dire 
quibuscum , quoique nous le kisions souvent dans Cicéron, et ailleurs : 
Quibus ortus sis, non quibuscum vivas considera. Philip. EF. #4 eorum 
approbationem quibuscum vivimus. Oflic. I. 

Le Pluriel de quis étoit autrefois Ques , selon Feste et Charis., d'où 
vient encore le Datif et l'Ablatif quibus » de même que puppes fait pup- 
pibus , au Lieu que de qui se fait queis ou quis , de même que d'ail vient 
illis. 

L’Accusatif Pluriel Neutre n'étoit pas seulement guæ , Mais aussi qug 
et quo. Qua est demeuré encore dans quapropter, c'est-à-dire, propter 
qua, ou quæ , supp. tempora vel xegotia. i 

Quo étoit donc un Accusatif Pluriel, de même que Æmbo et duo , dont 
nous avons parlé au Chapitre des Noms de Nombre ; et il est encore de- 
meuré dans quocircà , quousquè, etc. , c'est-à-dire, circa quo, où usque 
quo, pour adquo, où ad quæ , supp. tempora velnegotia, ou semblables : 
Prope aream faciunda umbracula , quo succedant homines in æstu' tem 
pore meridiano. Varr., pouf ad 27e Dolia , quo vinaceas condat decem, 
Cato, pour inquæ. - 

L'on disoit aussi eo à l'Accusatif Pluriel. Eo redactus sum , c’est-à- 
dire, ad eo , (pour ea ) negofia. Ad eo res redüt , Ter., pou ad ea loca, 
y affaire en est venue là. 

Illo se disoit encore dans le même sens: Nam ubi illo adveni, Plaut., 
c’est-à-dire, ad iflo , pour adilla loca. 

Mais quo se mettoit pour tous les Genres , de même que nous avoñs dit 

de duo ci-dessus. Dignissimi quo cruciatus confluant, Plaut., pour 
ad quos. Sulcant fossas, quo aqua pluvia delabatur, Vars., pour per quas ; 
Ü semble même que , comme l'Ablatif qui étoit pour tous les Genres et pour 
tous les Nombres, guo ait aussi été employé pour le Singulier et pour le 
Pluriel: Providendum quo se recipiant , ne frigidus locus sit, Vatr., pour 
ad quem locum. Me ad eam partem esse ventururm , quo te maximè velle 
arbitrabar, Cic. , pour in quam. Nosti hunc fundum, quo ut venimus , Cic. 
Nullum portum , quo classes decurrerent. Hirt. Homirem beatum , quo 
illè pervenknt divitiæ , Pompon. ; si l’on n'aime mieux dire avec Sciop- 
pius qu'Alors il vient du Datif quoi ,: poar cui, au Mew d’ad quem , 
comme if ÉCURON cælo , pour ad cœlum. 


VI..De MEUS «t Suus. | 
* Le Vocatif Singulier, mi , est un Apocope pour mie (de même que Fir- 
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gili pour Virgilie : voyez les Déclinaisons , pag. 68 ) , qui venoit du vicux 
Nominatif Mius selon Caper et Diomède. 

Dans les sièclef postérieurs on a dit aussi Meus au Vocatif, non-seule- 
ment par forme d’Hellénisme, où l’on prend le Nominatif pour le Voca- 
tif, selon ce que nous avons dit ci-dessus, chap. II, comme Deus meus, 
ut quid dereliquisti me? Mais aussi en le joignant avec un véritable Vocatif 
distingué du Nomimatif, comme dans Sidoine, dans Salvien, dans Vic- 
tor d’Utique, et dans d’autres, Domine meus , et semblables , ce qui 
n’est pas à imiter : car nous trouvons bien que l’on peut mettre le Nomi- 
natif pour le Vocatif, comme Tite-Live a dit au Vocatif Populus Alba- 
mus ; Horace, Pompilius sanguis ; Perse, Patricius sanguis; et Virgile 
même, . 

Projice tela manu , sanguis meus. Æn. VI, 836. 


Mais nous ne trouverons pas aisément que , lorsque l’Adjectif et le Subs- 
tantif ont chacun des terminaisons particulières pour ces deux Cas, on 
_ait pris dans la pureté de la Languelaterminaison propre à un Cas, pour 

la joindre avec la terminaison propre et spécifique de l’autre ; car autre- 
ment pourquoi en avoir inventé de différentes ? Ainsi Plaute a dit au Vo- 
catif, en un même vers: meus ocellus , et anime mi. 

Da, meus ocellus, da, mea rosa, da, anime mi, Asin., Act. IT, sc. 3. 
maisil n’a pas dit mi ocellus, ni anime meus ; el c’est encore ainsi qu'Auguste 
dahs Gelle, écrivant à son neveu, a dit : 4ve, mi Cai, meus ocellus jucun- 
dissimus ; où l’on voit qu'au second mergbre‘il n’a pas voulu mettre mi 
ocellus , mais meus ocellus , comme Plaute. Que si l’on trouve dans Pline, 
Salve primus lauream merite ; et dans Virgile , Nate mea magna poten- 
tia solus , c'est que primus et solus n’ont point d'autre Vocatif que celui 
en US. - ‘ | | 
” Mise trouvoit en tous les Genres: Mi sidus. Apul. Mi conjur, Id.et 
S. Jerôme, Testor, mi Paulla , JEsux. | 

Mi est aussi quelquefois un Vocatif Pluriel fait par contraction pour 
mei: Mi homines , Plaut. , 6 mi hospites. Petron. 

Cette contraction est encore ordinaire dans Suus, comme sis pour suis, 
sos pour suos, sas pour suas, etc., en quoi néanmoins il faut bien 
prendre garde que les lieux sont quelquefois corrompus, et qu'il faut 
expliquer sam pour eqn, et sos pour eos ; ce qui est venu de ce que 
dans les lettres capitales, on a pris l'F pour l'E, et puis ensuite ls a 
passé pour lf dans les petites lettres. 


« PR 
VII. Pronoms en C, ou composés d’En et d’Ecce.r 


Les Pronoms finis en C , ne se déclinent qu'aux Cas où est le C, comme 
Istic, istæc , istoc ou istuc ; istunc , istanc, etc. . 
Ceux qui se composent d'en ou ecce sont -très-usités à l'Accusatif : 
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ÆEcçum , éceam ,eccos , eccas ; Éllum, ellam , ellos, ellas , et de même 
Eccillum, eccistam , qui se trouve dans Plaute. 

Leur Nominatif se trouve aussi quelquefois, quoique plus rarement : 
Hercle ab se ecca exit. Plaut. Menech. 1, 2 , 66. 
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CHapiTREe Il. 
Remarques sur la construction des Pronoms. 


_E De la construction d’'\PSE. 


Es 


NN ous avons parlé dela construction des Réciproques dans la Syntaxe, 
Règle 36; c'est pourquoi nous toucherons seulement ici ce qu'il y a à 
yemarquer sur les autres. : 
= Le Pronom Jpse , ipsa , ipsum, est de toutes personnes , et se joint 
ordinairement avec les Primitifs, Ego ipse , tu ipse , ille ipse. 
© Mais, au lieu que les Auteurs Latins des derniers temps mettent d’or 
dinaire ces deux Pronoms au même Cas, en disant, par exemple , Mihi 
ipsi placeo ; Teipsum laudas ; sibi ipsi nocuit : au contraire , dans la pu- 
reté de la Langue , ipse est toujours le Nominatif du Verbe en quelque 
Cas que soit l’autre Pronom : Mihi ipse placeo ; Te ipse laudas ; Sibi ipsé 
ROCuit ; Me ipse consolor. Cic. Resp. per eos regebatur, quibus se ipsa 
commiserät. Id. : 
Îlest vrai que dans l'Ep. 1 du liv. VIL, on trouve dans presque tous 
Les imprimés : Reliquas partes diei tu consumebas üis delectalionibus, quas 
bi ipsi ad arbitrium tuum comparäras , ce que Manuce n'improuve pas 
 tout-à-fait ; mais en ce lieu même Lambin et Grutérus lisent tibi ipse, et 
les Mss., comme Manuce l'avoue , confirment cette dernière leçon. 

Jpse, par une autre élégance qui lui est particulière, se prend aussi pour 
marquer précisément la chose ou le temps: Triginta dies erant ipsi, cm 
dabam has litteras. Cic. Cüm ibi decem ipsos dies fuissem. Id. Quin runc 
ipsum non dubio rem tantam abjicere. Id. Nunc ipsum ea lego , ea scribo, 
ut i qui mecum sunt difficiliës otium ferant, quam ego laborem , Id. Et 
de là vient que Plaute n’a pas craint d'eni faire un Superlatif : Erga 
IpsSus ne es ? Ipsissimus , abi hinc ab oculis , in Trinumm, IV, 2, 146. 


“IL De la construction de IDEM. 


Vossius, et Turselin avant lui, ont remarqué que la façon de parler, 
Idem clim illo, n'est pas Latine, quoique Erasme , Joseph Scaliger , et 
quelques autres hommes habiles s'en soient servis. | 

Les Anciens disoient Idem qui, idem ac, atque , et, ut: Peripatetici 
dem érant qui Academici. Cic. dnimus erga te idem ac fuit. Ter. Urum et 
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idem videturesse atque id quod, etc. Cic. Eadem sit utilitas uniuscuju$= 
que et universorum. Id. In eadem surt injustitia, ut si in suam rem aliena 
comwertant. 11 est vrai que Gelle a dit: Ejusdem cum eo Musæ vir, de 
même profession que lui ; mais cela est singulier , et n’est guère à imiter , 
outre que l’on peut dire qu'il parle de deux personnes différentes ; de 
sorte que, quand même on diroit: Virgilius est-ejusdem Musæ cum Ho- 
mero , cela ne prouveroit pas, ajoute Vossius , que l’on püt dire : Vates 
Andinus (Andes étoit le village de Virgite), er cura Virgilio. 
Idem , par imitaüon des Grecs, se met aussi avec le Datif : 


Invitum qui servat , idem facit occidenti. Hor. De art. 467. 


III. De la construction des Possessifs Meus, Cu » elc., et des 


Génihifs Mei, Tui, Sut, ets. 


Le Possessif, généralement parlant , signifie toujours la même chose 
que le Génitif du Nom d’où il est formé ; ainsi domus paterna est la même 
chose que domus patris : il y a même des rencontres où le Génitif est plus 
usité que l’Adjectif, hominum mores , plutôt qu'humani ; ; hominum genus, 
plutôt qu'humanum, etc. 

Or le Génitif en soi se peut prendre au activement ou passivement , 
selon ce que nous avons dit ci-dessus , page 538, et par conséquent le 
Possessif aussi ; de sorte que Menus, tuus , suus, often, vester, auront 
de leur nature le même sens et la même foice que le Génitif met, tui, st, 
nostri, vestrf, dont ils sont formés ; mais ce qu’il y a à remarquer , c'est 
que ces Génitifs ne se mettent jainais avec d’autres Substantifs, non pas 
même sous- entendus , lorsqu'il en peut naître de l’ambiguité ; de sorte 
que si vous dites: Ext mei preæceptoris, alors mei est Adjectif, venant 
de meus , et non pas d'Ego, Génitif mei, c'est à mon maître, et non pas 
c’est à moi qui suis maître. 

Ce qui n’empêche pas que ces Génitifs ne se prennent et activement 
et passivement, contre la Réole ordinaire qu’en donnent les Grammai- 
riens, qui veulent que me, tui, etc., se prennent toujours dans le sens 
Passif, et les Possessifs, Meus, tuus, etc. dans le sens Actif; prétendant 
par exemple, que amor meus soit toujours pris activement , c’est-à-dire , 
pour l'amour que je porte à un autre, et amor mei passivement, pour 
l'amour qu un autre me porte, ct par lequel j je suis aimé. 

Mais, outre que ces termes d'A ctifs et de Passifs ne peuvent pas suffire 
pour déterminer ces expressious , y en ayant plusieurs où l’on ne peut 
presque concevoir ni action ni passion , Comme nous verrons dans les 
exemples swvans ,'il est certain que-les Auteurs ont usé souvent de tes 
_Génitifs ou de ces Adjectifs indifféremment l’un pour l'autre , comme on 
voit dans Cicéron même , qui a mis le Génitif où il eût pu hetiet Ad= 
jecüuf , lorsqu'il a dit: Uterque pro sut dignitate et pro rerum magnitu- 
dine. Ul sui et Metrodori memoria cclatur. Nihil malo quam me mei 
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similem esse ,illos sui. Qis non intelligat tu& salute contineri suam , et ex 
unius lui vitam pendere omnium? Ita se ipse consumtione et senio allevat 
sui. Imitantes efjecitorem et genitorem sut. Quintus misit filium non solùm 
sui deprecatorem , sed etiam accusatorem meï; et Térence , T' etigine tui 
quicquam ? etc. 

. L'on voit au contraire, que les Auteurs ont misles Possessifs Meus , 
Luus , suus , lorsqu'ils eussent pu mettre.le Génitif meï, tui, sui réomme 
Ego quætiä causé feci, Cic., où il eût pu dire: {uf causd. Pro amicitia tua 
jure doleo , Phil. X , pour l’amour que je vous porte. Invidie meæ le- 
vandæ ue. Cie. , Penvie que me portoient les autres. Utilitatibus tuis 
possum Carere: Te valere tu& causd prémm volo , tum me&, mi Tiro, 
où il eût pu mettre , tui causé et mei causd. Nam neque negligentid tud 
neque odio id fecit io, Ter. , ilne l’a point fait , pour avoir manqué à 
l'estime ou à l'affection qu'il devoit avoir pour vous, ou tud et {uo sont 

dans le sens Actif.” 
.. Et partant , la véritable raison pourquoi il ne nous est pas permis de 
dire, Hic liber est mei, ou met interest, mais Liberest meus, et med 
interest (supp. causé ), n’est pas que lun soit plus passif que l’autre, 
mais pour ôter l’ambiguité , qui laisseroit l'esprit en suspens, parce qu'on 
ne sauroit pas si C ‘est mei patris , ou fil, ou autre, ou bien si c’est met 
ipsius ; ce que l’on a toujours évité , en prenant pour règle de ne jamais 
mettre les Génitifs primitifs, oùil faut sous-entendre un Substantif qui 
puisse faire de l'ambiguité. Mais, lorsqu'il n'y a plus d’anbiguité, on peut 
s’en servir indifféremment ; c’est pourquoi, depuis qu'il y a un autre Nom, 

il n'y a plus lieu de faillir : Hic Liber est mei solius. Ti unius , outud 
unius interest. Ex tuo ipsius animo conjecturam fec?ris de meo. Cic. Ino- 
pis te nunc miserescat mei. Ter. Miserere mei peccataris, etc., sur quot 
l'on peut voir encore ce qui a été dit ci-dessus en l'Avertissement de la 


Règle XT, page 346. 
RSS 


©: . SECTION TROISIÈME. | 
REMARQUES SUR LES VERBES. 
(CHAPITRE L _ 


De la nature et de la signification des Verbes. : 
S 
S'eazres R, divisant généralement toutes les choses ix permanentes el 
fluentes , en ce qui demenre et ce qui passe , et voulant que la nature du 
nom soit de signifier ce qui demeure , et celle du Verke de marquer ce 
qui se passe , ne reconnoît que deux sortes de Verbes, PActif et le Passif, 
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qui se réduisent tous deux au Verbe Substantif , Sum, ES, EST, quo 
est , dit-il, utriusque radix et fundamentum. Sanctius établit la même 
chose , et le prouve , parce qu'entre l’action et la passion il n'y peut 
rien avoir de milieu: Omnis motus aut actio aut passio est, disent les 
Philosophes. 

Le raisonnement de ces Auteurs, comme nous l'avons fait voir dans la 
Grammaire générale, chap. 13, n’est venu que de ce qu'ils n’ont pas 
assez compris la nature essentielle du Verbe , qui n’est autre que de mar- 
quer affirmation ; car il y a des mots qui ne sont point Verbes, qui 
marquent des actions et des passions , et même des choses qui passent , 

: COMME CUrSUS , Jluens ; et il ya des Verbes qui ne signifient ni des ac- 
tions ni des passions , ni ce qui se passe, comme eristit , quiescit , friget, 
albet , claret , etc. 

À inst , pour suivre une Méthode et plus naturelle et plus aisée , nous 
pouvons diviser les Verbes en Substantifs et en Adjectifs: les Verbes Subs- 
tantifs sont ceux qui marquent simplement l'affirmation, comme sum , fia ; 
les Verbes Adjectifs sont ceux qui , outre l'affirmation commune à tous 
les Verbes, renferment encore une signification qui leur est propre, comme 
amo , qui est autant que Sum amans ;.curro , Sum currens , etc. 

_ Les Verbes Adjectifs sont, ou Actifs , ou Passifs, ou Neutres ; sur quoi 
on peut voir la Grammaire générale, chap. 16 ; mais ce que l’on doit 

-particulièrement remarquer ici, est qu'il ya de deux sortes de Verbes 

 Neutres ; les uns qui ne signifient point d’action , comme albet, sedet, 

viret , adest, quiescit , elc., el les autres qui signifient des actions, mais 
qui d'ordinaire ne passent point hors de leur sujet, comme prändere , 
cænare , ambulare , d'où vient que les Grammairiens les appellent Zntran- 
sitifs : néanmoins ces derniers quelquefois deviennent Transitifs , et alors 
ils ne sont point distingués des Actifs , et gouvernent le sujet ou objet 
dans ds pose leur action à l’Accusatif, comme nous avons dit dans 
Ja Règle 14, et c'est de ceux-ci dont nous allons donner plusent exem- 
ples dans la Lite suivante. | 


1° Liste des Verbes Absolus et Actifs, 
Ou Intransitifs et Transitifs. 


Memoria cladis ondes: aboleverat, Abolere nomina, Suet. les effacer. 
Liv. n’étoit pas encore effacée. 


Abstinere maledictis, Cic. . Abstinere manus, id. 

Abhorrere ab re aliqua, Cic. _. Abhorrere aliquem, id. 

Assuescere labori, Cic. Assuescere bella animis , Virg. 
Cachinnare risu tremulo, Lucr. Cachinnat exitium meum, Apul, * 
Celerare ; absolument , Cic. | Celerare fugam, radum , Vi irg. 

Et de méme Accelerare , Cic. | Accelerare iter, c 

Clamare cœpit, Cic. Morientem nomine clamat, Virg. 
Ut si inclamäro, advoles, Cic»+ . Comitem suum inclamare , Cic. 
Coire in unum, Vi irG« Coiïre societatem, Cic. 
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Concionari de re aliqua, Cic. 
Constitit Rome, Cic. . 


Délirare, absolument , Cic. 
Desperare ab aliquo, Cie. 
Desinas, Ter. a 
Diflerre nominibus, Cic. 
Disputare de re aliqua , Cic. 

‘Dubitare de fide, die. 

Durare in ædibus, Plaut. 
Ejulo , absolument , Cic. 

‘Emergere regno, Cic. a 
Eructare : blemane , Colum. 
Erumpebat vis, Cic. 

‘Exire domo, Cic. | 
Exhalant vapore altaria, Lucr. d 
Festina lentè, 4dagium. 

Fîlere de morte alicujus, Ovid. 
Garrire alicui in aurem, Mart. 
Gemit turtur, Virg. | 
Hiemat mare, Hor. se taurmente. 


Illucescet illa dies, Cic. 
Incipit ver, Cic. 
Inolescit arbor, Virg. . 


L 
Li “ 
Û 


Insanire et furere, Cic. . 
Instant operi, Virg. 
Insuescere alicui rei, T'ac.. 
Jurare in verba, Cic. Cæs. 


‘Letaris et triumphas, Cic. 
Latrare ét mordere possunt, Cic. 
Luna luce lucet alienà, Cic, 
Manere in officio, Cic. 


Morari sub dio, Hor. . 
Mussitare, absolument , Liv. 
Nocet emta dolore voluptas, Hor. 


Offendere ip arrogantiam , Cic. 

Pastentes agni, Pire. 

Penetrat ad aures s Ov. 

Pergete, simplement , Cic.'Ter. 
erseverare 1n errore, Cic. 

Plaadere sibi, Hor. Cic. 

Pergere et prdperare, Cic. 


Querebaturcum Deo, qudd parüm longè 
viveret , Cic. 

Remisit pestilentia , Liv. 

Requiescere in sella, Cic. 

Resultant colles, Virg. | 

Ridere intempestivè , Quint. 


Ruit urbs, nox, dies, W me 
Rutilant arma, Wirg. brillent. 
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Concionari aliquid, Liv. 

Covsistere vitam, Luc. pour consti- 
tuere. 

Quicquid delirant reges, Hor. 

Desperare vitam, salutem , Cic. 

Desinere artem ; Cic. 

Differre tempus, Cic. Hor. 

Dipataee alrquid , id. 

Dubitare aliquid, Cic. Virg. 

Durare imperiosius æquor , Hor. : 

Ejulabam fortunas mens, 4pul. 

Serpens se emergit, Cic. 

Eructare cedem bonorum, Cic. | 

Erumpere stomachum inaliquem, Cic. 

Exire tela, vim, Virg. pour vitare. 

Exhalare crapulam , Cic. | 

Festirrafe iras, Hor. Mur Virg. 

Funera alicujus flere, Ovid. 

Garrire Libellos, Hor. : 

Gemere plagam acceptam, Cic. : 

Hiéaré ui Pin. les faire re- 

oidir. | 

Dii illuxere diem , Plaut. 

Incipere facinus, Plaut. ” 

Natura inolevit nobis amorem nostri, 
Gell. | 

Insanire errorem , Hor. insaniam » 
Plaut. 

Instare qurrum, Plaut. 

Insuevit pater optimus hoc me, Hor. 

Jurare morbum, Jovem, Cic. maria, 
Virg. 

Utrumque lætor, Cic. 

Latrare aliquem , Hor. 77 

Lucere facem alicui , Plaut. 

Manere aliquem, Hor. Virg. 
tendre. 

Nihil purpuram moror, Plaut. 

Mussitabit timorem , 4pul. 

Nocere aliquem , Plaut. Nihil nocere, 
Cic. dE 

Offendere aliquid, Cic. heurter contre. 

Pascere capeilas. Virg. És 

Penetrare Atlantem , Plin. 

Pergete reliqua , Cic. 

Perseverare aliquid , Cic. 

Plaudere aliquem , Stat. | 

Hoc opus , hoc studium parvi propere- 
mus et ampli, Hor. 

Queritur crudelitatem Regis, Justin. 
suum factum , Cæs. 

Renmittere animum , Cic. 

Requiescunt suos cursus, Virg: 

Resultant sonum, 4pul. 

Ridcre risum ; hominem , etc. Cic- 
Hor. Virg. o : 


Ruerem cæteros, 7'er. 


l’at- 


Rutilant capillos cinere, Val. Max. 
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Sapit ei palatus, Cic. 

Sprroutaure, Vire. , 
Sistere , simplement , Cic. 

: De méme Subsistere. | 


Sonat graviter, Virg. 

Suflicit anjœaus malis, Ovid, 
Superabat pecunia, Cic. 
Supersedess hoc labore. Cic. 
Suppeditant ad victum , Cic. 
Transmittgre, absolument, Suet. 
Tardare et commorari, Cic. 


Tinpiunt aures sonitu, Catul. 
Frepidat corde, Cic. 

Variat fortuna , Liv. ‘ 
Vergebat locus ab oppido, Cæs. . . 


Û 


Et de même de ses composés , Rivnlos evergunt, invergunt vina, 
Et de là vient que l’on dit aussi au Passif, 


Vértat benè res, Plaut. Virg. 
Minitari et vociferari palam , Cic. 
Urit calore, Cic. | 


SEcrion III. Caar. L 


Si recta seperet Antonius, Cic. 

Spirant naribus ignern, Virg. 

Sistere gradum, Ÿirg. 

RonaRuE subsistere non poterant, 

iv. 

pe vox hominem sonat, Wirg. 
ufficere animos, Virg. | 

Superare aliquem, Cic. 

Aliqua supersedenda, Auctor ad Her. 

Suppeditare cibos , Cic. 

Transmittere maria » Cie. 

Tardare impetum, Cæs. negotium, 


ic. | 
Ecquid Dolabella tinniat, Cic. 
Mirantur ac trepidant præsagia, pi. 
Variare vicem, Cic. | 
Venenum vergere, Lucr. Verser. 


Virg. 
Vergimur in senium, Stat. 


nm 


Vertere terram aratro 3 Hor. 
Vociferans talia, Virg. aliquid, Cic 
Urere aliquem ef aliquid , Cic. 


11° Liste. Des Verbes Actifs, qui se prennent absolument. 


U ÿ a aussi beaucoup de Verbes Actifs qui se prennent comme intransi- 
tivement et passivement, ou plutôt qui, en sous-entendent le Pronom réci- 
proque se, font rentrer leur action dans eux-mêmes, comme: 


AVERTO, voy. Verto. 

AUGEO : Auxerat potentia, 7'ac. Au- 
xit morbus , s’est augmentée. 

CapERO : Quid est quod illi caperat 
frons severitudine ? Plaut. pour ca- 
peratur et rugjs contrahitur. 

CONVERTO, voy. Verto. 
CRauGIO : Ut miseræ sunt matres, cru- 
ciantque , Plaut. D 
Daçoquo : Quibus (Pop. Rom. ) iner. 
tià Cæsarum quasi comsenuit atque 
decoxit , Fiorus. 

Expep10 : Nequiter expedivit Parasi- 
tatio, Plaut. 

Exsupo : Exsudat inutilis humor , 


Virg. pour exsudat se, dit Servius, 


GESTO : Aretinum Clementem in ea- 
dem vel etiam in majore gratia ha+ 
buit, quoad novissimè simul gestanti, 
conspecto delatore ejus : Vis > in- 
qui ; hunc mnequissimum servum 
cras audiamus ? Suet. in Dom. où 

. simul gestanti signifie, étant porté 
en une gnême litière. 

HA8E0: Quis hic habet ? Plaute, pour 
5e habet, où habitat. Video jam 


quo invidia transeat, ubi sit habi- 
tura, Cic. où elle ira faire sa rési- 
dence, Man. | 

INGEMINO : Ingerminant cure ; clamor 
ingeminat, Virg. 

INSINUO : Insinuat pavor. / irg. Pru- 
dentia 83, ut penitüs insinuet in 
causam , ut sit curà et cogitatione 
intentus, Cic. 

LAvo : Lavanti regi nuntiatum est, 
Liv. Lavamus et tondeus ex con- 
suetudine , Quintil. - | 

LENrO : Düm hæ consilescunt turbæ , 
atque iræ leniant, J'er. | 

Moveo : Terra movit, Suet. et de 
méme PROMOVEO , Macrob. 

MuTo : Mortis metu mutabunt, Sall. 
pour mntabuutur ; ce qui a exercé 
plusieurs personnes qui ant voulu 
corriger ce lieu faute de l’enten- 
dre ; mais Tacite a dit dans le 
même sens, Vannius diuturnitate 
in superbiam mutans. Et Tertul- 
lien s’en sert souvent en ce sens. 11 
en est de même de DEMVUTO : Aquè 
pauluiñm demutavit liber, Apul, 
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Pasco. On dit , Juyenca pascit et pas- 
citur , en mnéme sens, dit Consen- 
tius. 

Pono : Cùm venti posuere, Virg. 


PRrÆCIPITO : Fibrenus statim præci- 


pitat in Lirim, Cic. 

Quasso : Latum siliquà quassante le- 
gumen, V’ing. Vox activa ac signif- 
catio passiva est, dit Ramus, Sub- 
ducunt lembum capitibus quassan- 
tibus, Plaut. 

RUGo : Vide palliokam utrugat, Plaut. 

SEDO': -Postqukm tempestas sedavit, 
Cn. Velleius, apud Gell. 

Fôwpxo : Candidior postquam ton- 
denti barba cadebat, Virg. Incana- 

: menta—Cynighii tondent hirci, 
Virg.i e. tondentur. | 

TURBO : Et septemgemini turbant tre- 

. Pide ostia Niki, i'g. 

VARIO : Variant undz, Prop. pour 


varlantur. 
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Vexo : Adolescentia per medias lau- 
des quasi quadrigis vehens, Cic. 
Triton natantibus invehens belluis, 
Cic. i. e. quiinvehitur. - 

Verro : Libertatem aliorum in suam 
vertisse servitutem conquerebantur, 
Liv. Vertens annus, Cic. in somnio, 
pour conversus. Quod tm in mo- 

_ rem verterat, Tacit. ce qui étoit 

ssé en coutume. 

Et de méme AVERTO : Tüm puora 
axertit et undis — Dat latus, Pirg. 
ConNvenTo : Regium imperium in 
superbiam dominationemque can- 
vertit, Sall. in Catil. . 

VEsrTi0 : Sic et in proximo sorgr civi- 
. tas vestiebat, T'ertull. s’habilloig 
La méme facon. Parcis pasco ; 
leviùs vestio, 4pul. ue 
YVorvo : Olim volventibus aanis ;, 
Virg. nn 
VoLuTo : Genibusque volutans, id. 


Ce qui fait voir que l'on doit sous-entendre l'Accusatif me, se, ou 
semblables après ces Verbes , est qu'on l'y trouve même quelquefois : 
Callidus assentator ne se insinuet .cavendum est. Cic. Que si quelqu'un 
insiste qu'ils sont. alors entièrement Passifs , qu'il voie , dit Vossius, 
comment on peut appeler Passifs des Verbes qui ne peuvent recevoir la 
construction du Passif , puisque l'on ne peut pas dire, au moins dans un 
sens Passif: Ingeminat ab üs clamor. Terra à ventis movet , etc. 

Or cette remarque, comme la plupart de celles que nous touchons ici, 
ést aussi nécessaire pour le Grec que pour le Latin, ainsi que nous l’avons 
fait voir dans la fouvellé Méthode de la Langue Grecque. 


11Y° Liste. Des Verbes Passifs pris activement. 


Il y a aussi plusieurs Verbes Passifs qui $e prennent quelquefois active- 
ment ,-se revétant de la nature des Verbes Communs ou Déponens. 


ConsILIOR, pour CONSILIO , as. Con 
. Slietur amicis, Hor. qu’il assiste 
ses amis de ses conseils. | 
CoPuLoR , pour COPULO , selon Pris- 
Glen et Nonius. 


AFFECTOR , pour AFFEOTO : Aflecta- 
tus est regnum, Jar. ni 
AVERTOR , pour AVERTO : Pée 
surdà miseros avertitur aure, Boët. 
BELLOR , pos BELLO : Pictis belian- 
tur Amazones armis, Virg. 
CENSEOR , pour CENSEO : Martia censa 
est hanc imter comites suas , Quid. 
Voluisti magnum agri moduro cen- 


Adeunt, consistunt, copulantur 
dextras, Plaut. | 


ERUMPOR, pour ERUMPO : Cum vis 
.sri, Cic. pro Flac. Censusest man-  — Exagitata foràs erumpitur, Lucr, 

cipia Amyÿntæ, ibid, et de même, PERRUMPOR, n 
COMMUNICOR, pour COMMUNICO +. FABRICOR, pour FABRICO : Capitolii 


: Cum quibus spem integram.commu- 
nicati non sint, Jav. 
CoMPERIOR , pour COMPERIO, Sall. 
d 


, fastigium necessitas fabricata est, 
L Cic.. RU : : 
Fzucruor, pour .FLucruo : Utrius 
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populi victoriam mallet, fluctuatus 
anmimo fuetat, Liv. on 
JURATUS sum, pour juravi, Cic. 
MuLToR , pour MULTO : Rebellantes 
multatus est pœnà , Suet. 
MUNEROR, pour MUNERO : Alexion 
me opiparè muneratus est, Cicéron. 
. Voyez Gell. et Diom. 
même REMUNEROR , pour RE- 
MUNERO, 2 : 
MURMUROR, pour MURMURO, Apul. 
NuTRICOR , pour NuTRico ou Nu- 
TRIO : Mundus omnia nutricatur et 
* continet, Cic. 
PEBAGROR, pour PERAGRO : Pera- 
” gratus ést regionem , Velleius. | 
PERLINOR , pour PERLINO : Ab fmis 
‘ unguibus sese totam ad usque sum- 
mos A Rat perlita, 4pul. 
PIGNEROR, pour PIGNERO, Gell. No 
nius. | 


CR 


SecTion III. Car. I 


PRÆVERTOR , pour PRÆVERTO , 
Plaut. Eiv. Cic. Tac. mais au Pré- 
terit on dit seulement PRÆVERTI. 

Punion , pour Punio, Cic. Panitus 
es inimicum, pro Mil. 

QUIRITOR , pour. QUIRITO , Varr. 

RÜUMINOR , pour RUMINO , Varr. 


SACRIFICOR , pour SACRIFICO ; Gell. 
Varr. Hon. | 

SATUROR , pour SATURO : Nec dùm 
antiquum saturata dolorem, Virg.. 
pour cùm nondèm saturavisset. 

SPECTOR, pour SPECTO : Spectatug 
est syem, V’arron. 

SUPPEDITOR , pour SUPPEDITO : Quod 
mihi suppeditatus es, gratissimum 
est, Cic. ; | 

Usurpor , pour Usurpo : Mulier 
usurpata duplex cubile, Cic. 


L 


_ On en peut voir d’autres dans Vossius, et encore plus dans Nonius, 
mais qui ne sont que, peu ou point usités. 


IV® Liste. Des Déponens qui se prennent passivement. 


Il y a au contraire beaucoup de Déponens qui se prennent passive- 
ment, et alors, s'ils se trouvent en sens Passif dans Cicéron ou däns quel- 
que Autern considérable, on les peut appeler Communs, puisqu'ils ont 
Pune et l’autre signification ; que s'ils ne se trouvent qué dans de vieux 


Auteurs , on les doit plutôt appeler Déponens, puisque, dans l’usage 
le plus ordinaire, ils ont perdu l’une de leurs significations. uit 


ABOMINOR : Ante omnia abominati se- 
mimares, Liv. parlant des monstres. 
Sævitiaque eorum abominaretur ab 
omnibus. Werrius Flaccus apud 
Priscian. ; 

ÂADIPISCOR : Amitti magis quàm adi- 

* pisci, Fab. Max. Non xtate, ve- 


rüm ingenio adipiscitur sapientia, 


Plaut. 

ADMIROR : Turpe est propter venus- 
tatem vestimentorum admirari, Ca- 

nutius ap. Prise. 

ADORIOR : Ab his Gallos adortos, 

‘’ Aurel. apud Priscian. 

ADULOR : Adulati erant ab amicis, et 

‘ adhortati, Cass. apud Prise. 


, Ne adtari nos sinamus, Cic. 
mais l'on dit aussi Adulo. foyez 
. La Liste suivante. 


AGGREDIOR : Ut à te fictis aggrederer 
donis, Cic. . 

Aggressus labor , T'erent. Maur... 

AMPLECTOR : Ego me non sinam am- 


plectier, Luci 


Animam nostro amplexam in pec- 
tore, Petron, 


ANTESTOR : Impubes non potest an- 
testari., Liv. , teste Priscian. , 

ARBITROR : Arbitrata quæstio, Gell. 
Ex scriptis eorum qui veri arbitran- 

- tur, Cælius apud Prisc. 

ASPERNOR : Qui est pauper , asperna- 
tur, Cic. ad Nepot. 

ASSECTOR : Assectari se omnes cu- 
piunt, Enn. : on: 
AssequoR : Nihil horum investigart ; 

nihil assequi poterit, Cic. ” 
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AUGUROR : Certæque res augurantur, 

L. Ces. a 
Virgile même s’est servi de l’Ac- 
af": Si quid veri mens augurat. 

BLANDIOR : Blanditus labor , Verr. 

CAVILLOR : Lepido sermone cavilla- 
tus, passivement,. Apul. 

CoHoRTOR. Voyez HORTOR. 

ComiTon. Uno comitatus Achate, 
Virg.Jam salutantur , jam comitan- 
tur , Just. : 

ComPLECTOR : Quo uno maledicto sce- 
lera omnia complexa esse .videantur, 
Cic. Cupio eum tam invidiosà for- 
tunà complecti , Cic. pour compre- 
hendi, sdon Prisc. 

ConsEQuOR et CONSECTOR : Quæ vix 
ab omnibus consequi possunt. Oréil. 
apud Prisc. ; 


A populo lapidibus consectari , 
Lab. apud eundem. Voyez Sector, 


ct -apres. 


ConsoLor : Cüm animum vestrum 
erga me video, vehementer consolor, 


. Q. Metell. apud Gell. 


Consolabar ob ea que timui, #sin. 
- Poll. apud Prisc. | 


ConsÆcoR : Paupertas hæc non ita 
" mutricata,ut nunc conspicatur. arr. 
apud Prisc. 


Patrem non vult pris conspicari , 
Plaut. 


. CRIMINOR : Criminor defendere res 
Syllanas , Cic. on m’impose de. Cri- 
minatus Asinus, 4#pul. 

DEMoOLIOR et IMMOLIOR : Nusquèm 
demolitur , nusquàm exoneratur pe- 
cunià , Cur. apud Prisc. 

-Immolitum et inædificatum est in 
loca publica, Liv. 

DETESTOR : Bellaque matribus detes- 
tata, Hor. 


_In honestissimo cœta detestari, 
Apul. 


DiGnor : Cultu quodam et honore 


dignari, Cic. Virg. étre jugé digne 


e. 
DomuiINoR : O domus antiqua ! Heu! 
quam dispari dominare domino ! 
Cic. 1-°Offic. Mais il est active- 
ment. dans le lieu de Virg. Urbs 
antiqua ruit multos dominata per 
annos , Comme le remarque Vossius, 
| quoique Mobert Estienneet Alvarez 
aient cru le contraire. 
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ENITOR : Enixus puer, Sever, Sulpit. 
Qui venoit d'être në. 
EXxPERIOR : Virtus experta atque per 
specta, Cic. 
Experienda ratio , P. Nigid, 


FARI : Fasti dies sunt ip quibus jus 

 fatur, idest, dicitur, Sue. 

FATEOR : Hunc excipere qui publicus 
esse fateatur, Cic. 

FRUSTROR : Frustratus à spe et devic- 


tas, Fenest. 


PFrustrataur, irridemur, Laber. 
apud Prisc. | 


GLORIOR : Beata vita glorianda et præ- 

‘ dicanda est, Cic. 

HORTOR : Hortatus est in:convivio à 
scorto, Cic. où les autres lisent 
exoratus ; ais Ausone a dit, Ex- 
hortatoque somno , ut eum mit- 
teret in soparem, ete. Et Gdle 
nous apprend que l’on dit, hortor 
te, et hortor abs te, li. XV. eap. 13. 
Consulem indicunt. sententinm ex- 
promere, quÀ hortaretur Clodius de- 

. spondere Domitio, T'acit. 

IMITOR : Si natura non ferret, ut quæ- 
daru imitari possint, Cic. 

Imitatz et efficta simulaga , Cic. 


Ixmorior. Voyez MoLion. 
INs1D10OR : In legatis insidiandis , vet 
in servis sollicitandis, Cic. | 
INTERPRETOR : În testamentis volun- 
tates testantium interpretantur , 
Paul. Jurisc. S. Augustin et S. Jé- 
.rôme le prennent souvent en ce 
sens. Ita illud somnium inter- 
pretatum est, Cic. c’est pourquoi 
Gelle, Liv. XV, chap. 15, le tient 
commun. : | 
MACHINOR : Machinata fames , Sal. 
apud Prisc. : 
MEDITOR : Meditata sunt mihi om- 
nia incommoda , Z'er. 
Et quæ meditata et præparata in- 
feruntur, Cic. | GT 
Tractantur lenocinia, adulteria 
meditantur, Minut. Felix. 


METIOR : Ovrbe si sol amplior, an pe+ 
dis unius latitudine metiatur, 4r- 
MODEROR : Omnes virtutes medio- 
critate esse moderatas, Cic. 
MopuLok : Lingua modesta et modu- 
lata, Gell. Te | 
Mouion : Pompa moliebetur, #p- 
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‘ Hmmolitum et inædificatum est in 
loca publica , Liv. 

NaAnCIscoR : Nactà libertate, 4p. 

OBLIVISCOR : Nunc oblita mihi tot 
carmina , Virg. 


Consuetudo scribendi quæ obli- 


visci non potest, Schol. Juven. in 
 Sar. VII. 


OnDrvR : Ordita lectio, Diom. Cim 
fucrint orsa fundamenta, Colum. 
Bonæ res à raro initio exorsæ, Visel. 
apud Prisc. Mais | 

OsCuLoRr , que la plupart donnent 
pour exemple du Verbe Commun , 
ne se trouvera peut-être pas dans les 

Gens Auteurs, qu’en signification 
active, comme r.marque Vossius. 
Ceux qui en usent autrement peu- 
vent pourtant s'appuyer du témoi- 

sgnage de Victorin , Priscien , Clé- 

s. domius | et autres anciens Cram- 

MaiKIeTIG , Qui apparemment ne 

- d'auroient pas mis en ce nombre ; 

- s’Uls n’en avoient vu quelque auto- 

rité, quoique n’en apportent au- 

cune ; le meilleur est 1 s'en abste- 
nir. Néanmoins on a dit autrefois 
osculQ, comme nous verrons dans 

a Liste suivante, d'où pouvoit ve- 

nir le passif Osculor. , 

PacrscoR : Filia pacta alicui, T'ac. 
Plin. Liv. promise en mariage. 

Fe : Percontatum pretium , 
Apul. 

PrRICLITOR : Periclitari omniun jura, 
si similitudines Æccipiantur, Cic. 
étoient en danger. 


\ 


Non est sæpiùs in uno homine sa- 
lus periclitanda Reip. ir Catil. 


PoLLicron : Ut aliis statuæ 
tur , Metell. Numid. 
OPULOR : Qui nunc populati atque 
vexati, Cic. mais l’on dit encore 
Populo. 
Porior : 


pollicean- 


Voyez la Liste suivante. 
Ne potiretur mali, Ter. in 


e 
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Phorm. pour Ne à malo opprimere- 
tur, selon Guillem. Qu'elle ne tom- 
bdt pas en quelque malheur. | 
Potiri hostium, Plant. étre pris 
des ennemis. | ; 
Potiri eorum, étre assujetti à eux y 
selon Palneriuws. | 
PRÆDOR. | 
Paecon : Deus precandus est mihi, 
Aus. . 
SECTOR : Qui vellet se à cane sectari, 
Varr. ainsi de Coxsrcron. Foy. 
ci-dessus COKSEQUOR. 
STIPULOR , selon Priscien, se prend 
en signification active et passive, 
et se joint méme en l’un et Pautre 
sens ; avec un Actif gouverné de La 
Préposition : car Stipulor à te, se 
prend pour Interrogo te, et “nter- 
roÿor à te : de méme que nous di- 
sons Quæro à te , en sens Actif, je . 
vous demande. Minæ quas àte est 
stipulatus Pseudolus ,: Plaut. ER 
sens Actif. Ni dolo stipulatus sis, 
Plaut. en sens Passif. C icéron a 
dit aussi, stipulata pecuria, en 
sens Pasnf : | | 
TESTOR : Hæc quæ testata sunt et il- 
lustria, Cic. ee 
TUEOR : Quod à rusticis Romani ale- 
bantur et tuebantur , Warr. 
Tuor : Tutus ab hostibus, Cie. 
utus à calore et frigore, Cic. 
Tuendam habere ædem , Cic. | 
VENEROR : Cursusque dabit veneratæ 
secundos , Virg. | 
VEREOR : ce ere est parmi les Ver- 
Ges communs dans Gelle, liv. XV, 
chap. 13, où il met que l’on dit Ve- 
reor te, et Vereor abs te. : . 
ULCISCOR : Quidquid ulcisci nequi- 
tur, Sall. ne . 
UTOR : Supellex que non utitur, Gell. 
Illa ætas magis ad hæc utenda est 
idonea , Fer. LL si 
De même ABUTOR : Abuis jam 
omnibus locis, Q. Hort. | 


On peut voir encore d’autres Verbes semblables dans Priscien et dans 
Vossius, par où l’on peut reconnoître, dit-il, qu'il y a plus de Verbes 


communs que l’on ne pense, 
à part distingué des Déponens , 


quoiqu'on ne doive pas en faire yn Genre 
puisqu'ils ont la plupart quitté l’une de 


leurs significations dans l'usage lé plus ordinaire , et qu'entre les Dépo- 
nens même on ne distingue pas en deux classes différentes ceux qui ont,la 
signification active , comme Precor, je prie ; Fateor, je confesse ; et ceux 
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qui sont Passifs, comme Pascçer, je suis nourri, je me repais; Nascor, 
je suis né. | 

Mais entre ces a en où Commans , ce qu’il faut plus remarquer , 
est ler Participe du Prétérit , qui est toujours Le plus usité dans les deux 
significations , au lieu que les temps du Verbe #y trouvent moins. 

. L'on en peut voir ici quelques exemples, et nous en rapporterons en- 
Core d’autres ci-après dans les Remarques sur les Participes. 


V® Liste. Des Déponens qui se terminoient en O et en OR. 
. Il ÿ a aussi beaucoup de Déponens, qui, dans la même signification , 


sæ trouvent terminés en O , mais l& plupart ne sont que danskes Auteurs 
fort anciens ; il y en a seulement quelques-uis qui ont passé dans les 


gutres comme on peut le voir dans la Liste suivante. 


ADuLo, Cic. Ex veteri poëta. Val. 
Max. ADULOR, Cic. et alil, plus 
usité. : 

ALTERCO, pour ALTERCOR : Scio, cum 

_ patre altercasti dudüm, Ter. 

ASSENTIO , ASSENTIOR étoient éh usa- 
8° » selon Gelle, Nonius et Diomè- 

_ de: le premier est plus souvent dans 
les MSS. et ke second d'ans 
primés , dit Vossius. 

AMPLECTO, pour :AMPLECTOR ; et 

. même AMPLEXO et AMPLEXOR, selon 
Prisc. Et dans Cicéron, Auctorita- 

- tem Censorum amplexato, Clu, 

AUCUPO, pour AUCUPOR : Le are 

. ex insidiis FL agatur, Plaut''Au- 
cupans est dans Cic. À 

AUGURO, pour AUGUROR : Præsentit 
animus et augurat, Cic. 

AUSPICO, pour AUSPICOR, Pristc. 
Non. Fest. | 

s Lucr. pour CAGCHINNOù, 

ic. 


les im- 


Comito , pour C6Miron : Stygias co- 
mitavit ad undas , Ovid. 

Cuxcro, Plaut. Cuncror , Cic. 

Depasco : Si hodiè rosidas herbas de- 


averint, Plin. 


ASCOR : Belluæ depascuntur sata 


Id. Febtis depascitur artus » Vira. 
Frondes Fo amaras , Claude 
 freno, pour Dicnor , Prise. Diom. 
EsULO , pour EJULOR , Prisc. 
ELUCUBRO et ELUCUBROR : Epistola 
quam eram elucubratus, Cic. Quic- 
uid istud est quod elucubravimus, 
Colum. 
ExPÉRGISCO | pour EXxPERGïscon , 
.Philoxène, Hygin, Dosithée, Isaac 


FMossius. 


FABRICO et FABRICOR, Cic. . 

FRUSTRO, pour FRUSTROR : No 
frustrabo vos, milites, Cæs. : 

FRUTICO, Colum. Plin. pour Fay: 
TICOR, dont use Cicéron. 

ImiTo, pour ImITOR, Varr. apud 
Nonium. 

IMPERTIO et IMPERTIOR , Cic. 

ENSIDIO , pour INSIDION, dans le 
Droit. 


JuURGO, pour JURGOR, 
Non. ex XII. Tabul. | 
LacRYuo, Ter. Ovid. pour Lacay- 
MOR , Cic. 
Læto , pour LÆTOR , Prisc. 
LARGIO, pour LARGIOR, Prise. ex 
. on: ‘ 

LUDIrICO , pour LUDIFICNR, Plaut. 

LuxurIo, Non. ex Virg. LUxURIOR. 
Colum. Plin. 

Mepico : Medicare semina , Virg. 
mais MEDICOR se prend & Actif et 
Passif : Medicatæe fruges, V irg. 

MEREO, pour MEREOR , Cic. 

e enim mereas , Cic. 

erui, Virg. Cic. 

Mxrte, As, Wirg. in eulice. . 

METOR ; AMIS, plus usité, 

Metari castra, Lis Sall. le tra- | 
cer, en prendre les alignemens : 
mais Ôn trouve aussi, castra me- 
tata, Liv. en seris Passif. 

Miseno et MISEROR ,se8 aussi Mise 
REO et MISEREOR , d’où vient 

MISERET et MISERETUR , avec Mi- 
SERESCO et COMMISERESCO : Mise- 
rescimus ultro, Wire. 

Per fidem Myrmidonum , com 
miserescite, Von. ex Enn. 


Cic. apud 


* 
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MobDERo , pour MoDEROR , Non. Do- 
cet moderare animo, Plau. 


Mozto, pour MoLion, Prisc. Et de 
méme DEMOL1I0 : Demolivit tectum, 
Varr. 


MUnERO, pour MUNEROR, Non. 
OPINo , pour OPINOR , Prisc. et Non. 
ex Plaut. et Cæcil. 
OPiTULO, pour OPITULOR, Non. 
OscuLo , pour OscuLon : Laudor 
quèd osculavi privignæ caput, 74- 
tin. apud Non. ; 
PALPo, pour PALPOR , Juv. 
PARTIO, pour PARTIOR, Non. ex 
Plaut. et aliis. 
ParTio , pour PATIoR, Næv. 
PoLzicEo , pour PoLLiçEoR : Ne da- 
res , ne polliceres, Varr. apud Non. 
PoruLo, pour PoruLoR: Formicæ far- 
ris acervum —Cüm populant, Virg. 
PRÆLIO , pour PRÆLIOR, Enn. 
REcIPROCO , Liv. RECIPROCOR, Cic. 
REMINISCO , pour REMINISCOR , Saint 
. Aug. 
RevERTO, pour REVERTOR : Si Ro- 
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mam revertisset , Cic. qui n’en use 
qu'aux temps formés du Prétérit. 

Rixo , pour RIxoR , Varr. : 

RuMINo : Ruminat herbas, Virg. 

RUMINOR, Colum. ’ 

STIPULO ne se trouve point dans les’ 
Anciens , mais STIPULOR seulement, 
Voss. Voyez la Liste précédente. 

VAGo, pour VAGoR : Liber vagat per 
auras , Prud. 

Vecrrico, Plin. d'où vient que l’on 
a dit Velificatus Athos ; mais Cicé- 
ron met toujours Velificor au sens 
Actif. 

URINO et OR, Plin. nager entre deux 
eaux. 

VENERO , pour VENEROR, Plaut. Ut 
venerem Lucinam. 

VocrFERo : Si hoc vociferare velim 
uäm indignum sit, etc. Cic. in 
err. sr à 

VOCIFEROR : Quid vociferabare de- 

‘ cem millia talenta Sabinio esse pro- 

. migsa ? Cic. 


On en pourroit remarquer encore d'autres dans les vieux Graminai- 
riens; mais, pour l'usage, il faut faire choix des Auteurs.  : 





| Cuarythe Il. 
De la diversité des Temps et des Modes. Ê 
LE Des Temps. 


LL est bon de remarquer ici la diverse force , et la signification naturelle 
de chaque temps : car, outre qu’il peut arriver quelquefois des difficultés 
considérables là-dessus , et que les plus savans des Romains, comme 
Gelle les appelle , ont été autrefois en différend pour savoir si surreptum 
erit se devoit entendre du Passé ou du Futur, comme on voit encore 
dans le même Auteur, qu'une des questions qui furent proposées, fut 
si, scripserim , legerim , venerim , étoient du Passé ou du Futur, ou de 
tous les deux ; il est certain qu'en beaucoup de rencontres on n’entend 
pas assez la force de la phrase, et l’on ne sait pas pourquoi on use de 
certaines facons de parler , ni de la manière de les déméler , si l'on ne con- 
noît bien la nature de ces choses. | 

. Mais, pour le faire nettement, je ne pense pas qu’on puisse suivre une 
division plus naturelle des temps des Verbes, que celle que nous avons 
marquée dans le Rudiment, page 25 ; car il p’y a que trois temps dans la 


La 
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pature , {e présent , le passé et l'avenir : mais une inflexion du Verbe 
peut, ou marquer simplement un de ces trois temps , ou en marquer 
deux tout ensemble par rapport à deux diverses choses; et ainsi les 
temps des Verbes peuvent être appelés ou SimPLES ou Cowposés dans 
le sens : sur quoi on peut voir la Grammaire générale , chap. 15. 
Il faut aussi remarquer pour la terminaison Latine , qu’autrefois les 
Futurs des deux dernières Conjugaisons se terminoient ansä en BO, 
comme expedibo , dans Plaute , aperibo, dormibo, TRAD, reddi- 
bitur | pour reddetur, et autres ; mais Scioppius soutient qu’en la troi- 
sième il se faisoit en ebo, et non en ibo, comme en la quatrième , et qu'it 
faut lire , reddebo, reddebitur, de indie que fugebo pour fugiam , fidebo, 
pour fidam , etc. 


‘IL Des Modes. 


J'ai réduit les Modes ou Manières du Verbe à quatre dans le Rudiment , 
pour les raisons que j'ai marquées au même lieu, et dans l’Avis au Le 
teur ; sur quoi l’on peut voir encore la Grammaire générale, chapitre 1€. 
J'ajouterai seulement ici que cela ne doit point passer pour une nou- 
veauté, puisque Palémon à plus ancien que Quintilien , n'en admet pas 
davantage. 

Sanctius , et Scioppius après lui; passent bien plus avant : carils les 
retranchent tout-à-fait | aussi-bien que Ramus , et n’admettent point 
d’autres Manières dans le Verbe que celles qui viennent des Adverbes, 
dont le premier office est de determiner la signification du Verbe, comme 
benè , malè, muliüm, fortiter, parüm , etc. 

C’est ce qui les a engagés à une autre distinction de temps , les divi- 
sant Lous 1x prima et secunda, et appelant, par exemple, Præsens pri- 
mum AMo ; Præsens se unduns AMEM : Imperfectum primum AMABAM; 
Imperfctum secundum Amanem, etc. Et pour le Futur, ils en mettent . 
trois, faisant passer l’Impératif pour le troisième : cela n'est pas sans fon- 
Hénent » parce que , comme nous verrons ci-après, les temps du Suh- 
juuctif et ceux de PIndicatif se prennent souvent assez indifféremment les 
uns pour les autres ; néanmoins , comme cette disposition n’abrège de 
rien ,.et que d’une manière ou d’une autre il faut toujours savoir autant 
de temps différens, j'ai mieux aimé suivre tant que j'ai pu la facon ordi- 
naire , parce que, dans les choses. teçues , il ne faut rien changér sans 
grande raison et sans néeessité. 


111. Du Subjonctif. 


Le Subjonctif marque toujours une signification dépendante et comme 
suivante de quelque chose ; c’est pourquoi dans tous ses temps il participe 
souvent de l'avenir. ; 

Au présent ; comme , Si æque in posterum me ames. De qua utinarm 
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aliquandù tecum loquar. Cic. Et Quintilien a remarqué que, quand Vir- 
gile a dit, Hoc Ithaous velit, ce velit marquoitun Futur : de là vient que 
souvent c’est la même chose de dire, Si amem, ou si amabo ; Silegas, 

ou si leges ; et peut-être que c’est ensuite de cela que quelques Auteurs 

Ecclésiastiques ont quelquefois mis l'un pour l'autre: T'aceam pour tacebo ; 
Indulgeam pour indulgebo. Sidon. Adimpleam pour adimplebo ; Man- 

dem pour mandabo. Greg. Tur. Si ce n'est que l’on veuille dire qu'alors 

les Futurs des deux premières Conjugaisons aient pris le change, et se soient 

terminés en am , comme les autres en bo ; mais on n’en trouve point 

d'exemples dans les Anciens. 

Mais l'Imparfait de ce Mode, outre la signification qui lui est propre, 
marque aussi quelquefois et le Présent et le Futur, et partant, il a trois 
significations différentes : celle du Présent, Cùm Titius studia multüm 
amaret , voyant qu’il aimoit : celle du Passé! Cüm studia magis amaret 
quäm nunc facit : celle du Futur, Operam dedisses quam debebas ; mes 
te amarem pesthäc. 

Le Parfait en RIM se prend aussi pour le Futur: Ne mora sit, si in= 
nuerim, quin pugnus continu in mala hæreat. Ter. Jussu tuo, Fmperator, 
extra ordinem nunquäm pugnaverim , non si certam victoriam videam.. 
Liv. Aufugerim potiùs quäm redeam. Ter. Videor sperare posse , si te vi 
derim, etea quæ premant , et ea quæ impendeant, me facilè transiturum , 
Cic., si je puis vous voir, ou quand je vous pourrai voir, de même. 
que si te videro ; et ainsi Ton peut dire Romæ si cràs fuerim , pour 

Juero, de même que Romæ si heri fuerim : mais le Futur en RO esttou- 
jours Compos (opte nous avons dit } et du passé et de l'avenir, de 
sorte qu'on ne pourroit pas dire, Romæ si heri fuero. 

Sanctius joint même à ceux-ci le Plus-que-Parfait, prétendant qu'il 
tient aussi du Futur, comme Nonnulli eliam Cæsari nuntiabant, quüm 
castra moveri -aut signa ferri jussisset, non fore dicto audientes, 1 B. 
Gall. Juravit se illum statim interfecturum , nisi jusjurandum sibi dedisset 
sepatrem missum esse facturum. Cic. 

Verim anceps fuerat belli fortuna ? fuisset. Vjrg. ÆEn. IV, 603. 


Outre les terminaisons ordinaires, le Subjonctif en avoit encore une. 
autrefois en IM, ausim, farim, comme on trouve encore duim , per-, 
duim, creduim , dans les Comiques. D’autres y joignent aussi celle en: 
ÆXO, comme faxo, azxo, et semblables; mais nous pin de ces Vies 

ci-après au chapitre des Défectueux. 


IV. Que l’on peut mettre souvent l’Indicatif ou Le Subjonctif indifféremment 
lun pour Fr autre. 


Les meilleurs Auteurs se sont servis assez indifféremment de l’Indi- 
catif ou du Subjonctif l'un. pour l'antre ; en voici des exemples tirés la 
plupart de Budé et de Scioppius, ‘dans lesquels on en peut voir beaucoup” 


d’autres. 
/ 
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Pour le Présent. 
Quin tu agis ut velis? Pleut. pour 


ut vis. 
Eloquere quid tibi est, et quid nos- 
tram velis operam ? Îd. | 
Nunc dicam cujus jussu venio, et 
_  quamobrem venerim, {J. 1l eût pu 
dire et quamohrem veni, ou cujus 
_ jussu veniam, etc. | 
Debetis veille quæ velimus, Plaut. pour 
volumus. 
Quid est quod tu scis ? Jd. 
”  Æt ailleurs, quid est id quod scias ? 
Video quam rem agis, 1d. | 
 . Scie quam rem agat, Îd. 
Quid est negotii quèd tu tam subitù 
abeas ? pour abis, Id. 
Si est bellum civile, quid nobis fa- 
ciendum sit ignoro, Cic. pour si 
sit. 


Pour PImparfait. 
:Nen d'ici potest, qumcupida era hûc 


redeundi, Zer. pour essem. 

Auctoritas tanta planè me movebat, nisi 

_ ti opposuisses non mirnorem tua, 
Cic. r moveret. 

Num P. Decius, cm se devoverét ; 
et, equo immisso . in mediam aciem 
irruecbat , aliquid de voluptatibus 
cogitabat ? F4. pour irrueret. 

Bcævola quotidiè, simul atque lunceret, 
faciebat omnibus sui conveniendi 
potestatem , Cic. pour lucebat. 


Pour le Parfait. 


Obsecro te ut mihi ignoscas, quod 
an'mi impos vini vitio fécerim , 
Plaut. pour feci. | 

Chrysalus mihi nec rectè loquitur , 
quia tibi aurum reddidi , et quia te 
non defraudaverim, {d. 
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Me habere honorem ejns ingenio di: 
cet, cèm me adiit, id. pour adierit, 

Tu humanis-imè fecisti, qui me cer- 
tiorem feceris, Cic, 

Stultè feci , qui hanc amisi, Plaur. 

Abi , atque illa:si jam laverit, mihi 
remuntia , Ter. pour lavit, 

Non potest dici quèm indignum faci- 
nus fecisti, Plaut. pour feceris. * 

Quem énitm réceptirm in gratiam sum 
mo studio defenderim , liunc aMic- 
tum violare non debeo, Cic. pour 
defendi. 


Pour le Plus-que-Parfait. 


Expectationem non parvam attuleras 
Hi scripseras , pour scripsissés , 
id. 

Cztera quæ ad te Vibullius scripsisset, 
erant in his litteris, quas tr ad Len- 
tulum misisses , Cic. poui* miseras. 

Qui fuisset egentissimus in re sua, 
erat, at ft, solens in akiena, Cic. 
pour fuerat. Verùm anceps 
fuerat fortuna ? fuisset. Virg. 

On me dira peut-être que le com« 
bat eut éte douteux ? A la bonne heure, 


Où J'uerat est le même que füuisset 


qui suit après 
Pour lé Futur. 


Venerem veneremur, ut nos adjuve- 
rit hodiè, Plaut. pour adjuvet. 
lc surskm ascendero , indè optimék 

eispellam virüm ; Id. pour ssceri- 
dan. ; | 
Næ tu linguam comprimes posthàc , 
etiam illud quod seié riesciveris, 
Id. pour nescies. | 
Te rogo ut advoles ; respirâro si te vi- 


dero , Cic. pour respiraho. 


. Cela semble favoriser l'opinion de Ramus et de Sanctius, qui n'ont 
pas voulu admettre la diversité des Modes, quoique, avec les Conijon- 


üons, il 
ci-après. 


ÿ ait certaines différences à observer, comme nots ferons. voir 


Ÿ. De l'Impératif. 

L'Tinbératif, comme nous vehons de voir, a été pris souvént pour un 
troisième Futur ; ce qu’on a fait sans doute à l’imitation des Hébreux, qui 
appellent Futur 1 ; et le Futur commun , Futur2; eten effep, le com- 
frandement ne peut être que pour l'avenir, comme le remarque le Grani- 
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mairien Apollone , lib. de Synt., cap. 30. C’est pourquoi l'Auteur des 
Règles par questions attribuées à S. Basile, donne cette maxime comme 
un principe pour bien entendre lEcriture Sainte, comme quand elle 
dit: Fiant filii ejus orphani , Ps. 108, pour fient. 

: Et de même nous voyons que le Futur est souvent employé pour l'Im- 
pératif , non-seulement dans les Commandemens Divins: Non occides, 
mon furaberis , etc.;-mais- aussi dans les Auteurs profanes, Tu hæc sile- 
bis. Cic. Ciceronem puerum curabis et amabis , Id. , pour cura et ama. 
Sed valebis , meaque negotia videbis., meque ante brumarm expectabis , 
Id. , ad Trebat., pour vale , cura , expecta , et semblables. 

Et de là vient encore que Sanctius se moque de ceux quü distmguent 
entre ama et amalo, comme si l'un regardoit le présent , et l’autre lave- 
nir, et comme si on ne les trouvoit pas conjoints dans le même sens et 
dans les mêmes passages : i | 


Autsies dura, nega ; sin es non dura , venito. Propert. 
Et potum pastas age , Tiiyre ; et inter agendum 
Occursare capro ( cornu ferit ille) caveto. Virg. Ecl. IX, 24. 


Et dans les Géorg. , après avoir dit : Nudus ara, sere nudus ;‘il 
ajoute, Primus humum fodito , etc. | : | 
. Les personnes Plurielles en nro ne sont guère usitées que dans les 
lois, sunto , cavento ,etc. Ad divos adeunto caste. Cic. Il, de Leg. : 

Et celles en mIxoR, que j'ai retranchées tout-à-fait, ne se trouveront 
peut-être dans aucun bon Auteur. | | | 

Que si l’on demande comment il se peut faire qu'il ÿ ait un Impéra- 
tif dans le Verbe Passif, vu que ce qui nous vient des autres ne semble 
pas dépendre de nous, pour nous être commandé à nous-mêmes , il est 
visible que c'est parce que la disposition et la cause en est souvent en 
aotre pouvoir : ainsi l’on dira , 4mator ab hero ; Docetor à præceptore ; 
c’est-à-dire , faites si bien que votre maître vous aime ; souffrez que l'on 
vous montre quelque chose ; et ainsi des autres. Er 
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VI. De l’Infiniif. pi EM 
L'Infinitif, comme nous le ferons voir ci-après dans le chap. des Im- 
personnels, n. 1, est proprement ce que l’on devrait appeler Imperson- 
nel, parce qu’il n’a ni nombres mi personnes ; mais Sanctius, après Con- 
‘sentius, prétend qu’il est encore .indéfini pour les temps; et A. Gelle 
semble vouloir la même chose, parce que , dit-il, comme l'on dit volo 
legere, Von dit aussi volui legere: c'est pourquoi Sanctius ne veut pas 
même qu'il fasse un Mode à part; et l'on peut dire qu’il n’en est pas un 
eneffet, mais seulement en puissance , et en ce qu’il se peut résoudre par 
tous les autres Modes. » — = AT 
_ Cela ju servir à expliquer plusieurs lieux où la construction semble 
extraor aire , et que pour cela on renvoie à l'Énallage, qui n’est 
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æullement nécessaire dans les figures , comme nous le ferons voir ci- 
après: ainsi quand Térence a dit: Cräs mihi argentum dare se dixit, 
Sanctius dit que dare n’est point là pour daturum , et qu’il ne suppose que 
pour lui-même, parce que dare peut être un Futur, étant indéterminé et 
indifférent de soi à tous les temps ; et c’est le même que dans Virgile, 


lorsqu'il a dit : 


Progeniem sedenim Trojano à sanguine duci 
Audierat, T'yrias olim quæ verteret arces. AEn.I, 23. 


Où duci marque un véritable Futur, parce que de soi il est indifférent 
à tous les temps. De même dans Cic. Qui brevi temporg sibi succedi 
putarent , qui croyoient qu’on leur devoit bientôt succéder ; où il marque 
l'avenir. Et c’est par là que, selon cet Auteur, on doit expliquer une 
infinité de lieux , où nous voyons l’Infinitif tantôt pour un temps, tantôt 
pour un autre, comme, Eo die multa verba fecimus , maximèque visi 
surnus Senatum commovere, Cic., où commovere marque le passé. Sed ego 
idem qui in illo sermone nostro, qui est expositus in Bruto , multüm 
tribuerim Latinis , recordor longé Gnnibie urnum anlefèrre Demosthenem, 
Cic. , où anteferre est le même qu ’anfgulisse. Hoc me memini diceré, 
Cic. , que je disois. Ego illam virginem formé bon& memini me videre , 
Ter., pour me vidisse , je me souviens de l'avoir vue. 


Dictus et Amphion Thebanæ conditor arcis 
Saxa movere sono testudinis, et prece blandä 
Ducere quô vellet Hor., movere pour movisse. 





Cætera spero prolixa esse , Cic., où esse marque un Futur ; et de même 
Spero amicitiam nostram non egere testibus , Id. , j'espère que notre 
amitié n’aura pas besoin de témoins. Nec ille intermisit affirmare sine 
mora verire. Id. Magna me spes tenet, Judices, benè mihi evenire, 
quèd mittar ad mortem , 1d., et semblables ; car, encore que nous ne 
niions pas que dans la conjoncture de divers Verbes .lnese puisse faire 
un assemblage et une comparaison de divers temps, d'une action au res- 
pect de l'autre , il semble néanmoins que souvent l'on ne voit pas assez 
cette distinction de temps , et que les deux Verbes ne nous en marquent 
qu'un précisément , auquel par conséquent nous devons donner l’action 
exprimée par l’Infinitif : au moins est-ce le sentiment de Sanctius , qui 
semble être autorisé par les exemples PERCERene, et par ceux que nous 
allons rapporter ; car | 

On voit encore par là coder il est faux de croire avec Agrœcius 
et L. Valle, que l’on ne puisse pas joindre Memini avec le Prétérit de 
l'Infinitif, et que l’on doive dire ; memini me facere , et non pas fécisse , 
parce , disent -ils, que memini enfermant assez la signification du 
Passé, 1l est superflu d’y joindre encore un Prétérit ; parce que fécisse 
supposant pour tous les temps, de même que farere, l'on voit que Cicé- 
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rou et Îes autres ont souvent usé de semblables expressions: Meministi 
me ita distribuisse cœusam. Cic. Tibi me permisisse memini. Id. Memini 
me non Sumsisse quem accusarem, sed recepisse quem defenderem, 111, in 
Ver. Memini summos fuisse in nostra civitate viros, 1 , de Leg. , et une 
tufinité d'au tre 

Mais cela n'arrive pas seulement avec memini; il paroît encore , eu 
d’autres rencontres, que ce temps en Isse se met indéterminément pour 
les autres , coinme quand Virgile a dit : 





Magnum si pectore posset 
Excusisse Deum , où Servius remarque qu'il est pour excutere. 


Et Horace: 
Frairesque tendentes opace 
Pelion imposuisse Olympo. 


Et Val. Maxime : Sed abundè erit ex üs duo exempla retulisse, il suffira 
d'en rapporter deux exemples ; ce qui marque un Futur. Et Sénèque : 
Intra coloniam meam me continui > alioq:.in potuissem eum auisse in illo 
atriolo , in quo duos grandes præiextalos ait secum declamare solitos , 
in Præf. Controv. Et Gelle: Vel unus, hercle, hic versus Plauti esse 
hanc fabulam satis potest fidei fecisse. Et ailleurs: Caleni , ubi id audi. 
verunt , edixerunt, ne qui: in balneis lavisse vellet, cùm Magistralus 
Romanus ibi esset , et semblables. | 

Cela n'empêche pas néanmoins que dans l'usage ordinaire l’on ne se 
serve plutôt d'amare , par exemple, pour le Présent ; et d'amavisse 
pour le Passé, comme je l'ai marqué dans les Rudimens. 

. Vossius prétend encore qu'amare n'est pas pour l’Imparfait , comme 
l'ont cru tous les Grammairiens , parce que, dit-il , quand je dis , par 
exemple , Gaudeo qudd amas, on peut bien le rendre par gaudeo te 
amare ; au lieu que quand je dis, gaudeo quèd jam tüm amabas , on ne le 
rend pas par te jam tüm a are, mais bien par amavisse; et qu'ainsi es 
dernier marque les trois différences du Prétérit : mais le principe de 
Vossius est faux, et l'exemple qu’il en donne ne prouve pas que la chose 
soit générale ; car quand Cicéron, écrivant à Varron, a dit, par exemple ; 
Widi enim ( ram tu aberas ) nostros inimicos cupere Lellum , etc., \ n’y a 
personne qui ne voie que cupere est là un Imparfait , et qu'il le faudrait 
résoudre par quûd tüm cupieban: ; puisqu'il marque la même différence 
de temps qu’aberas qu’il a exprimé. De même dans Virgile: 

Sæpè ego longos 

Cantando puerum memini me eandere soles. Ecl: IX , 5r. 
Si Pon veut le résoudre , il faudra dire : Memini qudd , cum puer eram, 
condebam longos soles cantando ; et partant ; quèd amabas se peut 
rendre par te amare, comme dans les exemples de Cicéron et de 
Virgile, ou par fe amavisse , comme dans celui de Vossius: ce qui 





REMARQUES SUR LE FUTUR. 439 
montre encore que tous les temps de linfinitif sont souvent assez in- 
déterminés. ’ 


VII. De FORE. 


_ Les Crammaiciess disent fort bien que l'fnfinitif n’a point de Futur, 

mais ils en exceptent sum qu’ils croient avoir rfore. 

: Néanmoins sum , à parler proprement , n'en a non plus que les autres ; : 
car fore ne vient pas de lui , mais de Fuo , qui faisoit à l'Infinitif fore 
ou fure par syncope pour fuere, comme $uo , sûere ; de sorte qu ilse 
peut prendre indifféremment pour tous les temps » . de même qu'esse, 
amare , legere , et les autres Infinitifs , selon ce que nous venons de dire : 
Commissum cum equitatu prælium fore videbat. Cæs. Ex qua conficitur 
ut certas animo res teneat auditor, quibus dictis peroratum fore intelli- 
gat. Cic. Quanto robore animi is semper exstitit, qui vitam sibi integram 

Jore intelligit, difficile dictu est. Id. 

Par là on voit le peu de fondement que L. Valle a eu de dire que for 
ne se pouvoit joindre avec un autre Futur, comme seroit fore ventu- 
rum, faciendum fore , etc., puisque fore n’est non plus un véritable 
Futur qu’esse ; aussi voyons-nous souvent le contraire dans les Auteurs : 
Deindè addis, si quid secùs, te ad me fore venturum , Cic. Deorum 
immortaliim causé libenter facturos Jore. Liv. Nihil horum vos vi- 
suros fore. Cic. Lepidè dissimulat fore hoc futurum , Plant. , et au Passif : 
Credite universam vim juventutis hodierno Catilinæ supplicio conficien= 
dam fore. Cic, Aut sub pellibus habendos milites fore. Liv. 

J'ai déjà donné des exemples du Prétérit ci-dessus ; et partant, fore se 
peut joindre avec tous les temps. 

Mais ce qu'il faut bien remarquer , c’est que ce Vefrbe enferme tous 
jours en soi quelque chose de l'avenir, de même que péllw en Grec, 
et je dois , en notre Langue ; de sorte que , n'ayant pas assez de temps à 
Plufinxif en Latin , on s’en sert souvent pour marquer le Futur, lors- 
qu’on est obligé de distinguer divers temps, comune, Seripsit ad me Cæsar 
perhumaniter , non:lüm te sibi satis esse familiarem , sed certè fore. Cic. 
Séquitur illud, ut te existimare velim mihi magnæ curæ fore , atque esse 
jam ; et c'est pour cela que je ne l’ai pas voulu retrancher du Rudiment 
pour les enfans, afin de m’accommoder quiant que je puis à l’usage qui 
est recu. 


| VILL Manière d'exprimer le Futur de l’Infinitif dans les autres 
… Verbes. | 
‘ Les Participes en Aus servent aussi à exprimer le Futut de PInfinitif, 

soit qu ils se joignent avec esse ou avec fuisse, comme Amaturum esse ; 
qu’il ainiera : Amatuirum fuisse , qu'il eût aimé; mais ce dernier semble 
tenir et du Passé et du Futur tout ensemble ; et l’on en fait de ménie 
au Passif : Amandum esse ou Amandum fuisse. 

, CestFüturs se déclinent et s'atcordent , comme Adjectifs, avec leur 
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Substantif: Verè mihi hoc videor esse dicturus. Cic. Ut perspicuum sit 
omnibus nunquèm Lampsaceros in eum locum progressuros fuisse. Cic. 
Mais autrefois ils ne se déclinoient pas, comme on peut voir dans 
À. Gelle,L.I, ch. 7; car on disoit, par exemple, Credo inimicos meos 
hoc dicturum. C. Gracch. Hanc sibi rem presidio sperant futurum , Cic. 
Actio. V in Verrem., comme A. Gell. soutient ehcore par l'autorité 
de Tiron, affranchi de Cicéron, qu'on le doit dire : Hostium copias ibi 
occupatas futurum. Quadrig. Est quèd speremus deos bonis benè factu- 
rum. Id. Si res divinæ ritè fact#essent , omnia ex sententia processurum , 
Valer. Aur. J/li pobiciti sese facturum omnia. Cato. Ad summam perni- 
ciem rempublicam perventurum esse. Sylla. Non putavi hoc eam factu- 
rum. Laber. 


Etiamne habet Casina gladium ? Habet , sed duos, 
Quibus , altero te occisurum ait , altero villicum. Plaut. 


Etsemblabies , que ceux Qui bonos violant libros, dit A. Gelle , ont 
voulu corriger , et que d'autres, peu instruits des fonds de la Langue 
Latine , ont rapportés à la Syllepse , mais sans raison : car cela ne vient 
que de l’antiquité de la Langue, qui considéroit ces mots , non comme 
Noms, mais comme Verbes, et comme des temps de F'Infinitif, qui n’a 
ni Genres ni Nombres ; ce qu'ils faisoient à l’imitation des Grecs qui 
-donnent tous les temps à l’Infinitif, etle Futur comme les autres , rot#- 
aeev, Eceaba, etc. Et il ne faut point regarder si cela a une terminaison 
de nom ou autre 9 puisque l'usage en est le maitre ; de sorte qu ’alors il 
faut résoudre fufurum comme fore , et dicturum comme dicere : Credo 
inimicos meos hoc dicere , je crois que mes-ennemis disent cela : Credo 
éos hoc dicturum, je crois qu'ils diront cela : Hanc sibi rem sperant 
præsidio futurum , comme s'il y ävoit, sperant præsidio fore , etc. 


IX. Autre manière de suppleer le Futur de l’Infinitif, surtout lorsque 
- J ._ . des Verbes n’ont point de Supin. 


Que si le Verbe n’a point de Supin dont on puisse former un Parti- 

eipe, on se servira encore fort élégamment de fore ou du Participe 
Julurum , en y ajoutant nt, comme il arrive particulièrement après les 
Verbes spero , puto , suspicor, dico, affirmo , et semblables : Spero fore . 
ut contingat id nobis, Cic. | 

Mais lorsque avec faturum on joint le Parfait fuisse , cette manière est: 
encore de celles qui tiennent et du passé et de l'avenir tout ensemble, 
et elle n'apporte pas peu de grâce dans le discours : Widemur enim quie- 
turi fuisse, nisi essemus lacessiti. Cic. 

Et ces deux façons de parler sont si belles, que souvent même on 
en use dans les Verbes, où l’on pourrait . Former l’autre Futur par le 
participe : Nisi eo ipso tempore quidem nuncii de Cæsaris victoria essent 
allati, existimabant ‘plerique futurum fuisse, ut: oppidum caperetur , 
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Cæs. , au lieu de ecistimabant oppidum capiendum fore. Valdè suspicor 
Jfore, ut infringatur homin :m improbitas. Gic. 


X. Que l’Ihfinitif a souvent la force d’un Nom Substantif. 


L'Infinitif étoit appelé par les Anciens, Nomen Verbi ; et toutes les 
fois qu'il quitte l'affirmation propre au Verbe , il devient Nom, comnmie 
nous avons dit dans la Grammaire générale : ce Nom, étant indéclinable, 
est toujours du Neutre, mais il tient lieu de divers Cas. 

Du Nominatif : Vivere ipsum, turpe est nobis. Cic. 





Nam ambos curare , propemodüm 
Reposcere illum est quem dedisti. Ter. 


C'est-à-dire, ro curare est reposcere. 

Du Vocatif: D vivere nostrum ! 

Du Géniuf : Tempus est nobis de illa vita agere, pour agendi. Tem- 
pus jam hinc abire. Cic. Consilium capit omnem à se æquitatem di- 
mittere , Cæs., où l’on voit que c’est la même chose, consilium dimit- 
ere, ou dimittendi » Où dimissionts. 

Du Datif: ÆEtas mollis et apta regi, pour apla regimini, où rectioni, 
pris passivement. 

De l’Accusatif : Scripsit se cupere, pour sam cupiditatem. Da mihi 
bibere, pour da potum. Habeo dicere , pour dicendum. Amat ludere, 
pour ludiim. : 

De P'Ablatif : Dignus amari , puniri, pour amorce, pœné. 

L’Infinitif est encore souvent régi d’une Préposilion sous-entendue, 
ce que l’on peut FSSONONE même par la.Conjonction quôd ou quia, 
comme, 


} 


Gratulor ingenium non n labise tuum , Ovid. Tnst. I, 9, 54. 


pour ob non latuisse , C ’est-à-dire, quia non latuerit. Et de même dans 
Térence, Andr. TI, 1, 28 : 


Quod plerique omnes faciunt adolescentuli, 
Ut animum ad tliquod studium adjungant, aut equos 
Alere, aut canes ad venandum, aut ad Philosophos. 


c'est-à-dire , ad alere, de même qu'il dit, ad aliquod studium , aut ad 
Philosophos. Et Cic. Si equites deductos molestè feret, accipium eqg':idem 
dolorem, mihi illum irasci ; sed multù majorem, non «sse talem qualem 
putassem , c'est-à-dire, ob illim irasci, ob non esse {alem. 

. Mais celà arrive particulièrement lorsque l’Infinitif est joint à un Adjec- 
tif à la façon des Grecs, dont Horace est tout plein , soit à l’Ac it, soit 
au Passif: Durus componere versus , pour ad componendum. Celer irasci, 
* pour ad irascendum. Indocilis pa::periem pati, pdf ad paticndimi, et 
semblables ; quoique quelquefois aussi l'Infinitif, étant apres queiques 
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Adjectifs, tienne lieu d'un autre régime. Voyez ci-dessus, Règle 18, dans 
l'Avertissement , page 3bY. 

C'est aussi à ce régime de la Préposition qu'il faut rapporter l’Infini- 
tif, lorsqu'il se trouve après les Verbes de mouvement, comme dans 
l'Ecriture : Non veni solvere legem , sed adimplere, c *est-à- dire, non 
ad solvere, où ad solutionem, etc. Et quoique quelques-uns aient voulu 
reprendre cette facon de parler de l'Ecriture , elle est néanmoins assez 
commune dans les Auteurs Latins : It visere eam. Ter. 


Non ego te frangere persequar. Hor. 
Non nos aut ferro Libycos populare penates 
Venimus , aut raptas ad littora vertere predas. Virg. AEn. 1, 531. 


Mais ceux qui ont condamné ces expressions, n’ont pas su peut-être 
que lors même qu’on met le Supin , comme eo visum , la force du ré- 
gime est dans la Préposition , eo ad visum , comme nous dirons ci-après, 
et qu’ainsi c’est la même chose que ad videre ; videre et visum , n'étant 
alors que des Noms Substantifs et synonymes entre eux: et voilà à quoi 
sert de connoître les vrais fondemens et les causes de la Construction et 
du Régime. 


J 





CaapiTre III. 


Des Verbes Irréguliers. 


Nous avons déjà touché quelque chose de ceci dans le Rudiment, 
Page 58; mais il faut un peu l’étendre ici plus au long, et faire voir d’où 
vient cette irrégularité , et en quoi elle consiste ; par où l'on reconnoitra 
qu’elle n’est pas si grande qu’on se l’imagine. 


I. De SUM et de ses Composés.'  . 


Les Anciens, dit Varron, au huitième de la I. L., conjuguoient Esum, 
es , est ; Esumus, estis, esunt ; de même que eram, éras , eral; ero , is, 
it, etc. ; de là vient que Cicéron, au troisième livre des Lois, a mis tune 
pour sunto : Ast quand elle gravius , discordiæ civium, esunto 
ne amplins sex menses, si Senatus creverit. Car c'est ainsi que Vossius 
veut qu’on lise ce lieu qui a donné de l'exercice à plusieurs personnes 
habiles. 

Or Esum, selon lui, vient du Futur Grec écouæ , d’où, retranchant 
Ja diphthongue , l'on a fait premièrement esom, puis esum, et enfin 
sum: mais Jules Scaliger et Caninius le font venir d’eini mème; ce que 
ceux qui auront un peu étudié le changement des Lettres, dont nous 
dounerons un Traité” ci-après , ne trouveront point si étrangé, quoique 
quelques-uns aient voulu faire passer pour ridicules ces deux savans 
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hommes, sur ce sujet. Car, 1° il est aisé de faire voir que PT final se 
perd quelquefois, comme de pré se fait mel. 2°. Que la diphthongue sc 
perd souvent sa subjonctive , comme Aiveiaç, ÆEneas. 5°. Que l’s s’a- 
joute quelquefois non-seulement pour l'esprit rude, comme ërw, sequor, 
futov , semi; mais aussi pour l'esprit doux, comme el, Si ; etpw , Sero ; 
épôw , servo. 4°. Que ls se change souvent en u, comme Bpevrñouov, 
Brurdusium, d'où l’on peut conclure que de eipi s’est fait premiérement 
eiu, puis êu, ceu., et enfin sum. Et l’on ne peut accuser cette conjecture 
d'être mal fondée, puisque nous donnons autorité des changemens de 
toutes ces lettres, et que cette analogie se trouve encore dans les autres 
personnes ;,ear es vient d'riç, à la seconde personne, qui se lit plus 
de quinze fois dans Homère, comme est vient de iati, et sunt de évré, 
selon les Doriens ,- pour siai. 

Quoi qu’il en soit, on le peut aussi former d’£couæ , n'étant pas fort 
extraordinaire de voir les Futurs former d’eux-mêimes d’autres Verbes, , 
comme de äyo, Futur ä£ow se fait &£w, Je fais, d’où vient aëe, aféro, 

Jac : de ôtw , Futur dia, se fait aussi oaw , féro , d'où vient l'Imparfait 

oio0v, l'impératif otcs, etc. ; et n’y ayant pas plus d’inconvénient de voir 
le Présent formé de ce Futur Grec, que l'Imparfait eram qui en vient 
visiblement , aussi-bien que le Futur ero, par le changement de l’'S en 
R, qui est très-ordinaire, comme nous dirons ci-après. 

Mais on disoit aussi autrefois au Futur escit pour erit, d'où vient en- 
core escunt, dans le lieu des douze Tables que cite Cicéron au second 
livre des Lois : Quor AURO DENTES VINCTI ESCUNT ; et dans Gelle, qui 
le cite du même lieu : Si MORBUS ABVITASVE VITIUM msciT , lib. XX, 
Cap. 1, selon que lit Vossius et H. Estienne , quoique d’autres lisent, 
est ; mais escit se trouve encore dans Lucrèce, livre I, 6:12: 


ÆErgè rerum inter summam minimämque quid escit. 


Où le vers ne vaudroit-rien si en lisoit esit, qui a la première brève, 
aussi-bien qu’erit. | 

Le Prétérit fui et le Participe fiturus viennent du vienx Verbe Fuo, 
pris du Grec güw. Virgile même s’en est servi : Tros Rutulüsve fiat, etc. 
C'est de là aussi que vient forem pour essem, formé de fuerem où fi. 
rem, comme encore fore pour fure, ou fuere, comme nous avons dit 
ci-dessus , chap. 2, n°7. . ù : 

Le Subjonctif Sim, is, #, est une syncope pour Siem, es, et, qui 
‘suivoit Panalogie des autres Subjonctifs en £M, comme Am-m, es, et; 
ce que Cicéron témoigne. dans le livre de l’'Orateur : «ie/, dit-il, plenum 
est; Si, immirutum ; et cet ancien Subjonctif est encore très-souvent: 
dans Tcrence, et dans les autres Comiques. 

Ce Verbe n'a ni Géroudif ni Supiu. Le participe du Présent devroit 
être Ens, qui se trouve même dans quelques Manuscrits d’Apulée, 
et que César avoit mis dans ses livres de l’analogie, selon Priscien ; 
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mais maintenant il n’est plus guère en usage que parmi les Philosophes 
quoique de lui soient formés Absens , præsens , potens, qui néanmoins 
sont plutôt des Noms Adjectifs que des Participes , parce qu 1 2e 
marquent aucun temps dans leur signification. 

Ces Noms viennent d'#dsum , Præsum, Possum:, qui se conjnguent 
sur leur Simple, comme encore tous les autres Composés ; mais 

Paosux prend un D, lorsqu'il suit une voyelle, pour donner grâce 
à la prononciation : Prodes , prodest , etc. Voyez le Rudiment, page 65. 

Et Possum, venant de potis ou pote, et de sum, comme il se voit 
dans Plaute : 


Animadvertite , si potis sum hoc inter vos componere, in Curcul. 
Tute homo, et alteri sapienter potis es consulere et tibi, in Milite. 


Il retient le T partout où 1] suit une voyelle; et pour adoucir il change 
ce Teens, lorsqu il y suit une autre S; car le Anciens disoient potes- 
sem , potesse , où nous disons possem , posse ; mais potis aussi-bien que 
pote se trouvent en tous Genres : Ergone sine Dei voluntate quidquam 
potis est fieri? Arnob. Sed quantüm fier pote est. Id. Qui fient potis est 
ut? Id. Sur quoi l’on peut encore voir ce que nous avons dit dans le 
chap. 4, n° 1. 

Potestur se trouve dans Plaute, Lucrèce, Pacuve, Ennius, et autres ; 
mais c’est avec trop peu de fondement qu’on l'attribue à Virgile , au 
huitième livre de l'Enéide, v. 402, où il faut Lire : 





Liquidove potest electro, 


et non polestur, parce que la première est longue en electro, venant 
de ln; ce que soutiennent Vossius et Politien , appuyés sur l'autorité d’ex- 
| cellens MSS., comme on peut voir dans Vossius ; livre III de l'analogie, 


chap. 56. 
II. D’Edo , Queo #t Fio. 


Ce que nous avons dit dans le Rudiment, page 58 et suivantes , peut 


presque suffire pour les autres Irréguliers ; j'ajouterai seulement ici engore 
un mot de quelques-uns. 

Eno fait à l'Infinilif esse ou edere. Ce premier est dans Cicéron 
même : Claudius mergi pulles in aquam jussit, ut biberent, quia esse 
nollent. De Nat. II. Quid attinuit selinquere hanc urbem , quasi bona 
comesse Romeæ non liceret? Orat. pro Flacco. 

Pe est se fait estur, de même que de potest , potestur ; et ce mot se 
trouve non-seulement dans Plaute, mais aussi dans Ovide : : 


Estur ut occulté vitiata teredine navis, 
AËquoreos scopulos ut cavat unda salis. 1. De Pont. T, 1, 69. 


Edim se disoit autrefois pour edam, ce que Nonius prouve par plusieurs, 
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passages; de même que l'on trouve éncore duint pour dent , et perduint 
pour perdant, dans les Comiques. - 

_ C'est ainsi qu'Horace a dit en l’Epode III, 3: 

Edit cicutis allium nocentius. | 

Et PJaut en l'Aulul, III, 2 , 16: 


—— Quid tu mulum curas 
Utrüm crudum -aR coctum edim, nisi mihi es tutor? 


cl 


Quzo suit la quatrième : Si non Quiso impetrare. Plaut. Licere ut 
QUIRET convenire amantibus. Id. Trahere, écurie me , quod QuiREM 
ab se domo. Id. 

Il se trouve aussi au Passif, comme quitus et queuntur , dans Attius; 
queatur dans Lucrece; quitus est dans Apulée; et dans Térence, 





Forma in tenebris nosci non Quira est, in Hecyr. 


On se sert même de nequeor : nequeor comprehendi, cognosci , etc., 
comme le prouve Feste , LC RETOUR comprimi. Fu Reddi di 
A pul. 
| Fro faisoit autrefois fi à au | Prétérit , selon cn et à l'Impératif 
il faisoit ji et fite, Plaut. , in Curcul. 


PH. Sequere hàc; Palinure, me ad ‘fores ; fi mi obsequens. 
PA. Ita faciam. PH. Agite, bibite, festiwæe fores, potate , fite mihi 
volentes proprue. 


‘Le premier est aussi dans Horse, liv. IT, Sat. V, v. 38, où il faut lire, 
selon Vossius, —— Fi cognitor ipse , quoique-dlautres lisent : sis cognitor ; 

" et cela montre parfaitement ce que nous avons dit dans.les Prétérits, 
page 300, que Fio est Verbe Substantif, de même que Sum. 

L'Infinitif étoit Jiri, de même que d’ Audio vient audiri ; mais, parce 

que les Anciens écrivoient li long par ei, féiri, ou feirei, par une trans- 
“position l’on-en ‘a fait feri, et de même Cia pour jeirem, ou dd rem , 
comme audirem, etc. 


.. . , ‘ II. De Fero, et d'Eo avec ses . 


FEro n'est irrégulier qu'en ce qu'il retranché la voyelle d’après l’R 
‘en certains temps, comme au Présent fers, fert, pour feris , ferit, etc.; 
ce que Priscien croit avoir été fait pour dstinguer de Ferio, feris, 
ferit. : \ 

A l’Impératif, il a aussi fer pour. Gares au Subjonctif, /errem pour 
Jererem, etc. Aux autres temps il est régulier ; Imparfait, ferebam , as, 
comme legebam ; Futuf, féram, es, comme legam, es, etc. 

Il prend son Prétérit de T'ollo ou ‘Tolo, tetuli (comme Fallo, fe fil), 
d’où s’est fait éuli: mais Tolo semble venir du vieux Verbe re), Fero, 
ou TE)40 ; d’où viendra aussi le Supin laturm pour telatume, Si l'on n'aimg 
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mieux dire simplement que Tolo faisoit tetidi, tolatum ou tulatum, 
d’où puis après l’on a fait latum. Vossius. 

Eo devroit faire eïs , eït, ete., et à l'Infinitif etre ; mais par contrac- 
tion l'on en a fait pr emièr ement ers , eil; puis, ôtant la -prépositive €; 
l'on a dit is, ét, l'i long et la diphthongue ei ayant presque toujours 
été l’une pour l'autre, comme nous avons dit souvent. : 

Ses Composés ont le plus souvent 130 su Futur, corame lui, fran 
sibo , preteribo ; mais il s’en trouve quelquelois en ia (comme audiam). . 
transiam , præteriam : Inietr ratio , Cic., etc.’ 

Quelques-uns de ces Composés ont leur Passif, quoique le Simple n’en 
ait point , si ce n'est à la troisième personne du Pluriel : car on trouve 
Adeor, Ambior, Ineor, Uleor , Subeor , etc., et même Jiur ad me, 
Ter. 

Ambio se conjugue régulièrement comme Æudio ; mais on trouve en- 
core quelquefois ambibam, dans Tite-Live et ailleurs : : de même que 
l'on disoit autrefois dar pour audiebam, comme nous l'avons marqué 
ailleurs. 

Circumeo rejetle quelquefois l'm ; de sorte que l'on dit circumis éu 
‘circuis, circuñire Où Circuire, etc. 


IV. De Volo, et de ses Composés. 


© Vozo devroit avoir vois, uolit, ete.', comme Lego , legis, it; mais 
par syncope on a dit premièrement vis, volt, œoltis, etc. (comme on 
les trouve encore dans les Anciens ); pue, vult et vultis, par le chari- 
gement d’o en u très-ordipaire. 

Son Subjonctif prend 8 à la prermère syllabe velim , au ubte de volim, 
de même que l'Infinitif velk ; ce qu ls gardent eu tous Les temps, horé 
ceux qui sont formés du Prétérit, a retiennent l’o de lIndicatf, Rte 
voluissem , voluisse, etc. 

Nolo vient de »e pour ñ0ôn, et de volo; d'où vient que l'or trouve 
encore nevis, nevul! , pour nonvis, nonvult. L'Impératif Noli et de 
Cicéron : Nolito se trouve dans Lücile: 

. Malo vient de magis et dé volv ; d'où vient que l'or disoit autrefois 
mavelim et mavellem , dont on a fait malim et mallem. 





CrapiTREe IV. 
| Des Verbes Défectueux: 
No US avons anési parlé dé ces Verbes dans le Rudiment, page 83, 
où nou les avons mis seulement aux temps qui sont les plus communs, 


et reçus de tout lé monde; mais, parce qu’on les trouve encore en d’autres 
temps que ceux que les Grämmairiens marquent d'ordinaire, je me suis 


REMARQUES SUR LES VERBrRs DÉFECTUEUX. 44? 
réservé d'en parler ici plus particulièrement, parce que souvént Pon a 
corrompu des lieux dans les Auteurs, pour ne prendre pas assez garde 
quels temps de ces Verbes étoient en usage. 


1. -De On1, MEMINI, et autres qu'ôn croit m'avoir que le Prétiri, 
et Les temps qui en dépendent. 


Ont. Autrefois l'on disoit aussi Odio , d’où vient qu'Apulée a dit : 
Orationis variæ species sunt , imperandi, narrandi, monendi, irascendi, 
odiendi. Et dans Pétrone, dit Vossius, comme d’autres lavoient déjà 
remarqué, il faut lire odientes, c. 132, où d'ordinaire on lit audientes, qui 
ne fait aucun sens. L'ancien Interprète use aussi souvent de ce Verbe, 
soit dans le Vieux ou dans le Nouveau Testament, comme odiet , odiert , 
odivi, odivit, odite , odientes , etc. Dans les Proverbes, ch. 1, on lt : 
Usquequd imprudentes odibunt scientiam ? 

Le Passif se trouve même dans quelques Auteurs, comme oditur dass 
Tertullien ; odiaris dans Sénèque , selon que la remarqué Grutérus, 
H. Estienne, et Vossius : Necesse est aut imiteris, æut odiaris. 

Le Prétérit étoit odi et osus, de même que Soleo faisoit solui et so- 
litus sum. 


Inimicos semper osa sum obtuerier. Plaute. Amph. III, 2, 19. 


Hunç non probabat, esûsque.eum mdum cansä fuit. Gelle. D’où sent 
encore demeurés les Composés ÆExosus , Perosus, 

Cozpr, commg nous avons dit dass les Prétérits , page 212, vient du 
vieux Verbe Cæpio, 


Neque ego insanio,nequepagnes, neque tes cæpio. Plaut. Mon. V,5, 57. 


De là vient cœpiam , dans le même Auteur et dans Caton , selon Féste. 
Cæœperet est dans Férence. 


Nonne ser totis mensibus 
Prius olfecisserh , quäm ille:quicquam cœperet ? Adelph. TITI, A 33. 


Vossius lui donne aussi CoePTus au Prétérit; mais Corpruüs ‘st Passif Fe 
éomme on peut voir dans Cicéron : Celeriter ad majores causas adhi= 
beri cœptus est, de Clar. Orat. Minor haberi est cœæptus posteà , ibid. Et 
l’on ne peut doûter de cela, puisque autrement , comme on dit hoc cœ- 
pisä, l'on pourroit aussi dire hoc cœptus es , vous avez commencé cela ;: 
ce que tout le monde voit être faux. | 
Mrmixi vint de Meno , de même que cæpi de Cæpio ; et ce Prétérit est, 
formé par réduplication, comme fefélli de Fallo, pepigi de Pago, etc. ” 
De ce ‘Meno vient encore Mentio, qui se faisoit du Supin mentum ,. 
dont se sont servis même Îles Anciens pour commentum, selon Feste. 
* De là vient encore Meniscor , d'où sont demeurés, Comminiscor et 
Reminiscor; et Vossius èn dérne même Moneo ; changeant le eno, 


- 
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comrée dans bonus pour benus , forceps pour ferriceps , et autres dont 
nous parlerons dans le Traité des Lettres. 

Or Xeno siguifie proprement avoir quelque chose dans l'esprit, du 
mot Grec pÉvos ; ; mais Vossius croit que l’on disoit aussi Memino, d’où 
vient meminens dans Priscien , Donat, Plaute, Ausone, et souvent dns 
Sidoine Apollinaire. . | 

À ceux-ci l’on peut ajouter novi, qui vient de Nosco, et qui n'est 
estimé avec la signification du Présent , que parce que, comme on se 
sert ordinairement du Présent dans les narrations, on le traduit le plus 
souvent par la sign fication de ce temps. , 


IL De FARi, et autres Défectucux de même signification. 


L'on peut joindre ici quatre ou cinq défectueux de même significa- 
tion, Fan, Inquam, Aio, Infit, Cedo. 

Fon n’est guère en usage , dit Diomède , quoique l’on trouve Effor; 
mais l’on dit faris et fatur, de même que l’on dit daris et datur, quoique 
l'on ne dise pas dor, encure qu’addor et reddor soient en usage. 

Fans est dans Plaute, Pers. II, 1,7: 

Cum interim tu meum ingenium fans non didicisti atque infans. 

Inquio n'est plus en usage , selon Diomède et autres Anciens; mais 
Priscien prétend qu’il se dit, quoique lautorité qu'il rapporte de Cicé- 
ron soit corrompue : Aucupari vba oportebit, inquio, de Orat. Il, où, 
selon Lambin, Vossius, et les autres, il faut lire in quo. 


; Oh le pourroit prouver par ce lieu de Catulle, Epig. X, v: 27: 


Volo ad Serapin 
Ferri manè : mané inquio, pole. 





Selon que le lit Muret. 
Inquam semble n ‘être qu’un imparfait pour irzquiebam. 
Inquimus est dans Horace : 


Communi sensu planè caret, inquiqus. Lib. I, Sat. 3, v. 66. 


Inquitis est dans Arnobe. Inquicbant et inquisti sont souvent ds Cicé- 
ron, comme encorè inquie et inquiet. Inque est dans Plaute et dans 
T once Inquilo est aussi dans Plaute. 

Aïo a les temps que l'on peut voir dans le Rudiment, page 66; l’Im- 
pératif, dont quelques-uns ont douté, comme remarque Diomède , se 
prouve par Névius , r'el aï, vel nega. 

Aibant est dans Attius pour aïebant, de même qu’on dit à la seconde 
personne ais pour aïis. 

Priscien dit qu'il n’a point de première personne au Prétérit ; et nous 
l'avons suivi en la Règle 69 » page 286. Probe néanmoins lui donre ai, 
aïsti, aît, etc! Tertullien s’est servi du Pluriel : Atyue ila omnes aïerunt, 
Fiat ones Domini, Liv. de Fuga. iat est dans Cicérou : : Quasi ego 





SE ES 
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curem , quid'ille aïat aut neget , de Fin. IT, et le Participe aïens : Ne- 
gantia aïentibus contraria , in Top. c. 11. 

Ixrir vient d’Infio, dont s’étoit servi Varron, selon Priscien ; et 
partant, comme de capit sc fait incipit, de même de # it vient infit, qui 
signifie le même qu’incipit. Foi dit aussi Def, it, d'où vient defiet, de- 
fiat, defieri. 

D’ ordinaire on exprime inf par il dit, comme aït; mais, comme 
” nous venons de faire voir, et comme Feste aussi l'explique, il est le même : 
qw incipit. 


Homo ad Prætorem plorabundus devenit, 
Infit ibi postulare , plorans, ejulans. Plaut. Aulil. II, 4, 38. 
Ita farier infit. Virg. Alr. XI, 242. 


Mais ce qui a trompé est sans doute que l'Infinitif de l’autre Verbe 
y est souvent sous-entendu : Jbi énfit annum se tertium et nonagesimum 
agere , supp. loqui ou fari ; ce que contrnent assez les Gloses de Phi- 
loxène, infit, &pyse Aéyer. 

CEDo proprement ne signifie que céder et permettre ; mais il arrive 
souvent que les mots passent, par un long usage, dans une autre signi- 
fication que celle pour laquelle ils ont été inventés d’abord , comme l’a 
doctement remarqué Agricole en ses notes sur Sénèque. Cela se voit 
encore dans preæs{o, dans amabo, dans liceo, vapulo et veneo, dont nous 
avons parlé dans les prétérits, page 299, et dans d’autres; car, comme, 
quand on appeloit quelqu'un, il répondoit Præsto ou sto præ , me voilà : 
ainsi, quand on a voulu marquer que quelque chose étoit gh main et 
tout prêt, l’on a dit Præsto est, prenant ce mot comme un Adverbe ; 
et de même, parce que, quand quelqu'un s’offroit de faire quelque chose, 
ou nous en demandoit permission, on lui disoit Cedo, c’est-à-dire , je 
vous le permets, je vous l'accorde, soit de faire, soit de dire, soit de 
donner, etc. ; l’on a commencé à dire aussi, Cedo manum, doter mo 


la main; Cedo cantherium , prètez-moi votre cheval ; ou simplement Cedo, 
dites - moi. 





€ 


D 


De Cedo Yon a fait par syncope cette pour cedite : 


Cette manus vestras measque accipite. Enn, apud. Non. 
111. De FAxO, AusIM, FOREM et -QuÆso. 


I] faut encore dire un mot de ces quatre autres Verbes Défectueux. 

Faxo semble venir de Facio : car, comme les Grecs ont dit &yw, &ëw ; 
TÜxTw OÙ Téxo , téEw ; de même les Latins ont dit, Facio, facto, faxo ; 
Ago, acto, no d’où vient Adaxint dans Plaute , et Axitiosi, c’est-à- 
dire , factiosi, selon Feste, ceux qui se mettoient plusieurs ensemble 
pour faire quelque chose. ; 

L'on disoit de même Jacio, jacto , d'où venoit ja: co ; et Injicio, in- 
jecto, d'où se faisoit érjexo. 


29 
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Ubi quadruplator quempiam injexit manum , 
T'antidem ille illi rursàs injiciat mänum. Plaut. Pers. 1,2,18. 


D’autres néanmoins croient que Faxo, Axo, Injexo , etc., sont des 
temps du Futur parfait, c’est-à-dire , celui du Subjonctif, pour fecere , 
egero , injecero ; et ce Verbe se trouve encore dans Virgile : 


Ego fœdera faxo — Firma manu.— Æn. XII, 316. 





Faxim de même semble être dit pour facerim( car les Prétérits gar- 
doient autrefois la voyelle du Présent ) ou fecerim ; et en effet la signifi- 
cation y convient : T'ibi lubens benè faxim, Ter. De même de Egerim 
on a dit assim on axim , qui est dans Attius. Et ddns Plaute on trouve: 

! 


Utinam me Divi adaxint ad suspendium, in Aulul. 1,1, Ile 


Faximus se trouve aussi dans Plaute , comme encore farem pour fecis- 
sem ; mais faxint est souvent dans Cicéron: Dii faxint , el semblables ; et 
Jaxit est.en son liv. II des Lois, Qui servus faxit, etc. | 
Or , comnie on dit farim pour fecerim , ainsi l’on dit Ausim pour au- 
serim , C'est-à-dire , ausus Jfuerim : 


De grege non ausim quicquam deponere tecum. Virg. Ecl. 
Je n’oserois pas gager rien de mon troupeau contre vays. 


Ausim vel tenui vitem cominittere Sulco. Id. Georg. 


Fonem n'est qu’une syncope pour füerem , et fore pour füere , du vieux 
Verbe Fuo, comme nous avons dit ci-dessus, page 443. 

Qusso, selon Vossius , n’est qu'un ancien mot pour Quæro , de même 
qu’on disoit asa pour ara, ls se mettant souvent pour l’r, comme nous 
dirons dans le Traité des Lettres : de là vient qu'Ennius dit guæsentibus , 
quæsendum , pour quærentibus , quærendum. Aussi demander ou prier 
de quelque chose , est proprement la chercher, l'un et l’autre en mar- 
quant le désir. De sorte que le Prétérit de guæsivi vient proprement de 
cet ancien Verbe, suivant l’analogie que nous avons marquée ci-dessus, 


pag. 309. 


ss 
CHAPITRE ŸV. 


Des Verbes appelés Impersonnels. 
. ! 
Lss Verbes Impersonnels sont mis au nombre des Défectueux par Pho- 
cas, Donat et Sergius ; ce qui nous oblige d'en traiter aussien ce lieu : en 
quoi nous examinerons deux choses ; la première, ce que c’est qu’Imper- 
sonnel ; la seconde , si ces Verbes n’ont pas plus de personnes que leur 
en donnent les Grammairiens. | 
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I Ce que © 7est qu’Impersonnel , et qu’il n’y en a puint de FUI 
que l’Infinitif. 
} 

Jules Scaliger, et Sanctius après lui, ne reconnoissent poirit d’autres 
Impersonnels que les Infinitifs, en quoi ils ont été précédés par Con- 
sentius Romanus. La raison de ceci est qu’en quelques Verbes que ce 
soit l’Infinitif est KOUJOUrS sans nombres et sans personnes; au lieu que 
les autres Verbes qu’on nomme Impersonnels ne soul pas sans persou- 
nes » ayant au moins toujours la troisième , et pouyant même souvent en 
avoir d’autres : ce sentiment est appuyé sur la raison même , qui ne nous 
permet pas de rien énoncer , ni de former aucune oraison qu’elle ne LL 
composée et de Nom et de Ver be. 

Pour mieux entendre ceci , et faire voir plus nettement la nature de 
ces Verbes appelés Impersonnels , il faut se souvenir de ce que nous 
avohs dit ci-dessus, chap.:1, qu’il y a trois sortes de Verbes Adjec- 
tifs, savoir , les Actifs ou Transitifs , les Neutres ou Intransitifs, et les 
Passifs. 

Si donc ces Verbes sont transitifs , et qu’ils marquent une action qui 
passe dans un sujet , ils ont aussi ordinairement leur Nominatif pris hors 
d'eux-mêmes qui forme cette action, comme Loc me juvat, cela me plait ; 
illud te decet , cela vous sied bien. : S 

S'ils sont absolus et intransitifs, alors ou bien leur Nominatif sera ren- 
fermé dans eux-mêmes: car libet mihi hoc facere, licet tibi tacere, oportet 
illud agere, c’est-à-dire, si vous voulez, libido ast mihi hoc fac re ; licen- 
tia ou licitum est tibi tacere ; opus est illud agere ; ou bien l'Infinitif qui 
suit ce Verbe sera comme son Nominatif , de sorte que licet tibi tacere , 
c'est-à-dire, ro tacere licet tibi , ou est res licita tibi ; libet mihi hoc fa- 
cere, c’est-à-dire, vo facere hanc rem libet mihi, c’est cette action de 
faire qui me plaît ; oportet illud agere , c'est- à-dire , l'action de faire est 
ce qu il faut et ce qui est nécessaire ; et il n'importe pas que nous man- 
quions quelquefois de noms Latins pour résoudre ces expressions, puis 
que la chose est toujours dans le sens, et subsiste par elle-même. 

Mais si ces Verbes sont Passifs , comme s{atur , curritur, concurritur , 
sic vivitur, regnatum est, amature est, alors ils se doivent résoudre par 
le Verbe substantif est’ou fit , et le nom verbal pris d'eux-mêmes : fit 
slatio ; cursus ou concursus fit; sic vità est ou sic vita fi it; regnum fuit ; 
amor fuit, etc. 

Par où l’on voit qu'à proprement parler ces Verbes ne sont pas plus 
Impersonnels que les autres, mais seulement défectueux et destitués ( au 
moins pour l'ordinaire ) des deux premières personnes. | 

Ainsi ce que l’on doit plus remarquer dans ces sortes de Vésbes. c'est 
que; comme quand j je dis amo, je renferme dans un seul mot uue proposi- 
tion entière, faisant que le Verbe comprenne le sujet, l'affirmation et 
l'attribut, et ce mot amo valant autant que ego sum amans; de même, 
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quand on dit pudet, oportet, itur, statur, etc. , on renferme dans ces 
mots une proposition entière , le Verbe contenant en soi le sujet , l'affir- 
mation et l’attribut ; ce qui se “doit résoudre comme nous l'avons vu ci- 
dessus : sur quoi l'on peut encore voir la Grammaire générale, ch. 18. 

Aussi nous voyons que , dans notre Langue même, ce qu'on appelle 
Impersonnel ne l’est pas ; car, quand nous disons on court, on marche, 
on parle, etc., cet on, comme Pa judicieusement observé M. de Vau- 
gelas en ses Remarques sur la Langue Française, vient du mot homme : 
ce qui paraît par les Poëtes Italiens, qui disent kuom teme, pour 
huomo, on craint ;.et par les Allemands et autres Peuples Septentrionaux, 
qui expriment notre 02 par le même mot, qui en leur Langue signifie 
homme , savoir Man ; et par la Langue Grecque même , qui use souvent 
de res dans le même sens, roùra dn Tiç amoxpivar' &v rat Le Ye EixoTOG., 
onpourroit répondre cela fort justement : de sorte que c’est la même chose 
de dire on dit ou l’on dit, que de dire homme dit ou l'homme dit, parun 
terme indéfini, qui peut convenir indéterminément et aux uns ct aux 
autres. 

Et ce qu'il y a de plus à remarquer en ces expressions, est que la 
Latine est passive , dicitur, où il faut sous-entendre hoc ou illud; ct la 
Française active , l'on dit , qui est à dire l’homme dit. La raison de ceci, 
et que peu de personnes ont peut-être remarquée, est que la Langue 
Latine affectant toujours les expressions passives , notre Langue au con 
traire se plaît à les rendre par les actives. 

Or ces Impersonnels passifs ne se prennent pas toujours dans une si- 
gvification générale. et indéterminée, comme a cru Diomède (ce qui 
v’est propre qu’à l’Infinitif }, puisque Cicéron a dit : Nunciatum est nobis 
à Varrone eum Romd venisse, Varron nous a dit , etc. Et Sénèque, 
Insanitur à patre , et d’autres de même. 

Mais il faut encore prendre garde que , quoique ces Verbes soient pri- 
vés de quelques personnes , cela ne vient pas tant de la part du Verbe, 
que du défaut de la chose qui lui puisse être appliquée, comme l'a même 
remarqué Scaliger. Ainsi , si l’on dit plus souvent decet, pudet, c'est que 
les choses que l'on joint en ce sens rentrent toujours dans une troisième 
personne ; ce qui n'empêche pas que Stace n'ait dit: Sinon dedecui tua 
jussa; et Plaute, Ita nunc pudeo , atque ita pavêo ; et Ennius, Miserete 
mei anuis ; et Plaute encore , 4dolescens , loquere nisi piges, etc., ce 
qui étoit autrefois plus commun que maintenant ; car il paroît que l’on 
disoit aussi Pæœnitéo au lieu de pœnitet me, puisqu'on trouve dans Justin: 
Primi pæritere cœperunt , au lieu de primos pænitere cæpit ; et dans 

Apulée: Cüm cœperis serd pænitere, au lieu de cm cœperit te serd 
pæœrutere. 


REMARQUES SUR LES VERBES IMPERSONNELS. 453 


IE Que les Verbes appelés I mpersonnels ne sont pas privés , même dans 
le plus beau langage, de toutes les personnes que l’on pense. 


La première erreur en ceci est de ceux qui croient que cés verbes n’ont 
point la troisième personne du Pluriel, au lieu que l’on trouve, Parvum 
parva decent. Hor. Quæ adsolent | quæque oportent signa. Ter. Non te 
hæc pudent ? Id. Quàm se aliena deceant. Gic. Hæc facta ab illo oporte- 
Gant. Ter. Semper metuet quem sæva pudebunt. Lucan. 

. Le même se voit dans les Passifs: Quo in genere multa peccantur. Cic. 
Noctes vigilantur amaræ. Ovid. In cæteris gentibus que regnantur. Tac. 
Sacris piSibus kœ natantur undæ. Mart. | 

ÏL est aussi faux que les Impersonnels ne se trouvent point hors l’In- 
dicatif, comme l’a cru Diomède et quelques autres Anciens ; car , outre 
que Varron leur donne tous les Modes , l’on en trouve assez d’auto- 
rités dans les Auteurs. Oporteto se trouvoit dans les Lois de Numa, selon 
Scaliger ; oportuerit est de Cœcilius ; dans Priscien. Cicéron a dit: Nec 
veille experiri quäm se aliena deceant. Offic. I. Et À. Gelle : Ferbisque 
ejus defatigari pertæduissent. | 

De même dans le Passif : Cüm malè pugnatum esset. Cic. Cüm jam 
horis ampliüs sex continenter pugnaretur. Cæs. 


. Ponite jam gladios hebetes , pugnetur acutis. Ovid. 
L’Infinitif est dans Térence , in Hec., act. ILE , sc. 1: 
Trepidari sentio , cursari sursüm prorsüm. 


… 


Et dans Cicéron , Hic maneri diutits non potest. 
Pour licet , piget, placet , et autres qui ont double Prétérit, nous en 
avons parlé dans les Règles des Prétérits, pag. 30r. 


AVERTISSEMENT. 


Il resteroit encore ici à parler des Verbes dérivés et des Composés ; : 
mais , parce qtæ cela sembloit regarder plus particulièrement les Conju- - 
gaisons, nous Les avons mis à la fin des Règles des Prétérits , pag. 303 et 


suivantes. 


« 
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SECTION QUATRIÈME. 


REMARQUES SUR LES GÉRONDIFS, 
LES SUPINS ET LES PARTICIPES. 


CHAPITRE I. 


Remarques sur les Gérondifs. s 


XL. Ce que les Grammairiens anciens et nouveaux ont cru des Gérondifs. 


ÏL n'y a rien dont les Grammairiens aient fait plus de questions, et qu'ils 
aient été plus empéchés de résoudre , que les Gérondifs : Sanctius, Sciop- 
pius et Vossius veulent que ce soient des Noms Verbaux Adjectifs, ou 
inème dgs Par ticipes. 

IL est certain qu'ils ne sont pas Verbes, et qu’ils ne sont pas un Mode à 
part, comme ont cru quelques Cramisitiens: pr enuèrenient , parce qu’ils 
ne marquent pas un jugement de notre âme, ni une affir mation , ce qui 
est le propre du Verbe; et secondement, parce qu'ils ont des Cas, ce que 
n'ont pas les Verbes. He l'on dit > Par exemple, au Nominatif Dicen- 
dum est ; au Génitif, dicendi causä ; au Datif, dicendo apla ; a l'Accu- 
satif , ad dicendum ; à V'Abiatif, DA consequi. 

Ils sont donc Noms Verbaux , et gardent ordinairement le régime ‘de 
leurs Verbes : Causa videndi Romam. Virg. Uterndum est ætate. Ovid. 
Canes paucos et acres habendum. V arr. Mais 1l faut examiner quels Noms 
Verbaux ils sont , et quelle est la cause de ce régime. 

Ceux qui prétendent que ces Noms sont Adjectifs, et considèrent que 
comme tels 1ls doivent nécessairement avoir leurs Substantifs, sont obii- 
gés de dire, qu ‘ainsi que nous voyons plusicürs Verbes gouverner le nom 
de leur origine , comme vivere vitam, pugnare pugnam', de mêMe ces 
Gérondifs étant au Neutre, supposent pour Substantif l’Infinitif de leur 
Verbe même, qui alors est pris comme Nom verbal ; car l’Infinitif étoit 
appelé par Anciens Nomen verbi : de sorte que, quand on dit, par 
exemple, pugnandum est , 1 veulent qu'on sous -entende +0 pugnare 
et que pugnandum est pugnare, soit la même construction que pugnanda 
est pugna ; que si l’on dit pugnandum est pugnam, ils veulent toujours 
qu’on sous-entende pugnare , et qu'alors sa construction soit double ; 
savoir , celle du Substantif et de Adjectif, pugnandum est pugnare ; et 
celle du Nom verbal gouvernant le Cas de son Verbe, pugnare ( pour pu- 


_ gnatio ) pugnam , de même que tactio hanc rem. 


C’est par là même qu'ils reudent raison de ces expressions qui sem— 


# 
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blent extraordinaires , tempus widendi Lunæ, tempus legendi librorum 
et semblables; car, disent-ils, videndi supposera toujours roù videre , de 
même que sil-y avoit fempus visionis; et videre , comme Substantif , 
gouvernera lunæ, de même que s’il y avoit tempus videndi visionis lu- 
næ : et c’est ce que j'avois suivi après Sanctius , Scioppius et Vossius, 
dans les éditions précédentes. ; | 1. 

Mais , tout considéré, ce tour et cette supposition semblent peu néces- 
saires, comme on l’a déja remarqué dans la Grammaire générale; car, 
premièrement , ce qu'ils disent que l'infinitif est sous-entendu comme 
Nom verbal qui gouverne le Génitif, ou même l’Accusatif , est sans ap- 
parence , puisque l’on n’a nul fondement de dire qu’un mot est sous-en- 
tendu lorsqu'on ne l’a jamais vu exprimé , et qu'on ne le peut pas même 
exprimer sans que cela paraisse absurde, comme il le seroit de dire legen- 
dum est legere , tempus est videndi videre , pugnandum est pugna- 
re, etc. x te | 
* 2. Si légendum , Gérondif, étoit un nom Adjectif , il ne sereit pas diffé 
rent de legendus, a, um , Participe ; et il n’y auroit pas eu assez de 


raison d'inventer cette nouvelle sorte de mots. 

3. Comme ils disent que cet Infinitif, en qualité de Nom Verbal , gou- 
verne le Cas qui suit, il nous est aussi facile de dire que legerdum, 
n'étant qu’un Nom Substantif pris du Verbe , fera ce même effet par lui 
même, sans qu’il soit besoin de rien sous-entendre. 


IL. Que les Gérondifs sont Noms Substantifs, et quelle est la véritable 
IE cause de leur régime. | 


Je dis donc que le Gérondif est un Nom verbal Substantif, pris de 
T'Adjectif ou Participe de même terminaison , mais qui ajoute souvent à la 
‘signification de l'action du Verbe une espèce de nécessité et de devoir, 

comme qui diroit l’action qui $e doit faire ; ce qw’il semble qu'on ait 
voulu marquer par ce mot de Gérondif , qui est pris de gerere , faire ; 
d’où vient que pugnandum est est presque le même que pugrare oportet, 
ä faut combattre , il est temps de combattre : mais néanmoins, ne 
les mots ne conservent pas toujours toute la force pour laquelle ils dnt 
été inventés , ce Gérondif aussi perd souvent celle de devoir, et ne con- 
serve plus que celle de l'action de son Verbe , comme cantando rumpitur 
arguis. | 

Or ce que nous disons , que le Gérondif est Substantif, ne doit point 

sembler étrange, puisqu'il n’y a rien de plus ordinaire que de voir en 
toutes les Langues ; que le Neutre des Adjectifs se change en Substantif 
lorsqu'il se prend absolument , comme +0 à-y200v , bonum , le bien, et 
semblables. . | 

Cela posé, il n'ya rien de plus facile que de rendre raison de toutes 

les expressions qui se font parle Gérondif; car, quand on dit, par exem- 


A 
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ple, pugnandum est, legendum est, c'est de même que s’il y avoit pugna 
est, lectio est, avec cette addition de devoir ou de nécessité ou PrOxXi+ 
mité de Paction , que nous. avons dit être proprement et particulièrement 
renfermée dans le Gérondif, + . \ 

Et si l'on dit legendum est libros , c'est le même régime que lectia li- 
bros ; comme Plaute a dit, tactio hanc rem ; et Césur , reditio domum, 
etc. Voyez ci-dessus , pag. 340. “à 

Que si l’on dit tempus est videndi lunæ » C'est le même que tempus Vix 
sionis lunæ ; n’y ayant rien de plus ordinaire que de voir un nom gou- 
verné au Génitif, en gouverner un autre au même Cas ; comme, Consul 
es designatus maximd orbitate Retpublicæ virorum talium. Cic., ad 
Planc. Hujus rei magnam partem luudis atgue existimationis ad Libo- 
Rem perventuram, Cæs. Et c'est la raison de toutes ces fagons de parler, 
Fuit exemplorum legendi potestas. Cic. Antonio facultas detur agrorum 
Suis latronibus condonandi. Id. Dolebis tandem Stoïcos nostros Ep icu- 
reis irnidendi sui facultatem dedisse. Xd. Reliquorum siderüum que causas 
collocandi fuerit. 14. Omnium rerum una est definitio comprehendendi , 
Id. Aut eorum que secundiüm naturam sunt adipiscendi. Id. Nominandi 
tibi istorum magis erit quäm adeundi copia. Plaut. Vererunt purgandi 
suf causé. Cæs. Et semblables. d 

L’on voit encore par là Pourquoi, parlant d’une femme aussi-bien que 
d’un homme , l’on dit cupidus sum videndi tuf , et non pas vidende ; 
parce que, comme nous avons dit ci-dessus dans la Remarque des Pro- 
noms, ces Génitifs mei, tui, sui, nostré, vestri , ne recevant point d'Ad: 
Jectifs, c'est comme s’il ÿ avoit cupidus sum visionis tuf ipsius ; et c’est 
Ja même Construction que tempus videndi lunæ. C’est ainsi que Térence 
a dit, parlant d’une fille : Ego ejus videndi cupidus , recté sequor. 
Et ailleurs, Ut néque Ejus sit amiltendi , neque retinendi copi& 


Et Ovide, Et spem placandi däntque adimänique tui. 
Et encore ; Qlim placandi spem mihi tolle tui. 


De sorte que c’est une faute lorsque, dans la lettre d’Acontius, l’on 
fait dire à ce même poëte : Sit modd placandæ copia magna tut, au lieu 
qu'il faut Lire placandi. L 

L'on voit de même pourquoi il est plus Latin de dire par le Participe 
amandi sunt boni , et semblables, que amandum est bonos ; parce que. 
les Noms Substantffs verbaux n’ont guère conservé le régime de leurs 
Verbes dans la pureté de la Langue , quoiqu'il s’en trouve quelques 
exemples. | | | 

L'on voit de plus Pourquoi il est souvent indifférent de mettre le Supin 
où Plnfnilif, ou même le Nom verbal en io ( contre ce qu'a cru 
L. Valle), au lieu du Gérondif, comme nous dirons au chapitre suivant, 
comme audiendo jucunda , auditu Jucunda ; audire jucunda , auditione 

Jucunda ; parce qu'il est fort naturel de mettre un Substantif de même. 


ps 
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sens pour. un autre tiré du même Verbe. Et c’est ainsi que Cicéron en a 
usé , lorsqu'il a dit : Si qui ineunte ætate venandi aut pile studiosi Jue- 
rint etc. , s’il se trouve que quelques-uns aient été passionés en leur jeu- 
nesse ou pour la chasse ou pour la paume ; où l’on voit que venandi 
étant en même régime que pilæ , il n’y a rien de plus naturel que de le 
prendre pour un Nom Substantif, comme l’est pila , et de dire qu'il est 
là pour venationis ; et ilya bien de l'apparence que Cicéron n’en eût 
pas usé ainsi, s’il n ‘en eût eu cette idée. 

C’est aussi la raison pourquoi les Interprètes traduisent souvent en 
une Langue par le Gérondif , ce qui est en l'autre par le Nom verbal ou 
par l'Infinitif, comme dans Saint Paul : cis Üraxonv ricrsws , où l’ ancien 
Interprète a mis, ad ohediendum fidei , pour l'obéissance de la foi, c'est- 
à-dire, pour prêcher l’obéissance qui vient dé la foi. Et ailleurs, 6 »n- 
PÜoouv un xAémTeev , qui prædicas non furandum ; qui publiez qu’il ne 
faut point voler, que c'est un crime de voler. 

Et c’est par là qu’il faut expliquer diverses façons de’ parler , qu 
semblent embrouilkées dans les Auteurs; comme quand Tite-Live a dit : 
Neque immemor ejus, quod initio consulats imbiberat, reconciliandi 
animos plebis ; n'ayant pas oublié da forte résolution qu'il avoit prise 
au commencement de son Consulat, de réconcilier le Peuple avec le 
Sénat ; caï immemor ejus reconciliandi ,-est là pour ejus reconciliationis ; 
et reconciliationis animos est comme tactio hanc rem. 


III. Sr les Gérond/s se prennent activement ou passivement. 


Mais il est encore aisé de répondre par là à la question qu’on fait si 
ces Gérondifs se prennent activement ou passivement ; car; tenant lieu 
de l'Infinitif du Verbe ou d'un autre Substantif verbal, si cet Infinitif 
ou autre Nom verbal, par lequel on les peut résoudre, est Actif, ils se- 
, ront aussi Actifs ; et s’ilest Passif, 1ls seront Passifs. en quand Virgile 
à dit : Quis talia “fendo — Temperet à lacry mis; fando étant là pour fari, 
in fando , ou in fari talia , il sera Actif: au lieu que quand il a dit : 
Fando aliquid si fortè tuas pervenit ad'aures, il'est là pour dm dici- 
tur, et par conséquent Passif. 

Et quand Cicéron a dit : Hic locus ad si. amplissimus, ad dicen- 
dum ornalissimus ; agendumm et dicendum étant là pour actio et dictio , 
c Sest-à-dire, ut actio habeatur, ils semblent Passifs. Mais il y a quelque- 
fois si peu de différence entre l’action et la passion , qu'on n’a qu’à les 
regarder. d’un biais un peu différent, pour les prendre en un sens ou 
en un autre; ce qui MAPOrEE fort peu, et ne mérite pas d’en faire une 
longue dispitte: . | 

Le principe que nous avons établi sert encoye à [entendre et résoudre 
facilement divers passages difficiles, comme —Uritque videndo—Femina, 
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Virg., c’est-hdire, ir videri ou in visu ipsius , pour düm videtur. De 
même que dans Lucrèce : 


_Annulus in digito subter tenuatur habendo , 1, 313, 


pour düm habetur. 

Ainsi, lorsque Salluste a dit, parlant de Juris: c. 66, Cm ipse ad 
imperandum Tisidium vocaretur, ce qui a exercé beaucoup d'hommes 
habiles , c’est-à dire ad imperari, ou bien ut ei imperaretur, comme l’ex- 
plique Servius, et après lui Manuce, Alciate, Gentilis et Sanctius ; et c'est 
avec trop peu de fondement que quelques-uns ont voulu corriger le texte 
et lire ad imperatorem. Cicéron s'est lui-même servi de cette expres- 
sion , et l’a expliquée, écrivant à Pétus: Nunc ades ad imperandum , vel 
parendum. potiüs ; SIC RNIM ANTIQUI LOQUESANTUR : Car c’est-à-dire 
ad imperari , ou bien ut tibisimperetur, et tu pareas ; où Cicéron ajou- 
tant que cette phrase est ancienne , il fait assez voir que l'usage des 
Gérondifs étoit autrefois autre qu'il n'a été depuis, et que leur nature est 
autre qu'on ne le pense. 








CHapPiTRe II. 
Remarques sur les Supins. 


I. Que les Supins sont aussi des Noms Substantifs. 


Lzs Supins , aussi-bien que les Gérondifs , Sont encore des Noms ver- 
baux Substantifs; et Priscien même le reconnoît , quoique les autres 
Grammauriens, plus anciens que lui, fussent si embarrassés là-dessus, 
que quelques-uns, comme on voit dans Charisius, vouloient les faire 
passèr pour Adverbes. 

Comme donc nous avons montré au Chapitre précédent que le Gée 
rondif est un Nom Substantif pris du Neutre du Participe en dus ; de 
même le Supin est un autre Substantif qui peut aussi être formé du N eutre 
du Participe en us : V’eniendum est, Gérondif, il faut venu; vertum fuit, 
Supin , on est venu. 

La différence qu’il y.a, c’est que le Gérondif est plus réglé dans sa 
Déclinaison, ayant un Génitif : Amandi, d'aimer , et suivant constam- 
ment la seconde : au lieu que le Supin est plus irrégulier, n'ayant point 
de Gémitif, et devant être rapporté à la seconde pour le Nominatif en 
um ; Audituns : et à la quatrième pour les autres Cas, auditui, au- 
ditu , etc. . 

Et cela ne nous doit pas sembler étrange, puisque nous avons fait 
voir dans les Hétéroclites, qu'il arrive très-souvent qu'An, mème Nom 
change et de VérRRAIsoR et de déclinaison; et de plus, que la plu- 
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part des Noms en us se changeoient aussi en um : ainsi J’on disoit Pan- 
‘#*um, panni, et pannus , üs, Non. Prætextum, i; et prœtextus, üs, Senec. 

Sueton. Portum , i, Plin., et portus, üs, Horat. Currum, i, Liv., et 
Currus , ds, Cic. Eff:ctum , t, Plaut. , et effectus, us, Cic. Eventum, 

oc, , et eventus, ds; Cic., qui:se sert aussi souvent du Pluriel 
bventas 

Mais ce que l'on doit plutôt remarquer ici, ce me semble, est que 
les Supins ont été ainsi appelés, parce que ce sont des mots qui ont 
vieilli, et des manières de parler qui ont été négligées dans la pureté de 
la Langue : ainsi, lorsque l'on a commencé à distinguer dans le bel usage 

les Supins des autres Noms Verbaux, on a laissé la terminaison UM à 
ceux-là, et lon a donné celle en US aux autres; de là vient que Audi- 
tum , par exemple, est pris pour le Supin du Verbe audire, et auditus 
pour son nom verbal, quoiqu’à proprement parler ce ne soit que la 
même chose. De même on a laissé l’ancienne terminaison du Datif en U 
au mot le plus vieux,’ c'est-à-dire, à ce Supin, et l’on a donné l’autre 
plus nouvelle, et qui tient plus de la pureté, au Nom verbal, quoique 
- dans le fond ce soit le même mot et le même cas, quand on dit, par 
exemple, Auditu jucunda, agréables à à l'oreille; et Auditui meo dabis 
gaudium et lætitiam , etc. 

‘ D’autres ont encore voulu que, quand la terminaison UM se trouve 
au Nominatif, ce ne fût pas un Supin, inais un Participe Neutre, qu'ils 
font venir du Verbe Impersonnèel, comme Amatum est, pris d'amatur;. 
mais cela importe peu, n'étant pas extraordinaire qu'un même mot 
puisse venir de plusieurs endroits différens , comme Æ4mare Infinitif Ac- 
tif, mare Impératif Passif, et 4mare ééconie personne du Présent de 
l'indicatif Passif, et semblables. ; 

: D'ailleurs Priscien et Diomède reconnoissent que Lectum est, par 
exemple, est un véritable Supin ; et il y a bien des endroits qui sont plus 
aisés à résoudre en prenant ces mots pour Supius , que pour Participes, 
à comme dans Tite - Live, Dit non perlitatum tenuerat Dictatorem , 
ne, etc., comme 5’il y avoit, Did non facta perlitatio ; de ce qu'on avoit 
été long-temps sans faire de sacrifice. Et ailleurs : Tentatum domi per 
Dictatorem ut amba Corsules crearentur, rem ad interregnum perduxit, 
c'est-à-dire, 'éntatio facta domi, rem perduxit, etc., où l’on voit que 
tentalum est un vrai Nom ou Supin, qui est le Nominatif de perduxit. 
Et de même dans Plaute : Justam rem et facilem à vobis oratum valo, 
où-le mot oratum doit être pris substantivement , comme s’il y avoit 
orationem , qui gouvernät Justam rem , de même que tactio hanc rem , 
dans le même Auteur. | 

Or ce dernier exemple me fait croiré que tons cés Noms que les 
Anciens ont appelés assez indifféremment ou Gérondifs , ou Supins , 
où Participaux, Participalia verba , n’ont eu qu’un genre d’abord ; d’où 
vient qu'ils disoient aussi : Credo iximicos me0s hoc dicturum, et seine 
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blables, dont nous avons parlé ci-dessus , sect. III, chapitre 2, n° 8. 
De sorte qu'on peut djre avec autant d'apparence , que les Participes 
ont été formés de ces Gérondifs et Supins , comme de dire que ceux 
aient été tirés des autres, non-seulement parce que C ’est l’idée com- 
mune que nous donnent tous les Grammairiens anciens et nouveaux, de 
former toujours le Participe en US du Supin, mais aussi parce qu’it 
paroît qu'on a commencé d'abord à mettre ces Nonis au Neutre, et 
qu’ensuite, la Langue venant à se perfectionner ; on leur a donné les 
trois Genres. | 

Nous voyons quelque chose de semblable en Français ; où souvent les 
Participes ne se déclinent point ; car nous disons, par exemple, J'ai 
trouvé cette femme lisant Ecriture Sainte, et non pos j'ai trouvée, ni 
lisante. De même nous disons : La peine que m'a donné cette affaire, et 
non pas donnée , etc., ce qui fait qu'alors on appelle aussi ces Participes , 
Gérondifs ; sur quoi l’on peut voir la Grammaire générale , chapitre 21; 
mais quelques Règles que l’on ait tâché d'en donner , il y a encore bien 
des rencontres où l’on hésite, et qui ne sont pas bien fixées par l'usage : 
or ç'a été de même au commencement dans le Latin. 


Je dis donc que les Supins ne sont autre chose que des Noms Ver-. 


baux Substantifs, pi usités hors certains cas; on leur peut . donner 
néanmoins 

Le Nominatif : 4matum est, Ventum fuit , Puditari erat. 

Le Datif : Horrendum siditi, pour auditui: Mirabile visu pour vi- 
sui, Virg., de même qu'il dit ailleurs : : Oculis mirabile monstrum. Quod 
auditu novum est. Val. Max. Ista lepida sunt memoratu, où d’autres 
disent, memoratui. Plaut. Collocare nuptui. Colum. etc. 

L' Accusatif : Amatum esse, Ventum fuisse : E6 spectatum : Venimus 
hùc lapsis quæsitum oracula rebus. Virg. é 


L’Ablatif : Dictu opus est, Ter. Migratu diff icilia. Liv. Senatus fre- 


quens vocatu Drusi. Cic. Parvum dictu, sed immensum æstimatione, 
Plin., où il ne sert de rien à Scioppius de dire après Sanctius : Si dietu 
Supinum est , etiam æstimatione Supinum érit; puisque j'ai fat voir que 
les Supins sont de vieux Noms ; ainsi l'on pourroit répondre avec plus 
de raison à ces Auteurs: Si æstimatione nomen est, etiam dictu nomen 
erit, mais un Nom quia vieilh , et qu’à cause de cela on nomme Supin , 
l'usage ayant voülu qu'on dise plutôt dictum, i,0 , que dictus , üs, ui; 
au lieu qu'æstimatio s'est toujours maintenu daus la pureté de la Langue ; 
et assurément, lorsque Caton a dit, Postremus cubitum eat, primus cu- 
bitu surgat, l n’y a personne qui n’avoue que cubitum ire ne soit un 
véritable Supin, puisque l'idée que nous donnent du Supin tous les 
Grammairiens, c’est qu’il se met après les Verbes de mouvement; et 
par conséquent , si Cubltum est Supin dans cette expression, cubitie le 
sera aussi, VU que ce sont deux cas d'un même Nom, ce qui RHONE 
pour tous es autres. 
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Ces Supins ou vieux Noms ont aussi quelquefois leur Pluriel , selon 
Vossius, comme Supini cubitus oculis conducunt. Plin. O nunquam frus- 
trata VOcatus Hasta meos! Virg. À quoi l’on peut aussi rapporter le 
Pluriel eventa dans Cicéron, puisqu'il vient du Neutre eventum ; mais 
que l’on appelle cel ou Supin, ou Noms Verbaux, c’est de quoi il ne 
faut pas se mettre of en peine ; puisqu' on ne doit jamais disputer des 
mots. 

. Ce qui est plus nécessaire à remarquer, c’est que, comme les Supins 
sont Substantifs, ils ne changent point de Genre :: Vitam îre perditum , 
et non perditam. Liv. Latrocinia sublatum iri, et non sublata. Idem. 

. Nutricem accersitum üt. Ter. Audierat non datum iri filio uxorem suo. 

Id. Vaticinatus est madefactum iri Græciam sanguine, Cic., et sem- 
blables ; et ce sont ceux-ci que Sanctius et Scioppius appellent propre- 
ment Sapins, n’en voulant point reconnoître d'autres. 

Mais c’est encore comme Substantifs que ces Supins reçoivent un Ad- 
jectif à l'Ablatif, comme Magno natu, Liv., fort âgé ; Fpso olfactu, Plin. 
Dictu profatique ipso ; À. Gell., etc. 

Ceux qui sont à l’Accusatif enferment toujours quelque espèce de 
mouvement , quoiqu'il soit quelquefois caché, comme Dare nuptum fi- 
liam ; marier sa fille; ce qui marque le changement de famille. Que si 
l'on ne sous-entend point de mouvement , alors ce sera plutôt PAccusatif 
du Participe, comme Inventum et adductum curabo , Ter.;c'est pourquoi 
en parlant d’une fille, il faudroit changer le Genre, et dire, Inventam et 
adductam , etc. 


IT. St les Supins sont Actifs ou Passifs, et quels Temps marque leur 
circonlocution par ire ou iri. 


Les Supins en UM sont ordinairement Actifs, quoiqu'on en trouve 
aussi de Passifs, comme Mulier quæ ante diem quartum usurpatum isset, 
Gell.; c’est-à-dire, ad usurpalum , ou ad usurpari, pour usurpata 
fuisset. | | - 

Ceux en U au contraire sont ordinairement Passifs , quoiqu’on en 
trouve aussi d’Actifs, comme Forenses uvæ celeres proventu. Plaut. 

La circonlocution par ire ne marque d'elle-même aucun temps, mais 
se peut joindre avec tous : Gaudes cœnalum ire ; DRUREOE cœnalum ire ; 
gavisa' fuit cœnalum ire. 

Celle qui se fait par l'Infinitif.iri, enferme souvent quelque chose du 
Futur : Brutum, ut scribis, visum iri & me puto. Cic. Dederain equidem 
.Saufeio lilteras, sed Ras tibi redditum à iri putabam priùs. Cic. Et sine opera 
tua illam deductum iri domum , Ter.; mais il n'est pas permis d’user 
de eirconlocution par linfinitif ire, dit Vossius, qu’on ne la puisse faire 
par l’Indicatif même; c’est «pourquoi on ne doit pas dire, Puto te eum 
locum intellectum ire , parce qu'on ne diroit point eo intellectun ; ce qui 


+ 
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n’empêche pas qu’on ne dise au Passif, Puto eum locum intellectum ir, 
comme César a dit: Jpsi nihil nocitum iri respondit, par où vous voyez 
que la phrase passive peut bien être plus usitée que celle de l'Actif. 


111. Quel cas gouverne l Accusatif des Supins, d'ù il est lui-même gou- 
vergé , et de quelques expressions difficiles à résoudre sur ce sujet. 

Les Supins, comme Noms Verbaux, gouvernent le Cas de leur Verbe : 
Ale ultrd accusatum advenit. Ter. Scitàätum oracula Phœæbi — Mittimus. 
Virg. Graüs servitum matribus ibo , Id., ce que nous avons déjà fait 
voir avoir été autrefois commun à tous les Noms, même Substantifs, 
dérivés des Verbes: Quid tibi curatio est hanc rem? Plaut. Quid tibi 
hanc aditio est ? Pluut. Quid tibi hanc notio est? Id., de même que 
l'on dit encore , Reditio domum , Cæs. Tradilio alteri, Cic., et scm- 
blables. - à l 

Mais quand ces Supins sont aussi à PAccusatif, alors ils sont gou- 
vernés eux-mêmes d’une Préposition sous-entendue : car, comme on dit, 
Eo Romam, pour eo ad Romam, de même on dit, Ducitur immolatum , 
pour ad immolatum , où ad immolationem; eo perditum, pour eo ad 
perditum , ou ad perditionem. Que si l’on ajoute le Cas du Verbe après 


perditum , Vitam tuam perditum ire properat , Liv., ce sera perditum - 


qui gouvernera vifam ; de même que perditio, tactio, curatio, et autres 
ci-dessus, gouvernoient autrefois l’Accusatif de leur Verbe ; et de même 
Jusitam rem à vobis oratum volo, dont nous venons de parler ci-dessus. 


Néanmoins il faut prendre garde que l’on trouve quelques expressions 
dans les Auteurs qui semblent éloignées de ce principe, comme celle 
de Caton autorisée par À. Gelle: Contumelia quæ mihi factum ilur ; 
celle de Quintit. : Reus damnat..m iri videbatur; celle de Plaute : Mihi 
præda videbaiur perditum iri, et semblables, que Scioppius et Mariangel 
ont cru ètre corrompues, contre l'autorité de tous les livres, et de Gelle 
même, prétendant que, puisque le régime dépend de la Préposition , et 
que le Supin gouverne le Cas de son Verbe, il falloit lire, Contumeliam 
quam mihi facium itur ; Reum damnatum iri videbatur, comme sil y 
avoit, disent-ils, éfur ad factum (ou faciionem) contumeliam , et de même 
des autres À quoi Vossius répond qu'alors la périphrase rentre dans le 
sens de l'expression simple, et que contumelia quæ mili factum itur, 
n'est autre chose que quæ mihi fit, et ainsi des autres , parce qu'en effet 
le Verbe £o ne marque pas là un mouvement local. 


è 


Mais il n’est pas difficile de rendre raison de ces expressions sans 
sortir de notre principe; car, quand on dit, par exemple , Reus damna- 
tum iri videbatur ; \ n’y a rien de plus facile que de l'expliquer ainsi : 
Reus videbatur iri ad damnatum , pour a damnationem ; car iri fera 
alors la niême construction que duci, n’y ayant point de difficulté de 
faire voir qu'Æo peut être Actif, et que par conséquent il peut, en cer- 
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taines rencontres , ‘avoir son Passif, comme itur, iri, etc.; ce qui est 
d'autant plus recevable contre Scioppius, qu’il prouve lui-même qu'on 
peut fort bien dire Eor, à la première personne. Ainsi, quand on dit, 
Contumelia quæ mihi factum itur, il est visible que contumelia est le 
Nominatif de itur; et que partant, on peut résoudre cette expression, 
en disant : contumelia quæ itur ad factum ( comme ad factionem) se 
ou sui ; n'étant point plus étrange de dire fuctio se ou sui, que curatio 
hanc rem ou hujus rei. . | 

Et v’est’'par là même qu’il faut rendre raison de l'expression de Pom- 
pée, écrivant à Domitius : Cohortes quæ ex Piceno venerunt ad me 
missum facias ; car c’est-à-dire, facias missum où missionem cohortes , 
dans la même construction que tactio hanc rem : et ainsi des autres. . 


IV. Des Supins en U; d’où ils sont gouvernés, et comment on les peut 
rendre par l’Infinitif, par le Gérondif, ou par les Noms Verbaux 
en 10. 2 


Les Supins en U sont au Datif, comme auditu jucunda, pour audi- 
tui ; ou à l'Ablatif, et alors ils sont aussi gouvernés d’une Préposition, 
comme pulchrum visu, pour in visu, ou in videndo, beau à voir. Quel- 
quefois ils sont aussi gouvernés de la Préposition 4, comme dans Caton, 
Primus cubitu surgat, postremus cubitum eat, de R. R., cap. 5, c’est- 
à-dire , primus à cubitu surgat , postremus ad cubitum eat. | 

Quelquefois, au lieu de ce Supin en U, on met l’Infinitif seul , ou 
le Gérondif avec la Préposition, comme ° 


Fessis leviora tolli 
_ Pergama Grais —— Hor. 
C'est-à-dire, sublatu. Cibus ad coquendum facillimus , Cic. , c'est-àdire, 
coctu. . | Le; 
Et l'on exprime aussi ce Supin par le Nom verbal en io, contre ce qu'a 
eru L. Valle : car, de même que Quintilien a dit, Lyricorum Horatius 
Jerè solus legi dignus , pour lectu, ainsi A. Gelle a dit, Dignus sanè Se- 
neca videatur lectione. Et Cicéron en a usé de même: In rebus cogni- 
hione dignis. Oratiunculam inopem, nec scriptione magnoperè dignam. 
L'on use encore du Gérondif en do au lieu de ce Supin, où d'un Nom 
verbal en io, contre ce qu'a cru le même L. Valle : Jidem, traducti à 
disputando ad dicendum , inopes reperiantur, Cic., pour à disputatu ou 
disputatione , etc. La raison est, comme nous avons dit, que les Gérqn- 
difs , les Supins, et quelquefois même l’Infinitif, étant Noms Substan- 
tifs verbaux, il n’y a rien de plus naturel que de mettre un Nom pour 
un autre pris de même origine ; et par là on voit combien il importe de 
connoître la véritable nature db: choses, pour ne se pas tromper, comme 
a fait si souvent L. Valle. | 


ES 
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C HÂPITRE III. 
Remarques sur les Participes. 


1. Différence du Participe et du Nom Adjectif. 


LL: les Participes sont Adjectifs dérivés d'un Verbe, et marquent 
quelque temps ; c'est pourquoi fretus, præditus, pregnans, galeatus, 
pileatus, et semblables, ne sont point Participes, parce qu’ils ne sont pas 
dérivés des Verbes : comme au contraire solens , dans Plaute , vient de 
Soleo , etiratus de Irascor, mæstus de Mæreo , qui néanmoins ne peuvent 
être estimés Participes, parce qu’ils ne marquent aucun temps. Car 

Quand le Participe cesse de marquer le temps, il devient un simple 
Nom Adjectif; et cela arrive, 1° lorsqu’il se prend purement comme 
Substantif, comme sapiens , serpens , sponsa , etc. 

2° Lorsqu'il change le régime de son Verbe, comme æmnans pecuniæ, 
et semblables , comme nous avons parlé, page 343. 

Sanctius ajoute encore ici que le Panticipe devient aussi Nom par la 
composition, comme doctus, indoctus , et par la comparaison, comme 
doctus , doctior, etc. Mais Vossius soutient, ‘au contraire , que dans Té- 
rence , insperanie Pamphilo ; dans Cicéron , inscientibus nobis , ces Com- 
posés et semblables sont Participes, de même que quand je dis, me 
sperante, me sciente. Il en est de même de celui du Prétérit, comme 
quand Horace a dit: Dicam indictum ore alieno. Et quant à la Compa- 
raison , l’on trouve dans Cicéron, Habeas eos à me commendatissimos ; 
et ailleurs : Tu sic habeto me à causis nunquäm districtiorem Juisse ; et | 
une infinité d’autres que Vossius soutient étre Participes, puisqu'ils 
marquent autant le temps que leur positif. 


1. Sz chaque Participe peut être de tous les lmps ,» el premièrement de 
celui en NS. 


Quoique les Participes semblent par ticulièrement destinés à certains 
‘temps selon leur terminaison, néanmoins Sanctius soutient qu "ils peuvent 
tous être pris pour tous les temps : de sorte que, quand'] je dis, Pom- 
peius discedens erat suos adhortatus, c’est-à-dire, cm discederet > au 
Présent ; mais quand je dis, venies judicans , il est au Futur ; car, c'est- 
à-dire , venies el judicabis ; et ainsi des autres. | 
SE de là vient que dans l’Ecriture les Participes Grecs du Prétérit et 
de lAoriste sont souvent traduits par celui du Présent en Latin, comme en 
S. Luc, Sunt aliqui hic stantes , pour eioi reves rüv éarnxôrev; ct ailleurs, 
Postulans pugillarem scripsit, pour æirroaç, cm postulasset ; et en 
S. Marc, Et, crucifigentes eum , diviserunt vestimenta ejus , pour oravpa- 
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dävres &uroy; ou comme il y a dans S. Jean, ôre £oTatpasay, cm cru- 
cifixissent : c’est une des facons de parler, que quelques-uns ont'voulu 
reprendre dans cet ancien Interprète, quoique sans fondement, puisque 
les meilieurs Auteurs Latins en ont usé de la même sorte : Offendi adve- 
niens ut volebam collocatam filiam , Ter. , pour cm advenissem. Credo 
hercle, advenie:.s romen commutabit mii, Plaut., pour cûm advenerit. 
Hoc ipso Pansä mihi nuntium perferente, concessos Jasces laureatos te- 
nut quoad tenendos putavi. Cic. Pansa m’en ayant apporté la nouvelle. 
Apri inter se dimicant, indurantes attritu arborum costas, Plin. , C’est 
à-dire, postqr'èm induravere. on . 

__—— Fracti bello fatisque repulsi 
| Ductores Danaum tot jam labentibus annis. Æn. II y 14. 


Après tant d'années écoulées, durant tant d'années qui se sont écoulées. 

Mais ce Participe marque encore un Futur prochain, comme le téÂ)cw 
des Grecs : Et terruit auster euñtes, Virg., c'est-à-dire, ire co- 
naïites , étant prêts de pärtir. Nec nos via fallet euntes, Id., pour 
ire conantes , ou cüm ibimus. Et de même dans Horace : 








Formidare malos fures, incendia , servos s- 
Ne te compilent figientes. Sat, 1,1, 77. 


C'est-à-dire, qu'ils ne vous dérobent, et puis qu'ils ne s'enfuient. Et 
dans le Grec le Participe du Futur 1 s’explique souvent par ce Présent en 
Latin, comme dans S. Matth. , XX VIH, 49 : ‘Aosc Lduusy ei Fpyetar 'H}ias 
güowy adrôv; Sine videamus an veniat Elias liberans eum. po. 
Il est arrivé souvent même que les Latins n'ayant pæ de Présent au 
Participe Passif, se sont servis de celui de l Actif pour l'exprimer : ainsi 
dans Virgile, Genibüsque volutans Hærebam, c'est-à-dire, auLfue vos | 
dit Diomède , volutans me ; et ailleurs, præcipitans traxi mecuim, c'est- 
à-dire, xaraxpnuvtopevos, Præcipitans me : de même qu'il a usé de wol- 
ventibus annis, au lieu qu'Homère a dit, Repirlopévuy Évexurv,  : 
Voilà pour le Participe .que l’on nomme du Présent » C'est-à-dire, celui 
“qui est terminé en NS..Il faut examiner cette vérité dans les autres. 


- AL. De celui en US. 


Le Participe en US .est sans doute encore de tous les Temps ; car, 
comme Aimé, en Français, est de tout temnps, d'ôù vient que nous en 
formons tous les Temps du Passif par circonlocution : je suis A1mk, j'étois 
AIMÉ ; Je Serai AIMÉ , j’avois été AIME, etc. ; de même en Latin on peut 
dire AMATUS sum, eram, Jui, ero ;ete , le faisant ainsi passer en tous 
les Temps ; les exemples en sont communs : Ego si cum Antonio locutus 

Juero, Cic. Paratos fore, Liv. Utinam aut hic surdus aut h@c m..ta 
Jacta sit, Ter. , c'est-à-dire, fat au Présent. « 
. Quäm quibus in patriam ventosa per æquora vectis 
Ponius, et ostriferi fauces tentantur Abydi. Georg. X, 207. 
30 
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Où vectis se dit de ceux qui actuellement étoïient portés sur la Mer. 
Victis bona spes partibus esto, Lucain , pour vincendis. 

_ Et de Là vient que ce que les Grecs mettent par le Participe Passif du 
Présent, se traduit souvent en Latin par le Participe en US$, comme 
dans S. Paul : Omnes sunt administratorii spiritus missi, etc., pour 
éroarsllopeva mvsüuare, qui mittuntur, et ainsi des autres. 

De là vient que ce Participe en US se doit souvent expliquer ou par 
le Présent , ou par le Futur en dus. Cicéron parlant du devoir d’un Ora- 
teur, Aujus est in dando consilio de maximis rebus explicata senten- 
tia , de Orat. IT, c'est à lui de dire son avis dans les grandes affaires ; où 
l'on voit qu éRDliedta est la mème chose qu explicanda. Ainsi dans Vir- 
gile , au 1 de l'Enéide , v. 73, 

Submersas qbrue puppes , c’est-à-dire, submergendas ; ed 
pour les submerger. Et dans Le III, 4: 

Diversa erilia et desertäds quærere terras 

Auguriis agimur divüm ; | 
c'est-à-dire, deserendas, selon Sanctius, des retraites passagères, et que 
nous levis bientôt quitter, sans savoir encore où il nous seroit pennis 
de nous arrêter. Et de même au premier, parlant des Cygnes qui vou- 
loient prendre terre, aut capere, aut captas jam despectare videntur, 
c'est-à-dire, capiendas , Comme dans Lucain : 


Cæsôsque duces et funera regun » \ 


pour cædendos ; et semblables. 

Mais la raisonepourquoi ce Participe en US PART plutôt marquer le 
Passé que le Présent , vient apparemment de ce que, comme dans les 
narralions , l’on se sert ordinairement du Présent pour nrarquer les choses 
passées , afin de les représenter plus vivement ; comme quand Térence 
a dit : Ubi te non invenio , ibi ascendo in quemdam excelsum locum, 
Circumspicio , rusquèm , m Andr. ; ainsi l'on ‘a cru que ce Participe étant 
souvent employé dans ces rencontres, il étoit au Pessé aussi-bien que 
la chose qu'il marquoit; au lieu que les autres Verbes du Présent, avec 
lequel on Le joint d'ordinaire, marquent assez qu’il est aussi au Présent, | 
comme Funus interim Procedit sequimur , ad sepulcrum venimus , In 
ignem imposita est, fletur, Terent. in Anûr. Et par conséquent, qusnd 


le même Poëte dit ailleurs, Concessum est, tacitum est, crediturn est ,. 


_ in Adelph., c'est aussi un Présent (soit qu'on le prentie comme Supin 

ou comme Participe), quoique, pour la raison que j'ai dite, ce Parti- 
cipe, du temps des Romains nféême, semble avoir été plus souvent 
estimé du Passé. , 


C’est pourquoi Cicéron, dans Ja Herangue qu "1 prononça devant les. 
Pontifes pour le recouvrement de sa maison, traita d’ignorans ses en- 


nemis, qui, poursuivant l’Arrêt de son bannissement, avoient mis dans 
l'énoncé de leur Requête : Ver:rrs Jusgaris uT M. TuzLIO AQUA En 
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GNI INTERDICTUM SIT, POUr interdicatur, au Présent ; ce qui peut faire 
croire que ce dernier eût été plus selon lusoge : encore que nous puis- 
sions aussi inférer de là que l’autre n’y étoit pas tout-à-fait contraire, 
puisque apparemment des personnes de condition, ct qui ne pouvoient 
point passer pour étrangères dans leur Langue , ne s’en fussent jamais 
servies, si c'eût été une chose aussi peu recevable que Cicéron, emporté 
par sa passion et par les injures qu’il vomit contre elles, tâche de la 
faire croire ; et il n’y a personne qui ne voie que veltis ‘ut interdictum 
sit peut RS marquer le Présent, que cette phrase de Térence : . 
- Utinam aut hic surdus aut hæc muta facta sit, pour fiat, et les autres 
que j'ai citées. Mais il faut prendre garde que le jugement de Cicéron 
ne nous doit pas toujours passer pour tn oracle, Jorsqu il entrepren 


de critiquer sur sa langue ,,non plus que les reproches si fréquens qu il 


fait aux Grecs, comme dans le 11 des Tusc., où il prétend faire voir 
qu'ils confondoientlaborem et dolorem , et que les Latins les distinguoient 
fort bien; au lieu que non “sbulemient les Grecs ont divers mots pour 


marquer chacun de ces deux termes, mais que Cicéron lui-même les 


confond souvent dans ses ouvrages, comme le montre Budé en ses Corn- 
mentaires, page 750; de 1 Edition de Robert Estienne; ce qui lui fait 
dire que souvent même dans ces rencontres Cicéron n’a pas parlé selon 
son sens : Hujusmodi autem interpretationes interdüm calumniosas fuisse 
magis quam ex sententia animi dictas , ex eo conjicere licet, quüd Cicero 
<as ip6e nor observavit. I dem , pag. 5. 


IT. De celui en DUS. 
Pour le Participe en pus, il n'y a nulle difficulté : car il marque si 


_ rarement le Futur, qu'En. Alvarez, Jésuite ,.et Saturnius, ont cru qu’il 


étoit plutôt un simple Now qu'un Participe, comme ne spécifiant presque 
aucun temps; et quoiqu'on ne doive pas l’exclure de ce rang, d est 
certain néanmoins que souyemt il ne marque que ce qui est du devoir, 
et ce que l’on doit faire : Graiiam hos quoque inire ab eo d:fendendi 
pace arbitrabamur, Cic. Epist. L. Valle semble avoir vu cela, lorsqu'il 
dit que le Gérondif en dus doit être pris comme un Participe du Présent ; 
Linacer est duns Le même sentiment , et Donat dit que. DITaReO tam 
repentino bono est un Présent pour cüm miror. | 

C'est aimsi que les Auteurs .en ont usé en mille rencontres : His enim 


legendis redeo in memoriam mortuorum, Cic., en lisant ces choses. Éxci- 


tanda est memoria ediscendis quäm plurimis. Id. Volvenda dies en attu- 
lit wltrô , pour quæ volvitur. Nirg. ÆEn. 1X, 6. Quod in opere faciundo 

operæ consurus tuæ. Ter. Neque verd bed tollendä religio tolli- 
tur, Cic.,etc. : 


IV. De cel en RUS. 


La plus grande difficulté en ceci est donc du Participe en RuS: car, 
encore que Scioppius, ue Sanctius, ne la même chose de celui-ci 


# 
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que des autres, il est certain néanmoins qu’il marque particulièrement 
le Futur; ce que Sanctius même ne nie pas, lorsqu'il se trouve joimt 
avec un Présent où avec un Futur, comme facturus sum, ou facturus 
ero: Car il est faux de croire avec L. Valle, qu’il ne se puisse joindre 
avec ce dernier, puisqu'il n’y a rien qui convienne mieux avec le Futur, 
que le Futur mème, Demonstraturi erimus. Cic. Erit acturus. Id. Quo 
die ad sicam venturus ero. Id. | 


- Mergite me, flictus, cüm rediturus ero. Mart. 
Tu procul absenti cura” futurus gris. Owid. 


Et semblables. 

Mais puisqu'il est vrai, selon Sanctius, qu'il marque aussi le Futur 
étant avec le Présent , il faut conclure qu'il le marque encore avec le 
passé, et qu’au plus l’on n'y peut considérer qu'une comparaison ou 
un assemblage de Temps différens , dont l'un marque une chose comme 
future au regard d’une autre, que l'on considère comme-.passée; de même 
que duns Q. Curce : Mazeus, si transeuntibus flumen supervenisset , 
haud dubiè oppressurus Jiit incompositos ju ripa, il étoit pour les perdre 
et les opprimer; car, si l'assemblage des divers temps en change la na— 
ture , il y aura autant de raison de conclure contre Sanctius que Juit 
est là du Futur, étant joint avec oppressurus, que non pas qu'oppres- 
surus soit du passé, parce qu'il est joint avec fuit: ce qui sembleroit 
même plus favorable pour la traduction, il les eût perdus , ou il les devoit 
perdre ; joint que dans Gelle , Nigidius qu'il qualifie le plus savant de la 
ville de Rome , que Cicéron appelle le plus docte et le plus homme de bien 
de son temps, et qui étoit très-habile dans sa Langue , témoigne que le 
Verbe sum prend plutôt le temps des Participes auxquels il se jomt , 
que non pas le Participe celui du Verbe sum. 

Mais ce n’est qu'une comparaison de temps différens, par laquelte 
il faut expliquer toutes les expressions semblables : Fos visuros fuisse, 
Cic. Eum magis communem censemus in victoria futurum fuisse, quèm. 
incertis in rebus fuisset. Id. Sed id erit brevi, nec dubito quin , te lesente 
has litteras, confecta jam res futura sit, Id., etc. , re H faudroit 
dire que J’eniuro Cæsare Roma trepidabit, seroit Ja même chose que 
” Veniente Cæsare Roma trepidabit ; ce qui n'est pas tout-à-fait vrai, vu 
que le der nier marque la venue de César comme présente pour objet de 
crainte , au lieu que l’autre la marque seulement comme future. 


V. Signification du Participe dans les Vi erbes Communs ou Déporens. 

Les Participes des Verbes Ch en NS et en AUS suivent la 
signification active, comme fuens el tuiturus ; CeUx en DUS la passive, 
comme tuen:lus : Cujus possessio qù major est, eù plus requirit ad se 


tuendam, Cic., et ceux en US ont toutes les deux, -COMme tuitus, qui 
regarde, ou qui est regardé. 
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Pour les Déponens, il n’y a proprement que ceux en DUS qui 
aient la signification passive : sequendus , qui doit être suivi. Hæc ego 
mercanda vit& puto, Cic., qu'il faut acheter cela au prix de sa vie.’ 
Leurs Prétérits, aussi-bien que les Futurs en RUS, ont ordinairement. 
l’active : secutus ; qui suit ; secuturus , qui suivra. 

Néanmoins les Participes en US ont très-souvent l'une et l’autre signi- 
fication, comme venant des Verbes qui ont été autrefois Communs; cela 
se peut voir dans la Liste suivante , qui n’est qu'une dépendance de 
celle que nous avons mise ci-dessus, parlant des Verbes Déponens qui 
se prennent passivement, page 428. 


| Déponens dont le Participe en US se prend quelquefois passivement. 


ADEPTUS : Senectutem ut adipiscan- 
tur omnes optant, eamdem accusant 
adeptam, Cic. , selon que lit Vos- 
sius et les anciennes editions, au 
dieu que les nouvelles ont adepti ; ce 
que Henri Estienne , en la Préface 
de son Livre de Latinit. falsd sus- 
pecta, a condamné d'ignorance. 


Ne cadat, et multas palmas inhonestet 


adeptas, Ovid. T'rist. IV, 8, 19. 


ADORTUS : Ab his Gallos adortos, 
Aurel. apud Prise. 

AGGRESSUS : Facillimis quibusque ag- 
gressis, Just. ; 

ANTEGRESSUS : On trouve dans Cicé- 
ron causas antegressas , el causis 
antegressis, lib. de Fato. 

ARBITRATUS : Arbitrata quæstio, Gell. 

ASSENSUS: Sapiens multa sequitur pro- 
babilia, non comprehensa , non per- 
cepta, neque asserisa, sed similia 
veri,_Cic. | 


religione Bibulo assensum est, 
Cic. 


AUXILIATUS : À me auxilialus si est, 
Lucil. apud. Prisc. 


BLANDITUS : Blanditus labor, Verr. 


selon Prisc. . 


CoM1TATUS : Uno comitatus Achate , 


Virg. 


Quod ex urbe parüm comitatus 
exierit, Cic.Cat. II, 2. 


CoMMENTATUS : Diù et multis lutu- 
bratiunculis commentatà oratione, 
Quintil. Cic. SUN 

ComMPLEXUS : Quo uno maledicto sce- 
lera omnia complexa esse vidéantur, 
Cic. pro Rosc. 


: EBLANDITUS: 


ConNATus : Ne litteræ interceptæ co- 
nata palam facerent, Liv. 


 ConrEssus : Confessa res et manifes- 


ta , Cic. 

ConsoLATUS : Sic consolatis militi- 
bus, etc. Just. 

ConNsECUTUS : Consecütà ansà, Varr. 

CUNCTATUS: Fides cunctata est, Stat. 
on a différé de croire. 

DEpAsSTUS : Depastam arborem relin- 
quunt, Plin. Hépasta altaria liquit, 
Virg- | ; 

DEPRECATUS: Deprecati belli promis- 
sio , Just. à | 

DESPICATUS : 
adolescentiam 

° Ter. 

DETEsTATUS : Bella matribus detes= 
tata, Hor. 

DiGNATUS: Tali honore dignati sunt, 
Cic. Conjugio dignate superbo , 
Virg. 

DILARGITUS : Dilargitis proscripto- 
rum bonis, Sall, 

DIMENSUS, voyez MENSUS. 

blandit: preces, Plin. 
Eblandita suffragia ; Cic. 

EÉFFATUS : Interpretari vatum cffata 
incognita , Cic. 

Agroset templa effata habento, Zd. 


EMENTITUS , voyez MENTITES. 

ExoRSUS : Sua cuique exorsa laborem, 
— l'ortunamque ferent , Virg. 

ExPERTUS : Multa inventa expertaque 
in hoc'sunt bona , A4tt. 


Fortunam sæpiüs clade Romanàâ 
expertam, Z'acit. 


EXSECRATUS : Eamus omnis exsecrata 
civitas, Hor. Epod. 16. 


uæ nos nostramque 
abent despicatam, 
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ExsEcÜTUSs : Exsecuto regis imperio, 
Just. | 

FABnICATUS : Manibus fabricata Cy- 
clopum, Ovid. 


 JMITATUS , voyez Iurron. 
INOPINATUS, voyez OPINATUS. , 
INTERPRETATUS : fnterpretatum no- 
men Grecum tenemus, Cic. 
INTUTUS : INTUTAM urbem, Liv. mal 
défendue. . 
LAMENTATUS : Fata per urbem — La- 
 meutata diù, Sil. Ital. 
MacuiNaTus. Priscien cite de Sal- 


MERITUS : Quæ Cannis corôna merita ? 
Plin. | 


MErarrus : Metato in agello, Hor. 


Ainsi immétata jusera, Ld. 


4 


-MORATUS: Sæpè siinultates ira morata 


facit, Ovid, 

OszrTus: Nunc oblita mihi tot car- 
mina , Virg. 

OPINATUS : Improvisa nec opinata no- 
bis , Cic. Et même son Composé 
IROPINATUS ne se prend jamais 
autrement. 

PAcTUS : Ex quo destituit Deos mer- 


! n : LJ LC) 
lus'e, Et Lucullum Regis curà ma cede pactà Laomedon, Hor. Ainsi 


chinata fames fatigat : ce FR fait lontrouve pacta conventa sans con- 

voir qu'il a été autrefois Passif. énctiondans Cicéron,Orat.N\,24%.Ft 
MENSUS : Spatia mensa, quia confi- pactiet conventi formula, proCæcin., 
ciunt cursus Lunæ, menses vocan- PAnrirus : Partitis copiis, Cæs. 
tur, Cic. Ainsi dimensus: Mirarise Porricrrus : Pol'icitis dives quilibet 
diligentiam ejus, a quo essentistadi- se potest , Ovid. 


mensa » {d. es. , Proressus : Solaque. deformem culpa 
MENTITUSs : Mentita et falsa plenaque professa facit, Ovid 
. ] be 


erroris ,Cic. Et de méme Emenutis Stipulat nia. Ci 
auspiciis, /d. STIPULATUS : Stipulata pecunia, Cic. 

MERCATUS : Trullam unam mercatam TESTATUS : Res ita notas, Ita testatas, 
à matrefamilias, Pitn. __ - Cic. 


Il faut aussi prendre garde que le Simple se prenant quelquefois ac-. 


tivement, le Composé suit la signification passive: car ultus et aus.s 


sont Actifs, au lieu que irultus et inaus::s sont Passifs. 2: 


L'on peut encore remarquer ici une belle élégance des Latins , qui 
mettent souvent le Participe en US après les Verbes Curo, Cup, 
Volo, Oportet, Habeo, et semblables , au lieu de l'Infinitif : Sed est quo:l 
vos monitos voluerim, Plaut. Adolescenti morem gestum oportuit, ‘Ver. 
Adversaries servatos magis cupiunt quàm perditos ; et semblables. 


VI. ' Quelques Remarques partirulières sur le Participe en DUS. 


Nous avons déjà dit ci-dessus que le Participe en DUS a toujours la 
signification passive, soit qu’il vienne d’un Verbe Commun ou Dépo- 
nent, ou d’un Verbe Passif ; néanmoins quelques-uns ont voulu dire que 
dans le Droit on le trouve dans une signification presque active : Dimi- 
nutio ex bonis fieri debet vescendi pupilli causé, pour alendi, Ulp. ; 
mais il semble que l’on puisse plutôt conclure dé là, que Fescor a changé 
de signification , et que dans le déclin de la Langue il s’est pris pour 4», 
de même que dans les vieux Auteurs il se prenoit pour utor, comme Île 
remarque Nonius. | | 

Nous avons fait voir aussi que le Participe s'accorde bien plus élé- 
gamment avec un Substantif exprimé, que de le mettre comme Gérondif 
avec un Accusatif après lui ; ainsi l’on dira, Discenda est lectio, plutôt 


t 


Je mn mu Te | 4 
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que discendum est lectionem. Princeps vestræ libertatis deferdentlæ fui, 
Cic. , plutôt. que defendendi vestram libertatem , et semblables. 

Mais il faut bieri remarquer que cela n’est élégant que pour les Verbes 
qui gouvernent ordinairement l’Accusatif après eux ; car, pour les autres, 
‘comme le remarque Vivez, il vaut toujours mieux demeurer dans la 
construction du Gérondif : par exemple , on ne dira pas Veni hüc tu 
Serviendi causä , ou ad carendam voluptatem , mais bien tuf observandi, 
ou #ibi bd causé; Ad carendum voluptate, et semblables. Que si 
lon dit Justitiæ -fruendæ caus4, Cic. Beate vita glorianta et prædi- 
canda est, WI. , et semblables; cela vient de ce que Fruor, Glorior, 
et les autres, gouvernoient l’Accusatif, et il n'y. a point de doute que, 
comme autrefois la plupart des Verbes, non-seulement Déponens, mais 
aussi Neutres ou absolus, gouvernoient ce Cas, comme nous avons fait 
voir ci-dessus , l'on pouvoit user de ces expressions en plus de rencontres 
qu'à présent, et qu’il n'y aurdit pas de faute même de le faire, comme 
quand Celse a dit, Abstinend'is est æger, il faut lui faire faire absti- 
nence ; Mais On doit toujours suivre le bel usage , et ne se servir de ces 
expressions extraordinaires que sobrement et avec bonne autorité. 

Or il faut remarquer qu'au lieu de joindre l'Ablatif avec la Préposi- 
tion à ou ab après ces Participes, l’on y joint bien plus élégamment le 
Datif : Non paranda- nobis solùm , sed fruenda etiam sapientia est, Cic., 
et non pas à nobis. Tibi ipsi pro te erit causa dicenda, \d., et non pas 
à te ipso, quoiqu’on en trouve quelques-uns avec l'Ablatif. Quid tan- 
dem à Socrate et Platone faciendum putes ? Cic. Neque enim hæc à te 
non ulciscenda sunt, etiam si non sint dolenda. Cic. 

Il y a encore une élégance ici à remarquer, qui est très-ordinaire à 
Cicéron ; c’est de mettre le Participe en DUS à l’Ablatif absolu , au lieu 
du Gérondif avec l'Accusatif : His enim legendis redeo' in memoriam 
mortuorum , au lieu.de hæe legendo. Exercenda est etiam memoria edis- 
cendis ad verbum quäm plurimis et nostris scriptis et alienis, de Orat. I 
Hæc vel simma laus est verbis transférendis , ut Sensurr fériat id aiod 
translatum est, de Orat. III. Hoc ed sæpiüs testificor, ut auctoribus lau- 
dandis ineptiarum crimen effugiam, Ibid. De même dans Tite-Live : Pro- 
datandis igitur comitiis , quüm dictator magistratu abiisset, res te inter- 
regnum rediit ; et semblates. 


VIL Du Participe des Verbes appeles Impersonnes. 


Les Impersonnels , ainsi que les nomment les Gr ammairiens , ent aussi 
quelquefois leurs Participes. 
En NS, comme de pœnitet se fait pænitens très-usité ; de pudet, ee : 
dans Hor. Ter. 
En RAUM, Ciec., lib, II ad Att. Ep. 1: Nihilô magis ei liciturum esse 
! plebeïo quérm ; ei. ‘Plin. kb. XXXVI, c. 15: Cm puderet vivos, lanquam 


." 
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-pu‘liturum esset ex'inctos. Quinül., lib. iX, c. 3, semble vouloir montzer 
que Salluste avoit dit non pæœnitur..m pour no» pœn'tentiam acturum, au 
Jieu que l’analogie demanderoit qu on dit pœniturum se, comme Vossius 
croit que Salluste et Quintilien Pont voulu écrire, a 

En UM, qui peuvent être souvent rapportés aux Supins, ci-dessus, 
ch. 2, et ceux-ci viennent ou de l’Actif, comme misertum, pert rsum, 
libitum , licitum etc. , où du Passif, comme de pug atur, pugnat:im est ; 
de curritur, cursi.m est; et ceux-ci sont bien plus ordinaires ; ou des 
Déponens : Quos non est veritum in voluplate Summum bonum ponere, 
Cic., de fin. IT, 13, ce qui est rare. . 

‘En DUS, comme Haud pæœnitend s labor; In ‘uci ad pudendum et 
pig ndum, Cic., comme encore Dormiend :s de dormitur ; Regnandis 
de regnatur. Regnanda Alba, Virg. Jurandus de juratur; Vigilandus de 
v'oilatur, et semblakles. 

Il y a même beaucoup de Participes que l’on croit venir de Verbes 
Personnels, quoiqu’en effet ils ne viennent que de ces Iinpersonnels , 
c’est-à-dire, de Verbes qui ne sont pas usités à toutes les personnes ; 
tels sont cessatus, erratus , conspiratus , qui ne peuvent venir de cessor, 
error, conspiror, puisqu'ils ne sont pas en usage, mais bien de cessatur, 
erratur, consniratur; d'où vient que la circonlocution du Prétérit se 
fait toujours par le Neutre ; cessatum est , erratüm fil, conspiratum 
Juerat, etc. ” | 9 

Quelquefois même il s'en forme dont les Verhes ne sont point du tout 
. en usage ; ainsi, quoiqu'on ne dise pas obsolescor ni obsolescitur , Von 
trouve néanmoins obsoletus; de même l'on trouve occasus, quoiqu'on 
ne dise ni occidor , ni occiditur, le prenant de Ca.lo. 

On en peut donner ici une Liste , où il faut remarquer que souvent ces 
Participes devienuent Noms, parce qu'ils ne marquent plus de temps, et 
que quelquefois ils se prennent en un sens afprochant de l’Actif. 


Noms ou Participes en US, dont les Verbes sont ou rares ou inusites. 


COMMENTATUS : Commentatà oratio 
ne, Quint. Cicero. : 
ConNcRrETUS : Cujus ex sanguine con- 
cretus homo et coalitus sit, Gell. 
CONSPIRATUS : Assidentem conspirati 

specte oflicii circumsteterunt , Suer. 


ADULTUS : Apud pastores adultus , 
Just. Adulta virgo, (ic. Hor. 

ANTECESSUS : În antecessum dabo, 
Sen. par avance. 

CESSATUS : Cessatis in arvis, Ovid. 

CracuITUS : Circuitis hostium castris, 


Cæs. 
CŒNATUS, voyez le titre suivant, 
CŒPTUS : Cœptum igitur per eos , de- 

situm est per hunc, Cic. 


Nunc de Republ. consuli cœpti 
sumus , id. se 
Cœæpta est oratio fieri, Id. 


Antè petitam pecuniam, quèm 


esset cœpta deberi, 4. 


4 


DeEcessus : Custodibus decessis multi 


interficiuntur, Cæcil. ou plutôt Cæ- 
lius duns Prisc. 

DECRETUS, de même que CONCRETUS : 
Nocte diéqne decretum et auctum , 
Livius, ou plutôt Lævius dans Pris- 
cien; par où il semble qu'il n'eit 
pas J'uit difficulté de dire, ajoute 

. Vossius, Luna decreta , ostreis de- 
cretis : mais cela est rare, comme 


REMARQUES SUB 


nous avons dit parlant de Cresco ; 
page 225. | 

DEcürsus : Decurso spatio à calce 
ad carceres revocami, Cic. Decurso 
lumine vite, Lucr. 


Jam leone decurso, Solin. 


DEFLAGRATUS : Fana flamnià defla- 
grata, Ennius apud Ciceronem. 
DEsrTus : Desitum est , Cic. 


Papisius est vocari desitus , Id. 
EMERITUS : Emeritus miles , Luc. 


Emeritam puppim, Mart. quiest 
vieille et qui a fait son temps. . 


EmEnsus : E cœno emersus , Cic. 
ERRATUS : Pererratis finibus, Virg. 
Evasus : Exercitum cæsum , evasum- 
que se esse, Liv: 
-ExcrerTus : Excretos prohibent à ma- 
tribus hœdos , Virg. 


Nomen vel RD ie absque 
Verbi origine (dit Calepin) , neque 
enim dicitur Excrescor.  ” 


ExoLEeTus : Exoleta annalium vetus- 
tate exempla, Liv. 

FESTINATUS : Mors festinata , T'acit. 
Festinatis honoribus , Plin. 

Ixsen virus: Nihil est à me inservitum 
temporis causa, Cic. je nai omis 
aucun service à vous rendre , nen- 
obstant le mauvais état des affaires. 

JNsEssus : Saltus ab hoste insessus, 

* Liv. environné d'ennemis.  . - 

INTERITUS: Interitismultis, Quadrig. 
apud Prisc. 

INVETERATUS : Inveterata querela , 

_Cic. Inveterata amicitia, Zd. - 

JURATUS : Quid mihi juratus est ar- 

 gentum dare, Plaut. Non sum ju- 
rata, T'urp.. apud Diom. Malo ei 
jurato suo quam injurato aliorum 
tabellas committere, Cic. Mais ce- 
lui-cine doit point sembler étrange, 

. puisque l'on disoit aussi Juror, d’ou 
vient juratur dans Lucain, et ju- 
rabere dans Stace. 

LABORATUS : Arte laboratæ: vestes , 
Virg. 

Nuprus : Nova nupta, Z'er. 


 Novus nuptus, Plaut. 


OgxrTus: Morte obità, Cic. V trg. Tac. 
OBsoLETUs : Obsoletum amiculum, 


LES PARTICIPES. 
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dans Quinte-Curce ; c’est-à-dire, 
dont il y a long-temps que l’on a 
accoutumé de se servir : ce qui me 
semble prouver que ce Verbe et ses 
semblables viennent plutôt de So- 
leo que de Oleo, comme nous l’a- 
vons marqué page 197. 

Occasus, en A. Solem occa- 
sum, Plaut. C’est pourquoi Gelle 
dit , SOLE OCCASN , non insuavi ve- 
nustate est, siquisaurem habeat non 
sordidam nec proculcatam. XVII, 2. 

PERERRATUS , voyez ÉRRATUS. 

PLacrTus : Ubi sunt cognitæ, placitæ 
sunt, Ter. 


Placita disciplina , Colum. 


PrANsus, PoTus, wyez le titre sur- 
vant. | 

PRÆBITUS : Ubi quoque Romæ ingens 
præbitus error, Liv. 

PROPERATUS : Carmina properata , 
Ovid. Mais Pline a dit aussi : De- 
lubra occultà celeritate properantur. 
L'on trouve aussi l’autre Darticibe 
properandus, Virg. Val. Flacc. 

REDUNDATUS : Redundatas flumine 
cogit aquas , Ovid. 

REGNATUS : Regnata per arva , Virg. 
Mais T'acite a dit aussi : In cæteris 
gentibus quæ regnantur. 

REQUIETUS : Requietum volunt ar- 
xvum, Coium. 


Animi meliores requieti surgent, 
Sen. | 


SENECTUS , 0 ympaoas. Senecto cor- 
pore, Sull. 

SuccEssus-: Cüùm omnia mea causà 
mihi velles successa, tùm etiam tuà, 
Cicer. Famil. ad Tir. Lambin a 
retranché mihi successa, sur quoi 
Vossius se plaint de lui, qu'il en 
fait souvent de semblables. Bonis 
successis , Plaut. in Prol. Pseud. 

TiTUBATUS : Vestigia titubata solo, 
Virg. 

TRIUMPHATUS : Triumphatis Medis, 
Hor. j 


Triumphata Corinthus , Jirg. 


VigiLATUS : Vigilatæ noctes , Ovid. 
L'on trouve même Visilandæ noctes, 
. Quint. et de même dè 


EviGiLo : Evigilata consilia, Cic: 
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. VIII De Cœnatus, Pransus et Potus. 


Ramus et la plupart des Grammairiens veulent que Cœænat:s, Pran- 
sus et Potus soient des Prétérits Actifs de Cœno, Prard:-0 et Poto, de 
même que Cœnavi, Prandi et Potavi; plusieurs en usent aujourd’hui en 
ce sens: Varron, dans Gelle, liv. II, ch. 25, semble être de ce même 
sentiment, aussi-bien que Quintilien, liv. I, ch. 4. Vossius au contraire, 
prétend que Pransus , Cœnatus et Potus, ne sont que de simples Noms 
Adjectifs, et qu'on ne peut pas dire pransus ouecœnatus sum apud te, 
au lieu de prandi ou cœnavi apud te, quoiqu’on puisse fort bien dire, 
ajoute-t-il, Pransus ou cœnatus, te accedam ; sur quoi il nous faut exa- 
miner deux choses} la première, si Pransus et Cœnatus sont Prétérits Actifs 
de Prandeo, etc.; la deuxième, s'ils sont Participes et Prétérits Pas- 
sifs , ou simplengnt noms Adjectifs, et s’il faut rejeter entièrement cette 
expression Latine que condamne Vossius : Cœnatus sum apud te. | 

1. Quant au premier point , ilest visible que Prænsus et les autres ne 
sont pomt Prétérits Actifs de Prandeo, Cœno et Poto ; aussi Priscien ne 
leur donne point d'autre Prétérit que cœnavi, prandi , potavi, et parlant 
des Verbes qui font leur Prétérit par le Participe, ne compte que gaudeo, 
audeo , soleo , fido et fio. Sunt autem hæc Soi, dit-il. 

2. Quant au second , il semble que Vossius n’a pas dû condamner 
absolument cette expression, Cœnatus sum apud te, puisqu'elle se trouve 
encore dans Tite-Live : Cim cœnati apud Vitellios essent , X. X1 ,:c. 4, 
ayant spupé chez les Vitellius. Et quoique d’autres éditions hsent, cm . 
cœnatum esset, cela n'empêche pas que cœnatum ne puisse toujours 
être un Participe, puisqu'il marque son temps, et qu'il ne vienne de cæ- 
natus, a, um, aussi-bien que dans le lieu que Vossius cite lui-même 
de Cornelius Nepos : Nunquäm sine aliqua lectione apud eum cœnatum 
est, où, selon lui, il faut nécessairement entendre avec cœænatum est, To 
cænare, pour son Substantif; mais ce qui l’a trompé a élé sans doute 
qu'il n’a pas assez considéré, qu'à parler exactement, il n'y a point 
de ces Verbes Impersonnels, et que partant , si cænatum est vient de 
cœnatur, comme il le pense, cœnatus vient de cænor, quoique ce Pré- 
sent ne soit peut-être pas en usage; et Cicéron en a usé visiblement 
comnie de Participe Passif, lorsqu'il a dit : Cærato mihi et jam dor- 
mienti reddita est illa epistola, ad Att. lib. IT, epist. 16, où cœnato 
marque le temps passé, comme dormienti, le Présent. 

Ainsi ce que l'on peut considérer là-dessus est que Cœnatus, Pransus, 
et Potus , n'étant pas Prétérits Actifs, ce seroit une faute de dire Cæna- 
tus sum hanc rem, mais qu’étant Prétérits Passifs, on peut dire Cœnas 
tus Sum apud fe ; ce qui n'empêche pas qu’on ne puisse dire aussi, Cæ- 
navi apud te , quoiqu’en divers sens d'Actif et de Passif, ce dernier étant 
toujours plus Latin et plus ordinaire : et ce qui trompe en ceci est le peu 
de différence qu’il y a quelquefois entre un sens Actif et Passif, et l’ac- 
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coutumänce que nous avons de traduire Fun par l’autre ; ce qui a fait 
croire encore à Vossius que cœptus sum étoit Actif, comme quand Cicé- 
on a dit : Oratie cæpta est Jfieri, pour cœpit ; en la liste précédente ; 
au lieu qu’il eût mieux faitede dire. qu’alors cœplus sum se met où lon 
pourroit niettre cæpi, quoiqu’en divers sens, n’y ayant rien de si facile 
que de changer un sens. Pässif en tn sens Actif; ce qui a pent-être été 
le fondement de tant de Verbes en OR, communs aux deux sigoifications 
dans la Langue , ainsi qu'on peut voir ci-dessus, pag. 427, et suivantes, 
comme il a souvent donné lieu de prendre les Verbes mis absolument 
pour Passifs, ainsi qu’on peut voir en la page 426. 


. IX. 5% Adventus peut aussi quelquefois être Adjectif. 
C’est la Pensée de Palmérius , qu’il a tâché d'appuyer de quelques en- 
droits mal entendus, comme de celui du Phormion dé Térence, f,3,2, 


—5— Patrem extimescam ubi in mentem ejus adventi venit ? : 


Où ä n’y a personne qui ne voie qu'Adventi est là Substantif, de son 
arrivée : on peut voir cette erreur réfutée dans “Vossius, üb. IV de 
Anal. , qui prouve fort bien qu’4dventus n’est jamais que Substantif. 


on en RE D ee El 
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| INDÉCLINABLES. 


Ca PREMIER. 
Remarques sur les Adverbes. 


L Que Les Adyperbes se comparent, mais qu’ils ne repoioens “point 
de nornère. 
:) 

Lo» trouve quelques Adverbes' qui sé comparent, comme satis, sa 
ts, secûs, seciüs, dit, diutiüs, diutissimè , et quelques autres, quoi- 
. qu'il ÿ en ait fort peu de ceux-ci, selon que Probe l’a remarqué; car 
la plupart, comme melius, doctius , et les autres, sont de véritables 
Noms, comme nous l’allons voir dans la suite. ! 

Mais les Adverbes né reçoivent jamais de nombre, contre ce qu'a 
cru Priscien ; car, à proprement parler, .4ge et Agite sont de vrais Im- 
pératifs, de même que Lege, Lepite. Age porn , Cic. Ergô agite, 6 ju- 
venes, Virg.; mais ce qui nous trompe en ceci comme en beaucoup 
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d’autres rencontres, c’est qu’on les traduit souvent par l’Adverbe Fran- 
çais: Age, ista omittamus ! Cic., ho Lien, laissons cela! Age, dicat , sino, 
Ter. ; hé bien, qu'il le dise! Et « c’est pour cela même que nous les avons 
laissés au nombée des Adverbes dans le Rudment. 


IL. Que ce que l'on prend pour Adverbe, souvent ne l’est pas. 


Mais il y a encore bien d’autres rencontres où les Grammairiens nous 
font passer pour Adverbe ce qui ne l’est nullement , comme quand 
nous disons : fanli, quanti, magni; où quand nous répondons aux 
questions de lieu : Est Romæ ; Abit Romam ; Venit Romä ; et de même . 
domi, militiæ, belli, qui sont de véritables Noms, et qu'ils ont pris 
pour Adverbes, parce qu'en Grec on répond à ces questions par des 
Adverbes. = 

Cette faute est encore plus ordinaire, quoique peut-être plus excu- 
sable, dans les Noms qui ne sont usités qu'à l'Ablatif; car, parce que ce 
Cas marque souvent la manière, aussi-bien que lAdverbe, de là est venu 
que l’on a pris souvery l’un pour l’autre : tel est sponte ; car', selon Pris- 
cien, on voit que c’est un Nom par l'Adjectif que l’on y joint’ souvent : 
sponte suä ; tels sont forte et fortuilo : Forte fortuna, Ter. Cic. Fors 
est mère au Nominatif dans Horace, et avec fortuilo , l'on sous-en-— 
tend casu. 

Il en est encore de même de Alternis, que Priscien met néanmoins 
entre les Adverbes, comme 


Alternis dicetis, amant alterna camæne. Nirg. Ecl, IL, 59. 


Car Alternis n’est point ici plus Adverbe que Alterna, n'étant qu'un Ad- 
jectif, où l'on doit s'‘us-entendre vicibus. 

De même de Repente, qu est l’Ablatif de Repers, dont s'est servi 
Cicéron: Hostium repens adventus ; car, comme l'on dit Libens pour 
libenter, Recens pour recenter, l'on dit aussi Repens poùr repente , comme 
qui diroit repenter, quoique ce mot ne soit pas en usage. Repente se doit 
donc prendre comme Repentino, supp. tempore. 

De même de Eù, Qud ; de Primè , Secun1td , Postremd , etc., comme 
nous le marquerons encore ci-apr ès dans l'Ellipse. : 

De même de amabo , qui n'est jamais Adverbe : AMABO , quem pecus 
Grammaticorum inter cberbr reponit, purum et pulum verbum est ; 
dit Scioppius ; et l’on ne peut pas douter de cela , puisque, dans le sens 
même où ils le prétendent Adverbe, il gouverne l'Accusatif : 4mabo te, 
je vous prie. | 

Mais quand on dit, Commigravit hüc viciniæ , Ter. Hüc dementiæ 
pervenit, et semblables, on prend Auc pour hoc, et l'on sous - entend 
Genus , Negotium , ou Locum , .et c’est-à-dire, Ad hoc genus dementiæ ; 
Ad hoc locum viciniæ , cte.; car autrefois on disoit Aoc locum, de même 
que l'on dit hæc loca, 


vi 
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Inrd sont deux mots, quoique lusage n’en ait fait qu'un, le pre- 
nant pour Adverbe; il en est de même de CucRoger posteà ; intereà » 
siquidem.. 

Magis , nimis, satis, ou sat, sont de vieux Noms; car autrefois on 
disoit magis et mage, satis et sate , de même que potis et pote pour tous 
les Genres et pour tous les Nombres. Voyez remarques sur les Noms, 
ch. IV,n°r, page 410; et Remarques sur les Verbes, ch. IIT, n° r, 
page AA de là vient.qu'ils gouvernent encore le Génitif : Nimis inst- 
diarum , Cic., et semblables. Voyez Syntaxe, Règle 7, page 340. 

Mais quelquefois ces Noms sont gouvernés d’une Préposition sous- 
entendue, de même que nous avons dit de PLus dans la Syntaxe, page 
381 ; de même encore que 7émium , plurimum , multum , de même que 
tantum, quantum , dont par contraction l’on a fait tam , quam ; de 
sorte que s'ils sont à l’Accusatif, on sous-entend le KAT'A”, ad » per, etc. 
Ibi plurimum est, Ter., Dot dire. per plurimum , supp. tempus ; 
Nimium vixit, c’est-à-dire, per nimium tempus ; mais s'ils sont à l'Abla- 
tif, on sous-entend in: Vivisse nimio satius est quäm vivere , Plant. , 
pour in nimio tempore. 

C'est pourquoi dans S. Jean, ch. 8, Ty quis es ? Principium qui et 
loquo r vobis ; c’est la même close ques ] y avoit à principio , +rv GPA» , 
dit le Grec, supp. xaré; et c’est ainsi qu'Afranius, dans Charisius a 
dit, Principium hoc oro à animo ut sic statuas tuo , etc. | 

Scioppius montre par là que l'on peut dire indifféremment tertium 
Consul , et tertio' Consul, quoique les Romains aiertit été autrefois tel- 
lement en doute de cela,. que A. Gell. ; en son div. X, ch. 1 , témoigne 
que Pompée consulta les plus Savans de la Ville, pour savoir comment 
il le mettroit en la dédicace du Temple de la Victoire, et que les opi- 
nions étant partagées, Cicéron, qui ne voulut pas se commettre plutôt 
contre les uns que contre les autres, lui conseilla de le laisser en abrégé, 
TERT. Varron même mettoit quelque différence entre ces deux facons 
de parler, et croyoit que quarto , par exemple, marquoit plutôt l'ordre 
et le lieu, et quartum le temps; ce que S. Augustin remarque aussi en 
sa Grammaire, quoique l'usage les ait souvent confondus. 

Mais la raison du régime ne peut être contestée, puisqu’à quelques-: 
uns même on y trauve la Préposition : Solutus columbarum volatus ‘est 
in multum velocior, Plaut., où il eût pu diré multum tout seul pou in 
multum , qui suppose même regotium. 


Nec puer Iliaca quisquam de genté Latinos 
” In tantum spe tollet avos , nec Romula quondäm 
Ullo se tantum tellus jactabit alumno. Virg. En. VI, 876. 


Où nous voyons qu'il a usé indifféremment de fantum , et d'in tantum À 
de même que Juvénal.a dit, XIV, 318: | 


In quantum sitis atque fames et frigora poscunt. 
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Et Tite-Live : Zn tantur suam virtutem enituisse ; et ailleurs, in quantum 
magis Patres plebi se insinuabant , eÿ acrius Tribuni contrè tendebant ; 
et semblables. : | 
En un mot, l’on peut dire avec Linacer que tous les mols qui gardent 
ainsi quelque forme ou quelque apparence de Nom xe sont pas Ad- 
verbes, ou qu'au moins ils ne le sont qu'abusivement et dans l'usage, 
et que pour en entendre bien la force et le régune, et comprendre les 
diverses liaisdns et uunsitions où on les enplqie dans le discours , il 
faut toujours les considérer dans leur significatiun naturelle et originaire ; 
ce que nous allons faire vou’ encore dans le Quod, et dans une Lijte de 
quelques mots particuliers ci-après. 


II11. Que L QUOD n'est jamais que Relabf. 


Le Quod, que l'on fait passer souvent pour Adverbe ou pour Con- 
jonction, n’est proprement que le Neutre du Relatif qui, que, quod, 
ce que l’on péut considérer ici en deux rencontres particulières ; l’une, 
où le quod enferme ordinairement la raison de la chose, et l’autre, où 
il se met après le Verbe au lieu de 1 Infinitif. 

1. Le Quod rationel, ou qui enferme la raison de la chose, est un 
Pronom relatif gouverné d'une Préposition sous-entendue ; ainsi quand 
Horace a dit, par exemple, Incolwris lætor qudd vivit in urbe, c'est-à- 
dire, Lætor ob id, ou propter id n'gotium , quod est , vivit in urbe, le 
prenant absolument, ou quod est T0 vivere in urbe. De même dans Té- 
rence, Sanè quèd tibi runc vir videatur esse hic, nebulo magnus est; 
où quod se met pour ad id quod, pour ce qui est, quant à çe que, etc. 
Cela est si vrai, que quelquefois même l’on trouve d avec le quod : Lætæ 
exclamant, F'enit, id quod me repentg aspexerant, Ter., où selon 
Donat , c'est-à-dire, propter id quod, etc. Et Cicéron en a usé de la 
sorte : Zeneo ab accusando vizx me hercule, sed tamen teneo ; vel id 
. quod nolo cum Pompeio pugnare, vel quod judices nullos habem!s , ad 

Q. Fr. lib. 111, ep. 2, où l'on voit qu'ayant mis id guod au premier 
membre, et quod seulement au second, il nous fait assez voir que lorsque 
cet id n’est pas exprimé, il le faut sous-entendre. Il est vrai que Lambini 
a Ôté cet id, comme beaucoup d’autres choses qu'il n'a pas assez en- 
tendues, mais 1 se trouve dans les livres anciens, comme témoigne 
- Vossius. | | ’ 
Et Manuce, en son Commentaire sur cette Epitre , remarque la même 
. chose , ajoutant que ces reiranchemens que l’on a ainsi faits dans les Au- 
teurs, pe sont venus que de la témérité de çeux quorum aures imperitæ 
anliquam, non tamn Safis usu pervulgatam loquendi rationem , non 
Jferrent ; ce qu'il confirme encore par cet autre témoignage de Térence : 
Id quod est consimilis moribus, convincet facilè ex te esse natum ; et 
par celui-ci de Tite-Live : 14 quod erat vrtusta conjuretio cum Macc- 
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donibus : se plaignant ensuite de ce que.ceux qui ont travaillé au Grand 
Trésor de la Langue Eatine ont omis quantité de semblables choses, 
qui sont Capables de nous faire souvent hésiter dans les Auteurs. 

2. Le Quod qui se met au lieu de l'Infinitif après un Verbe est aussi 
Relatif, mais il est souvent dépouillé de son usage de Pronom, et ne 
retient presque que celui d’unir la proposition où il se trouve à une 
autre, ainsi qu’on l’a fait voir dans la Grammaire générale, ch. 9, quoique 
cela n’empêche pas qu’alors même il n'ait aussi son Antécédent exprimé 
ou sous-entendu ; car, par exemple , lorsque Cicéron a dit: Cum scrip- 
sisset quèd me cuperet ad urbem venire ; et Plaute, Scio jam filius qud 
amet meus, Asin.l,x,37, pour scio filium amare meum, il est visible 
que quod alors a rapport à la chose que l’on sait, et au Verbe Scio ; 
et que c'est la même chose que si l'on disoit Hoc ou illud scio , nempé 
quod, etc., où le guod auroit visiblement rappomt à cet Hoc (supp. #ego- 
dium) comme à son Antécédent, comme Martial, XI, 65, 


=. Hoc'scio quèd scribit nulla puella tibi. 


Où il eût pu mettre ; Scio qudd nulla seribit tibi, pour nullam scribere 
tibi, quoique alors le quod v’eût pas changé de nature ; sur quoi l’on 
peut donner une infinité de semblables exemples, comme quand Sénèque 


e dit : 


_Probo quôd non sit pudica. 

Et Horace, Epist. II, 2: | 
—— Quèd quantè plura parasti, 

_ Tantù plura cupis , nulline faterier audes ? 
Et le Déclamateur contre Sall. : Credo qudd omnes tuf similes incolumes 
in hac urbe vixissent ; et Claudien : | : | 
Nec credit quèd bruma rosas innoxia servet. De rapt. XIT, 225. 
Et Ulpien : Sufficit mulieri notum facere qudd sit præegnans ; Et Cicéron: 
ilud extremum est, quôd rectè vivendi ratio meliores efficit, où le 
Quop est toujours Relatif, quoique ce soit des façons de parler que 
l'on pourroit toutes exprimer par l'Infinitif, 


IV. Si Le Quop se peut mettre, comme l”Ort des Grecs après les Verbes. 


. . Ce que nous venons de rapporter peut presque suflire pour décider 


cette question, encore que Sanctius l’ait voulu nier absolument , allé- 
guant pour toute raison, et le prouvant par une infinité d'exemples, 
que le Quod n’est jamais que Relatif. Mais puisque nous avons montré 
ci-dessus , que lors même qu’il est après le Verbe au lieu de l’Infinitif, 
où il est sans doute pour l'être, il y est comme Relatif, cette raison de 
Sanctius ne peut pas faire douter de cet usage. Nous examinerons plus - 
particulièrement ailleurs la nature de l'ért, et nous ferons voir qu'il est 
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bien plus souvent Pronom que le Quod Latin, quoique cela n'empêche 
pas qu'ils ne se mettent facilement l’un pour l'autre : aussi Liaacer 
reprend les Interprètes, qui, pour éviter de traduire cet &re par le 
Quod , ont pris des tours éloignés et difficiles. Et Vossius, eu son Livre 
de Constitutione , remarque que Cicéron , Pline, Ovide, Plaute , Sé- 
nèque , Horace, et les autres Auteurs purs, n’on@ pas fait difficulté 
de se servir de ce Quod, quoiqu’en sa petite Grammaire il dise qu’il 
est peu Latin, et qu'il ne le faut pas facilement imiter. Mais Manuce, 
en divers lieux, et particulièrement sur l'Epître dernière du livre IX, 
ad Atticum , et sur la 28° du VIl° livre, ad Familiares » établit cet usage 
du Quod comme me vérité constante ; et si Henri Estienne , en son 
Trésor, sur la Particule &ç, en a douté, on voit que dans son livre de 
Latinitate falsd suspecta, qu'il a fait depuis, et où il traite ce point exprès, 
il l’établit par un grañd nombre d’autorités ; de sorte que ce seroit 
sans raison qu’on voudroit révoquer en doute cet usage, quoique l'on 
puisse demeurer d'accord que l'expression par l’Infinitif est souvent plus 
belle et plus latine, puisque Cicéron, traduisant divers lieux de Platon 
dans ses ouvrages, où lére étoit exprimé, a usé plus souvent de celle-ci- 
que de lautre. | ot vé 

Or la raison pourquoi ces expressions de l'Infinitif ou du Quod sont 
équivalentes dans le sens , laquelle personne que je sache n’avoit en- 
core remarquée, c'est que l’Infinitif-ést entre les manières du Verbe ce 
que le Relatif est entre les Pronoms, et que leur propre office est de 
jomdre la proposition où ils entrent à une autre, comme on.peut voir 
plus particulièrement dans la Grammaire générale, partie 11, chap. 9 


et 11. î ot 


V. Significations remarquables de quelques Adoerbes , où l’on Joit voir 
l’origine de plusieurs mots. v: 


deux temps, vu qu’il n’en dit pas 


ABHINC, signifie proprement ab hac : 
un mot (quoiqu'il cite l’autorité 


die, de sorte qu'il ne marque que le 


terme ; et.le nom de temps se met 


ensuite à l’Accusatif ou à l’Abiatif : 
Abhinc annis, ou annos quinde- 
cim , etc. É 

Cela a fait croire à Erasme et à 
Scioppius qu’il pouvait avoir rela- 
tion au Passé et au Futur, et que 
cela ne dépendoit que du Verbe au- 
quel on le joignoit. Et il est vrai que 
l’on trouve dans Pacuve ( in amor. 
Jud.), Séque ad ludos jam indè ab- 


hinc exerceant. 


de Pacuve que je viens de rappor- 
ter) et ne parle seulement que de 
deux cas qu’il peut gouverner. 

IL ést vrai que HINC a rapport anx 


: deux temps, mais non pas Æbhinc. 


Me nihilo magis conspiciet , quèm 
si hinc ducentos annos fuerim mor- 
tuus, Plaut. no 
Aliquid :convasassem, atque 
hinc me conjecissem proti- 
nüs in pedes , Ter. 


Mais par tout ailleurs on ne le ADAMUSSIM, voyez Rte Partim. 
. trouve que pour le Passé : et c’est ADHUC, voyez ci-après Hactenùs. 
sans suJtt que Le Calepin de Passerat 


dit que Sosipater l’approuve pour les se. peut prendre en Latin, ou pour 


ADMODUM. Comme le mot de modus 


L 
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la quantité, ou pour la qualité, 
ainsi l’Adverbe 4dmodim qui en 
vient , signifie elqnefois beau- 
coup, et quelquefois presque, en- 
viron. Non admodüm grandis natu; 
Cic., qui n’étoit pas fort grand. 
Curio nihil admodüm sciebat litte- 
rar%m , Id, , ne savoit presque rien. 
Æxacto admodüm mense Februa- 
.illia hostium cæsa , quinque ad- 
r#xodüm Romanorwn | seulement 
cinq mille des Romains. : 
ANTEHAC, ci-devant, c’est-à-dire, 
. ante hœæc tempora ; car les Anciens 
_ disoient hac pour hæc. 
ComINuUs ne se prend pas seulement 
pour le lieu, mais aussi pobr le 
temps ; de sorte que, comme le re- 
marque Servius , il ne signifie pas 
seulement ex propinquo ; de près, 
. mais aussi statim, incontinent , à 
lheure même. . 





Insequitur, Virg. 1. Georg. v 104. 


. Quelques-uns ont douté s’il ne gou- 
_yernoit point de Cas, et si partant, 
. il ne pouvoit point passer pour Pré- 

posilion ,; commé quand Properce a 
dit, II, 15, 22: : 


Aut celer agrestes cominàs ire 
sues. L 


Et ailleurs, INT, 1, 26: 


Fluminaque Æmonio cominüsisse 
viro.: : : L 
Mais on peut assurer que non, parce 
. que dans le premier exemple c’est 
.une Ellipse de la préposition ad, de 

même que Virgile a dit: .. 3 
+Sitientes ibimus Afros , pour ad 

: Afros e ‘ k | L 


u rapport qui se fourre par- 
tout , de même que : 


Et 7. le second, ce n’est que le 
Dati 


It clamor cœlo, et semblables. 


tif de Qui, que, quod. Voyez ci- 
dessus , Dane 418. D  D'US 
CUR est un mot coupé pour Cure ; et 
Cure pour cui rei. Plaute l’a mis 
tout au long , Pœn. II, 31 :, | 


CUM ou Quum est un vieil. Accusa- 


—— V'iscum legioni dedi, 


‘ to, Liv. , étant presque passé. Sex | 


- jacto qui semine cominüs arva 


: la même chose 
Ple, Mirabar quid esset , cur mihi 


Jfortuna secuta, 
Hactenüs fuit quod 
“posset, Cic. jusqu'ici. Sed hæc 


_ 


‘ 
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Fundäsque eo præsternebant fo- 
lia farferi: . 

Cui rei Ne ad Jf'undas viscus 
adhæresceret. 


‘ Mais , comme nous avons fait voir 
dans les Déclinaisons > ét ci-dessus : 
” page {o7, qu’autrefois le 


Datif étant 
toujours semblable à PAblatif, l’on 


‘ n’a ensuite retranché Pi, Musa 


pour Musat; de mème aussi l’on a 
dit cur, ou plutôt guor, selon les 


‘ Anciens , pour cure'ou quarè : de: 


sorte que Cur ou quarè , dans le sens 


‘et dans leur origine, ne sont que la 


même chose. Or, quand on dit qua- 
rè , c’est ordinairement un Ablatif 
où lon sous-entend la Préposition 
De ou In, qui s’y trouve même ” 


souvent. Qua de re obsecro ? Plaut. 


În ea re maximas Deis gratias age- 


‘re, Cornel. Nepos ; ce qui n’empé- 


che pas de Cur ne puisse être aussi à 
pour le Datif cui rei, comme nous 


‘avons vu dans le passage de Plaute 
- ci-dessus. me 


Par là nous voyons pourquoi c’est 
e dire, par exem- 


nihil scriberes , où quarè nihil scri- 


- beres', ou hien même quod tu mihi 


nihil scriberes , Cic. ; les deux pre-. 


*mières faconsrentrant dans la cons- 
‘ truction de l’Ablatif , et la dernière 
- dans celle de l’Accusatif. le güuod 


étant là pour propter guod. 


DYIN vient de DEINDE ; or, ‘indè, 
aussi-bien que hinc', se dit du temps 
et du lieu jet partant, dein, ou dein- 
_dè, se prend pour posted , lorsquil 

à rapport au temps, marquant ainéi 


ou le Passé, ou le Futur; ou pour - 
consequenters lorsqu’il'a rapport au * 
lieu. Accepit conditionem , dein 
quæstum occipit , Ter. Factum esse 


_non negat, et deindè facturum au- 


HACTENUS se dit pour le lieu ) car il 


est formé de hac ( supp. fine) et de 
tenüs. Hàc es tenus fuerit 

Virg. , jusque - là. 
à me scribi 


hactents,\d., mais c’est assez parler 


_de cela. 


‘ADHUC, au contraire , marque le 


temps , parce qu’il se prend pour ad 


OC ; SUPp. tempits ; ou au Pluriel, 
51 
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ad hæc, comme il se trouve dans 
divers exemplaires de Cicéroh, supp. 
zempora. Et set Aüverbe se dit tant 
du présent que du Passé: Est adhàc 
non Verres, .sed Mutius , Cicéron. 
Adhùc hæc erant, Id. Adhüc non 

feci, Id. Adhàc unam à te episto- 
Lam acceperam, Id. etc. 

Dxincers vient de dein et de capio, 

et marque La succession et la suite 

dans les choses. : | 

Dupux vient de dià düm, il ÿ a 

. long-temps; mais néanmoins il mar- 

que quelquefois un Passé prochain , 
‘coma {néertior multè'sum quàm 
dudèm. Ter., me voilà plus incer- 
tain qu'auparavant. | 
EPOL, ou KPOL : voyez €l-après la 

_figute de l'Ellipse, Liste2.. 

. ÉTIAM est un mot composé, pour Et 
jam ; ek,a souvent presque le mème 
sens que Îes deux parties séparées : 
de même que QUONIAM , pour guo 
jam, où l’a n’a été ajoutée que pour 
ôter une espèce d’hiatus, l’j con- 

sonne sa prononçant bien plus mol- 
lement parmi les Ancigns. que nos 
ne faisons aujourd’hui ; de sorte 


que qKo eR proprenens ici à PA- 


blatif de la maänière ou de la cause. 
ExamussiM: voyez Partim, ci-après. 
ExTEMPLO , comme 3 Sgnife 
.incontinent, sur-le- champ ; ear 
templum se prengit. pour toutes s6r- 

tes de lieux découverts. 4lii exrterx- 


plo agenduni, alii differendum in- 


‘veris principiun censebant ; . Liv. 
Muis de ELoCo ils ont fait :licd qu 
illico ; quoique l’on trouve encore 
en deux mots ex loco, où ex hoc 
loco , dans Plaute. do 

JAMDUDUM marque un plus long es- 

pace de temps que DéDux,et JAm- 

PRIDÈM que PRIDEM, et JAMDIU 

que Div, et se disent tent du Pre- 
sent que du Passé. Jamdudum ex- 
spectant, Cic. Ea, quam jamdu- 
ùm träclabumus, stabilicas 


id 
ais Sénèque l’a mis pour jar Jam 


au Présent ; Monstrum jamdudin 


avehe in Méd., ôtez vitement ce 


monstre. Et Virgile même , Jurdu- 
dim sumite pœras, Æn. Il, punissei- 
moi tout à cette heure. 
C’est de cet Adverbe Jamdit, qt'e 
Vient nûtre Jédis, dé même que de 
TFamdià vient tandis. Le preiér 
n’est guère que dans les Vets’; le 


MECASTOR , MERERCULES 
NINTRUM est cotmposé 
QLiIM se 
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‘ seconü se méet auibi en prose, mais 


seulement lorsqu'il est éuivi d’un 
que , comme tandis que vous ferez 


_ cela, je ferut autre chose. 
MAGNOPERÉ est un mot composé de 
* deux Ablatifs , sagno et opere. 
MANÉ est üun ancien Ablatif,, de 


même que serd , teñipori, etc., car 
on disoit manis , bon et favorable, 
dont le contraire étoit imimanis, 
cruel et méchant, est encore èn 
usage ; comme ils disofent aussi Dir 
manes : de sorte que lé temps qui 
succède à la nuit s’appeloit zane, 
comme ayant quelque chosé dé plus 
agréable que les ténèbres. 

De-là vient que l’on trouve encore 
multo mane, Cit. Bèné mané, Id. 
VDien matin. Voy.ci-deisus, pag. 171. 

Mépivs 
Fipius. Voÿez in , Liste 2. 
e rè êt 7ÜTUMS 
comme qui diroit no mirum. 
end pour toute sorte de 
temps. Pour le Passé indétermirié- 
ment : Loguebantur olim sic, Cic. 


- Pour long-teinps atiparavant : Olèm 
-hon stylum sumsi, Plin. Jun. I7' 
‘a HE Paeci que je n’ai écrit. Poùr 


€ temps aubatavant : Alium 
esse censes nunC mé ätque olim cùm 
dabam, Ter. Autre que dernière- 
‘ment. Pour le Présent : U t tandem 
percipias gaudium , quod ego olim 

ro te non téirieré præsümo ; Plin. 

un. , c’est-h-dire , Maintenant. se- 
Jon Rob. Estienne. Pour le Futur : 
Forsan et hæc olim meminisse ju- 


 vabit, Mu Poir un temps indé- 
t 


términé : ueris olim dant crus- 
tuda blandi Doctôres, Hor., Don- 
nent quelquefois. Pour foujours : 
Hic tibi prævakidas olim:, niuliô- 
ue flüentes Sufficiet Baccho vites , 
Virg., En tout temps. 


PXRYIM eit un vieux Accusatif 4. de 


hênié que ravi, buppim; qui séta 
gouverné d’un xzxv4 ; C’est poarquoi 
on dit partim, eorum, de même 
que pars eoruin ,; Cic. Sed eo- 


-FUn pañiins in pompu ; pârtim ir 


-acie illustres :esse per de 
Orat. Il, parlant des drsciples dIso- 


serate: Mais les'ums, dit-il, ont voulù . 


se rendre recommandables dans. les 
Ecoles Sn popa ), et. les aütreés 
dans le. Barreau (in acie ). 


L 


I1 fait dire lé méine de adamus- 


è 
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- sim, Qui se trouve dans Varron ; 1. 
de R. R. et d’eramussim qui ‘est 
dans Plaute. ses 

PARUM est encore un Nom aussi-bien 
que PAULUM, qui suppose 4d ou 
xard. Îls viennent de œspos, pau- 
CUS, Où æaüpoy , d’où, rejetant lv, 
lon a fait parum, et en changeant 
lepen À, paulum. Parvum vient 
aussi de là, par une transposition 
de }’r seulement. | 


Ces Noms se trouvent encore en 


divers Cas. Au Nomiinat. Parim est 
quod homines fefellisti, Cic. supp. 
negotium. Paru meministi quid 
concesserts , Id. pour ad pürum. Et 
de même parum multi, pour dire 
peu. Parum sæpè, rärément. Pau- 
‘ lum humanior, ete. 
PEDETENTIM vient 4e pede tendéndo, 
- peu à peu, insensiblement., 
PrREGRE, se prénd pour divets lienx ; 
soit celui où l’on est, Peresrè 4b- 
sum : celui où l’on va, Peregre 


| æbeo : au celui d’où l’on vient, Pe- 


- regrè domum rédeo. 
PERENDIÉ , après demain, se dit pour 
remptä di 
- Charidius. 
PERINDE marque la résfemblatice È 
Omnes res périndè sunt, ut dkàs , 
ut eus magni facias,Plaut., les cho- 
ses sont telles qu 
nous en avons. Mithridates corpore 
- ingenÿ, perindè armatus, Sal. 
PESSUM se dit pour Pensum. Voyez 
les Prétér. p. 48r, : 
PAMQUAM. PRÆGT. 
PRoQUAM, PROUT.. En À 
: Voyez le chapitre des .Conjon 
tions , ci-après. 
PROTINUS se dit comme Pour porro 
* tenus , et ainsi marque la continuité 


et du lieu et du temps. Protinis aë- : 


rii mellis cœlestia dona Exequar , 
Virg. , tout de suite, Enipse Cap 
las Protints æger ago ; Id., je les 
mène loin. Cün protinis utraque 
tellus Una foret, Virg., märquant 
. que la Sicile étoit autrefois jointe à 
Pltalie, 0," 
QUAM: voyez le chap. des Conjonc- 
tions, ci-après. re 
/ QUANDOQUÉ est un mot raccourci pour 
què bonus dormitat Homerus, Hor.. 
c’est-à-dire, quandocunquè. Quan- 
‘doquë arabitur , Colum., toutes les 


e, tomre le rémaärgue 


ë lopinion que 


rte la Indignor -quando- 
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fois qu'on läbourera, Et il retombe 
toujours en ce sens , remarque Sanc- 
tids , 81 cè n’est qu’il se résolve en 
deux mots , O rus ouaridà ego te as- 
He » quandôQue licebit , etc. 

Or. pour ét guandà licebir. 

QUIN sert quelquefois pour interro. 

‘8er, quelquefois pour aügmenter et 

tendre la signification et quelque- 


fois pour porter et exhorter à quel- 


que chose. 

En toutes ces rencontres, il est mis 
poùr qui et ne ou non ; et alors qui 
ést l’Ablatif du Relatif pour guo, 
supp. modo. 

. Quir vocasti hominem ad Cœæ= 
nam ? Plaut., c’est-à-dire, qui non, 
Où quormodà non ; comment ne l’a- 
VEz-vous point appelé, ou pourquoi 
ne l’avez-vous point invité, ou que 

ne Pavez-vous prié ? Quid stas 1e 
pis ? Quin uccipis? Ter. Quin tu 
hoc auüdis ?Id. Quiñn morere? Vir- 
gile s etc. | | 
_ On Îe trouve même quelquefois 
tout aû long. FE Âce qui uxor detur 


- tibi ; egoid efhiciäm mihi qui ne de- 
tur , Ter. > OU, selon Dônat même ; 


qu£ est pour quemadmodüim , et né 
pour non. Quid nunc agimus ? quin 
redeämus ?Id., c'est-d-dire, irmo 
redéamus , et quidni ? | 
Le ONE LU. . | 

—— Hic non est locus ; j 

., Quin tu alium guæras, cui etc. 
- Plaut. et semblables, 

QUO ; est toujours Relati f} ét peut 
être ptis où’pôur le Datif ou l’Ablat. 
singuliers ; üu pour l’Accuüsatif plu- 

“riel. Voyez Îè chap. des Pronoms, 

| - page #g ‘ | 7 N 

Quoap. Turselin dit que Quoad Roc 


ou 
De fu ad hoc spectat , ou quod 


+ 


moins admettent ce mot Quoad pour 
Quantüm ad , et le rouvent par un 
passage du Droit : liv. 41. £ 
S. 3. Nec interest ( quoad. J'eras, 


bestias et volucres ). utriun in suo - 
ie Juno capiat, an in alien. 


Le Grand Trésor de la Lang. Lat. 
imprimé à Basle en :6 0, qui est le 
meilleur, et tous les ictionnaïres 
des Estiénnes, même le dernier, qui 


sen$, l’autorisant par cette loi de 


it. i e° 


guoad illud west p#s Latin, mais 


üd pertinet. D’autres néan- : 


ést de l’impression d’Honorat , font : 
expresse mention de Quoad en ce 


ir 
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Caius ; et il est vrai qu’elle se lit 
ainsi en quelques éditions du Corps 
Civil, comme en celle de la veuve 
Chevalon de 1552. 

Mais il y a grande apparence que 
c’est une faute, et qu’il faut lire 
quod ad , comme il se trouve dans 
les Pandectes Florentines imprimées 
sur ce fameux Original de Florence, 
qui est peut-être le plus excellent et 
le plus ancien Manuscrit de toute 
l’Europe, où on lit en cette Loi, 
Quod ad feras, vestias, etc., de 
mème que dans l’ Edition de Christo- 

he Plantin, de 1567, et dans toutes 
es plus excellentes, comme en celle 

de Conti ou le Conte, de Merlin, 
de Nivelle, de Denys Godefroy , et 
autres ; sinon, qu’ils mettent bes- 
tias où les prècédentes ont vestias 
par un F”, sur quoi l’on peut voir le 
Traité des Lettres ci-après. 

Que si après cela néanmoins on 
vouloit autoriser le Queer s dont 
quelques personnes habiles se sont 
servies pour quantüm ud,en ces der- 
niers temps , comme. Sciopplus , 
Sanctius et autres, on le pourroit 
faire par Cicéron même , qui use sou- 
vent de quoad ejus facere poteris ; 
quoad ejus fieri possit, etc. où 
quoad est pour quantüm ad , et fa- 
cere ou fieri pour un Nom gouverné 
d’ad à l’Accnsatif , qui régit ensuite 

‘‘’ejus au Génitif, supp. rei ou negotii: 
de sorte que quoad ejus facere po- 
tero , par exemple , c’est-à-dire, 

‘quantüm ad factum ejus -rei po- 
téro ; et ainsi des autres. 


Ainsi dans l’Ep.2, du Liv. IT, écri- 


vant à Appie, il dit : Videsex S. 
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C. provinciam esse habendam ; si 
eam, quoad ejus facere poteris , 
quam expeditissimam mihi tradi- 
deris , facilior erit mihi quasi de- 
cursus mei temporis. Et ailleurs : 
Ut , quoad ejus fieri possit, præ- 
sentiæ tuæ desiderium meo labore 
minuatur. \d.Necintermittas,quoad 
ejus rei facere poteris (autant que 
vous aurez de pouvoir pour le faire), 
scribere ad me, Id., cette expression 
étant la même que s’il y avoitin 

uantèm ad ; et ainsi des autres. 
ar, que guoad de soi puisse avoir 
la même force que quantüm ad, on 
n’en peut presque douter , puis- 


. qu’ainsi que quantüm est un Accu- 


satif gouverné de xerd, ou d’in 
sous-entendu , comme nous avons 
dit ci-dessus, n. 2; de même quo 
est un ancien Accusatif pluriel, 
comme ambo, gouverné aussi de 
xerd, comme il est encore quand 
Cicéron a dit, quoad potuit > r'esti- 
tit, 6 Ov , autant qu’ila pu: ce qui 
suffit pour montrerqu’on ne devroit 
peut-être pas condamner facilement 
quoad hoc ou illud ; pour quantum 
ad, quoique le plus sûr soit de se 
servir de quod ad. 


QuoD, est toujours Relatif. Voyez 


l’article 3, p. 478. 


QUUA : voyez Ci. .. 
SCILICET est dit pour scire licet , de 


même que VIDELICET pour videre 
licet , et ILICET pour ire licet. 


VENUM, que l’on prend pour un Ad- 


verbe, ou pour le Supiü de Feneo, 
est seulement Nom Substantif. Voy. 
Prétér. page 281. ; 





CHAPITRE IT. 


Remarques sur les Prépositions. 


Les Prépositions destituées de leurs Cas ne sont pas des Adverbes, 
dit Sanctius, parce qu’elles ont toujours’leur Cas sous-entendu, commie 
Longo post tempore venit, c’est-à-dire , Longo tempore post id tempus. 
Mais nous avons fait voir dans la Règle 19, qu'il y en a beaucoup 
que l'on croit Prépositions , qui nè le sont pas, etc. | 

‘Les Prépositidns , comme leur nom lé porte, doivent toujours précéder 
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leur Cas dans la construction naturelle : que si elles se trouvent après, 
c’est par une figure que l’on nomme Anastrophe, comme Glandem atque 
cubilia propter Pugnabant , Hor. Ainsi Quamobrem est dit pour ob quem 

Hem ; Quaproptér pour propter quæ où qua, Quocircà pour circa 
guod, etc. | | : 

_ Les Prépositions de l’un et de l’autre Cas se joignent en composition, 
non-seulement avec les autres parties d’oraison, mais aussi avec les 
Prépositions mêmes, comme Inante diem quintum Cal. Novemb. Cic. 
Æzante diem Non. Jun. Cic. Insuper his, Virg. Insuper alienos rogos , 
Lucr. On trouve mème Postante dans Varron. Circumsecus dans Apul. 
Incircum dans Macer. Jurisc. Et ces Prépositions composées se peuvent" 
joindre encore avec un Verbe, comme Insuperhabere dans Gelle, dans 
Apul. et dans Papinien, pour dire mépriser ou ne faire pas grand compte 
de quelque chose. Or, pour le régime de ces Prépositions ,:il faut dire, 
ou qu’elles gouvernent le même cas que la simple, qui est la dernière en 
composition ; comme Erante diem quintum Idus Oct. Liv., ou qu’alors 
il y a deux oraisons renfermées dans une, en sorte que cela signifie ex 
die anté diem quintum , etc. | re | 

Les Prépositions sont aussi quelquefois dérivées d’un Nom, comme; 
Circum de circus , Secundum de secundus ; car ce qui est auprès de 
quelque chose est ensuite d’elle : et par là quelques-uns ont cru que 
quand on trouve presente testibus, absente nobis , et semblables , absente 
et præsente devenoient Prépositions , et avoient la même force que clam 
nobis, coram testibus, etc. Et Vossius semble les favoriser , quoiqu'on 
puisse aussi rapporter ces manières de parler à la Syllepse , comme nous 


dirons dans les Figures. 
t 
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CHapiTRre III. 
. Remarques sur les Conjonctions. 


“À Que les Conjonctions n’ont pas toujours méme chosè après elles 
a ‘que devant. un 


Les Conjonctions, dans la Syntaxe figurée, ne joignent pas tant les mots 
que le sens, et ainsi n’ont pas toujours même Cas après elles que de- 
Vant : néanmôins , si l'on résout la phrase par la construction simple, 
On trouvera qu’elles ont toujours pareil Cas : car Emi centum'aureis et 
pluris, c’est-h-dire, Emi ceñtum aureis , et pretio pluris æris. Est domus' 
Jratris et mea, c’est-à-dire, Est domus _fratris et domus mea. Et de même 
quand on dit : Malo esse Rome quäm Athenis ; c’est-à-dire, Malo esse in 
urbe Romæ quàäm in Athenis. Mais quand Boëce ‘a dit, Mulier reveréndi 
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admodüm vultis et acids ar-entib:,s, il faut sousentendre cum, c’est 
à-dire, Et mulier cum oc lis ardentibus. Et ainsi des autres. . 

I en est de même de l'Interrogant ; cer si je réponds au méme Cas, 
c'est que je sous-entends le même Verbe ; que si j'en suppose un autre, 
je répondrai aussi par un autre Cas ; et même en supposant le même 
Verbe si le Fete est changé : Quanti eristi? Grandi pecuniä. Et 
semblables. 

Les Conjonctions n’ 'ant pagtonjours be degré F comparaison es 
elles que devant : Homo et mihj observantissimus et sui juris dignitatisque 
relinens, Cic. , ni même temps, ni même mode: Nisi me lactasses 
amantem ; et falsä spe PR Ter. Confidebam ac mihi persua- 
seram fore » etc. | 


EI. do Conjonstions demandent plutét 1 India ou pee de 
1. Ses 


Nous avons vu devant. page 454 que ces deux Modes vont assez 
souvent lun pour l’autre ; néanmoins les Conjonctions les. déterminent 
quelquefois. 

Quanquam , Etsi, Tametst | se joignent plus ordinairement avec lIndi- 
catif, quoiqu'on les trouve aussi avec le Subjonctif: Quanquäm Volca- 
tio assentirentur, Cic. Etsi illis planè orbatus essem , Id. Etsi pars ali- 
qua ceciderit, Ces. 

Quamvis, Licet, Etiamsi, Quand ou Cm { pour puisque), re 
daguidem, se joignent ordinairement avec Le Subjonctif, et néanmoins 
on les trouve avec l’Indicatif : Me quamvis pielas et cura moratur, 
Hor., ce qui est très-ordinaire à ce Poëte. Nam ista veritas etiamsi ju- 
cunda non est, mihi tamen grata est, .Cic. Quandà te id video deside- 
rare , Cic., puisque je vois Tr etc. | Qualioquidem tu mihi affuis- 
ti, cé , Id. ; 





Quandoquilem est Lingenie bono ; 
Cümque huic veritus èst optimæ adolescenti facere injuriam, Ter. 


Quor, soit qu'il serve à rendre raison, comme nous l'avons marqué 
au chapitre des Adverbes, n° 3, page 478, soit qu ‘il se mette après le 
Verbe au lieu de l'Infinitif, comme au numéro suivant, se joint et avec 
Je Subjonctif et avec l'indicatif, parce qu'en toutes ces rencontres il est 
Relatif, Voyez les lieux cités. | 

Ur pour Que prend ordinairement le Présent du Subjonctif , SÜ a 
devant soi un Verbe du temps présent ou du futur : In eo vis marima 
est, ut simus ü qui haberi volumus. Cic. Utin perpelua pace esse possi- 
tis , providebo. Id. 

S'il y a un temps passé, on met l'Imparfait du Subjonctif après ut; 
Tantum cepi dolorem , W consolatione egerem. Cic. 
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‘Néanmoins, si l'action marquée par le Prétérit dure encore ;.on paut 
mettre le Présent après ut: Orare jusait, ad, se ut panias, Ter. parce 
qu’elle l'a désiré et le désire encore. Lee Dmie cor 

Ur, pour Postquäm, demande lIndicatif : | 

Ut sumus in Ponto , tér figore constit Ester: Ovid. 
| So | 
Depuis que nous y sommes. RE 
” De même Donsc pour Quandit: © | un ONE a 


F « 


ps 


Donec eris felix ; multos numerabis amicos. Oid. ‘Trist. X, 9, 8. 


qu’on l'habille. oo , _. ns 
Mais Dux signifiant pourvu que ou jusqu’à ce que, veut le Subjonc- 
uf: Düm prosim tibi. Ter. CM OMÉE os 


Tertia düm Latio regnantem viderit æstas. Virg. AEn. 1, 268. 


Du aussi marquant le Présent: Dèm apparetur virgo ; Ter., pendant 


JAMBUDUM et JAMPRIDEM se joignent mieux avec lIndicatif lorsqu'on 
marque une action.qui dure encore : J amdudüm animus est in palinis, 
Ter. DR NEC RSR . 

Et de même JAw o7rm : Olim jam, imperator , inter irtutes tuas , 
divor locum quærit. Quintil. RC An re 
Quasr et Cey VER , pour Q sasi ver, se mettent avec le Subjonc- 


e . \ . She $ CG ee Ne . , 
if: Quasi non nérimus nos inter nos , Ter. Ceu verd nésciam, Plin. , 


> 


comme si je ne savois pas, efc. D | 
. Et de même. Farquay pour Quasi : Tan ufum nesciamus » Plin. Et 
encore Tanquamsi: Siadeo videas, lanquamsi tua res a atur, Cic. Mais 
Tanquam : Pour Sicut, gouverne l'Indicatif: Tanquam Philosophorum 
habent disciplinæ ex ipsis vocabula."Ter. . L 
_ PERINDE seul prend souvent l'Indicatif : Hæc ipsa omnia perindè sunt , 
ut aguntur, Cic. Mais Perindè ac.si se joint toujours avec'le Subjonctif': 
Perindè ac st virtute vicissent. Ces. PU 
. Ne, s'il sert à faire défense, se joint ou avec l'impératif, au avec 
le Subjonctif : Ne crucia te , Ter., ne vous tourmentez point. Ne post 
conferas culpam in me. Id, NOR  - 
S'il sert à interroger , aussi-bien qe An et Num, il aime. mieux l’In- 
dicatif : REA OS 
Quidpuer Ascanian ? Superdine et vescitur aus ? nl 330. 


S'il sert à témoigner simplement quelque doute, il a le Subjonctif : 
Honestümne factu sit, an turpe, dubitant. Cic. 2 
L'on peut joindre encore ici ne pour ut ne, qui demande toujours le 
Subjonctif en faveur @e Put sous-entendy : nous en verrons des exemples 
dans le chapitre suivant. CPR 
Les autres Conjonctions suivent ordinairement la nature du discours, 
comme en notre Langue, recevant tantôt un Moœuf, tantôt l'autre, selon 
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# 


que la suite'et les’ Particules qu’on ÿ fait entrer semblent le désirer; ce 


qui se peut mieux apprendre par l'exercice et par l’usage, que par ce 
qu on en pourroit dire ici. | | 


\ III. Des. Conjonctions négatives. 


Il n’y a personne qui ne sache que, lorsqu'il y a deux Négations en 
Latin dans le discours, elles se détruisent souvent l’une l’autre, et par- 
tant, valent une:affirmation ; néanmoins il faut ici remarquer que souvent 
il arrive le contraire : ainsi l’on voit que Plaute a dit : Neque nescio pour 
neScio. Et Térencé, Nec nemo pour et nemo. Et ailleurs, Ne temere 

J'acias, reque tu haud dicas tibi non predictum. Et Virgile, 


At non infelix animi Phœnissa, nec unquam 
. , Solvifur in somnos, oculisve aut pectore noctem 
AcCipit —— Æn. IV, 529. nn 
Et Cicéron, Negabunt id nisi sapienti non posse concedi. Et ailleuÿs, 
Neminem 1nquäm non re, non verbo, non vultu deniqué offendi. Et Tite- 
Live, Ut nemo non lingu& , non manu promtior in civitate haberetur.  * 
” Mais cela est encore plus ordinaire et plus élégant, lorsque la négative 
se met pour la disjonctive vel : Nullam esse artem nec dicendi, nec 
dissererdi putant , Cic. Non me carminibus vincet, nec Orpheus , nec Li- 
nus, Virg. Nulla neque lurpi, neque flagitioso quæstu Cic. Quanquam 
negent, nec virtutes, nec vitia crescere , Cic. ; et cette remarque est en- 
core plus considérable dans la Langue Grecque, où l'on voit quelque- 
fois trois négations de suite, qui ne servent qu’à nier davantage, comme 
nous l’avons fait voir dans la nouvelle Méthode de cette Langue. 
La Conjonction Nec se prend pour et non ; mais quelquefois elle con- 
joint une £hôse , et fait retomber sa négation Sur upe autre en même 
temps, comme dans Virgile, parlant d’un vieux cheval qu'il faut Jaisser 
FEPOSEr : Hunc —— abde domo, nec turpi ignosce senectæ , c’est-à-dire ; 
Hunc abide domo , et parce Seneclæ non turpi; ce que quelques-uns n'ayant 
pas entendu, ils ont cru qu'il y avoit de la contradiction. où 
Après Non mod , l'on. sous-entend quelquefois encore un 207. Voyez 


L4 








ci-après en la figure Ellipse, n° 11, | 
IV. Quelques aitres Remarques sur des Conjonttions particulières. | 


“+ Lu Se È ’ 2 Se ise ) na 
Licer n’est proprement qu'un Verbe, comme Pér me licet, supp. tibi 


ou vobis, etc. ; on s'en sert même dans les condescendances, comme si 


{ 


quelqu’un disoit, F’eniam ad te , l’autre répondroit, ic, vôus le pouvez, 
je le veux bien, je vous le permets. Voyez Prétérits, page 30r. 

Ainsi lon peut se servir de ce Verbe en tous ces temps, Licet Jfacias. 
Licebit repotia celebiet, Hor. Licebit curras, Hor. Licuil faceres, etc., 
gù l’on voit que la véritable cause pourquoi ZLitet gouverne le Subjonc- 


ete 
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tif, est que l’on sous-entend ut ; et en effet'il ne se lit jamais ue le 
Subjonctif dans les Auteurs classiques ; cé qui a fait croire à Sanctius 
et à Alvarez, que la Règle étoit sans exception, quoique dans Île Droit 
on lise Licet néjecta transactio est, Ulp. ice : non fuit damnatio se- 
cuta, Mod. 

Niss se prend soüvent pour sed, comme Mosrécé et Stevech l'ont re- 
marqué, Æodem modo, anseres alito, nisi prits dato bibere, Caton, 
pour: sed priès. Nisi ut periculum fiat, visam quid velit, Plaut, Ei libe- 
rorum, nisi divitie , nihil erat , Id. Quamobrem ? P. nescio , nisi mihi Deos 
satis scio fuisse iratos, qui auscultaverim , Ter: Nisi Pol filiun meum 
multis modis jam exspecto, ut redeat domum, \d. Nihil mihi gratius facere 
potes, nisi tamen id erit gratissimurm , Si qure tibi mandant confeceris , 
Cic. Tuas litteras exspectabam, nisi illud quidèm mutari, si aliter est ut 
oportet, non video posse , Id. Omnind hoc eodem-modo ex haë parte fiunt, 
nisi illud erat infinitum ; Id. Nec cur ille tantoperè contendat video, nec 
cur tu repugnes, nisi tamen mültù minüs tibi concedi potest quäm il, 


_laborare sine causa , Id. Cohortibus armatis septus Senatus , nihil alind 
ver potest decernere , nisi timere, Id. Ep. ad Octav. Quod quæ ceteri . 


miserias vocant , voluptati habuisset , nisi tamen Repub. benè atque de- 
coré gestä , Sall: Et dans l'Espagnol, il n'ya rien de si fréquent que de 
voir leur.siro ( qui répond proprement à zisi.) , mis pour sed. 

“Or cette remarque sert à entendre divers passages difiiciles, non-seu- 
leneal dans les Auteurs profanes, mais aussi dans les Ecclésiastiques x 
comme . dans cette parole si célèbre du Pape, Etienne à S. Cyprien, 
Nihil innovetur, nisi quod traditum est, où quelques Savans de ces der- 
piers temps ont prétenqu qu il ÿ avoit faute et qu'il falloit lire in id quod 
traditum ,est ; mais il n’y a rien de plus clair nl de mieux dit, si l'on con- 
sidère que nisi est là pour sed : Nihil innovetur , sed quod tra:litum est, 
qu'on n’innove rien, mais que l’on se tienne à la tradition. 

. De même dans l’Ecriture, comme lorsque Naaman , étant guéri, dit au 
Prophète , Non enim faciet ultra servus tuus A olbaustione aut victimam 
Dis aljenis, nisi Domino soli, pour sed Domino soli. Et dans l'Evangile : 

Quos. dedisti mihi, custodivi; et nemo ex üs perüt , nisi filius peritio- 
zis,.Jean, XVII; c ’est-à-dire, sed filius  perditionts : car Jésus-Christ 
parle i ici de ses Elus, du nombre desquels u’étoit pas ce fils de perdition, 
Et dans S. Paul : Miror quèd sic tam citù transférimini ab eo ‘qui vos’ vo- 
cavit in gratiam .Christi, in aliud Evangelium quod non est aliud , nisi 
sunt aliqui qui vos conturbant , Gal. 1; c’est-à-dire , sed sunt aliqui, etc. 
Scientes quod non Justificatur homo ex operibus ‘legis , AiSi per fidem 
Jesu Curisrt, Ib. IT, c'est-à-dire, sed per fidem J: C. Et de même, 
Panes propositionis Comet, quos non licebat ei edere , neque üs q'i cum 
eo erant, nisi solis Sacerdotibus , Matth. XII. Et præcepium est illis re 
lederent fenum terræ, neque omne viride , neque omnem' arborem , 
nisi larlün homines qui non habent signum Dei in frontibus suis, Apo- 


+ 
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calypse IX. Non intrabit ix ram aliquod coinquinature, aut abominationere 
faciens et mendacium, nisi qui scripti surt in Libro vitæ 4gni, Ib. XXE, 
Undé enim scis, mulier, si virum.salvum  facies ; et yndè scis, vir, si mu- 
disrem salam facies ? nisi ynicuique sicut divisit Douinus , ita embulet, 
Cor. I, 7, pour sed unusquisque ita ambulet, sicut illi divisit Dominus, 
mais que chacun se copduise selon le don-qu'il a reçu.du Seigneur. 

Or tes facons de parler ne nous surprendront point , si nous considé- 
rons le grand rapport que ces deux particules sed.et nisi ont ensemble: 
De là vient que les Hébreux les exprinien! par le même mot, DN ?3 
chi mi, ou Nb ON im lo, que l'on traduit taméôt par an nn, nisi, 
orme dans la Genèse; ch. XXII, . 26, tantôt par ahhà sed, comme au 
même livre, ch. XXEV, ÿ. 28, et tantôt par GA)’ à, comme a livre II des 
Rois, ch. V, ÿ. 17. S, Paul à dit aussi: Téç aÿy ‘éart Ilaülos, vis dé 
‘Amos, XX” % diéovor de Gv érmersücars ; ‘Cor: I, 3, 5; Quis igitur 
est Paulus , quis verd Apollo, nisi ministri pen quos credidistis ? Et ainsi 
des autres. ; A | es 

Quauvis, dit Sanctius, vient de quantumvis ; par où l’on peut juger ; 
ajoute-t-il, quel est le lieu où l’on se doit servir de tette particule, parce 
qu'elle enferme toujours une manière de concéder, et qu’elle ne se mettra 
jamais nulle part, que l’on n'y puisse mettre aussi quantumvis : Quamwis 
multa meis exiret victima septis, Virg. , C’est-à-dire, quantumvis mullæ: 
Quamvis parvis Italiæ latebris contentus essem ; Cic. Se beneficium de- 
disse arbitrantur, cümi ipsi quamvis magnum" acceperint, Cic. Quamvis 
sublimes, debent humiles metuere , Phædr., les hommes, pour grands qu'ils 
soient, ont sujet de craindre les plus petits. ‘5 © ss 
” On trouve souvent ces deux Conjonctions jointes ensemble ; et il est 
assez ordinaire de trouver ainsi deux particules qui ont la même force, 
où une signification approchante, comme Ergô igitur, Post hoc dein, 
Dein posteà , Tandem deniquè, Quia enim , Quidem certè, Extemplà 
simul, En ecce, Quippè quia, Olim quondäm , Tandem itaque, Quia 
nam, Nam cur, Mox deindè ; etc. , les exemples en sont ordinaires. 
dans Plaute, Térence, Lucain, et même dans Cicéron et dans César : 
Itaque ergà amantur, Ter., et semblables; ce que l’on peut toujours rap- 
porter au Pléonasme, aussi-bien que quand il y a deux: négatives pour 
une, Comme Nemo nullus, neque neScio , nulla negque, et autres, dont 
nous avons parlé ci-dessus. | SE | 
. Mais quand on dit Etsi quamvis | quamuis licet, ce n'est pas propre- 
ment un Pléonasme , puisque la signification de ces mots est différente, 
comme il paraît en mettant quantumvis en la place de quanivis ; outre 
que, comme nous avons dit, licet n’est qu'un Vérbe : ainsi l’on trouve 
dans Cicéron , Etsi {uamvis non fueris Suasor, approbator certè fuisti. 
Et'ailleurs, Quamvis licet excelleas ; quamvis enumeres multos licet, et 
semblables, qui ne sont non plus Pléonasmes, que lorsqu'il dit , parlant 





: 


REMARQUES $VR.LES CONSONCTIÔNS. 491 


Sanctius, est un Accusatif pour quantum quantum ; comme aussi Tan- 
Quam pour Tantym quantum, comme Tam daesé avaro quod habet, : 

quäm quad nor habet, Hor., c'est-à-dixe, Tantym deest, quañtum non 

habét, pour ig fantum, eiç., selon ce que nous avons dit ci-dessus , 

pag. 478. C'est ainsi que Tite Live a dit: Quam non swarum airium ea 

dimicatio esset, cernebant, combien elle étoit au-dessus de leurs forces. 

| Dé là went que Quam se met souvent en un membre, et T'antüm à 
l'antre : Quam magis intendas (vincula} , tantè adstringas arctius, Plaut. 

Quäm est: souvent sous -entendu avec plés. et ampliës : Hominum ‘eo 
die tæsn sunt plis duo millia , Sallnste. Plus. quigentos colaphos infre- 
git mihi,; Ter. 4mpliàs quedraginta diebus hic mansit, Cic. Plus millies 
audivi, Fer. Jam calesces plus satis, Id:; mais là raison du régime est 
dans la Préposition, car ce sant deux Noms: 44 plus calesces quam ad 
Satis: Voyez ce que nqus avons dit sur la Règle des Comparatifs , p. 381. 

‘Pen, RERQUAN, et IMPRIMIS , se joignent souvent avec le Comparatif, 
et quelquefois même avec le Superlatit, contre ce qu'a cry Henry 
Estienne, eu son Trésor , sur la particule &ç, Perpautissimi agricolæ, 
Caksro. Herba imprimis calidissita, Plin. Perguäm maxima exercitu , 
Gurt. Voyez la Règle des Superlatifs, numéro 7, page 583. | 

- PrnQuAM se joint même avec les Verbes : Perquam velim scire, Plan. 

ad Servian. Ft même sarequèm , admodumquäm , valdequäm | oppido- 

quüäm et oppidoperquäm , se joignent aussi aux Verbes et aux Positifs, 
et quelquefois, quoique plus rarement, au Superlatif : Sanequäm refri- 
xit ; Cic: Sarequäm graviter tuli, Id. Valdequäm, paucos, Brut.-ad eund. 

Qppidoquäm parva, Liv. Oppidoperquäm pauci, Ces. - 

. Quâm. se joint encare fort élégamment entre deux Comparatifs: Pes- 
tlentia minacior quäm perniciosior, Liv. Salubrier studiis quàäm dulcior. 
‘Voyez la Règle des Comparatifs, pag. 378. | | 

Or, comme en toute comparaison on doit sous-entendre Præ, selon ce 
que nous, avons fait voir .en la Règle 26, en sorte que Doctior Cigerone, 
soit à dire, præ Cicerane , on, le doit même aous-entendre avec le.guém, 
de sorte que quand on dit, Limatior quàam Sallustius , c'est-à-dire, præ« 
Guim , ou præ eo quanture, selon que parle Rlaute; ainsi quand on dit, 
Bora est mulier tacens, quam loquens ; c'est-à-dire, praguam loquens , 
selon Scioppius, ou bien même on y sous-entend le magis, comme nous 
dirons ci-après. NU | LL nn : 

: Par là on voit que PaxæQuAx fait toujours. comparaison : Jam minoris 
omnia facio , præquäm quibusmodis me ludificatus est, Plaut., j'estime 
peu tout le reste au prix de cela. Hoc pulchrum est præequàäm ubi sumtus 
est, Plaut., cela est plus beau que ce qui coûte bien cher. Nemo, sine 
grandi malo, præquäm res patitur, studuit elegantiæ , Plaut., personne 
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pe #est jamais fait brave au-dessus de sa condition, qu'il ne lui en soit 
mal arrivé. 

ProQuAM sert à marquer le rapport d'uss chose à une autre : Igitur 
parvissima corporm proquäm Et levissima sunt, ita mobilitate feruntur , 
Lucret., à proportion de leur petitesse et de leur légèreté. 

Pnaur est souvent le même que PawmQuax: Nihil hoc quidem est, 
prœut alia dicam , Plaut. , cela n’est rien au prix de ce que-je vais dire. 
Molestior est, prœut dudüm fuit, Id. , il est encore plus fächeux qu'il n’a 
été depuis long-temps. 

: Prour est encore presque la même chose : Tuas litteras, prout res 
poslulabat, exspecto, Cic. Prout facultates ejus ferebant, Id., selon que. 

Les Conjonctions Copulatives servent aussr à faire comparaison : Ami- 
cior nullus mihi vivit atque is, Plaut., pour quäm is, ou præquäm is. Non 
Apotlinis magis verum atque hoc reporsum est, Ter., pour pre atque. 
De même Nescio quid tibi sum oblitus hodiè ae vol dicere, Ter., 
c'est-à-dire, præ ou proac, comme prout volui , etc. , si l’on n'aime mieux 
dire que c’est une Ellipse de æquè sous-entendu ; car il semble que la 
phrase entière devroit être æquè ac, æquè aigue, qui se disent aussi très- 
souvent : T'e mihi fidelem esse æquè atque egomet sum mihi scibam ,: 
Ter. Me certè habebis, cui carus æquè sis et perjucundus, ac fuisti patri; 
Cic. Ainsi quand Plaute a dit, Sicut est hic, quem esse amicum ratus sum , 
atque ipsus sum mihi, il est viable que c’est-à-dire æquè atque ipsus' 
sum mihi. Et partant, quand Je même Plaute a dit ci-dessus : Non Apol- 
Üinis magis verum , atque hoc responsum est, c'est-à-dire , non magis 
æquè verum est atque hoc responsum. Et quand Térence a dit : Nescio 
quid tibi sum oblitus hodiè ac. volui dicere, c’est-à-dire, æquè dicere- 
ac volui ; de sorte que, comme ce n’est que l'usage qui a voulu qu’on 
omnette souvent cet æguè, qui a relation à atgue, aussi le même usage, 
en d'autres rencontres, sous-entend afque, en inettant seulement æquë, 
comme T'amen erat nemo, quicum essem libentiùs quàm tecum , et pauci 
quibuscum æquè libenter, Cic. : où l’on voit qu'il faut sous - entendre 
ra libenter atque tecum ; et ainsi des autres. | 

_ TAMEN demande toujours un autre membre, ou une autre particule 
adversative, dit Sanctius, qui lui réponde, et à laquelle il ait rapport : 
Qui nondüm liberé civitate, tamen Pop. Romani comitiis liberatus est, 
Cie. , pour qui, quamvis nondüm liberé civitate , lamen , etc.; c'est pour- 
quoi, quand elle n’y est pas, il faut l'y sous-entendre, et h prendre dans. 
le même sens, comme quand Cicéron commence ainsi la dix-neuvième 
lettre du neuvième livre : Tamer à malitia non discedis, c'est-à-dire, 
enfin ( supposant quelque chose de ce que l'autre ui avoit mandé } vous 
êtes OAIOUES malicieux. ns 
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SECTION SIXIÈME. 


REMARQUES SUR QUELQUES FAÇONS 
DE PARLER PARTICULIÈRES. 
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De VSBREOR UT, ét VEREOR NE. _ » 


Css façons de parler, Vereor ut et Vereorre, sont différentes et oppo- 
sées l’une à l’autre; et cette différence est extrêmement bien marquée. 
dans un endroit de Térence, où un valet parlant à deux jeunes hommes, 
dont l’un avoit peur d’épouser une fille qu’il m'aimoit pas, et l'autre, 
l'aimant, avoit peur de ne la pas épouser , 1l dit au premier, Tu paves 
ne illam ducas , vous avez crainte de l’épouser ; et à l’autre, Tu autem ut. 
ducas, et vous au contraire vous avez peur de ne la pas épouser. 

Mais il n’est pas aisé de rendre raison de ces façons de parler; et ce 
qui fait la difficulté, c’est que ce qui s'exprime par l'affirmation en Latin, 
Paves UT ducas, se doit traduire par la négation, vous craignez de xx 
la pas épouser : et au contraire, ce qui est dans le Latin par la néga- 
uon, Paves x8 ducas , se doit exprimer par l'aflirmation, vous craignez 
DE l'épouser. | 

Ce qui a donné sujet à plusieurs personnes habiles de croire que e- 
reor ut et Vereor ut non étoient souvent la même chose , et Sanctius 
même semble être dans ce sentiment ; comme au contraire, que Metuo ne 
se prenoit quelquefois pour Metuo ne non ; de même que Non modà, se ‘ 
prend pour Non modù non; et Linacer l’enseigue formellement en son 
sixième livre de Constr. figur. 

Pour donc déméler ceci nettement, il faut considérer’ que toutes ces 
expressions renferment toujours en elles-mêmes la particule ut, expresse 
ou sous-entendue; en sorte même que, lorsque l’on dit, par exemple, 
Vereor ne id fiat, ou ne non id fiat, c'est la mème chose que s’il y avoit 
- Vereor ut ne ou ut.ne non id fiat; le Subjonctif fiat ne pouvant être gou- 
verné que d’un. uf sous-entendu, parce que le re, comme l’a fort bien 
remarqué Vossius,, n'étant qu’un Adverbe négatif, ne peut pas avoir cette 
force de soi-même ; et il arrive ici la même chose que lorsque Térence a 
dit, Nunc per amicitiam obsecro ne ducas, pour ut ne, ou ut non ducas. 
Et Cicéron, Vide ne illarum quoque rerum à temetipso imminuatur aucto- 
ritas, c'est-à-dire, ut ne ou ut nonimminuatur. Quelquefois même ces deux 
particules se trouvent exprimées ensemble, comme Peto à te, ut s6crus 
adolescentis rea ne fiat, Cic. 
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Cela étant, on ne peut expliquer ces façons de parler qu’en considé- 
rant quelle est la force de la particule ut. Or elle a deux usages principaux 
qui regardent particulièrement ceci, et selon lesquels on peut rendre 
raison de ces expressions. Le premier est de se prendre pour quomodà, 
dans le mème sens, dit Sanctius, que l’on trouve danis Cicéron Tametsi 
vereor quomodà, ou bien T'imeo quemadniodum hoc accepturi sitis. L'autre 
est de marquer proprement l'intention et la causé finale, comme quand 
Cicéron a dit, Est igitur Oratori providendum , non uti illis satisfaciat , 
quibus necesse est, sed ut illis, quibus liberè liceat judicare ; et même avec 
le ne: Ita velim ut ne quid properes, Id. Et Térence, Ut ne id vidéam 
misera, hüc effussi foras. 

Et partant , lorsque l’on dit Paves ut ducas, si nous prenons Put pour 
quomodà , comme $anctius prétend qu’on le doit toujours prendre, ce 
sera à dire, vous etes en peine comment vous l’épouserez, ou comment 
vous ferez pour l’épouser; te qui niarque le même sens que celui qu'on 
prend d'ordinaire par la négation : Vous aves peur de ne la pas épouer. 

Et au contraire, Paves ne ducas, supposant, comme nous venons de 
dire, que le Subjonctif ducas ne peut être gouverné que d'un uf sous-en— 
tendu , se prendra pour Paves ut ne où ut non ducus, c’est-à-dire, guo- 
modè non ducas, et se pourra rendre en Français, vous étes en peine com- 
ment vous ne l’épouserez point, ou comment vous ferez pour ne la point 
épouser, qui est le même sens que quand nous disons par l'affirmation ; 

vOuS avez peur de l'épouser. Et voilà la première explication que l’on peut 
donger à ceci. 

L'autre dépend de la séconde signification de la particule ut ; qûe nous 
avons dit marquer l'intention et la cause finale. 

Mais pour bien entendre cette explication, il faut sito que, toutes 
les passions étant toujours comme entre deux termes de choses contraires, 
l’une de ce que l’on recherche, et l’autre de ce que Fou veut éviter, il 
est certain que la crainte d’une chose suppose toujours l'amour et le 
désir du contraire ; ainsi l’on craint la mort, parce que l’on désire la vie ;. 
on craint d'épouser une femme, parce que l’on désire dé ne la pas épouser; 
comme au contraire on craint de ne la pas Sig parce que l'on désire” 
de Pépouser. 

-Cela étant, il semble que ce qui fait la différence dé ces : façons da 
parler en Latin et en François , Paves ut ducas ; vou craignez de ne la 
pas épouser ; Paves ne (pour ut ne) dueus, vous ‘eraignez: de l’épouser, 
c'est qu’en Français l’on marque simplentent l'objet de la crainte, au lieu 
qu’en Latin, après avoir marqué la crainte par lé Verbe, on marque en 
même temps île désir du contraire par l’uf; et ainsi Paves ut ducas, veut 
dire mot à mot, paves , vous êtes en peine, ut dutus, afin de l'épouser 
c’est-à-dire, vous êtes agité de crainte dans lé désir: que vous avez de 
l'épouser ; d et Paves ne ducas ; ( où:il faut toujours sous-entendre ut } se 
peut ainsi expliquer : Paves, vous êtes en- peine, zŸ »e ducas , afin 


* 
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de ne la pas épouser, t'est-à- dire, vous êtes agité de peur, dans le 
désir que vous avez d’en être délivré , et vous craignez que l'on ne vous y 
engage. on Lu L 

Cette raison semble encore plus naturelle que l'autré, quoique per- 
sonne, que je sache, ne s’en soit encore avisé; mais an reconnoîtra aïsé- 
ment que c’est là le sens véritable, et le fondement de ces façons de par- 
ler , si l’on considère que la brièveté à laquelle s’étudioient les Romains, 
les a souvent fait user de cette sérte d'expressions, lorsque de deux choses, 
ou opposées, ou relatives, ils en ont marqué l’une par le Verbe, et l’autre 
parla Particule ; ainsi ds ont dit, Ædesse ex Gallia, Cic. Quem ex Hy- 


_ perboreis Delphos ferunt advenisse, Id. Aliquem ad nequitiam abducere, 


Ter. Nunc abeo nd vulgi opinionem, Cic. Propiùs abesse, Id. et sem- 
blables; ce qui montre manifestement, ce me semble , que ces facons de: 


parler, Paves ut ducas, Paves ne ducas, Vereor ne fiat, Vereor ut fiat , 


et les semblables, ne sont venues que de cette brièveté, par laquélle ils 


_ont voulu en. même temps marquer la crainte d'une chose, et le désir 


de son contraire ; et si l’on prend bien ce principe, il n'y aura presque 
point de rencontres, où l'on ne coniprenne aisément toutes les facons de- 
parler qui peuvent naîtte de ces deux, et qui-d’ailleurs paroissent quel. 
quefois fort embrouillées. Nous les réduirons toutes.à ax, fi Manuce : 

1 Vereor.ut. à Vereor ne. 3 Vereor ut ne. $ Vereor ne non. 5 Noh: 
vereor ut. 6 Non véreor ne}; et noussles traduirons toujours dans la 
manière de parler ordinaire de notre Langué, laissant au Lecteur à les 
rappeler au principe, et à les rendre mot à mot comme nous venons de , 
faire , quand ilen voudra eoncevoir plus particulièrement la foïce et le 
naturel... . 7 ns | 


LOVEREOR dR 


On peut assez voir par ce que nous venons de dire:; que cétté façon de 
parler, PVéréoi ut; marquée là eraîtité dns les choses que l'on désiré, ‘ 
c'est-kdire, Îà pet que l’on a qu’ellés ne réussisient pas selon notre iti- 
téntion ; en vôici des exernplés : Hoë fdus vérélur Hempsal ul satis fir- 
num sit ét rétum , Gic., it cräiht que cét accord né sùbsiste pas: Sir homo: 
amens diripiendarr :ürbèm diiarus èst; vérébr üt Dblnbellx ie vobis’ 
satis prodesse possit , Id., si César abandonne une fois la Ville au pillage, 
je crains fort qûüë toute 1i fiveur dé Délibella ne vois püissé pas garantir. 
Non dubitabam quin meas litteras libenter lecturus esses, verebar ut red- 
dérentur, \d., je ne doutois nullement que vous ne fussiez très-aise de lire 
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ces facons de parler par la négation Française, l’on met ordinairement la 
particule pas, ou au moins on l'y sous-entend : : Je « crains qu'il ne puisse 
pas, ou qu'il ne puisse l' apaiser ; au lieu que dans le Vereor ne on ne 
l'y peut sous-entendre, parce qu'on le rend par l'affirmation, comme nous 
l'allons faire voir. | 


II. VEREOR NE. 


« 


Cette facon de parier étant contraire à la précédente, marque i crainle 
dans les choses que l'on ne désire nullement : Vervor'ne turpe sit pro viro 
Jfortissimo «icere incipientem timere, Cic., j'ai. peur que ce ne soit une 
chose honteuse à un Orateur, de craindre en commencant à parler pour 
un si grand personnage. Metuebat scilicet ne indicaretur, Ibid., mais peut- 
être qu ’1l avait peur d’étre découverl. Vereor ne desideres officium meum, 
Cic. , j’appréhende que vous ne croyiez que je me sois oublié de mon de- 
voir. Zimet ne deseras se, T'er., elle craint que vous ne l’abandonniez. 
Ninis pavebam ne peccaret, Plaut. , j'avois trop peur qu'il ne fît quelque 
faute ; et l’on pourrait rapporter une infinité d autres exemples, pour faire 
voir que ces deux facons de parler, Vereor ut et Vereor ne, qui sont le 
fondement des suivantes, sont opposées l’une à l'autre. 

” Je sais qu’il s’est trouvé des personnes habiles qui ont cru que les Aüteurs 
n’avoient pas toujours gardé cette différence, et que l’on s’est efforcé d’ap- 
porter des lieux de Cicéron pour prouver le contraire ; maisil nous sera 
aisé de faire voir dans la suite que tous ces lieux sont corrompus , et hors 
de leur sens naturel. Je me contenterai seulement de remarquer ici en géné- : 
ral, après Stevech et Vossius, que c’est unefaute très-ordinaire dans les 
Livres, même en d'autres rencontres qu’en celle-ci, de mettre uf pour re, 
on re pour uf, parce que ces deux particules ont une telle ressemblance 
dans les manuscrits, que souvent il n’est presque pas pe de les distin- 
guer que par Le sens. 

C’est pourquoi dans l'un des principaux endroits de Cicéron. qu ‘ils rap- : 
portent ici pour s’autoriser » Vereor ne satis. diligenter in ‘Senatu action 
sit de litteris meis , où ils prétendent que ne est pour »e nan, Steyech veut. 
qu'on lise Vereorut satis, etc., et Vossius le confirme ; ce qui alors re- 
viendra parfaitement dans le sens que nous avons marqué. L 


111. VEREOR UT NE, 64 VEREOR UT NON. 


Cette façon de parler peut avoir deux usages, l’un vrai et nature}, l’autre 
faux et corrompu. 

Le vrai usage serait de signifier la même chose que Vereorne, dit Ma- 
puce, parce que ul ne se prend très-souvent pour ze, et nous venous 
de faire voir que même dans Vereor ne, l'ut y est toujours sous-en- 
tendà ; de sorte que c’est la même chose de dire, Paves ut ne ducas, et. 
paves ne dücas ; & Pavebam ut ne peccaret, et pavebain ne peccaret; ce 


a 
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qui doit être indubitable par l'explication que nous en avons donnée agipa- 
ravant, : | | | : à 
De là il s'ensuit que l'autre usage, dans lequel on prend cette facon de 
parler, Vereor ut ne, ou vereor ut non, pour vercor ut, est faux, comme 
le témoigne assez Vossius , et Turselin même en a douté ; et si l'on consi- 
dère la chose de près, on verra que ce qui a donné lieu à cette erreur, 
a été que beaucoup de. personnes n'ayant pu, ou bien déchiffrer. les 
Livres, où même comprendré que Fercor ut id fiat, qui-est affirmatif, 
ût signifier, je crains que cela ne se fasse pas, qui est négatif, ils y ont 
ajouté une négation contre l’usage de la Langue Latine, en disant Vereor 
ut id non fiat, pour exprimer ce que signifie, sans négation , Vereor ut . 
id fiat. Et c'est par cette ignorance qu£ beaucoup d'endroits de Cicéron 
se trouvent aujourd’hui corrompus en plusieurs Éditions, comme est 
celui de l'Oraison pour Marcellus, où la plupart lisent, Vereor ut hoc 
quod dicam perindè auditw'intelligi non possit, aique ego ipse Cogitgns 
sentiv ; ce qui est une faute manifeste, comme Manuce l’a très-bien re- 
marquée, et la corrigée sur l'autorité de très-excellens Manuscrits; et 
cela paroît encore par le témoignage indubitable du savant Asconius > qui, 
citant ce passage dans ses Notes sur l'Oraison de Div. in Verrem, le rap: 
Porte sans non: de sorte qu’il y a sujet de s'étonner que l'Edition de Gr 
térus et celle d’Elzévir, qui ont été revues si exactement, y aient 
néanmoins laissé cette faute. +0 
Ilen est de même des autres lieux que rapportent ceux qui défendent 
ce non, comme est celui de l'Oraison pour Plancus, oùils lisent: Sed quart 
tempestatem nos vobiscum non tulissgpus, metuil ut ea ipse non posset 
Opibus suis sustinere , au lieu que les meilleures éditions ont mefuit nt eam 
ipse posset, étc., et entre autres celles de Frigius, de Grutérus et d'Elzévir ; 
et Lambin a bien vu qu’il n’y avait pas de sens à le lire avec l’uf suivi 
d’une négation, puisqu'il a mis ne non posset qui est le même sens que 
ut posset. : | : SC Mi 
… Maisil est étrange que le lieu de César, dans le cinquième livre de je 
Guerre des Gaules, où, parlant de Labiénus, il dit, Verilus, si ex hy- 
bernis fugæ similem profectionem Jecisset, ut hostium impetum sustinere 
non pesset, se lise ainsi dans : presque tous les imprimés, quoique : 
Stevech ait remarqué que cela ne peut venir que de la faute des co. 
‘pistes, qui ont mis un ut pour un re, et qu’Alde avant lui, aussi-bien | 
que Michel Brutus en ses Notes sur Gésar, eussent déjà tâché de le. 
corriger. ne | AO an 
. Pour celui du Livre de l'Amitié que le P. Monet cite en son Scofus : 
digestus, ou Delectus Latinitatis ( qui est le même Livre dont il a. Ôté 
le nom de son premier Auteur, Scotus, dans les dernières Editions } , : 
Wereor ut idem sit interitus arimorum et Corporum , il prouve si peu : 
ce qu'il prétend » qu'il n’y a pas seulement de sens à le prendre de la. 
sprte, parce qu'il faudroit au moins lier ces paroles avec les précédentes; 
| 32 
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et ponctuer ainsi : Sin autem illa vereor, ut idem sit interitus; etc. ; 
comme on le lit dans Lambin et les autres, c’est--dire , nempè ut, mais 
si j'appréhende, comme on fait d'ordinaire , que les âmes meurent avec 
les corps, etc.; ou bien lire comme l’Edition d'Elzévir, Sir autem illæ 
veriora , ut idem sit, etc.; où le sens est encore clair, parce que Cicéron 
dit en ce lieu, que si Scipion est au Ciel, ce seroit une envie de s'attrister 
de sa mort; et que si d’un autre côté il y a plus d'apparence de croire 
que l’âme meure avec le corps, comme le prétendoient quelques-uns, 
on ne doit non plus pleurer un homme mort qu’un homme qui ne seroit 
pas encore né. | un 

Il en est de même des autres lieux qu'ils rapportent, que je ferois voir 
être tous corrompus, si cela ne demandoit un trop long discours. 


IV. VEREOR NE NON. 


: Puisqu’à PVereor ne il faut sous-entendre ut , et le prendre pour vereor 
ut ne “4 s'ensuit nécessairement qu’à verecor ne non, il faut sous-entendre 
encore ut, et le prendre comme s’il y avoit verorut ne non, d’où il est 
clair que, les deux négations se détruisant l’une l'autre, vereor re non est 
la même chose que vereor ut, et s’entend même plus facilement, parce 
ila plus de rapport à l’usage de notre langue : Vereor ne exercitumn 
firmum habere non possit, Cic., je crains qu’il ne puisse pas avoir une 
bonne armée. Intellexi te vereri ne superiores. litteræ mihi redditæ non 
essent , Cic., j'ai reconnu que vous appréhendiez que je n’eusse pas reçu 
vos dernières lettres, c’est-à-dire , que vous aviez peur qu’on ne me les eût 
s rendues. 7'imeo ne non Ba à » Cic., je crains de ne le pas empor- 
ter ; et une infinité d’autres, où 1l faut toujours traduire le ze 7072 comme 
V'ut, et les prendre l’un pour l'autre. 


V. Non VEREOR UT; ou NON VEREOR NE NON. 


La négation ayant toujours la force en Latin de ruiner tout ce qui suit 
après elle, lorsqu'elle est mise devant les Verbes de craindre, elle ôte 
nécessairement toute la crainte que l’on pourroit avoir , ou que la chose 
que l'on désire n'arrivât pas ( comme lorsqu'il ÿ suit ut ou ñe non) , ou 
que la chose que l’on appréhende arrivät (comme lorsqu'il suit ne , ou ut. 
re) ; c'est pourquoi Non vereor ut id fiat, ou non vereor ne non id fiat, 
qui est la même chose, marquent que lon est comme assuré que la chosé 
_ que l’on désire arrivera , et qu’ainsi l’on n'appréhende point qu’elle n’ar- 
rive pas. C'est en ce sens que Cicéron a dit, parlant d’Octavius : Ne 
vérendum quidem est ut tenere se possit et moderari, etc, , nous n’avons 
pas sujet de craindre qu’il nese puisse modérer , et qu’il ne se puisse con- 
tenir. De même qu'il a dit : Non vereor ne tua virtus opinioni hominum 
non respondeat , je n'ai pas peur que votre vertu ne réponde pas à l’es- 
tiue avantageuse que les hommes ont de vous. Non vereor ne hoc officium 
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meum Servilio non probem , je n’appréhende pas que je ne fasse fguver 
bon , ou je ne suis pas en peine de faire trouver bon mon procédé rvi- 
lius. Non vereor ne non :cribendo te expleam , je sais bien le moyen de 
vous accabler de lettres sou je ne su pas en peine d'en venir à bout. Non 

“sum veritus ne tua benefi icia srislinere non possem , je n’ai jamais craint 
de ne pouvoir soutenir toutés vos faveurs. 

Mais quelquefois on trouve ces deux négations, re , non, l’une auprés 
de l'autre, qui néanmoins retombent dans deux divers membres, et n’ont 
‘rien de cemmun ensemble ; et c’est ce qu’il faut bien considérer, pour 
en bien prendre le sens et les bien démêler. Ainsi dans la première Catil, 
“quand Cicéron dit, Credo, erit verendum n'ühi, ne no7r hnc poiiùs omnes 
‘boni serits à me | quäm quisquam crudeliüs factum esse dicat ; c’est comme 
81 disait, An est verendum mihi, ne quiëquam hoc crudelits à me factum 
esse dicat, et non potits ne omnes boni seriüs factum esse dicant ? En 
sorte que le zon retombe seulement sur potfs (non potiüs ), et n'a point 
de rapport avec le ne. Et partant , ce n’est point par versor ne non, mais 
simplement par wereor ne qu’il le faut rendre, en le traduisant ainsi : 
Mais peut-étre que j'aurai plus de sujet de craindre que quelqu'un ne 
S’avise de me reprocher que je me serai montré trop sévère et trop cruel, 
-que d2 redouter la plainte de tous les gens de bien qui me dirpnt que j'ai 
-encore été trop lent, et que j'ai attendu trop tard. 





VI. Non VEREOR NE, 04 NON VEREOR UT NE. 


- 


Si Non vereor marque que l'on est comme assuré que la chose qu'on 
‘désire arrivera , et qu’ainsi l’on #’appaghende point qu'elle n’arrive pas, 
Non vereor ne , au sontraire , marque que Pon est comm® assuré que la 
chose qu'on pourroit appréhender p’arrivera pas, et qu'ainsi l'on ne 

“craint point qu’elle arrive. C’est en ce sens que Cicéron a dit, Von vereor 
ne quid timide, ne quid stultè facias , je n’ai pas sujet de Craiadte que 

“vous fassiez quelque chose par lâcheté ou par indiscrétion. Non vereor 

‘ne assentatiunculé quédam auCRpari tuam gratiam videar , Id. , je n’ai 

pas peur que l’on m’accuse de vouloir gagner vos bonnes grâces par des 
flatteries. 

Voilà À peu près ce que j'ai cru être obligé de rapporter sur ces facons 

‘de parler des Verbes de craindre , sur lesquelles j je me suis un peu étendu : 
parce que je n'ai encore vu personne qui les ait traitées dans leur principé, 
et qu'à moins que cela , les personnes même versées dans la Langue 
avouent qu’elles y ont souvent trouvé de la difficulté. 

a: ÿ a encore une autre facon de parler, où Lait irmation et la négation, 

n ’étant pas blen démèélées, donnent souvent aussi de la peine ; nous en tou- 

_cherons quelque chose daus le chapitre suivant. 
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CHaPiÿRe Il. 


De cette autre façon de parler » Haun Sc10 AN , etc. 


C ETTz expression a déjà été touchée dans les Notes de la traduction 
de Térencé- néanmoins nous la rapporterons ici comme à son propre 
lieu. | | 

Cette facon de parler n'est pas proprement négative, mais douteuse 
ou conditionnelle, à cause de la force de la particule an, d’où vient 
qu’elle rentre souvent dans le sehs de fortassè , et se doit prendre comme 
s’il y avoit Haud scio an non ( demême que non modù se prend souvent 
pour non modà non). Ainsi , dans le Livre de la Vieillesse, Cicéron repre- 
nant une parole de Solon , par laquelle il témoignoit qu'il ne vouloit pas 
que sa mort fût destituée des larmes de ses amis, et lui en opposant une 
autre d'Ennius, il dit : Sed haud scio an melius Ennius: Nemo me lacrymis 
decoret, etc,; ce que Gaza traduisant, dit : A1’ Touwç "Evycoç œuervou, 
Sed fort Ennius melius. Et Cicéron est plein de semblables expressions: 


Aristoteles quem, excepto Platone , haud scio an rectè dixerim principem 


Philosophoram, Cic., lequel, après Platon, je ne sais si je ne pourrais 
point appeler le premier des Philosophes. Tibi non minùs, haud scio an 
magis eliam hoc faciendum est, Offic. 1, vous ne le devez pas moins ; 
et peut-être y êtes-vous encprc plus obligé. Capessentibus autem Remp. nihil 
minùs quäm Bilosophis , haud scio an magis etiam et magnificentia et des- 
picientia adhibenda sit rerum humanarum , Ibid. , ceux qui gouvernent la 
République ne sont pas moins obligés que les Philosophes, et peut-être 
même le sont-ils davantage, de témoigner un généreux mépris de toutes 
les choses dela terre. Est id quidem magnum, atque haud scio an maxi- 
mum, lib. IX, Epist. 15, c'est une chose grande, et peut-être la plus grande 
de toutes ; ou bien , je ne sais si ce n’est point la plus grande de toutes. 
Ainsi, quand Térence a dit, 4tque haut scio an quæ dixit vera sin£ 
omnia , cela ne veut pas dire, je ne sais si tout ce qu'il m'a dit est vrai, 
comme s’il n’en croyoit rien ; mais au contraire il témoigne être déjà 
à demi persuadé , et veut dire que ce que l’autre disoit pourroit bien être. 
Et ailleurs, quand il dit, Qui infelix haud scid an illam miserè nunc amat, 
ce n’est pas à dire ,jene sais s’il l'aime, mais au contraire , je ne sais s'il 
ne l'aime point. Ainsi Cicéron, dans l’Oraison pour Marcellus, voulant dire 
que la postérité jugeroif encore plus sincèrement de la vetu de César, 
que les hommes de son temps, il dit, Servi is etiam judicibus, qui multis 
post sæculis de te judicabunt, et quidem haud scio an incorruptits quäm 
nos : au lieu qu'à ne comprendre pas bien cette élégance, et à en juger 
selon le Français , on craoiroit d’abord qu’il faudroit atque haud scio an 
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non incorruptius quäm nos, etc. On peut voir une infinité d'exemples 
semblables dans Cicéron , qui montrent assez que Haud scio an se doit 
toujours résoudre par fortassè. Il est vrai qu'il y a aussi quelques lieux 
dont on pourroit douter, comme dans le Livre de la Vieillesse, où, par- 
lant de la vie de Ia campagne , il dit, 4tque haud scio an ulla possit esse 
beatior vita. Mais il y a grande apparence que cet exemple, uussi-bien 
qu’un ou deux dans le livre de Orat., et dans l'oraison de Harusp. res. 
ponsis , a été corrompu par quelqu'un qui n'a pas entendu cette facon de 
parler, et qu’il faut lire 4tque haud scio an nulla possit esse beatior vita. 
Tout de même que dans le troisième des Of. Cicéron, voulant persuader 
à son fils qu’il n’y a rien de plus utile que d'étudier la Philosophie , lui 
dit : Quod cum omnibus esé faciendum qui vitam honestam ingredi cogi- 
£ant, atque haud scio an nemini potiüs quärg tibi ; où il ne dit pas an ulli, 

comme il devoit dire si l’autre exemple n’étoit pas corrompu, mais an 
nemini, Et dans le livre de l'Amitié, ayant paré contre ceux qui mettent 
tout le fruit de l’amitié dans FU itE q qu’on en retire, il ajoute, Atque haud 
scio an ne opus sit quidem nihil unquäm omnind deetse amicis ; mais peut- 
être qu’il n’est pas ahsolument nécessaire, ou que ce n est pas toujours 
le meilleur dans l'amitié, queles amisne manquent jamais d'aucune chose : 
où il faüdroit an opus sit, si l'exemple du livre de la Vieillesse étoit 


recevable. 


DES FIGURES 
DE CONSTRUCTION. 





e 


Ce que c'est que Figures dans la Construction , leur utilité, 
et qu'on,les peut réduire à quatre. 
Nous Sn re Fe : 
ous avons divisé ci-Gessus la Syntaxe en deux parties, en simple 
et.en figée; et nous avons dit que la figurée étoit celle qui s’éloignoit 
des Règles ordinaires et aturélles , pour suivre certains tours parti 
culiers, mais autorisés par l’usage des Savgs , et c'est ce qu’on appelle 
ici FicurEs. | 

La connoissance de ces Figures est si nécessaire , que sans elle’ il n'est 
pas presque possible de rien entendre nettement daus les + 
de rien écrire qui ressente um peu cette pureté et naïveté Latine des 
Anciens. 

Nous les réduirons toutes à quatre espèces, suivant la pensée du docte 
Sanctius, qui dit que toutes les autres ne sont que chunères : Monstrosi 
partus Grammaticorum. In Minerv. sua, lib. 1V. 
= Car on ne marque par ce mot de Figure que , Ou le défaut et le vide 
de quelque partie dans le discours ; et cette Figure s'appelle généralement 
ELLIPSE ; Fe, | | | 

+ Ou quelque chose de superflu et de surabondant ; et cela s'appelle 
= PLÉONASME ; 

Ou quelque disproportion et disconvenance dans les parties, lorsque 
lon fait plutôt la construction selon le sens que selon les mots ; et nous 
appellerons celle-ci Sy1LxPs£ , quoique quelques nouveaux Grammairiens 
laient appelé SYNTHÉSE ; | 

Ou quelque renversement de l’ordre légitime et naturel dans le dis- 
cours; et c’est ce que l’on nomme HYPERSATE. 

Mais à ces Figures on ajoute encore l'HELLÉNISME , où PHRASE GRECQUE, 
qui est lorsque l’on exprime en Latin ; par une imitation tirée des Grecs, 
des choses qui semblent ne se pouvoir défendre par les règles de la Cons- 
truction Latine. 

Et pour l'Anrirrose ou l'EnaLracE , nous ferons voir à la fin qu’elle 
est aussi peu nécessaire que les autres que nous omettons , et qu’il n’y a 
rien que l’on ne puisse rapporter à ces quatre Figures. 
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CHAPITRE ÎÏ. ; 


De la première Figure appelée ELLIPSE. 


E, première Figure s'appelle ELcrpsx , c’est-à-dire , défaut où manque- 
mént, et cette Figure est de deux sortes : car on doit quelquefois sous 
entendre ce qui ne se trouve point du tout dans l’oraison ; et quelquefois 
l’on sous-entend un Nom ou un Verbe qui y a* déjà été exprimé, soit 
qu’on le prenne en la même manière qu’il a été déjà mis, ou en une autre, 
ce que Î on appelle Zeugma. 

Or, la première sorte d’Ellipse tire particulièrement son fondement de 
ee que l’en trouve dans les vieux Auteurs, qui, exprimant leurs pensées 
plus au long, et dans une plus grande simplicité, nous ont fait voir par 
là quel étoit le naturel du régime , et ce qu’il falloit supposer dans le dis- 
cours plus figuré et plus concis, où l’on s'est étudié depuis. Les Règles les 
plus générales que l'on doive considérer en ceci, et qui ont été déjà tou- 
chées en partie dans les Remarques précédentes et dans la Syntaxe, 
peuvent être réduites à neuf ou dix chefs, qui doivent être considérés 
comme maximes fondamentales, pour bien voir la suite du discours, et 
pour bien entendre un Auteur. 


I. Verbe sous-eniendu. 


1°° MAXIME GÉNÉRALE. IL n'y a point d'Oraison qui ne soit eom- 
posée de Nom et de Verbe; et partant, où le Verbe n’est pas, il faut qu’il 
y soit sous-entendu. | 

Ainsi, ce que l’on nomme Apposition, comme A4nna soror , Urbs Athe- 
ræ, n'est proprement qu’une Ellipse du Verbe Substantif , pour Anna 
ens, ou (parce que ce Participe n’est plus en usage ) quæ es soror; Urbs 
quæ est, ou queæ dicilur Athenæ : de même que César a dit, Carmonenses , 
que est firmissima civitas, lib. IL, 19, B. C. D là vient qu’en Français on ne 
fait presque jamais d’Apposition par les seuls Substantifs, parce que notre 
Langue évite l’'Ellipse ; mais ou l’on met l’un des Noms au Génit. la ville 
de Rome , ou l'on ajoute un Verbe, la ville quiest appelée Rome, ou bien 
ôn joint un Adjectif avec lun des deux Subst., Rome, ville célèbre; Anne, 

| Ma Sœur, el non pas, Rome ville ; sœur Anne. C'est pourquoi encore l’on 
ñe traduit pas, Ora pro nobis peccatoribus , priez pour nous pécheurs; 
mais, priez pôur mous pauvres pécheurs , pu, priez pour nous qui sommes 
pécheurs. Et ainsi des autres. * 

Or, l'Apposition ne se fait pas sagement d’un seul mot, mais aussi de 
plusieurs : Donarem tripodas , premia fortium , Hor., c'est-à-dire , qui 
sunt præmia fortium. Vicina coëgi — Ut quamvis avido parerent arva 
solono ; — Gralum opus agrcolis, Virg. 


\ 
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Mais on rapporte souvent à l'Apposition ce qui tient plus de la nature 
de l’Adjectif, comme Homo servus. Victor exercitus. Nemo homo, etc. 

Il ya encore beaucoup de rencontres où le Verbe est sous-entendu , 
surtout le Verbe Substantif ; Sed vos qui tandem, supp. estis ? Et quel- 
que autre Verbe, comme 7n Pompeianum cogito, Cic. supp. ire. Dii me- 
liora , supp. faciant. 

Quand on parle par Proverbe : Fortuna fortes, Cic. , supp. adjuvat. 
Par Figure d’éloquence : Quos ego, Virg. .. supp. castigarem. Et en 


d’autres rencontres que] Pusage apprendra, ou qu’oh pourra voir ei-après 
Liste 2. | 


IL. Nominatif sous-entendu avant le Verbe. 


II° MAXIME GÉNÉRALE. H n'y a point de Verbe qui n’ait son. Nomi- 
patif exprès ou sous-entendu ; mais le Nomipatif se supprime ordinaire- 
- menten trois manières. | | 
.… 1. À la première et à la seconde personne : Æmavi te, quo die Er 
 Cic, , supp. ego. Quid facis? ‘supp. fu, etc. 

2.. Dans les Verbes qui regardent. le commun des hommes : Aiunt , 
ferunt ,  prædicant, supp. homines , on dit ; car on, c’est-à-dire , homme, 
le prenant indéfiniment , comme nous l'avons fait voir ci- dessus ;, 

page 452. 

3. Dans les Verbes que l’on appelle Po Vivitur, supp. vita ; 
car, si l'on dit bien Vivere vitam , il faut conclure que l'on peut dire aussi 
Vivitur vila, l'Accusauf de l Actif pouvant toujours être rendu par le, 
Nominatif du Passif. De même, quand on dit peccatur, il faut sous-entendre 
peccatum, comme Cicéron a dit, Quo in genere multa peccantur. Vigi- 
latur, supp. nor, comme Ovide a dit, Voctes vigilantur amareæ. Festi- 
natur', properatur , supp. ref ; ou Juga. De même que Virgile a dit, 
Festinate Jugam, et ainsi des autres. Et la raison de ceci est que ces 
Verbes sont mal appelés Impersonnels, comme nous l'avons fait voir ci-. 
dessus, page 452 et suivante, et qu'ils peuvent | avoir et leur Nominatif 
el leurs personnes comme Îes autres, 

-On pent rapporter à ceux-ci les Verbes que Sancuius appelle F2 ba 
naturæ ; qui marquent un effet naturel, comme pluit , tonat .fulgurat, 
ningit, lucescit, où l'on sous-entend Deus , cœælum , ou natura ; où même 
le nom d’où le Verbe tire son origine, comme pluvia, nix, lux, etc., 
puisque nous voyons que les Langues vulgaires l’y mettent souvent , au 
moins avec un Adjectif, comme ë/ a plu une grosse pluie ; et les Latins \É 
joignent aussi d’auges noms, omme, saxa pluunt , Stat. Tantüm pluit 
ilice glandis. Virg. 

L’Infinitif tient souvent lieu de Nominatif, et doit être sous-entendu 
_ comme tel dans le discours, parce qu’il est considéré eomme Nom 
Verbal, selon ce que nous avons dit ci-dessus , page 441. 
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I1L Æccusatif sous-entendu après le Verbe. 


IIT° MAXIME GÉNÉRALE. Tout Verbe qui marque action a son 
Accusatif expès ou sous-entendu ; mais on le supprime souvent, et 
surtout devant le Relatif qui, quæ quod, comme, Faciliüs reperias 
(supp. komines) qui Romam proficiscantur, quäm ego qui Athenas. Cic. 
Voyez aussi ce que nous avons dit à la Règle 14, et dans les Remarques 
sur les Verbes , chapitre 1. , 

Mais il faut encore prendre garde que l’Infinitif , comme Nom Verbal, 
Peut aussi être souvent sous-entendu pour le cas de son Verbe même, 
comme nous l’avous fait voir en divers lieux. Ainsi, quand je dis Currit, 
il faut.sous-entendre cursum , ou ro currere qui est le même. Pergit, lon 
doit sousgentendre pergere, et amsi des autres; ce qui semhleroit peut- 
être étrange d’abord , si nous ne voyions que les Anciens en ont usé de la 
sorte : Pergis pepgere , Plaut. Pere dn ire domum , Ter. Et c'est ainsi que 
les Grecs disent êgn pévæ , dirit dicere , et semblables. 


) 


, 


, j [ 
IV. Infinitif seul ; le Verbe qu le gouverne sous-entendu. 


IV* MAXIME GÉNÉRALE. Toutes les fois que l'Infinitif est seul dans 
l'Oraison, on doit sous-entendre un, Verbe qui le gouverne, comme, 
cæœpit , solebat, ou autre. Ego illud #dulù negare factum , Ter., supp. 
cæpi. Facile omnes perferre ac pati, Id., supp. solebat ; ce qui est plus 
ordinaire aux Poëtes , et aux Historiens , quoiqu'il se trouve même dans 
Cicéron : Galba autem multas similitudines afferre, multdque pro æqui- 
late dicere ; où l’on doit toujours sous-entendre un Verbe, sans prétendre 
que l'Infinitif soit là pour un Imparfait, par une Figure qui ne peut avoir 
aucun fondement. HS 
Quelquefois même on y sous-entend un Participe, comme dans César, 
Divitiacus complexus obsecrare cœpit, ne quid gravius in fratrem statue- 
rel; Scjre se illa esse vera | nec quemquam ex eo plis quàäm se doloris 
capere, pour dicens se scire, etc. | | 


Y. Adjectif seul ; quelque Substantif sous-entendu ; où il est parlé de 
| | Negotium. ” 


V' MAXIME GÉNÉRALE. Tout Adjectif suppose son Substantif 
exprès ou sous-entendu. Ainsi, parce que juvenis , servus, etc. , sont 
Adjectifs, ils supposent homo ; parce que bubula , suilla, etc. , le sont 

. aussi, ils supposent caro. Il ÿ en a plusieurs de cette sorte , dont nous 
parlerons plus bas dans une Liste que nous donnerons. | | 

Maïs, lorsque Adjectif est au Neutre , on sous-entend le plus souvent 
Necoriux pour son Substantif, qui, parmi les «Anciens, se prenoit pour 
Res, de même que le TO NPATMA des Grecs, ou le VEnsux des 
Hébreux, 
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:__ Cicéron même l’a mis en ce sens, lorsque, parlant de C. Antoine qui 

ne le payait point, il dit : Teucris illa , lentum negotium. Ad Attic.,c'es£ 
un pauvre homme , c'est une chose q i va bien lentement. Et ailleurs, 44 
tanti belli opinionem , quod ego negotium, etc. Et c’est ainsi qu’Ulpien en 
a us, lorsque, montrant qu’il y a plus de choses que de mots dans la 
nature, il dit : Ut plura sint negotia quèm vacgbula | | 

Souvent même on voit que Cicéron prend Res et Negotium pour une 
même chose. Ejus Necoriuu sic velim suscipias , ut si esset Res-mea; ce 
qu'il faut b'cn remarquer pour entendre la force de diverses expressions, 
et diverses particules clégantes, dont cet Auteur s’est servi, comme 
Rerum autem omnium nec aptius est quidquam ad opes tuendas quàrñ 
diligi, nec alienius quâm timeri. Offic F, où l'on voit qu'aptius et alienius, 
Neutres, supposent regotium pour leur Substantif qui a néanmoïns rap- 
port au mot de res, qu'il a mis auparavnt, comme à son Synokyme. Et 
de même: Sed ego hoc'utor arg-mentp , quam-ob-rem me ex animo veré- 
que dilgi arbitrer, car quamobrem , qu’on prend por Adverbé , est 
composé de trois mots; et res a ici rapport à ergumentum, qu'il a dit 
devant, de même que s’il y avoit ob quod argumentum, ou ob quod 
negotiuin, à cause de quoi. : | 

Ainsi, contre Verrès, quand ildit : Fecerunt ut istum accusarem , à 
quo mea longissimè ratio voluntäsg':e abhorrebat , c'està-dire , à quo 
negolio accusalionis , selon Ascomius. Et quand Térence a dit : Uti-. 
nam Si modù defuncium, il faut sous - entendre , negotium , selon 
Donat. ne | 

Et partant, quand on dit, Triste lupus stabulis ; Varium et mutabile 
semper Femina, Yon doit sous-entendre ce même negotium , sans aller 
chercher un autre tour par le Féminin , pour dire avec les Grammai- 
riens , que c’est Res tristis, Res mutabilis , comme si negotium ne pou- 
voit pas faire là le même office que Res. : ; 

De même, les Noms des arts et des disciplines sont ordinairement pris 
au Neutre dans Cicéron , parce que l’on y sous-entend ce Substantif : 
Musicorum perstudiosus , Cic. Nisi in Physicis plumbei sumus, Id. Phy- 
sica illa ipsa et Mathematica quæ posuisti, Id. , supp. negotia. 

Il se doit encore: sous-entendre lorsque le Relatif est au Neutre , 
comme , Non est qudd gratias agas, c’est-à-dire, non est negotium , ou 
nullum est negotium propier quod gratiaf agas, an agere debeas. 


Classe virisque potens, per quæ fera bella geruntur. Ovid. 


Et de même, Lunam et stellas, quæ tu fundasti, c’est-à-dire, quæ 
negolia. DS DS. 

On voit par là que les Grammairiens n’ont pas eu grande raison d’appe- 
ler ceciuneSyllepse, ou de dire que le Genre Neutre étoit plus noble que les 
deux autres , et qu’ainsi Îles concevoit ou renfermoit tous deux ; en quoi 
ils ont fait deux fautes notables: la première, qu’ils n’ont pas assez compris 
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te que c’est que le Neutre, qui n’est appelé Genre que par négation, el 
qui par conséquent ne peut être plus noble queles deux autres, nt les 
renfermer tous deux : la seconde , qu'ils n’ont pas entendu la cause de 
cette construction par le Neutre, laquelle n'est autre que l'Ellipse du 
rot Vegotia ; à cause de quoi ils ont cru que l'on n’en pouvoit user que 
dans les choses insnimées, au lieu que l’on en trouve aussi des exemples 
dans les autres,-comme nous avons fait voir en la Syntaxe, Règle 4, 
page 333, et comme nous le pouvons encore faire voir ici par d'autres 
autorités, comme quand Tacite a dit: Parents, liberos , fratres , vilia 
habere , c'est-à-dire, vilia negotie , les estimer peu de chose. Et Lu- 
crèce, [, 85: . 


| _ ©. où | 
Ductores Danaüm delecti prima virorum. 


Et cette Figure de NeGorTia sous-entendu est si répandue dans le dis- 
cours Latin, que Cicéron en use en mille rencontres, où il pourrait fuire 
autrement, comme quand il dit, Ænnus salubris et pestilens contraria 
(pour contrarü), c’est-à-dire , sunt contraria regolia , sont choses con- 
traires. Et dans le Livre dg la Vieillesse : Sæpè enim interfui querelis 
meorum æqualium , quæ C. Salinator, quæ Sp. Albinus deplorarse sole- 
bant ; il n’a pu dire querelis que, qu’en sous-entendant negolla , puis- 
qu'il est visible que quæ se rapporte à ces plaintes, com il paraît encore 
par le Grec de Gaza: Hodats YA TOL TEPLÉTUXOV OAYPMOIZ OYE siobaat 
aarodWpecôœ ; et qu’ainsi il aurait dù mettre quas, s'il n'avait sous- 
entendu cet autre Nom qui est du Neutre : sur quoi l'on peut voir encore 
ce que nous dirons çci-après dans la Syllepse. 

Que si l’on objecte encore cette Maxime , qu'en Hébreu lAdjecuif 
Féminin se prend souvent absolument, comme, Unam pet à Domino, 
c’est-à-dire, unam rem , quoiqu’on n’y puisse pas sous-entendre le Suhs- 
tantif Féminin, parce que tous ceux qui signifient rem, ou negotiumn , 
sont Masculins en cette Langue; 

Je réponds qu'il n’y a point d’endroit dans lEcriture , où l'Adjectif 
Féminin se trouve seul, qu'en n’y doive sous- entendre un Substanuf 
Féminin , quoique ce ne soil pas rés ni negolium , qui sont Masculins çn 
cette Langue ; et qu'ainsi dans l'exemple proposé 1l faut sous-entendre 
mOn? ; Scheela , petitionem , comme il se voit en ce qu'il est exprimé 
ailleurs, Petitiorem unam ego peto abs te ; Reg. LI, 2, 16. 

Nzcoriux est encore sous-entendu dans ces facons de parler, qui sont 
si élégantes : Quoad ejus facere poteris. Quoad ejus fiert poterit , el semi- 
blables, dont nous avons parlé ci-dessus, page 485, dans Quoad; car 
FInfinitif facere ou fieri doit être là. considéré comme un Nom qui gou- 
verne ejus au Génitif, supp. negoti : ainsi quoad ejus facere poterts » 
c’est-à-dire , quantim poteris ad facere (pour ad effectim ) ejus negoti. 

Et quoad ejus fieri poterit, c’est-à-dire, quantüm ad ejus rei ou regolit 
potestas erit, autant qu'il se pourra, autant qu'on aura de pouvoir 
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pour cela. Et de même des autres : ce que peu de personnes ont en- 
tendu. | RS | 


VI. Antécédent sous-entendu avec le Relatif. 


VI MAXIME GÉNÉRALE. Tout Relatif a son Antécédent qu'il 
représente ; ainsi c'est une Ellipse, lorsque lAntécédent qui doit tou- 
jours être entendu devant et. après le Relatif, ne se tronve que devant, 
comme , Est pater quem amo , pour quem patrem amo ; et cette Ellipse 
est double ; lorsqu'il ne se trouve ni devant ni après, comme, Sunt quos 
arma delectant, et semblables ; mais nous avons assez parlé de l’une et 
de l’autre en la Règle du Relatif, page 326 et suivantes. 

| 


VIT. C qu’il faut sous-entendre quand le Génitif est après un Adjectif 
ë ou après un Verbe. 


VII* MAXIME GÉNÉRALE. Toutes les fois qu’il y a un Génitif après 
un Nom Adjectif, ou après un Verbe , ou c’est une phrase’ Grecque qui 
dépendra de la Préposition, ou il faut sous-edÿendre un Nom général qui * 
le gouverne ; et c’est une vérité constante, que ni en Grec, ni en Latin, 
on né trouvera point de Verbe ni d'Adjectif, qui de soi puisse gouverner 
le Génitif : nous en avons fait voir l'application en chaque Règle par- 
ticulière, ce que l’on peut rappeler ici à cinq points principaux. | 

1. Quand on dit que l'Adjectif est pris substantivement,, il faut tou- 
jours sous-entendre lc Substantif, negotium , tempus, ou quelque autre 
Nom particulier : Ultimum dimicationis , Liv., supp. {empus. Amara 
curarum ; Hor., supp. negotia ; ce que Lucrèce, Tacite et Apulée 
semblent “paniculièrement affecter. | | 
© 2. Quand on sous-entend un des Noms que l’on nomme Corrélatifs : 
Sophia Scptimi, Cic., supp. filia. Hectoris Andromache, Virg., supp. 
uxor, Palinurus Phædromi, Plant. , supp. Servus. . | 

3. Quand on sous-entend causé ou rutione , de même que les Grecs 
sous-entendentÆysxx ou Xtpuv. Cüm ille Se custodiæ diceret in castris 
remansisse , SUPp. causé. | ; 

4. Quand dans les Noms de lieu on met le Génitif après une Préposi- 
tion : 4d Castoris ,Cic. In Veneris ; Plaut. , supp. ædem. De même, Per 
Varronis , supp. Jundum. Ex Apollodori , Cic., supp. chronicis. Ex 
 Jéminini sexüs descendentes , supp. stirpe , etc. | | 

$. Quand on met le Génitif après un Verbe : Est regis, supp. officium.. 

AEstimare litis, Cæs. ad Cicer. > Supp. causé. Abesse bidui, Cic., SUpP. 

itinere. Accusare furti, supp. crimine. Est Romæ , supp. à oppido ; et 

autres semblables que nous avons marqués dans les Règles. | 

Mais lorsque le Génitif Pluriel ne se trouve pas au même Genre, ou 
au même Cas que son Adjectif, on doit sous-entendre le Nom encore une 
fois ; Corruptus vanis rerum , Hor., c'està-dire, Corruptus vanis rebus 
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rerum ; de sorte que ce Génitif est le Génit. de la partition. De même que 
dans Tite-Live : Neque earum rerum esse ullam rem ; ce qui fait voir le 


peu de raison qu'il y a d'appeler cela une Antiphrase. 
VIF. qu’il faut sous-entendre quand l’Accusatif est seul. 


VIIL® MAXIME GÉNÉRALE. Toutes les fois qu'il y a un Accusatif 
dans le discours, il est gouverné , ou d’un Verbe Actif, ou d’une Prépo- 
sition (si ce n’est qu’il convienne avec l'Infinitif, comme me amare ). 
C’est pourquoi quand on n’y trouve pas l’une de ces choses , il l’y faut 
suppléer, comme Me miserum , supp. sentio. | 

Mais la Préposition y est bien plus souvent sous-entendue , comme £Eo 
spectatum ludos , pour ad spectatum.: Voyez ci- dessus le chap. des 
Supins, page 458. Pridiè Calendas , pour ante Calendas , et semblables, 
dont nous donnerons une Liste ci-après. | 


IX. G qu’il faut sous-entendre quand l’ Ablatif est seul. 


IX° MAXIME GÉNÉRALE. L’Ablatif n’est jamais dans le discours, 
qu'il ne soit gouverné d’une Préposition, quoique souvent elle n’y soit 
que sous-entendue. Nous en avons fait voir des exemples dans toutes les 
Règles particulières; et nous en donnerons encore une Liste ci-après, 
pour plus grande commodité. 


X. Deux autres Ellipses fort remarquables : l’une où il faut sous-entendre 
le Nominatif du Verbe; et l'autre où il faut suppléer le Verbe par le 


: L 

1° Souvent le Nominatif du Verbe n’est pas exprimé, qu'il le faut 
tirer du sens de l’oraison même pour la bien entendre, comme Cujus 
belli cùm ei summa esset data , edque cum exercitu profectus esset , etc. , 
Corn. Nepos, pour edque is cum exervitu profectus esset, Id cùm factum 
multi indignarentur magnæque esset invidiæ tyranno , Id., pour magnæ- 
-que id factum esset invidiæ , etc. Ain tu , te illius invenisse filiam ? Inveni, 
et domiest , Plaut., pour illa domi est. Düm equites prgliantur, Bocchis 
.cum peditibus , quos filius ejus adduxerat , neque in priore pugna adfue- 
rant , postremam Romanorum aciem invadunt; Sall., pour neque ü adfue- 
rant ,ou bien quique non adfuerant. César et Tite-Live sont pleins de 

semblables expressions. 


2° Souvent aussi il faut suppléer un Verbe dans un des membres de 
Voraison.; non tel qu’il est dans l’autre, mais un tout différent, tel que “ 
le véritable sens et la suite nous le.font juger , comme dans Virgile : 


| Te | 
Disce , puer, virtutem ex me, verémque laborem, 


Fortunam ex aliüs, Æn. XIE, 435. 


eù, comme dit Servius , avec fortunam , on sous-entend op{a, pete, ou 
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accipe, et non pas disce qui est devant, parce que fortunx non discitur-: 
Et ailleurs, | | 
| Sacra manu victôsque Deos, parvimque nepotem 
Ipse trahit. | 
où {rahit se rapporte seulement à rnepotem ; et pour sacra et Deos, il faut 
sous-entendre portat. Et de même dans le 1. des Géorg. v. 92 : | 
Ne tenues pluviæ , rapidive potentia £olis 
Acrior, et Boreæ penetrabile frigus adurat. 


# 


Car le Verbe adurat se rapporte fort bien au soleil et au froid , comme 
le remarque Servius ; mais pour tenues pluviæ , il faut. sous-entendre 
noceant , où quelque autre chose semblable, comme Linacer et Ramus 
l’ont remarqué. De même encore dans Cicéron : Fortunä » qu& illi floren- 
tissimä , nos duriore conflictati vidempur ; où conflictati convient seulement 
au second membre , au lieu que dans le premier il faut sous-entendre 
usi, dit Scioppius. Et dans Phèdre, liv. IV, fab. 16: Non veto dimitti : 
verüm cruciari fame , où l’on voit qu'avec le second membre il faut sous- 
entendre jubeo , volo, ou semblables, et non pas veto ; ce qui est d'autant 
plus remarquable, qu’il est plus contraire à la délicatesse de notre Langue, 
qui ne nous permet pas de nous servir d'un Verbe qui ait rapport à deux - 
mots ou à deux membres, qu'il ne se puisse dire de l’un et de l’autre sépa- 
rément. n. | 

C’est par cette sorte d’Ellipse que l'on doit expliqner aussi beaucoup 
de passages de l’Ecriture, comme celui de $. Jacques , Glorietuy autem 
Jrater humilis in exaltatione sua , dives autem in hmilitate sua > OÙ, 
selon la plus probable opinion que suit Éstius, il faut sous-entendre confun- 
‘datur dans le second membre, et non pas glorietur qui est dans le premier. 
C’est encore par là que le même Estius explique ce passage de S. Paul, 
Prohibentium nubere, abstinere à cibis, où il faut sous-entendre præci- 
pientium: et cet autre , Per fidem ambulamus, non per speciem, où il. 
faut sous-entendre sfamus , parce que le mot de ambular convient bien 
à ceux que les Théologiens appellent viatores ; mais non pas aux bien 
heureux, à moins que de marquer simplement le bonheur qu'ils auront 
d’être partout avec JÉsus-Carisr : Ambulabuntmecumin albis, Apoeal. TIT. 
Il en est de même de cet autre passage du Psalmiste , Per diem Sol non 
uret te, neque Luna per hoctem ; et de cet autre de la Genèse, Dit noc- 
tüque æstu urebar; car ni la Lune, ni la nuit n’ont pomt de chaleur et 
d’ardeur assez grande pour en être sensiblement incommodé ; c’est peur 
quoi il faut sous-entendre quelque autre mot. Et de même, Lac vobjs 
potum dedi, non escam , ya duñç émôrion nat où Gpôue; comme dans 
Homère , otvov »xi airov Éd'oyrec, F’inum et frumgntum edentes, où l’on 
voit assez qu'il faut sous-entendre quelque chose, puisque S. Paul n’a pas 
voulu dire qu'on boit ce qu’on mange, ni Homère qu'on mange le vin 
qu'on boit. ; . 
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Mais il faut aussi prendre garde, dit Linacer, que quelquefois il est 

presque impossible de déterminer quel Verbe on doit sous-entendre pour 

achever le sens; comme dam Haies Si furem nocturnum occidere 
dicet, quid latronem ? 


X]. Des autres Particules plus remarquables, que l’on inside 


I] faut souvent sous-entendre magis ou potius, comme T'acita semper 
est bona mulier, quäm loquens , c’est-à-dire, magis bona. Oratio fuit 
precibus quàäm jurgio similis, Liv. , © entendre) masgis similis : ainsi les 
” Grecs/ sous-entendent souvent p&)doy; et de là vient qu'on dit dans le 
Psalmiste , Bonum est conjfidere in Domino, quämaconfidere i in homine. 
Et dans T'érence, Si quisquam est qui placere cupiat bonis, quäm PRES : 
c'est-à-dire, bonis pots quàm plurimis. 

Avec simul on sous-entend souvent ac ou do , comune dans Virgile, 
Egl. IV, 26: 


At Simul heroum laudes et Jacta parenlis 
Jam legere , et queæ sit poteris cognoscere virtus. _ 


Et dans Cicéron, Itaque simul experrecti sumus , visa illa contemnimus. 
Si, est sous-entendu lorsqu'on dit : 





Tu quoque magnam 

Partem opere in tanto, sineret dolor, Icare haberes. Virg. ÆEn. VI, 50. 
——— Decies centena dedisses 

Huic parco paucis contento ; quinque diebus 

Nil erat in loculis. Hor. Sat. 1,3, 15. 


Ur ne se prend point pl quamvis, comme en s'imagine, ris on 
sous-entend alors esto ou fac, comme dans Ovide, Protinüs ut redeas, 
facta videbor anus, c’est-à-dire | esta ut statim redeas, tamen, etc. 

Ur ne se prend pas non plus pour utinam, comme quand Térence a: 
dit, Ut, Syre, te magnus perdat Jupiter! car on sous-entend oro ôu precor 
ut, elc. 

Quand on dit , Cave cadas, faris, etc., 1l faut sous- entendre ne , comme 
il est dans Cicéren, Nonne oaveam ne soelus facinm ; et encore avec le ne, 
il faut sous-entendre un u{, selon Vossius et Scioppius , parce qu’autre- 
ment ce ne ne gouverneroit pas le Subjonctif. Voyez ce que nons avons 
dit, ci-dessus en expliquant Frrearne, page 49. 

Le Mode qu'ils appellent Potentialis ou Concessivus , se peut résoudre 
aussi par cette figure, comme Frangas potiüs quäm corrigas , c’est-à- 
dire, fiet potius ut Jrangas, etc. Vicent , c’est-à-dire , es{o ut vicerit. 
Obsit, prosil, nihil curant, pour an obsit, etc. De même quand on dit, 
boro animo sis, c'est-à-dire, fac ut sis, etc. Ames, legas , c'est-à-dire, 
moneo te ut, ou bien fac ut ames , lepas etc. 

Après non modÔ , non solüm , non tantum (pourvu que cela ne 
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répugne point au sens) il faut sous-entendre Now, comme Alerander 
non modù parcus , sed ètiam liberalis, c’est-à-dire, non modè non parèus. 
Ita ut non modù civitas, sed ne vicini quidem proximi sentiant , Cic. Norz 
modà illi invidetur ætati, verüm etiam favêtur, id. Offic. IT. De là vient 
que l’on exprime quelquefois le non : Quia non modà vituperatio nulle , 
sed etiam summa laus senectutis est, etc. On peut voir Muret là-dessus 
en ses diverses lecons. | | | 
- La Particule NEmrë est souvent nécessaire pour résoudre nettement 
diverses manières de parler absolues, comme Sic video Philusophis 
placuisse ; niiil esse saplgntis prestare, nisi culpam, Cic. , c'est-à-dire, 
nempè nihil esse, etc. Cætera verd , quid quisque me dixisse dicat , aut 
quomodd ille accipi , aut qu& fide mecum vivant ü qui me assiduëè colunt 
et observant, præstare non possum , Id. , c’est-à-dire , nempè , quid 
quisque , etc. Hoc verd , ex quo suspicio nata est, me quæsivisse aliquid 
in quo te offenderem, translatitium, est, Id. , c’est-à-dire, nempè me quæ- 
Sivisse , etc. | | 
Voilà à peu près les choses les plus considérables que l’on doit remar- 

quer sur l'Ellipse ; par lesquelles chacun pourra presque juger de tout 
le reste ; car la Règle la plus générale que l’on puisse donner en ceci, 
est de prendre garde à la nature du discours, et à l'expression la plus 
simple, selon l’idée que nous en donnent les Langues vulgaires, qui 
souvent nous font assez voir ce que l'on doit raisonnablement sous-en- 
tendre. | —. - 

Néanmoins, parce que les mots nous peuvent quelquefois manquer 
dans ces rencontres, à moins que d’avoir déjà beaucoup d'usage dans 
la Langue, j'ajouterai encore ici trois Listes. La première sera des Noms, 
etla seconde des Verbes ; où je n’ai pourtant pas dessein de comprendre 
tous dux qui peuvent être sous-entendull}: ce qui seroit trop long et 
trop ennuyeux, mais seulement les principaux. La troisième sera des 
Prépositions , qui forment toujours la plupart des régimes et des liai- 
sons du discours dans toutes les Langues. DE 

, 


XII. PREMIÈRE LISTE. 
De Plusieurs Noms sous-entendus dans les Auteurs Latins. | 


ÆDEs est sous-entendu quand on dit capti dolis , Ovid. Castor et Pol. 


est domi , à la question Ubi. Voyez 
la Syntaxe , Règle 25 pag. 368. et 
suivantes. | 

Æs est sous - entendu quand on dit 
ratio ; ou tabula accepti et expensi, 
de même que nous avons fait voir 
qu’un le sous-entend encore quand 


_ on dit parvi pendo ; non sum sol- 


vendo ; etc. 


Au8o, quand on dit Mars et Venue 


lux alternis orientes et occidentes ; 
et semblables: car c’est une espèce 

. d’Ellipse , selon Scioppius, si toute- 
fois on n’aime mieux dire simple- 

‘ment qu’alors deux Singuliers va- 
Jlent-un pluriel , et le rapporter à la 
Syllepse ci-après. 

AMNIS, quand on dit confluens , pro- 
Jfluens ; torrens’, fluvius. Voyez 
‘Genres, page 6. Fu 


Joie 
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ANIMI, quand on dit rogo te, ut boni 
consulas, c’est-à-dire, ut statuas 
hanc rem esse boni animi, vient 
dun bon esprit ; quoique nous le 
traduisions par la personne qui re- 
çoit : que vous preniez cela en bonne 
part. | 

Ans ou SCIENTIA , quand on dit Me- 
dicina, Musica, Dialectica , Rhe- 
torica, Fabrica, etc. . 

-ARVUM , quand on dit novale. Culta 
novalia | Virg. Mais quand il dit, 
Tonsas novales , il faut sous-enten- 
dre terras , ainsi nommées à novan- 
do, dit Varron, parce qu’on les re- 
nouvelle, ou qu’on change de se- 
mence. 

BoNÆ, quand on dit homo frugi ; 
car les Anciens disoient bonæ fru- 

.. gis, puis après on a dit bonæ fru- 
gi, et enfin frugi tout seul , comme 
le remarque Sanctius. 

CAMPUM , quand on dit per apertum 
ire. | 

CARCER, comme il étoit autrefois Neu- 
tre , se doit sous-entendre quand on 

. . dit Pistrinum , T'ullianum , etc. 

CaUsA , quand on dit, £xercitum op- 
primendæ libertatis habet , Sail. 
Successorum Minervæ indoluit, 
Ovid. Inieger vitæ , sceleris purus, 

Hor. Voyez Syntaxe, page 344. 

Caro, quand on dit bubula, verve- 
cina, suilla, ferina, etc. 

CASTRA, quand on dit stativa , hi- 

. berna. Voyez Hétér. pag. 165. 

CENTENA , quand on dit debet decies 

- ou dectes sestertiüm. Voyez ci-après 
le ch. des £esterces, dans les Ob- 
servations particulières. 

CLITELLAS, quand on dit imporere 
alicui, lui imposer , ie tromper, le 


faire passer pour dupe ; car c’est à . 
dire proprement, le traiter comme , 


- un dne. 

CŒLUM, quand on dit serenum , pu- 
rum , etc. | 
‘CONSILIUM , quand on dit ercanum , 

secretum, propositum. Perstat in 
._ jproposito, etc. 
CoPIA, quand on dit eges medicinæ, 
abündas pecuniarum. 


CORONA, quand on dit civicé dona- . 


_. tus; muralem, obsidionalem ade 
. .{us , etc., et encore quand on dit 


serta ; de même que sertum se rap- . 


porté à coronamentum, qui se trouye 
dans Caton et dans Pline. 
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CRIMINE où ACTIONE, quand on dit 
Jurti damnatus, repetundarum pos- 
tulatus. Voyez Règle 28. pag. 384. 

DATU… , quand on dit non est te fal- 
lere cuiquam. 

Di£s, quand on dit illuxit, ou meus 
est natalis, etc. 

Dis ,. quand on dit Superi, Inferi, 
Manes , etc. 

Doxus , quand on dit Regia, Basi- 
lica. 

Doux» , quand on dit Urorem duxit. 

ExTA, lorsque l’ou dit cæsa et por- 
recta, comme dans Cicéron, Ne 
‘quid inter cæsu et porrecta, ut 
aiunt, onceris nobis addatur aut 
temporis ; que , lorsque je serai sur 
la fin de mon temps, l’on ne m’em- 

.barrasse point dans une nouvelle 
proasanes de charge et d’affaire. 
La Métaphore est prise de ce que, 
les entrailles étant coupées et tirées 
du ventre de la victime, ce qu’ils 
appelloient CÆsA , le Sacrificateur 
les retenoit et considéroit quelque 
temps avant que de les présenter sur 
VAutel ; ce qu’ils appelloient Por- 
ricere. 

FACULTAS ou PoTESTAS, quand on 
dit Cernere erat : Non est te fal- 
lere cuiquam , etc. 

FEsTA, quand on dit Bacchanalia, 
Saturnalia, Agonalia. 

FINIS , quand on dit kactenüs, qua- 
tenüs ; car c’est-à-dire, hdc fine 
tenus. | | 

FRUMENTA, quand on ditsata, comme 
fruges quand on dit satæ. 

FUNERA , quand on dit justa persol- 
vere. 


Homo, dans adolescens., Juvenis , 


amicus, familiaris ; et toutes les 
fois que l’Adjectif qui convient à 
l’homme est pris absolument, comme 
miser sum , salvus sum; et de même 
dans optimates , magnates | morta- 
les, Germani, Gall , etc. | 

IDEM , comme Æ quo ferè qui ho- 
mini morbi, Plin. pour fere iidem 

. qui. 

INGENIUM , ou INSTITUTUM, ou Mo- 
REM, quand on dit 4ntiquum ob- 
tines , Plaut. Vunc cognosco ves- 
trum tam superbum , ‘Fer. 

Is, pour talis ou tantus, est très-sou- 

vent sous-entendu , comme homo 

improbus , sed cui paucos ingento 
pares invenias, pOur & CUE. 
|. 23 
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ITER , quand on dit quû is, qud 
ends Virgile Da udien is: T'en- 
dititer velis, portumque relinquit. 

JUDICES , quand en dit rrittere in con- 
silium ; d’où vient que , selon Asco- 
nius, cela se prend pour perorare, 
lorsque, l'Orateur ayant fini, les 

. Juges s’assembloient pour prendre 
les voix. Z'estibus editis, ita mittam 
in consilium, ut, etc. Cie. 


Jupicio ou JURE ; quand on dit falso, : 


merito , immerilo, qui sont tous de 
vrais Noms Adjectifs. 
Lapis, quand on dit molaris. 
LAUDEM , quand on dit cur mihi de- 
trahis ? 


LiBen , quand on dit annaïis, diur- 


nus ;et de même au Pluriel, 
Lipai, quand on dit pugillares : de 
même aussi quand en dit Parulectæ, 
qui est un mot Grec que Tiron , af- 
franchi de Cicéron , donna pour ti- 
tre à des Livres qu'il fit sur diverses 
questions : Quos Græco titulo, dit 


Gelle.æœavdixras, libros inscripsit, - 


tanquèm omne rerum atque doctri- 
narum genüs continentes. Et depuis 
on a donné ce mème nom au Re- 
cueil du Droit que Justinien fit faire, 
que l’on appelle autrement, Diges- 
ta, orum. Plusieurs ont douté du 
Genre de ce nom Pandectæ , parce 
que, comme Varron et Pristién ont 
fort bien remarqué , les Noms en »*; 
de la première des Grecs, qui.en 
Grec sont Masculins, se changeant 
. en a en Éatin , deviennent Fm 
nins , comme 0 yéprns, hæC char- 
ta ; c’est pourquoi Budé a dit Pan- 
dectas Pisanas | au Féminin : mais 
Vossius croit que cette Règle de 
Priscien n’est bonne que pour les 
Noms qui n’ont pas rapport a un au- 
tre Nom plus général sous-entendu, 
commaest ici {ibri : d’où vient en- 
core , dit-il, que Covreta et Pla- 
neta sont Masculins, parce que l’on 
sous-entend aorip. Ant. August. H. 
Estienne ; Mekercke ,:Andr. Soot. 
et plusieurs autres , sont aussi de ce 
sentiment ; et Cujas a bien reconnu 
lui-même cette erreur , puisque dans 


ses derniers Ouvrages il l’a toujours : 


fait Masculin. | | 
LrBRz ou LIBRARUM, (Génitif sin- 
gulier oupluriel de Lebra, une li- 
vre) quand on dit Corona aurea 
fuit pondo viginti quingue, Liv. 


bone ER 


MÉTHODE. 
et semblables ; c'est-à-dire, pond 


ou pondere librarum 25 ; car pondo . 


n’est qu’un Ablatif comme mundo. 

Voyez Genres , Règle 8. et Hété- 

roclites, Liste VI. 
LiNEAS , quand on dit ad incitas re- 
dactus, réduit à l’exirémité ; car 
incitæ vient de Cieo pour Moveo , 
parce que ceux qui joueut aux Da- 
mes, étant poussés jusqnes aux der- 
niers rangs, ne peuvent plus se re- 
muer ; d’où vient que les Dames 
sont lors. appelées inciti, c’est-à- 
dire, imnobiles : que si Lucile a 
dit ad incita , il a entendu /ooa ; 
et de là vient, dit $. Isidore, que 
l’on appeloit inciti ceux qui avoient 
perdu toute espérance de se relever 
-_ de leur raisère. 
LIiTTERAS, quand Cicéron a dit, Z'ri- 
o abs te nullas acceperain ; et 
quand Plaute a dit, #odiè in ludum 
occæpi ire litterarium , ternas jam 
scio: A, M,O:oùil n’y a nul 
fondement , disoient Scioppius et 
Vossius , de prendre ce ternas pour 
les trois Conjugaisons des Verbes , 
ainsi que l’a pris Alvarez, comme 
. si un enfant pouvoit apprendre trois 
ar cree le premier jour qu’il 
. va à l’Ecole. | 
Locus, quand on dit Hic senex de 
imo ; ab humili (supp.-loco }), 
ad summum (supp. locuxmæ). In me- 
dium ; convenerunt in unum, etc. 
Primo, securdo, terlio ; etc. supp. 


Loco, 
LocaA ; au Plur. quand on dit æstiva , 
. hiberna, stativa |, pomarta:, r'osa- 
ria, supra, infera, etc. : 
Lopi, quand on'dit Circenses, Mo- 
galesii , Sæculares, Funebres , etc. 
MALUM, quand on dit Caveotibi, T'i- 
meo tibi; Metvoète, dete, pra 
te, etc. mais quand on ditcavere 


malo, il faut 'sous-entendre se à 
mal 


Oe ‘ , , 
MARE, quan on dst profundum . al. 
tum , tran ss né 
MENSsIS , quand on dit Janugrius 9 
Aprilis, October ; etc. 
MILLE, ou plutôt MILLIA , qui es 
pose envore! negutia , quand ‘on 
decem ou € n sestertia où de- 
: ‘naria. Voyez:ci-apres le chapitre des 
Sesteces. me 
Mop1A, quand on dit æullia: fru- 


menti. 


— 


0 
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Mopo, dans Pope , certo , etc. 
MORTENM, quand on dit obiit. L'usage 
a même retenu que l’on dise encore 
occumbere mortem , etc. 
NAVIM, quand on dit solvit, conscen- 
dit, appulit. , : . 
SOTIUM; nous en avons parlé ci- 
defus comme d’une des maximes 
les plus. générales : on peut encore 
remarquer ici que l’on sous-entend 
ce même Nom, lorsqu’on dit tanto, 
.- guanto , aliquanto , hoc, eo, quo, 
multo, paulo. nimio; car multo 
‘doctior , c’est-à-dire, multo nego- 
tio doctior ; ou, si vous voulez, 
multd re, multis partibus doctior. 
De même, quand on dit , Qué fieri 
«* :potest ? Qué est un Ablatif pour 
quo, c’est-à-dire , quo modo ou quo 
... .FeSOÎLO. 

Quand on met id, quid ou ali- 
quid , on sous-entend negotium , 
‘ces Noms étant d’eux-mêmes Ad- 
jectifs ; comme l’on voit dans Te- 
rence: Æ{ndriæ id erat illi nomen. 
Æt dans Plaute : Quid est tibi no- 

. men ? Nisi occupo 'aliquid mihi 
consilium. | 
: : Mènue lorsque Quid gouverne .le 
.Génitif negotü, il ne laisse pas de 


:, . supposer encore wyne fois zegotium 


.*. pour son Substantif, comme F'idleri 


. ….égestas, quid negotii dat homini ‘ 


misero mali ? Plaut. C’est comme 
. Sul y avoit. Quid nagotjum mali ne- 
. ..goti dat egesias homini misero ? 
où quid negotium .negotii est la 
(même chose que quæ res res ou re- 


.. um, comme dans le même Auteur, ’ 
si Re : ÉÉE ie 
Summum Jovem detesitor, disoit 


e 


*. Ménechme : Qua de re aut cui rei 
_ rérum omnium ? répond le vieillard. 


+ + 
ss 


On urentend aussi ce Nom, 
* ‘quand on dit mille ou Me à 
_ negotia ; car mille étant Adjectif, 
* de même que les autres Noms de 
nombres, d 

‘*?sôti Substantif; sur quoi l’on, peut 
‘voir ce qui sera dit ci-après daps le 
: chap. des Sestercés. 


Denarius , Quinarius, etc... 


: I Et de même quand on dit qua- 
A 


D'!'drans à quincunx, sestertius ; etc. 
“NÉNTIUM;, quand on dit. obviam illi 


? RiSUMNUS 


L ie ee Se 
Et c est ainsi.que l’explique Sciop- . 


doit nécessairement avoir | 


\. : L 4: . ‘ 
“Nunus ou NumEnus, quand on dit RE 


NUx , quand on dit avelana, ju 
glans, pinea, persica, castangu, 
etc. 

“OFFICIUM, quand on dit non est 
meum , où Regium est benè facere ; 
et de mème quand on dit est Re- 
gis, etc. 

OPERA, qand on dit Burolica, Geor- 
gica, Âhetorica, orum, etc. 

Opus , quand on dit hoc non solüm 
laboris , vertn etiun insenii fuit. 

ORATIO, quand on dit prosu, qui 
vient de prorsa pour recta, à la- 
quelle on a opposé versa ; car pror- 
sus signifioit antrelois rectus, d’où 
vient prorsi limites. Dans Feste, 
Prorsa Dea , qui présidoit aux ac- 
couchemens. ; 

OsriuM , quand on dit posticum , une 
porte de derrière. | - 

OYVES , quand on dit bidentes , .d’ou 
vient que ce Noin est ordinairement 
Féminin en ce sens: que si on le 
joint avec verres, il sera Mascubn, 

__ comme dans Non. Bidenti verre. 

PARS , quand on dit antiva ; postica » 
decima ; quadragesima, prünas, 

secundas, etc. Non posteriores fe- 

_ ram, Ter. Æï secundas defert , 

, Quint. supp. purtes. De mème pro 

rala, pro virili, supp. parte. 

‘PASsus ;, quand on dit re duo millia, 
Mart. Latitudo septingentorum il- 

… dium, Cxs. , ” 

_PRÆDIUM, quand on dit Suburba- 

num, Tusculanum , ete. 

PuER. ou PLELLA, quand pn,dit ip- 

. Jans , car ce motest. Adjectif; d’où 

” vient que dans Valère Maxime on 

‘trouve puerum infanteim, qui ne 

._ pouvait parler. u 

RASTER, quand ,on dit bidens, 4ri- 
dens 2 ETCe : | à : 

RATIO, quand on dit expensa ,\im- 

pensa, summa; de mème que l’on 
sous-entend nationes quand on dit 
conturbare , troubler l’ordre de ses 

. comptes , et user de quelque frande, 

.. #oit enyérs spn maître, soit envers 

ses créanciers , ou leur faire perdre 

_ Jeur rang, et payer les, derniers 

, axant.les premiers. 


EM FAMILIAREM , quand on dit .de- 
.coquere, manger tout.son bien, 
: faire banqueroute : d’où vient même 
.decocter., un banqueroutier. 
_SERMO , (lans ces façons de parler. or- 
 dinaires à Cicéron : Brevi, dicam ; 


Us 
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Circumscribi et definirt brevi, 
supp. sermone. Et sie dit brevi- 
bus agere , brevibus aliquid dicere, 
supp. sermontibus ou verbis , en peu 
de discours, en peu de mots. 

SERVUS ou MINISTER , quand on dit 
Est illi à pedibus, ou circum pedes, 
à manu ou ad manum ; à secretis, 
à libellis , etc. 

SESTERTIUM ( pour Sestertiorum, ) 
quand on dit centum millia ; et tous 
les deux sont sous-entendus quand 
on compte par l’Adverbe, comme 
debet mihi decies, et semblables. 
Voyez ci-après le chap. des Sester- 
ces. 

SIGNUM, quand on dit bellicum ou 

‘- classicum canere. 

SINGULI , quand on dit , in nüves, in 
annos ,.in horas, etc. 

SoLUM , quand on dit, T'erræ defi- 
gitur arbor, Virg. SPP tn solo ; 

c’est pourquoi dans Salluste, 4r- 
bores quæ humi arido atque are- 
noso nascuntur, c’est-à-dire, in solo 
:- “humi arido, etc. 
TABELLÆ, quand on dit in eboreis, 
 laureatis , etc., car autrefois les ta- 
: blettes prenoient leur nom de la 
matière ou du nombre des feuillets , 
comme eboreæ, citreæ , duplices, 
triplices, etc. Laureztæ, étoient 
celles que les Empereurs envoyeient 
au Sénat après avoir remporté la vic- 
toire. | 


:TABERNA, quand’ on dit Medicina, 


® Sutrina, T'eitrina, T'onstrina, 


…v Fabrica, Salina | Lanianä , etc. qu | 
“’: sont tous Adijectifs. Voyez Pistri- : 

num dans les Hétér. pag. i 38. col. 2. 
- FABULIS,, quand on dit in duodecim ; ‘ P 
* VIRGA , quand on dit rudem accipere, 


car les douze Tables étoient les Lois 
fondamentales de la République Ro- 
maine. D 
TEmpus, 


ex illo. Ex illo fluere res 


. ete: -Hoc noctis, id œætatis, etc. 
Antehac, posthac, ( car ‘hac se 
prend là pour hæc.) Antea, postea , 

ræterèa, post illa , supp. tempora. 
Cicéron même l’a mis : Post illa 


tempora quicunque Remp. ugita- : . 
pére, ete. Non licebat nist præfi- * 


nito loqui , supp. tempore. Propè 


_VASA, quand on dit 


and où dit ex eo, er quo, ‘ 
Danaüm ÿ 

+ Virg. Teñtio , quarto ,ertremo, etc. 
Optato , brevi, sero, etc. T'ertium : 
Consul, postremum ad me venit,' 


NouvEeLLE MÉTHODE. 
Complecti brevi ; Brevi respondere ; 


adest cüm alieno more vivenduna 
est mihi, Ter. supp. tempus. Ertt 
cüm fecisse nolles, supp. tempus : 
et une infinité d’autres semblables. 


TERRA, quand on dit Patria, conti- 
nens ; et de plus , quand on dit ja- 
cet hunu , pour in terra hui ; car 
la terre est divisée in aquam et hu- 
mum , selon Varron. 

De même, quand on dit natus est 
Ægypti, supp. in terra. Voy. R. 25. 
page 366. 

VADA, quand on dit brevia, des 
bancs de sable, des basses. | 

ctilia, vitrea, 
crystallina : de même que 

Vas, quand on dit atramentarium , 
sauinum: Ê D 

VERBA. Docere paucis, Virg. supp. 
verbis. Responsum puucis reddere , 
Id. Pro re pauca loquar, Id. Pau- 
cis te volo , Ter supp. verbis allo- 
qui. Et de même, Paucis est quod 
Le volo, pour est negotium propter 

uod paucis te verbis allogui volo. 
cere pauca, supp. verba. Respon- 
dere pauca, Hor. etc. 

VIA, quaud on dit hàc. illac, istàc, 

ud , ed, rectd, etc. Appiaj Aure- 
lia , etc. De mème que viam, quand 
on dit ire, ingredi. Virgile l’a 
mème dit , Jique reditque viam , 
etc. | | 

VINUM, quand on dit Mustum, 
Merum , Falernum, Massicum, etc. 
qai sont Noms Adjectifs. 

VrR ou UXOR , ou FEMINA , quandon 
dit conjux , ntaritus ou marita ; et 
au Plariet, optimates, magnates, 
primates , majores , elc. supp. vErt 
ou fenunæ. | 

c’est-à-dire, être mis en liberté; 
car l’une des facons de donner la 

‘liberté étoit que Le Préteur méttoit 

une verge sur'la tête de celui qu’il 
faisoit ‘ libre; et cette verge s’appe- 
‘loit rudis, parce qu’elle étoit mal 
polie et sans facon : elle s’appeloit 
‘ahssi festüca, et même vindicta, 
. parce que, par ce moyen, Servi 


 ’ vindicäbantür in libertatem. De là 


même vient rude donatus , exempt 
” ‘de toutes charges, parce que, quand 

où exemptoit'un Gladiateur de plus 
combattre , 6n lui donnoit une x A | 
ces sortes de verges. 
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Un3s, quand on dit natus Romæ, UTILE ou COMMODUK, quand on dit 
pour in urbe Romæ. Voyez la Rè  consulo tibi, prospicie mihi, etc. 
gle 25. page 368. ue 


On peut même remarquer ici que c’est une espèce d'Ellipse, au moins 
si nous croyons Sanctius et Scioppius , lorsque nous ne suivons pas le 
Genre de la terminaison dans les Noms particuliers, mais que nous 
suivons celui de la signification par rapport au mot commun et général, 
comme 

Dans les Noms d’Arbres, delphica Laurus, patula Fagus, tarda 
Morus , etc., supp. arbor. 

 Dansles Noms d'Herbes, Dictamnum pota sagittas pellit, Plin. Cen- 
tunculus trita aceto, supp. herba. 

Dans les Noms de Provinces, d’Iles , de Villes, et autres, sur quoi 
l'on peut voir ce que nous avons dit dans les Genres, Règle 3, 4, 
5 et 6. | 

Mais alors, avec PEllipse, il y a encore une Syllepse, comme nous 
dirons ci-après, page 527. 


XIII SECONDE LISTE. 


De plusieurs Verbes sous-entendus dans le discours. 


ADSspiCIO ou VIDEO, quand on dit, 
en quatuor ædes , ecce hominem , 
en Priamum. Que si l’on met le 
Nominatif, ecce homo , en Priamus, 
l’on sous-entend adest ou venit, on 
semblables. 

AMET ou ADJUVET, quand on dit 


Dict , quand on dit malé audit, il a 

| mauvaise réputation ; car c’est-à- 
dire , malè audit de se, ou sibi dici ; 

‘ en sorte que male ne 5e rapporte pas 
à audit, mais à dici qui est sous- 
entendu. 


Mehercule , Mecastor | Medius Fi- 

* dius ( qui sont des facons de jurer 
ou d’affirmer des Païens, dont les 
Chrétiens ne doivent point se servir), 
car c’est-à-dire, me Hercules, me 
Deus Fidius amet , ou adjuvet. Et 
Cicéron lui-mème nous apprend que 
mehercule se disoit pour me Her- 
cules. 

Ainsi Ædepol est composé de trois 
mots, savoir, d’e pour 7e, de pour 
Deus, et pol pour Pollux, supp. 
adjuvet. Mais l’on dit aussi Epol 
c’est-à-dire, me Pollux, supp. adju- 
vet. De sorte que c’est une faute d’é- 
crire ædepol avec un æ, comme font 
ceux qui prétendent qu’il se dit 
quasi per ædem Pollucis ce qui est 
faux, 

CANERE, quand on dit scit fidibus. 
CŒPIT , quandon ditire prior Pallas, 
et semblables. Voyez Syntaxe , page 
357. et Figures, page 505. 


ESssE, ou 


_ Et de mème, quand on dit audit 
bonus, audit doctus c’est-à-dire, 
audit dici esse bonus , selon la cons- 
truction Grecque que nous avons ex- 


pliquée en la Règle V, page 336. 


Dico, quand onudit bona verba ques 


supp. dic. Nugas , supp. dicis. Se 
hæc hactenüs, de his hactenüs.supp. 
dixerimus ou dictum sit. Quid mu 
ta ? supp. dico verba. 

É U1sSE , ou FORE, quand on 
dit, Factum illi volp. Ne dicas non 
prædictum. Promisi ultorem, supp. 
me fore , etc. 


EsTo on FAc, DA ou PONE, quand 


on dit, Hæc negotia, ut ego ab- 
sim, Confici possunt , c’est-à-dire , 
posito ut ego absim, ou esto, ou 
fac ut , etc. Bono sis animo, c’est- 


‘ à-dire, fac ut bono sis animo ouin 


animo. 


FACIO, quand on dit Dii meliora, 


supp. faciant. Studes, an piscaris ; 
an venaris, an onvria simul ? suppe 
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fuacis. Il nocte nihil præterquäm 
vigilatum est in urbe, c’est-à- 
dire, nihil factum est præter- 
qudm ,. etc. . 
RE , quand on dit In Pompeianum co- 
gito, Rhodum volu, indè Athe- 


nas , etc. ie 
LoQUI, quand..on dit seit Latine ,- 


Græcèé , etc. Voyez page 357. 
MONEO UT, ou FAC UT, quand on dit 
ames , legas ; ametis , legatis. Istud 
ne dicas. Istud cogites tecum. Ni- 
hèl mihi rescribas. 
OrsEcRO, IMPLORO ou Nuncuro, 
quand on dit Proh Dem atque ho- 


minum fidem ! Voyez Syntaxe, Rè- 


gle 35, p. 397: — 

Oro UT, on PRECOR UT, quand on dit, 
Dii meliora ferant! ÜUtte perdat 
Jupiter ! Qui illi Dir irati sint ! où 
qui siguife ut, ou plutôt guo, supp. 


NouvEezLE MÉTHODE, 


‘modo. Voyez Remarques sur les 
Pronoms, ch. Ï. n. 4, pag. 417; et 
Remarques sur les Adverbés, n. 2, 

e 476. : 

he. os ou semblables , quand 
on dit, Undè mihi lapidem ? Mar-- 
tis sigenum ; quo miihi pacis ducto- 
ri 7 etc... 

SuM, ES, EST, est très-souvent sous- 
entendu dans le discours : Quid 
mihi tecum ? supp. est. Haud mora, 
(supp. est) féstinant jussi. Het int- 
ki, væ tibi, supp. est. Voyez ci-des- 
sus, Règle 35, page 397. Quænam. 

_(malum) ista servitus voluntariæ., 
supp. est. | 

TimMEO , Cave, vide, on semblables ; 
uand on dit, 4h/te ne frigora 
ædant. At ut satis contemplata sis. 

Verüim ne quid ilfa titubet ,‘etc., 


XIV. TROISIÈME LISTE. 
Des Prépositions qu’il faut sous-entendre dans le discours. 


À, AR, AD, IN, doivent être sous- 
entendus aùx Noms de Lieux ou de 
Provinces où ils ne sont pas expri- 
més , comme Ægypto remeans , 
Tac. supp. aëô. Degit Carthagine , 
supp. ir. Voyez Syntaxe, Règle 25, 
page 368 et suiv. | 

A, Ag, sont encore sous-entendus 

* dans les Noms de la cause, de l’ins- 
_trument , de la peine, elc. comme 
Culpd palléscere. Ense per:foratus. 
Plectere capite, etc. 
Règ. 32, pag. 392. Dans les Noins 
de Temps , où ils signifient après, 
ensuile, comme rodiit host supe- 
rato, après avoir vaincu l’ennemi ; 
ce que l’on nomme ABLATIF AB- 
soLU. Voyez Règle 34, pag. 595., 

__ Dans la différence, l’éloignement 
“ou la distance, comme Stulto intel- 
, ligens quid interest ? Abest virtute 

ullius. Voyez Règle 30, pag. 349. 
Quand on veut marquer la partie, 
animo oliosus, pour ab anumo ; 
qüant à ce qui est de l’esprit; Multis 
rebus melior , pour à multis rebus. 
Voyez Règle 32, pag. 392. 

AD est sous-entendu quand on marque 

© Ja nesure ou l’espace : Latus quin- 
que peiles. Voyez Règle 26 , page 


555 et suive 


oyez Synt. 


Quand on marque la fin qu’on se 
propose : Quid frustrà laboramus ? 
pour ad quid. Eamus visum ou vt- 
sere, pour ad visum ou ad visere. 
Voyez remarques sur les Supins, 
n. 3, pag. 462. Se 

Et & même , quand on dit cæteræ 
lætus , pour quoud cætera , et sem- 
blables. Voyez l'Avertissement de la 
Règle 24 , pag. 367. 

ANTE, dans les Noms de Temps : 
Pridie K alendas, supp. ante. Mul- 

© os abhinc annos , supp. ante. Voy. 
Règle 26, page 375 et suiv. 

CIRCA , dans le Temps, comme tu 
homo id ætatis, c’est-à-dire , circa 

_id ætatis. 

Cum, dans les 
Sagitté sauci 
392 


Noms d’instrumens : 


us. Voy. Règ. 32, pag. 


uand on dit officio, honore, 
odio persequi , et semblables , etc. , 
car c’est le même sens que quand 
Cicéron a dit , Cum equis persecuté 
sunt.  . | 

© Pour marquer le Temps, crds, 
primé luce ; au lieu de quoi Te- 
rence a dit, Cräs cum prumo lucu. 
Mais avec le temps on peut aussi 
sous - entendre in. Voyez Règ: 26, 
page 375. | 


DE L'ELLIPSE. 


Dr,E, Ex, dans les Noms qui mar- 
quent l’abondance ou la disette , on 
le sujet, comme Nugis referti li- 
ri. Plenus vino. Equus ligno fa- 
brefactus. Sacrificare tauro ‘vel 

_ 4£no. Voyez Règ. 28., pag. 385. 


Dans les Noms de lieu , qui mar-. 


quent le départ : Exire Romd. Lia- 
56 cedere. Voyez Règle 25, pag. 


Dans les Noms de temps , comme 
RocCtu ou nocte. Hord prima , tertié 
o ilid. Voyez Règle. 26, page 

75. 

_ Dans ceux qui marquent la cause 
ou la manière: Flere pi jus obitu. 
Victitare lolio. Quare pour qua de 
re, etc. Voyez Règle 32, page 392. 
. De même, Laboro dolore, pour 
& dolore. Amoris abnundantid hoc 
Jeci. Virtute clarus, etc. 

De même, Lege agere cum ali- 
quo. Vocare aliquem nomine , etc. 
IN, dans les Noms de lieu, soit à 
l’Ablatif ou à l’Accusatif, comme 
Domo me contineo , Cit. Sardi- 
ram venit, Id. Voyez Règ. 25, 
page 360. 


Dans les Noms de Temps , soit à 


V'Ablatif ou à lAccusatif. Voyez 


| Règle 26 , ge 395 et suiv. 
Dans les Noms qui marquent le 
. sujet ou l’objet, comme opus est 


mihi libris, pour in libris. Voyez 


Règle 28, Avertissement , pag.384. 
ux qui marquent la cause: 4c- 
Cusat me eo quod , etc. pour in eo 
quod. 
Ceux qui marquent l'état ou la 
sondition : Sum magno timore , 
Pour 17 magno timore. Magnä est 
 Gpud omnes glorid: De pace nec 
nulld, nec magnd spe sumus , etc. 
ux qui marquent les moyens 
‘ Pour venir à la fin, comme bris 
me oblecto. Ludis delectari, etc. 


. ÆUx qui marquent l’ordre et la . 


disposition, comme vrdine aliquid 
Jacere où colincare. | 
£Ux qui marquent une chose pré- 


PRÆ, dans les Comparaisons : 
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cise : [Von armis præstantior quäm 
togd. 


OB ou PROPTER est souvent sons-en- 


tendu lorsqu'un Infinitif tient lieu 
d’un Accusatif qui marque la cause 
ou la fin , comme Aecipio dolorem 
miht illum irasci, c’est-à-dire , 06 
itrasci. Voyez Remarques sur les 


Verbes , chap. IE, n. 10, page 441 


. et 442. 


Quod est souvent gouverné des 
mêmes Prépositions , comme quand 
-on dit, Quod ego te per hanc déx- 
teram oro, Cic. c'est-a-dire, propter 
quod. Quod utinam mins vitæ cu- 
pidus fuissem , pour quam-cb-rem. 
Voyez Remarques des Adverbes , 
num. 3, page 478. 


PER est souvent sons-entendu dans les 


Noms de temps et de distance : 
Vixit centum annos. Distat quinque 
milliaria. Voyez Règle 26, page 
375. | 


Et de même, quand on marque la 
rtie : Airsutus brachia , pour per 
rachia, et semblables, dont nous 

avons parlé Règle 24, Avertisse- 
ment , page 367 , et dont nous par- 
lerens encore ci-après dans l’Hellé- 
nisme. 
Doc- 
tior cæteris , pour præ cæteris , etc, 
Voyez Règle 27, page 357, et 
suiv. | 

Pour marquer la cause : Homini 
lacrymeæ cadunt gaudio , Ter. c’est- 
a-dire , præ gaudio. 


PRO, dans les Noms de prix : Emi 


magno, c’est-à-dire, pro Ragno pre- 


” tio. Aureus unus valet decem ar- 


nteis , c’est-à-dire, pro decem. 
oyez Règle 29, page 388. 


SUB , dans l’Ablatif qu’on nomme Ab- 


solu, sur-tout s’il marque quelque 
charge , condition , dignité ou préé- 
miuence , comme Te Consule , Ipso 
teste | Aristotele auctore , Sole ar- 


dente , etc. Voyez Règle 34, page 
395. . 
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CHAPITRE II. 


De la seconde sorte d'Ellipse , appelée LEUGMA: 


Jusqu’r1cr nous avons parlé de la première sorte d’Ellipse, où l’on 
est obligé de sous-entendre quelque mot qui n'est point du tout dans 
le discours. La seconde sorte est lorsque le mot se trouve déjà dans 
loraison , mais qu’on le sous-entend encore une on plusieurs fois ; ce qui 
s’appelle 

ZaucmA , qui est un mot Grec qui signifie Connexion ou Assemblage, 
parce que lon renferme sous un seul mot divers autres Noms qui en 
dépendent ; et il y en a de trois sortes : | 


I. Mot sous-entendu comme il est déjà exprimé. 


: La première, quand on répéte lé Nom ou le Verbe, comme il est 
- déjà exprimé dans l’oraison. Donat en rapporte cet exemple du troi- 
sième livre de l'Enéide, v. 359 : | L 

Trojugena , interpres Diväm , qui numina Phœbi, 
Qui tripodas , Clarii lauros , qui sidera sentis, 

Et volucrum linguas , et præpetis omina pennæ. 


| 


Car sentis, qui n’est exprimé qu’une fois, se doit sous-entendre cinq 
fois. 
Il faut néanmoins remarquer que, quand on ne reprend pas le mot 
qui a été exprimé, mais qu’on en sous-entend un nouveau, ce n'est 
pas simplement un Zeugma, mais une Ellipse, comme nous avons dit 
ci-dessus, page 503. : 


TT. Mot sous-entendu autrement qu’il n’est exprimé. 


La seconde sorte de Zeugma est , quand le mot qui est exprimé ne se 
peut répéter sans recevoir quelque changement. 

1. Soit dans le Genre : Et genus, et virtus nisi cum re vilior algé est, 
Hor. Utinam aut hic surdus , aut hæc muta facta sit. Ter. 

2. Soit dans le Cas : Quid ille fecerit, quem neque pudet quicquam, nec 
meluit quemquam , nec legem se putat tenere ullam”? Ter., pour qui nec 
metuit, etc. . | 

3. Soit dans le Nombre : Sociis et rege recepto, Virg. Hic illius 
arma ,; Hic currus fuit. — Id. Tutatur favor Euryalum lacrymæque 
decoræ. Idenn. | 

4. Soit dans les Personnes : Jlle timore , ego risu corrui. Cic. Quamvis 
ile niger , quamvis tu candidus esses. Wirg. | 


$ 
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III. Mot sous-entendu dans l’énumération des parties. 


La troisième , quand , après un mot qui comprend le tout, on fait distri- 
bution des parties sans répéter le Verbe , comme .4quilæ volérunt , hæc 
ab Oriente, illa ab Occidente , Cic. Consules profecti, Valerius in 
Campaniam, Cornelius in Samnium , Liv. Bestiæ alie mares , aliæ feminæ, 
Cic. ; ‘où l’on peut remarquer combien il est faux de dire, qu’en ces ren- 
contres on soit obligé de mettre toujours le Génitif de la partition, 
comme seroit Bestiarum aliæ, etc. 


IV. Elégance à remarquer sur le Zeugma. 


Or il est quelquefois très-élégant de sous-entendre le même mot dans 
un sens et une signification différente , comme Tu colis barbam, ille 
patrem. Nero sustulit matrem, AEneas patrem, etc. 





CuapriTRe III. ; 


De la seconde Figure, appelée PLÉONASME. 


Le: Pléonasme est lorsqu'il y a quelque mot de plus qu’il ne seroit néces- 
saire, comme Magis majores nugas agere, Plaut. , où magis est superflu. 
$e ab omnibus desertos potius, quäm abs te defensos esse malunt, où 
potits est superflu à cause de la force de malo. 

De même dans Cicéron : Omnia quæcumque. Dans Térence : Nihil 
quicquam , où omnia et quicquam sont superflus. 

De même lorsque.le Nom est joint avéc le Pronom, dans une même 
Période : Sed urbana Plebs , ea verd præceps erat multis de causis, Sall. 
Posthumivs autem, de quo nominatim senatus decrevit ut statim in Cili- 
ciam iret , Fusanoque succederet, is negat se iturum sine Catone, Cic., ad 
Attic., car is est là superflu, si ce n’est pour donner plus de grâce et plus 
de netteté ; à cause de quoi on répète aussi souvent ces Pronoms en notre 
Langue. : | 

De même quand il ÿ a deux Particules dans le discours , qui ont une 
même force , comme Oportuit præscisse me antè, Ter. Nosmétipsos , 
Cic. Nullam esse alteram , Plaut. Quis alter, quis quisquam, etc., ou 
deux négations qui n’en font qu'une , comme Neque nescio , et autres, 
dont nous avons parlé ci-dessus , page 488. 

En un mot, tout ce qui entre dans le discours avec indépendance du 
sens ou du régime , est appelé Pléonasine; en quoi notre Langue naturelle 
nous peut souvent elle seule servir de règle. 

Mais 1l faut remarquer que quelquefois ce que nous croyons superflu 
dans le discours, y a été mis par les Anciens pour donner non-seulement 


lé 
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plus de grâce , mais anssi plus de force et de netteté , et qu’ainsi il n’est 
pas superflu. | | 

11 faut niême prendre garde que quelquefois les Gremmairiens n'ayant 
pas assez pénétré les: véritables causes du régime, nous donnent-pour 
Pléonasme ce qui n’est que l'expression la plus simple et la plus natu- 
relle , comme quand Linacer dit qué 7’enit ad Méssaram, dans Gicéron ; 
Ab Roma abire , dans Salluste et seunblalskes, sont des Pléonasmes : au lieu 
queda. construction ne subsiste que dans: la Préposition même, comme 
nous l'avons fait voir dans la Règle 25 et suivantes, et que quand elle 
n’y est pas, c’est une Ellipse. ; | 

Ainsi Vivere vitam, gaudere'gaudium , furere furorent, servire servi- 
tutem , et semblables, peuvent bien être appelés Pléonasmes quant à 
l'usage et quant au sens, parce que le Verbe seul signifie autant qu'étant 
joint avec ces autres mots ; quoique , quant à la construction, c'est plutôt 
une Ellipse quand on ne les y exprime point, comme nous avons dit 
chap. 2. nombre 3; mais, quand on y joint un Adjectif, comme Longam 
vivere vitam, Duram servire servitutem , ce n'est plus alors un Pléo- 
nasme selon le sens même, parce que les Verbes seuls de vivere et de 
servire , ne portent pas ce sens. 

De même les Pronoins, rnihi, tb, sibi, sont sbuvent pris pour Pléo- 
pasme , tandis qu’ils ne sont que le véritable Datif du rapport, comme 
me, $e , te, le véritable Accusatif nécessaire dans li construction: Qué mikri 
ékm fiunt senes, Ter:, mihi, C'est-xdire, à mon egand. Me id facere 
studeo, Plaut. , me facere n’est que la véritable construction de l'Eufi- 
nitif, et s’il y avoit simplement s{udeo facere , ce servit une Elhipse, 
où il faudroit sous-entendre ne , et ainsi des autres. | 


ES 
._. CnHapirTre ÎV. 


De la troisième Figure, appelée SYLLEPSE. 


La Syllepse , ou Conception, est lorsque l’on conçoit le sens autrement 
que les mots ne portent, et qu’ainsi l’on fait la construction selon le 
sens , ét non selon les paroles. Cette figare est très-eonsidérable pour 
bien entendre lés Auteurs, et elle pemt être divisée en deux espèces 

selon Scioppius , l'une simple ou absolue , et l’autre relative. 


" E Syllepse simple. : 
La Syllepse Simple est lorsque les mots qui sont couchés dans le 
discours , diffèrent ou dans le Genre, ou dans le Nombre, ou dans tous 


les deux. 2 : 
1, Dans le Geure, comme quand Tite-Live a dit, Samnitium duo 
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millia cæsi, et non pas cæsa, parce qu'il le rappotte à homines, it y. 
eut deux mifte Samnites de tués. Dao millia crucibus affiri, Curt. Duo 
méllia electi, qui mori juberentur , Flor., et semblables ; où Font voit le 
peu dé’ raison que L. Valle a eu de blâmer ces phrases de l'Ecritne , 
Duo milia signati, etc. 

Et quand Horace a dit: Daret ut catenis Fatale monstrum , quæ gene- 
rosiès Perire quærèns ; etc. il a mis quæ, parce que par monstrum il 
entent Cléopâtre. C’est encore ainsi que l'ont trouve, Duo importuna 
prodigia quos egeslas , etc., Cic. Potiis quäm istam à Mme operam 
impetres , guod postulas , Plaut. Ubi est scelus qui me perdidit ? Ter. Et | 
dans l’une des Hymnes de l'Avent : 


VERBuM supernum prodiens , 

A Patre olim exiens, ' 
Qui #iatus vrbi subvenis, 

Cursu declivi temports. 


Verbum qui, parce que Verbum est le même que Filius Dei, surtout 
après avoir marqué le Père : c'est pourquoi le Pape Urbain VIII, dans 
la revue des Hymnes, ne l'avoit point voulu changer , ayant seulement 
corrigé le second de ces vers où la mesure n'étoit pas gardée , en mettant 
E patris æterni sinu ; et c'est ce que je Sais avoir donné lieu à nne per- 
sonne de trouver mauvais qu’il eût laissé un solécisme dans cette Iymne : 
tant il est dangereux de n’être qu’à demi savant , et d’avoir peu de con- 
noissance des véritables principes de la Langue Latine. 

2. Dans le Nombre. Il se trouve aussi de la disconvenance dans le 
Nombre , comme Turba ruunt, Virg., parce que le mot de turba, 
quoique Singulier , enferme multitude. Et de même, Alterum in alterius 
mactatos sanguine cernam. Virg. Ut alter alterum nec opinaio videri- 
mus. Cic. Missi magnis de rebus uterque legati. Hor. 

. Propterea quod, pour propier id quod. De même que Plaute a dit, 
amor amara dat tibi satis quod ægrè sit. Et Cic., Si tempus est ullum 
jure hominis recandi, quæ multa sunt. Quiv erim fuit in illis litteris præ- 
ter querelam temporum , QUAE non animum meum magis sollicitum habe- 
rent quäm tuum ? Id. Quæ pour quod, rapportant à quid. Servitiæ 
repudiabat , cujus initio ad eum magnæ copiæ concurrebant , Sall. 
Catil., c’est- à- dire, cujus servilii, car servitium se prend là mes 
les Esclaves, comme Cicéron la mis, Cœplum esse in Sicilia moveri 
serviliurr. | 

Et de même quand Térence a dit : Apérite aliquis ostiu , ce qui 
revient assez à notre Langue, ouvrez la porte quelqu'un, c'est-à-dire, 
ouvrez la porte ( parlant à tous), ef que quelqu'un de vous l'ouwvre. C'est 
encore par cette Figure que le même Poëte a dit, selon Ramus et dc 
pius , #bsen:e nobis. Et Plaute, Præsente nobis. . 

3. Dans le Genre et dans le Nombre, comme Pars in cercerem acti, 
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pars bestis object. Sall. Pars mersi tenuere ratem. Nirg. Alierum ire. 
alterius mactatos sanguine cernam. NVirg. Mars et Venus capti. Ovid. 
Mais celle qui se fait avec la Préposition cum semble un peu hardie, 
et plus permise aux Poëtes qu'aux Orateurs : Ilia cum Niso de Numitore 
sati. Ovid. Syrus cum illo vestro susurrant. Ter. Divellimur indè —Iphitus 
et Pelias mecum. Viwg. Remo cum fratre Quirinus — jura dabunt. Xd. 
Néanmoins Cicéron s’en est servi : Dicæarchum verd cum Aristoxeno , 
æquali et condiscipulo suo , doctos sanè homines relinquamus. Et 
Q. Curc., Pharnabazus cum Apollonide et Athenagora vincti traduntur, 
lib. 1V. Un excellent Auteur de notre temps a dit de mèure en Français, 
Missant sa mère avec sa femme et six enfans prisonniers. 


IT. Syllepse Relatie. 


La Syllepse Relative est lorsque nous rapportons le Relatif à un Anté- 
cédent qui n’a point été exprimé, mais que nous concevons par le sens 
de la période entière : Inter alia prodigia etiam carne pluit, quem 
imbrem aves feruntur rapuisse, Liv. , la relation se fait ici à imber, qui 
n’a pas été exprimé, mais qui est renfermé dans le mot de pluit, comme 
s'il y avoit carnis imber pluit. De même, Per litteras me consolatus sum, 
quem librum ad te mittam , Cic., où per litteras se prend pour la compo- 
sition de ce livre et de cet ouvrage qu'il promet d'envoyer. Mithrida- 
ticum verd bellum, magnum atque difficile , et in multa varietate terra 
marique versatum, totum ab hoc expressum est ; qui libri non modè 
L. Lucullum fortissimum et clarissimum virum , verüm eliam populi 
Romani nomen illustrant, Cic., où qui libri se rapporte à son ouvrage, 
qui est compris sous ce terme, bellum expressum est. 

De Prætiana hæreditate , quæ quidem mihi magno dolon est (valdè 
enim illum amavi), hoc velim cures , Cic. ; ici illum se rapporte à Prète, 
son ami, qu'il n’a point exprimé, mais qui est renfermé dans ce mot 
Pretiana hæreditate. Sed anteà conjuravere pauci contra Rempublic. in 

_quibus Catilina fuit, de qua quäm brevissimè potero dicam, Sall. , c’est-à- 
dire, de qua conjuratione , dit Sanctius. 





Et laudare fortunas meas, 
Qui gnatum haberem tali ingenio præditum , Ter. 


c’est-à-dire , meas hominis qui, etc. 


Nam Sextianus düum volo esse conviva , 
Orationem in Attium petitorem | 
- Plenam veneni et pestilentiæ legit, Catull. , Carm. 45. 


où il faut sous-entendre ille, c’est-à-dire, Sextius, pour Nominatif de 
legit ; car ce Nominatif est enfermé dans l’Adjectif Sextianus ; et c’est de 
même que sily avoit, Nam Sexti ipse dùm volo esse conviva, etc. 
Deindè Philenorum aræ quem locum habuere Carthaginenses, Sall., où 
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il faut sous-entendre locus par Apposition, comme sil y avoit 4ræ dus 
quem locum , etc. Et de même dans Virg. ÆEn. XI , 22: 


Intereà socios inhumatdque corpora terre 
Mandemus, qui solus honos Acheronte sub imo est. 


où Aonos est l’Apposition de mandare corpora terne. Etailleurs : 





Hortamur fari, quo sanguine cretus , 
Quidve ferat, memoret, quæ sit fiducia capto, AEn. IT, 74. 
c'est-à-dire, quæ hortatio sit fiducia capto , afin de lui donner par là la 
hardiesse de parler. Et dans Cicéron, Ætque in hoc genere illa quoque 
est infinita silva, . oratori plerique duo genera ad dicendum dede- 
runt, Il. de Orat. , où quod suppose regotium ; car c’est-à-dire, quod 
negotium , nempè silvam illam infirilam , plerique dederunt oratori, 
tanquàm duo genera àd dicendum. 
Il faut encore rapporter à cette Syllepse relative ces façons de parler 
entrecoupées de petites parenthèses, qui donnent tant de grâce dans le 
Latin, et qui comprennent un Relatif qui n’a point d'autre Antécédent 
que la chose même qui est exprimée devant, comme quare, quoniam hæc 
à me sic petis , ut { quæ tua potestas est) id neges me invilo usurum , 
Cic. ad Attic. Tamen (quæ tua Suavitas est, quique in me amor ) nolles 
à me hoc tempore æstimationem accipere, Id. , ad Rufum, c'est-à-dire, à 
me nolles accipere, que tua suavitas est,etc., où l'on voit que le Relatif étant 
entre deux Noms de Genres différens, il s’acconde ici avec le dernier, 
selon ce que nous avons dit dans la Règle du Relatif, page 328. 

C'est aussi à cette Fi igurc u'on doit rapporter beaucoup d’endroits 
difficiles de l’Ecriture , où les Pons Relatifs ne se rapportent pas au 
Nom le plus proche > Mais à quelque autre plus éloigné, ou qui est sous- 
entendu, comme Præcipiens Jesus duodecim Apostolis suis, transit indè 
‘ut doceret et prædicaret in civitatibus eorum, Matth. XI, où eorum se 
‘rapporte à Judæorum , et nou pas aux Apôtres qui sont nommés immé- 
 diatement devant. Cüm loquitur mendacium (Diabolus ) ex propriis loqui- 
‘tur, quia mendax est, et pater ejus ( supp. mendaciü), Joan. VIN. £t 
‘erant Pharisæi et legis doctores, etc. Et virtus Domini erat ad sanandum 
‘eos, Luc. V, c'est-à-dire, les troupes dont il avoit parlé auparavant, et 
non pas les Pharisiens. On peut voir encore S. Matth, chap. XII, #9; 
S. Luc, chap. IV , ÿ 15; le Psaume XCVIII, ÿ 8. 

L’Adverbe Relatif se résout quelquefois par la même Figure, comme 
en ce lieu de Job, Nudus egressus sum de utero matris meæ, et nudus 
revertar illüc ; où illàc: ne se rapporte pas au mot précédent , qui est 
uterus , mais à un autre que l'on sous-entend , qui est la terre ou la pou 
sense 


Si: 44 * Lu $ 
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CCuapitre V. 


Que la Syllepse est souvent jointe avec une autre:Kigure, et de Le iv 
| lieux difficiles qu’on y doit ua | 


LL faut aussi remarquer que la Syllepse se trouve souvent aveciles autres 
Figures, comme avec le Zeugma, l Ellipse et l'Hyperbate; et c'est ce.qui la 
rend plus difficile et plus extraordinaire. On pourroit même rapporter 
à cela, quelques-uns. des exemples que j'ai oités au chap. prseients ais 
‘il le faut ici faire voir en d’autres plus particuliers. | 


1. Syllepse avec le Zeugma.. 


Elle est jointe avec le Zeugma lorsque l'A diectif ou le Relatif se rap- 
porte, non au Genre du Substantif qui est te plus proche, mais à ‘quel- 
que autre précédent , comme .4mor tuus ac judicium de me, ufrüm mihi 
plus dignitatis in perpetuum , an voluptatis quotidiè sit Aires: nore 
facile dixerim, Plancas Ciceroni ; où allaturus se rapporte seulemerit 
‘à amor tuus , en sorte.qu'il faut sous-entendre encore une fois alläturum . 
avec judicium. Et de même , Gens cui natura corpora animôsque magis 
magna quàäm firma dedit, Liv. Pedes ejus precisos et caput et mans 
dn cistam chlamyde opertos pro munere natalitio matri misit ; Valer. Max. 
Ne fando quidem auditum'est Crocodilum aüt Ibim aüt felem violatum ab 
AEgypto , Cic., I de Nat. ; ; où il fait la constractiou au Masculin, quoique 
Jeles , qui est le dernier , ‘soit du Féminin , comme nous l'avons fait voir 
‘dans les Hétérocl. » page "144; col 2. Quin etiam rites à caulibus', ‘bras- 
sicisque ; si propè sati sint ; dt à pesti iferis et nocentibus refugere dicuntur, 
nec eos ulla ex parte contingere , IT de Nat., où ä fait encore la construc- 
tion au Masculin à à cause de caulis , Masculin , quoique brassica, qui est 
le dernier , soit Féminin. Cœlüm ac terra Anlere visurn , Jul. Obsequens. 
Philippi vim atque arma toti Græciæ cavendam métuendämque esse, Gell., 
comme le lit H. Estienne, et comme le citent Paturpius, et Sanctius. Et dans 
Virgile, AEn.IV,554: NA dar 
| ‘Me puer A$Canius, capitisque, djpria cart, . D . 

| Quem regno Hesperiæ  frqudo. DR RE 


… & 


où il met quem, quoique capüt ,. qui est le demie oi du ne 

Ainsi dans le deuxième de Wat. Deor., ce sera'par lamême Figure que 
Cicéron aura dit, Ex ætheré. igitur inrumeïabiles; Fuawm ne siderym :exis- 
tunt , quorum est princeps sol, etc. Deindè reliqua sinErA magnitudinibus 
immensis ? atque hi tanti 1GNES témque multi non modù nihil nocent 
terris, rebüsque terrestribus ; sed.ita prosunt , ut si MoTA loco sint, con= 
flagrare terras necesse sit à tantis ardoribus ;'où mota, qui se trouve 
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“dans tous les meilleurs exemplaires, se rapporte à sideru, et non à ignes, 

qui est le dernier. Que sion lit =xotæ au Féminin ; selon Lambin , il 

faudra nécessairement le rapporter à flammæ, qui n’est qu'au commen 

cement de la période précédente, en quoi cette Figure sera encore: plus 
considérable. 

Et lon peut remarquer que la même Figure se pratique aussi à l'égard 
du Verbe, lorsque, après deux Noms différens, on ne le met pas au Pluriel 
en suivant la personne la plus noble, ni qu'on ne le fait pas aussi accorder 
avec la dernière personne, quoiqu’on le mette au Singulier , comme Ego 
et populus Romanus bellum indico faciôque, Liv., non pas indicit ni 
‘éndicimus, etc. 


LI. Avec une Ellipse entière. 


_ Et quoique ces constructions semblent fort extraordinaires, l’on en trouve 
encore néanmoins de plus surprenantes, lorsque cette Figure est jointè 
avec une Fllipse entière, c’est-à-dire , qu’il faut y sous-entendre un mot 
qui v’a point été. du tout exprimé dans le discours; ce qui arrive particu- 
2 ement en deux rencontres. 

. La première , lorsque l’on fait la construction et le rapport au 
Ce Je plus digne, selon ce que nous avons expliqué en la Règle 4, 
-Page 331, quoiqu'en se départant entièrement du Genre du Nom qui 
est exprimé, conune quand Virgile a dit, Timidi Dame, Talpæ oculis 
capti, ce qu'il n'a pu dire qu'en sous - entendant uasculi avec ces Epi- 
cènes du Féminin. F 
. C’est ainsi que Cicéron a dit, Quôd si heæc apparent in bestis volucri- 
bus, agrestibus , ratantibus, suibus, cicuribus , Jeris, primüm ut $p 
ipsi diligant, etc. , où il est remarquable qu il ait mis ipsi au Masculin, 
quoiqu'il n° y ait rien dans le discours à quoi on le puisse rapporter qu'à 
‘ bestiæ | puisque tous les attres Noms y ont rapport, ou comme Ad- 
. ou comme Substantifs du.cummun (Genre mis par Apposition. Et 

irgile : 


. Hinc \vecudes, arments, vyos , genus omne ferarun nn 
| QurMque sibi tenues nascentemn arcessare 111as. st , 


‘Et Ton en pourroit encore remarquer d’autres; comme aussi l’on peut ie 
que, lorsqu’ on prend le Nom commun et général pour y faire le rapport, 
plutôt qu'au Nom particulier qui est exprimé, c’est encore une Syllepse 
accompagnée de l'Ellipse, comme ir sua Eunuchum, supp. fabular. 
Centauro invehitur magné , supp: nayi,etc.; ce qui suffit pour faire voir 
que la Langue Latine a ses irrégularités , Ou, pour mieux dire , ses Figures 
dans le Genre et dans la construction, aussi bien que la Grecque. et que 
‘ni dans l’une ni dans l’autre il ne s’y dit rien sans fondement, et dans 
on ne puisse rendre raison. 

2. La seconde rencontre où la Syllepse se trouve jointe à l'Ellipse, 
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c'est, dit Scioppius, lorsqu'en sous-entendant l’attribut ou le sujet d'une 
Proposition, nous prenons le Genre du mot exprimé pour celui de l'autre 
qui est sous-entendu; auquel néanmoins il se rapporte, comme si tenant 
un diamant, je disois, Hæc est gemma ; où hæc sans doute se ra pporteroit 
à Adamas, quoique Masculin ; et cette construction se trouve tout au long 
dans l’expression du Poëte, lorsqu'il dit : | 
—— Facilis descensus Averni, 
Sed revocare gradum , superdsque evadere ad auras, 
Hoc opus, hic labor est. AEn. VI, 126. 


où hic labor, aussi bien que hoc opus , se rapporte à ro revocare et ro eva- 
dere. Et Cicéron en a usé de même quand il a dit, Solum igitur quod se 
movet… hic fons, hoc principium est movendi, in Somn. , où god se movet, 
(ce qui se remue de lui-même) est le sujet à quoi se rapporte hic fons et hoc 
principium. Ainsi l’on dit élégamment, Hit error est, non scelus, c'est-à- 
dire, hoc negotium est error, et non scelus. L’on dit Hic est panis qui de 
cœlo descendit , c'est-à-dire, hæc res est panis qui, etc. Et de même, ajoute 
Scioppius, Hic est sanguis meus , Hoc est corpus meum, pour hæc res est 
sanguis meus, Heæc res est corpus meum , etc. 

Mais cette Syllepse Relative se trouve aussi à l'égerd de 'Attribut , lors- 
que visiblement il est sous-entendu, sans que néanmoins on y fasse le rap- 
port, comme quand on dit, Leo est animalium fortissimus ; Homo anima- 
lium divinissimus ; il semble que l’on doive sous-entendre nécessairemerrt 

‘animal, Leo ou homo est animal, etc., de sorte que l’on conçoit le Genre 
Neutre, qui demanderoit que l’on mit fortissimum, divinissimum , etc. , 
quoique le plus souvent on use du Masculin, c’est-à-dire, du Genre 
du Substantif exprimé, selon ce que nous avons dit en la Règle du Par- 
titif, page 382. | : 

III. 4ec l’Hyperbate. 


La Syllepse est aussi jointe avec l'Hyperbate, dont nous parlerons ci- 
après, Jorsque dans un sens approchant de celui que je viens d’expliquet, 
il y a encore un renversement de l’ordre des mots, comme dans le passage 

_ de Tertullien, dont les hérétiques de notre temps ont voulu abuser, lors- 
qu'il dit, Acceptum panem et distributum discipulis corpus suum illum 
Jecit, hoc est corpus meum, dicendo , id est, figura corporis mei : figura 
autem, etc., où visiblement figura corporis mei, n’est que l'explication 
du sujet de la proposition , comme le prouvé adnurablement M. le 

Cardinal du Perron dans son Livre de l'Eucharistie; car c’est-à-dire, hoc 
ou hæc res , id est, figura corporis mei (cette chose qui est la figure 
légale de mon corps), est corpus meum, est mon corps; étant certain 
qu'autrement il n’y auroit aucun sens ni aucune construction dans la suite 
de ces paroles. | 
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CHapiTRe VI. 


De L quatrième Figure, nommée HYPERBATE. 
! L 
L'uirrenpare est le mélange et la confusion qui se trouvent dans l'ordre 
des mots, qui devroit être commun à toutes les Langues, selon l’idée natu- 
relle que nous avons de la construction ; maïs les Romains ont tellement 
affecté le Discours figuré, qu’ils ne parlent presque jamais autrement ; et 
Horace est celui qui s'y est rendu le plus obscur. N 

Cette Figure a cinq espèces : 

1. ANASTROPHE , qui est le renversement des mots, comme mecum pour 
cum me; quamobrem pour ob quam rem; qua «le re pour de gua re. His 
accensa super, Virg. Ore pedes teligique crura, Hor. Et de Lu quàm 
potius pour potius quäm ; quäm pris pour priusquam. 

Illum sæpè suis decedens fovit in ulnis, 

Quäm pris adjunctos sedula lavit equos. Propert. IÏ, 4,11 
Ce qui est pris des Attiques, dit Scaliger, qui disent % mpiv, au lieu de 
xpiv ñ. 

‘2. Tests, lorsque l’on coupe ün mot en deux, comme Septem sub 
jecta trioni, Virg., pour Septentrioni, Garrulus hunc ee consumet 
cunquè, Hor., pour quardocunquè , etc. Qud me cunqué rapit tempestas, 
Et semblables. 

3. ParenTuesis, lorsque l'on interrompt le sens par les parenthèses ) 
comme Tityre, düm redeo Cbrevis est via), pasce capellas, Virg.; mais 
en Français on n’en veut guère , si elles ne sont importantes. 

4. SYNCHYSs1s8 , lorsque l’on confond tout l’ordre de La construction na- 
turelle dans les périodes, comme | | 

Sara vocant Itali, medis quæ in fluctibus, aras. Virg. AEn. 1, 112. 
c’est-à-dire , Jtali vocant aras saxa illa, quæ sunt in mediis EEE 





Donec Regina Sacerdos, 
Marte gravis, geminam partu dabit Ilia prolem. \d. AEn. I, 277. 
c *est-à-dire, Donec Ilia Sacerdos Regis » gravis Marte ; dabit PRE pe 
lem geminam. 
Si mala condiderit i iri quem quis carmina, jus est, 
: Judiciimque : esto, si quis malu; sed bona si quis 
Judice condiderit laudatur Cæsare. Hor. Sat. II, 1, 82. 
C 'est-à-dire, Si quis bona carmina condiderit , laudatur judice Cæsarse. 
AEstates peraget qui nigris prandia moris 
Ille salubres finiet, etc. Id. Sat. II, 4,21. 
34 
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c'est-à-dire , Ile qui finiet prandia nigris moris, peraget æstates salubres. 
Celui qui finira l’entrée de la table, appelée prandi1m, par des mûres, 
c’est-à-dire, qui en mangera au commencement du souper, se portera 
bien tout le long de l'Eté. | | 





Et malè laxus In pede calceus hæret, \d., pour malè hæret. 
Contrà Lævin:m , Valeri genus, undè Superbus 
Tarquinius regno pulsus fuit , unius assis | 
Non urquäm pretio pluris licuisse, notante 

Judice, quem nosti, populo, etc. Id. Sat. 1, 6, 12. 


c'est-à-dire, Levinum, qui est genus Valert, et à quo Tarquinius Superbus 
puls':s fuit regno suo, aliquandà licuisse non pluris pretio unius assis, 
judice populo notante, quem tu nosli. D 

Habet glgdium ; sed duos , quibus altero te occisurum ait, altero villi- 
cum, Plaut. in Casin., c’est-à-dire, quibus ait se occisurum, altero 
quiden te, altero verd viliicum. _ 

C’est à cette même figure que Linacer veut qu’on rapporte ces facons 
de parler, où l’on use d’une construction dans un sens qui paroît tout ren- 
versé, comme dans Virg., Ibant obscuri solä sub nocte. Æn. VI, pour soli 
sub obscura noce. Sceleratam intorserit hasiam , ibid., pour ipse scelera 
tus. Dare classibus austros, AEn. IT, pour dare austris, ou committere 
austris classes , les exposer et les mettre au vent; ce que d'ordinaire on 
appelle une HyPALLAGE. Néanmoins, à vrai dire, ce n’est point une 

: figure de Grammaire que ces façons de parler; car, ou elles subsistent 
dans une construction simple et naturélle, commele dernier exemple, Dare 
classibus austros , étant indifférent , quant à la construction, de dire dare 
classibus austros où austris classes, les exposer au vent, ou leur faire 
recevoir le vent ; ou bien c’est un Trope ou une figure d’Élocution, comme 
sola sub nocte, où la nuit sera appelée solz , de méme que la mort est 
appelée pallida, parce qu'elle nous rend pâles. 

Mais on peut fort bien rapporter à cette Hyperbate ces autres façons de 
parler , si élégantes et si ordinaires à Cicéron, où le relatif est toujours 
devant le démonstratif, qui lui sert d’antécédent, comme Sed hoc non 
concedo, ut quisus rebus glori:mini in vobis , easdem in aliis reprehen- 
datis, Cic. Quarum enim tu rerum cogitatione nos levare ægriütudine 
voluisti, earum etiam commemoratione lenimur, \d., pour earum rerum 

‘quarum , etc. | | | 

Ces autres facons s’y doivent aussi rapporter, où, le Relatif étant le pre- 
mier, on fait suivre une période entière qui lui sert d’antécédent, comme 
dans T. Live, Quod bonum , Jfaustum felixvque sit, Quirites , regem create. 

Et semblables. | 

5. ANACOLUTHON, lorsque les choses n'ont presque nulle ‘suite et nulle 
construction, comme dans Térence, Namomnes nos quibus est alicundè 
aliquis objectus labor,omne quod'est intereà lempus, priusquäm id res@g- 


& 
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_-urh est, lucro ést. Et dans Varron, Me in Arcadia scio spectatum S''em , 
‘pour spectasse. Et de même dans Cicéron, Prætor interea, ne pulchrum 
se ac beatum putaret, atque aliquid su& sponte loqueretur, ei guogue 
Carmen compositum est. Pro Muren. £Etenim, si oraliones, quas nos muiti- 
{udinis judicio probari volebamus ( popularis est enim illa facultas,. ct 
effectus eloquentiæ est audientium approbatio ) sed si reperiebantur non 
nulli qui nihil laudarent, nisi quod se imitari posse confiderent, 1d. 11. 
Tusc. Quæ qui in utramgr.e partem excelso animo magnôque despiciunt ; 
” cégmque aliqua his ampla et honesta res objecta est, tolos ad se convertit 
et rapit : ièm quis non adrriretur splendorem pulchitidndmque virtutis? 
Off. IT, où l'on voit qu’il n'y a nulle suite dans ces périodes : mais cette 
figure n’est souvent qu'un terme spécieux pour excuscr des choses dans 
les Auteurs, qui semblent plutôt s’y être glissées par inadvertance que 
par raison. | 





Caire VIT. 


De P'HELLÉNISME ou Phrase Grecque. 


Ovrns les figures que nous venons de donner, il faut encore remarquer 
qu'il y a plusieurs facons de parler dont la construction est imitée des 
Grecs, ce que l’on a ‘compris sous le mot général d’Hellénisme. 

Linacer étend cet Hellénisme à une infinité d'expressions , seulentent 
parce qu elles sont plis communes parmi les Grecs que pärmi les Latins; 
mais nous nous contenterons d'y rapporter ce qui est parliculièrement 
pr opre à la Langue Grecque, ayañt traité les autres choses par des prin- 
Cipes qui peuveut être communs aux deux Langues. "# 


gi à Hellénisme par l’ATTRACTION. 


Or, pour bien eee les expressions tirées du Grec, et Hése pour 
bien déméler les Auteurs Grecs, il faut toujours distinguer dans la phrase 
Grecque l’Attraction du Régime, c'est-à-dire, lorsque les Cas ne sont pas 
tant gouvernés par Je Verbe auquel ils ont rapport, comme ils sont atti- 
rés par un autre Cas qui les précède; c'est ce que Budé a marqué comn:e 
en passant en divers lieux de ses Commentaires, et ce dont Sanctius a 
fait un principe très-considérable : Gneci, dit-il, à duobus casibus ( si 
se mutud respiciant } alterum tan!üm route alierum ili adjungunt , ita ut 
alter ab altero trakhatur, ut Trept }6y Joy cv ÉXEx, de verbis quibus dix, 
pour quæ dixi. 

C'est ainsi que l'on trouve dans 8. Paul, rô doux duGy vadg toÙ 59. 
div æytou TYEUATOE éorev, où Eyere àmd @roû. Cor. 6. Corpus vestrui::e. 
tmplum est Spiritäs Sancti in vobis vristents: cujus ( pour que ) 
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habetis à Deo. Et dans Démosthène , £x rüv ëmorolüy rüy éxelvou pobr 
ce, ©v elç Tlslomévmoov éreube. Er epistolis ejus cognoscetis, quibus 
(pour quas) in Peloponnesum misit. Fi c'est ce que les Latins ont souvent 
_imité, comme lorsqu'ils ont dit, Quäm scribas et aliquid agas quorum 
consuevisii, Lucceius Ciceroni, pour g1æ consuevisti. Sèd istum quem quæ- 
mis, ego sum , Plaut., pour ego sum iste, quem quæris. Occurrunt animæ, 
g: tales nec candidiores Terra tulit, pour qualibus; ce que Lambin semble 
n'avoir pas assez entendu. 

C'est par cette même figure qu'ils ont dit Non licet mihi esse securo ; 
cupio esse clemens. Uxor invicti Jovis esse nescis, Hor. Sensit medios 
delapsus in hostes, Virg., et semblables : ce que peu de personnes ont 
feconnu; sur quoi l’on peut voir ce qui a déjà été remarqué sur la Règle 5, 

c 354. 

Post par là même qu'un Cas étant entre deux Verbes sera quelquefois 
attiré par celui auquel il ne se rapporte pas : Illum, ut vivat, optant, 
Ter. Hæc me , ut confidam , faciunt, Cie., où l'Accusatif semble être pour 
le Nominatif, Optant ut ille vivat. Et de même, Metuo Lenonem ne quid 
” suo s::at capiti, pour metuo ne Leno , etc. in Phorm. Atque istud quid- 
quid est fac me ut sciam , in Heaut., pour fac ut ego sciam. 

C’est par là qu'un Gegre est quelquefois attiré par un autre Genre, 
comme | 

Saxum antiquum , ingens, campo qui fortè jacebat 

Limes agro positus. Virg. AEn. XII, 897. 
À quoi il faut rapporter ce que nous avons dit du Relatif entre deux Noms 
de Genre différent , pag. 328. 


IL. Hellénisme de la Préposition K AT A. 


Mais les Laüns n’ont en rien tant imité les Grecs que dans les expres- 
sions , où, sous-entendant leur Préposition xaré ou repi ,eils ont mis un 
Accusatif que Budé appelle absolu, comme dans Théognide, 

Odd'eiç avOporov éoTiv &mævræ copos. 

Mortalis sapiens omnia nemo datur. 
c'est-h-dire, xxrx mévra, secundüm omnia. Et dans Isocrate , rsup& ro tés 
cœua etvar guAomovos, ne d'& buynv puiéaopos. Stude corpus quidem esse 
amans laboris, animum autem amans sapientiæ , © ‘est-a-dire , secundüm 
corpus, cdd animum ; xard côua, comme ilest dans une ancienne 
Epigramme : 

Os rar oûua xadç, xata voüv d’ ab ÉGTLY auoppoc, 

Aicypôç dn meiôv pou d'oxsi Ne xx)0ç. 

Qui quod ad corpus pulcher est , dit-il, quod ad mentem deformis de- 


formis. MA gIs mihi videtur quäm pulcher. 
C’est ainsi qu'Aristophane a dit vréteny épi, au ia que Platon dis 
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Souvent xat& rnv éuv, juxta meam, supp. sententiam. C’est ainsi qu'ils 

- disent rüv rpwriu, primô ; thv &pyhv, principio ; ro rédige, tandem : et 

c’est ainsi que les Latins ont dit 4 leur imitation, Erpleri mentem neqit : 

Fractus membra : Similis Deo os humerôsque : Pac m te poscimus : Do- 

ceo te artes, et autres qu’on peut voir dans l'Avertissement de la Règle 24, 

page 367. C'est ainsi qu’ils ont dit indifféremment primüm pour primè ; 

tertiim pour tertiù ; qu'ils ont dit, (antüm, quartüm, nimium, princie 
pitm , sur quoi l’on peut voir le chapitre des Adverbes, page 477- 


É 111. Hellénisme de la Préposition EK. 


Les Grecs sous-entendent encore si souvent-cette Préposition, qui 
parmi eux'gouverne le Génitif, ou quelque autre du même régime, qu’à 
cause de cela les Grammairiens ont cru qu'il y avoit quantité de Verbes 
qui gouvernoient le Génitif : au lieu que, comme nous avons dit ci- 
dessus, tout régime est renfermé dans la Préposition sous-entendue ; 
et c’est de là que les Latins ont pris, Æbstine irarum, Desine lacryma- 
rum, Regnavit populorum , et autres ; sur quoi l'on peut voir Les Règles 9 
et 10. | 

Ils ont dit de même : Jmperti me divitiarum; Arripuit illum pedis ; 
Guslavit mellis ; 4 .divit musicæ, et une infinité d’autres; et de là vient 
que Vitruve a joint même l'ex Latin dans ce régime : Descriptio ex 
duodecim signorum cælestiym , etc., ce qui est plus digne de remarque 
que d'imitation. 


TV. Autres expressions plus particulières , qui dépendent de l’Hellénisme. 


C'est encore à l’'Helénisme que l’on doit rapporter ces façons de parler, 
où l’on met le Nominatif pour le Vocatif, comme nous l'avons fait voir 
ci-dessus, page 407. Da, meus ocellus, da, anime mi, Plaut., ce qui est 
une imitation des Attiques, ou même des Eoliens, que les Latins ont tou- 
jours tâché d’imiter. 

C'est aussi à l’imitation des Grecs qu'Ovide a dit, Fast. VI, 433: 

Seu genus Adrasti ; seu furtis aptus Ulysses, 
Seu pius AEneas eripuisse ferunt ;e 


parce qu'ils peuvent mettre indifféremment ou le Nominatif ou l’Accu- 
satif avant l'Infinitif, comme nous l'avons fait voir dans la Nouvelle 
Méthode Grecque ; au lieu que la construction Latine n’y souffre que l’Ac- 
cusatif. | 2 L | 

. C'estencore par cette figure qu’on met un Infinitif après un Nom, eu 
sous-entendant quelque particule qui le gouverne, et qui réponde à leur 
dote, comme Perse, Sat. II, 52 : Ar 


—— Æt pectore lævo : 
_ÆExcutias guttas, lætari prætrepidum cor, 
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pour usque ad lætari. Et dans Virgile, | 
. Pestis agerba boum pecorique aspergere virus. Georg. IIE, 419. 


c'est-à-dire, acerba usque ad aspergere. 


C'est de là que les Latins y ont même quelquefois mis un uf, comme 
Horace, lib. I, Od. 11. 


Neu Babylonios 
Tentéris numeros , ut melis quicquid erit pati. 





Car c'est-à-dire , &ore géoeuv, ut meliùs patiaris , selon que Fexpliquent 
Ursin et Vossius , et la même expression se trouve encore dans Ulpien, 
Liv. 62, comme le remarque Scipio Gentilis : In lege facienda, Julianus 
ait : Ur, si duo rei promittendi fuerint, vel si duo stipulandi, siquidem 
socit sint , in ea re DIVIDI énfer eas DEBERE obligationem ; où, selon cet Au- 
teur que Vossius a suivi, ut se doit rapporter à dividi debere, comme s'il 
ÿ avoit ut dividi debeat, etc. 





EM Caapirre VIII. 
De un dues et de l'Enallage. 


1. S2 l’on doit joindre aux Figures précédentes P Antiptose et l’Enallage , 
et ce que Les Grammairiens ont entendu par ces deux mois. 


Ovrar les Figures de Construction que nous venons de rapporter , il y 
en a qui prétendent que l'on devroit au moins encore y admettre |” Anti- 
ptose et l'Enallage. 

Ils appellent Enallage tout le changement qu'ils croient arriver dans 
le discours, et dont il n’y a, cé leur semble, aucun fondement ni aucune 
raison ; comme d'un Mode pour un autre Mode, d’un temps pour un autre 
temps, d’un genre pour un autre genre , etc. Et ils appellent particulière- 
ment Antiplose le changement qui se fait d'un Cas pour un autre, ce qui 
peut arriver, dit Despautère, en autant de manières qu’il y a de Cas 
particuliers, parce qu’iln'y en a point, selon lui, qui ne se puisse mettre 
pour un autre, en vertu de cette belle Figure. 

Mais qui ne voi! que si ces changemens étoient ainsi arbitraires et sans 
raison, toutes les règles deviendroient en même temps inutiles, ou qu’au 
moins On n’auroit jamais droit de reprendre une personne de faute en quoi 
que ce fût? C’est pourquoi cette Figure est bien la chose la plus imperti- 
nente qui se puisse imaginer, dit Sanctius : Anfiptosi Grammaticonim 
nihil inperttius, quod figmentum si esset verum ,frustrà quæreretur quem 
casu'n vérba regerent, Lib. IV. 

Et pour ne toucher ici que les principaux exemples que Despautére a 
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“remarqués dans cette Figure, il est aisé de faire voir qu’ils ont d’autres 
fondemens qu’il ne s’est imaginé , et que la Grammaire ne nous donne rien 
qui ne soit appuyé de raison, quoique dans le grand nombre de ce qu’elle 
nous présente , nous devions toujours faire choix et user de disrerne- 
ment, pour ne prendre que ce qu’il y a de plus élégant, de plus pur et de 
plus beau, c’est-à-dire, que ce qui est le mieux recu et le plus commun 
dans l’usage des bons Auteurs; parce qu'encore que l'on puisse quelque- 
fois user de certaines façons de parler sans faute, ilest toujours vrai néan- 
moins de dire avec Quintiien, que ALiuD EST GRAMMATICÉ, ALIUD 
LarTiné Loqui, | | 


IT. Exemples de l’Antiptose , tirés de Despautère en particulicr. 


Ainsi, quand Despautère dit que, dans l'exemple de Tite-Live , Quandd 
duo Consules ejus anni, alter morbo, alter f'rro perisset, etc., le 
Nominatif est là pour lé Génitif, duo Consules pour duorum Consulum , 
qui ne voit que ce n’est qu'une Ellipse ou plutôt un Zeugma , où le Verbe 
qui n'est qu’une fois doit être sous-entendu trois fois ? Duo Consules 
perissent , alter morbo periisset , et aller ferro perüsset. ; | 
Quand il dit que fortiora horum est un Génitif pour un Ablatif, horum 
pour his ; ce n’est qu'une Partition en vertu de laquelle le Génitif se peut 
mettre après le Comparatif et le Positif même , comme nous avons dit 
page 377. 

Quand il dit que Saltui et v-locitati certare, dans Sisenna, selon Nonius, 
c’est un Datif pour un Ablatif, je dis, ou que c'est là uu Ahlatif, parce 
qu'autrefois le Datif étoit partout semblable à 1 Ablatif, selon que nous 
l'avons fait voir ailleurs; ou bien même que la construction se peut 
défendre par le Datif, ce Cas n'étant qne le Cas du rapport qui peut se 
mettre partout, comme nous avons dit page 347, et 1l en est de même 
des autres exemples qu'il rapporte : Vino modà cupideæ estis, Plaut. Mo 'e- 
rari oralioni, Cic. Alienis rebus curas, Plaut. , ou ce n’est que le simple 
régime du Datif. Voyez la Règle 12, page 347. | 

Quand il dit que Ferax oleo dans Virgile est pour olei, ce peut être 
un Ablauif de La manière , fertile en olives. De même qu'Ovide a dit, 


Terra ferax Cerere, muliéque feracior uvis. Amor. IE, 16, 7. 


Maïs l'on peut ajouter que la plupart des Editions, comme celles de Hol. 
lande, celles de Robert Estienne , d’Ascensius, d'Erythrée, de Farnabe, 
et autres , ont férax oleæ, quoique Piérius témoigne avoir trouvé oleo 
dans quelques Manascrits. 

Quand il dit qu’en l'exemple de Pompone, rapporté par Nonius, ch. 9, 
Quot lælitias insperatas modd mihi irrepsere in sinum, c’est un Accusatif 
pour un Nominatif, je dis , ou que le lieu est corrompu , ayant fait voir 
ailleurs que cet Auteur s’étoit souvent servi de livres fautifs dans les 
exemples qu'il allègue , ou que Pompone aura pris là irrepsere comme 
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Verbe Actif, qui aura son Nominatif sous-entendu , et qui gouvernera 
lætitias par un véritable régime, étant assez ordinaire , comme nous 
avons vu ci-dessus dans la liste des Verbes Absolus et Actifs, page 424, 
et comme nous l'allons encore voir dans la Liste suivante par plusieurs 
exemples des Verbes de divers régimes, que ceux que l'on appelle 
Neutres gouvernent l'Accusatif comme véritables Actifs : à moins que cela, 
je ne fais pas difficulté de dire que lætitias irrepsere, pour lætitiæ, ne 
soit un véritable solécisme, et qu'il n’y a ni Antiptose, ni Nonius , ni 
 Despautère qui nous puisse faire excuser cette façon de parler ; et 1l paroît 
visiblement que Nonius n’a pas entendu cet exemple en l’alléguant , puis- 
qu’il rapporte à la même Figure , Urbem quam statuo vestra est, qui est 
une toule autre expression , et qui est une construction très-légitime et 
usitée dans les Poëtes, comme nous l’avons fait voir dans l'avertissement 
de la Règle 2, page 327. 

Quand il dit que dans Névius, Quot res hunc vis privari pulchras, quas 
uti solet, ce quas est un Accusatif pour un Ablatif, ce n’est que le régime 
naturel, et l’Accusatif du sujet ou passe l’action du Verbe; car ztor 
gouverne encore quelquefois l’Accusatif, quoiqu'il soit plus ordinaire 
avec l’Ablatif. Mais privari res pulchras est un Hellénisme, qui suppose 
xar, de même que lætor hanc rem, et semblables , dont nous avons 
parlé ci-dessus, page 365, et dans la Règle 24, page 567. | 

Quaud il dit que dans Virg. ——— Hæret pede pes, densüsque viro 
dir, AEn. X, c’est un Ablatif pour un Datif, ce n’est qu'un véritable 
Datif; mais c’est que le Datif étoit autrefois toujours semblable à l'Abla- 
tif, comme nous l'avons fait voir dans le chap. 2 des Remarques sur les 
Noms, n. 2, page 407, et ailleurs. | | 

Et quant à ce que le même Despautère ajoute encore, que, dans le même 
Poëte, on | | 

Fortè .ratis, celsi conjuncta crepidine sax, 
Ezxpositis stabat scalis , et ponte parato. Æn. X, 653. 


Crepidine est encore un Ablatif pour le Datif crepidini ; je dis que la 
construction de l'Ablatif avec le Verbe conjungo est ici aussi naturelle 
que celle du Datif, quoique en dise Servius, qui y prétend la même Anti- 
ptose ; ce que l'on peut faire voir par une infinité de lieux tirés de Cicéron 
“même : Declarat enim summam benevolentiam conjunctam pari pruden- 
tid , lib. V, ep. 13. Ea summa miseria est summo dolore conjuncta , contra 
Verr. Fannü ætate conjunctus Antipater, E. de Leg. , et la raison est que 
ce mot étant composé de la Préposition cum, il en conserve aussi le 
régime, en sorte que c’est le même que si l'on disoit cum summo dolore 
conjuncta ; Cum ætate conjunctus , etc., Ce qui est si vrai, .que 
quelquefois ils y répétoient cette Préposition ; Varro cum Sicuuo ætate 
corjunctus ; lib. de clar. Orat. Cela suffit pour faire voir encore une 
fois que les anciens Grammairiens, aussi-bien que les nouveaux, ont 
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souvent fait des fautes, puur n'avoir pas toujours compris les véritables 
causes de la construction et du régime. | ® 


III. Autres Exemples lirés de ceux qui ont travaillé sur Despautère. 


Béhourt , et les autres qui ont travaillé sur Despautère, ont encore 
étendu plus loin l’usage de cette Figure ; car ils disent que 


Uzxor invicti Jovis esse nescis, Hor. 


est un Nominatif pour un Accusatif, Uror pour urorem ; au lieu que 
ce nest qu’un Hellénisme , comme nous venons de voir au chapitre 
précédent. | | 

Ils disent que, dans Virgile, 


Proyice tela manu, sanguis meus, 


c’est un Nominatif pour un Vocatif; au lieu que ce n’est encore qu'un 
Hellénisme, comme nous l’avons fait voir ci-dessus. | 

Ils disent que, dans Pline, Canum degeneres est un Génitif pour ua 
Nominatif canes, au lieu que ce n’est qu’une partition ; tout Nom en 
qualité de Partitif pouvant gouverner le Génitif, comme nous l'avons 
fait voir dans la Règle 27, page 382. 

Ils disent qu’AÆbstineo irarum est un Génitif pour un Ablatif;, au lieu 
que ce n’est qu'une phrase Grecque , comme on peut voir au chapitre 
précédent. 

Ts disent que, Quod mihi lateat dans Cic., est pour me lateat ,un Datif 
pour un Accusatif; ce qui est sans aucune raison, puise le Verbe Lates 
ne peut gouverner qu’up Datif dans la construction Latine, et qu'il n’est 
jamais employé autrement dans Cicéron, comme nous l'avons fait voir 
dans la Règle 15, page 353. 

Ils disent que dans Plaute, Curatio hanc rem, est un Accusatif pour 
un Génitif, hujus rei; mais nous avons fait voir que cette façon de 
parler étoit ordinaire du temps de Plaute, et que ce n’est qu’une cons= 
truction naturelle, parce que , comme le Nom Verbal marque opdi- 
nairement l’action du Verbe , il en peut bien aussi retenir le régime, 
Pnisque ce n’est qu’en vertu de cette action que le Verbe prend un 
Accusatif, : 


IV. Exemples de l’Enallage. 


Mais ces Auteurs passent encore plus avant ; car, au lieu que Despau- 
tère ne parle que de l'Antiptose ou mutation des Cas, comme il se voit 
daps PEdition de Robert Estienne , dont je me suis servi, ils ont encore 
| ajouté quatre vers à cette Règle, pour marquer le même changement dans 


le Genre , dans les Personnes , dans le Temps, dansles Modes ct dans les 
Nombres. | 
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1. Pour le Genre, ils disent que cela arrive et dans les Noms et dans 
les Verbes. Dans les N gms, comme 


Tamen vel virtus tua me, vel vicinitas, 

Quod ego in propinqua parte amicitiæ puto , 

Facit Ter. 
où qguod, disent-ils, est pour guæ ; au lieu que quod suppose negotiwun 
pour son Substanttf, ce que ou laquelle chose, et est une façon de parler 
laquelle un doit rapporter à la Syllepse que nous avons expliquée ci-dessus, 
page 522. 

Dans les Verbes, comme Bellantur pour bellant ; 





——— Et pictis bellantur Amazones armis. Virg. AEn. X\, 660. 


Mais on peut voir d’autres exemples semblables ci - dessus, dans la 
Liste des Verbes Déponens, page 428, ce qui ne vient que de ce qu’au- 
trefois il y avoit plus de Verbes Communs qu'il n’y à pas maintewant. 

2. Dans les Personnes , comme dans Térence ir Phorm., Act. 1, Sc. x. 

GET. di quis me quæret rufus. Day. Præsto est, desine. 
où preslo est, disent-ils, est pour præsto sum , parce que Dave parle de 
lui-même ; mais s’il y a quelque Figure en cela, elle est plutôt d’Elocu- 
tion que de Grammaire, parce qu’il répond à ce que l’autre avoit dit 
en troisième personne parlant de lui, si quis me quæret rufus; et c’est 
la même Figure que quand, dans la Sc. 4 , Gète dit parlant de lui-même 
en seconde personne : - 

Nullus es, Geta, nisi jam aliquod tibi consilium celere repperis , etc., 
ce qui n’est qu’une facon de parler d’une personne introduite pour une 
autre, qui est comfinune à toutes les Laugues. 
© 3. Dans les Temps, /’icimus pour vincemus, comme Huic si esse in 
orbe tutù liceat , vicimus, Cic. Attic.; mais de même, s’il y ax Figure 
en cela, c’est une Figure d'Elocution , et non de Grammaire , comme il 
arrive souvent que dans les Narrations l’on use du Présent pour raconter 
les choses passées; car l’anticipation ou la combinaison des Temps est 
assez ordinaire dans l’Elocution', ce qui ne regarde nullement la Gram- 
maire , qui d’une façon ou d’une autre ÿ trouve toujours son Régime. 

4. Dans les Modes, comme valebis pour vale, Cic.; mais nous avons 
fait voir ci-dessus , page 435, que l'impératif m’étoit qu'un véritable 
Futur , et partant, qu’il ne se falloit point étonner si l’on mettoit souvent 
l'un pour l’autre. 

Romaui festinare, parare , etc., pour féstinabant, parabant , disent- 
ils, mais ce n’est qu’une Ellipse d’un Verbe sous-entendu, comme cæpe- 
runt , où autre qui gouverne cet Infinitif, selon que nous avons fait voir 
page 505. 

5. Dans les Nombres. Mais en ceci, ou la Figure ne sera que d’Elo- 
cution, comme quand ils y rapportent : Derlim .s operam , Cic., pour 
dedi, ce qui est ordinaire ; ou ce seroit des choses qui se doivent rap- 
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porter aux Figures précédentes, comme Nominandi istorum tibi eritmagis 
quàm edendi copia , Cic., où ils veulent que edendi soit le Singulier pour 
le Pluriel ederdorum , au lieu que ce n’est qu'une Ellipse de ro edere sous 
entendu , comme nous l’avons fait voir au chap. des Gérondifs, page 454 ; 
SE tempus est ullum jure hominis necandi, quæ multa sunt, Cic., ce qui 
n'est qu’une Syllepse, dont nous avons parlé ci-dessus, page 523, et de 
même des autres; d’où l'on peut conclure que tout ce qui se peut dire 
des Figures de la Grammaire, peut être rapporté aux quatrefque nous 
avons marquées, ou à l’Hellénisme. 

Ainsi je crois que, si on prend la peine de lire ce qui a été dit dans la 
Syntaxe et dans ces Remarques, il ÿ aura peu de choses dans le régime 
dont on ne puisse s'assurer, et que l’on trouvera peu de lieux dans les 
Auteurs dont on ne rende raison; mais, parce que le principal fondement 
des Langues a toujours été l'usage , j'ai tâché de recueillir encore ici un 
grand nombre de Verbes de diversRégimes, qui seront peut-être d’autant 
plus utiles, qu’il y en a même quelques-uns qui ne se trouveroient pas 
dans les Dictionnaires les plus amples : je les ai renfermés dans la Liste 
suivante, qui n'est qu'un abrégé d’un plus grand ouvrage, où l’on avoit eu 
dessein de comprendre ce qu'il y a de plus beau à remarquer sur la Langue 
pour le soulagemènt de ceux qui s’étudient à écrire purement en Latin; 
et l’on pourra peut-être quelque jour en faire un Livre à part pour le 
bien de la jeunesse, si l’on trouve par expérience que” celui-ci nelui ait pas 
été inutile. | 
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À BALIENARE aliquid, ou aliquid 
alicujus, Cic., aliéner. Aliquem ab al- 
tero , se ab alio, aljum à se, volunta- 
tem alicujus ab aliquo , id. Voyez Pré- 
térits, page 183. 

ABDERE se litteris et in litteras : se 
in tencbris, Cic. , se cacher s’ubsor- 
ber. ; 

ABDICARE , simplement , ou magis- 
tratum , ou se magistratu, Cic., se dé- 

atre d'une charge. 

‘ABDICARE aliquem T'ac., le renon- 
cer. Voyez Prétérits, pag. 183. 

ABDUCERE à consuetudine, Cic. ; 
désaccoutumer. Ab omni Reip. cura, 
id., se retirer , se décharger. Vi et 
per vim, id., emmener de force. In 
aliquem locum , id. Ex acie, id. A 
fide, id. Ad nequitiam, 7'er. 

Me convivam abdncebat sibi s Cie. 

Equitatum ad se abducere, id., sous- 
traire la cavalerie, Pattirer à soi. 

ABERRARE proposito et à proposito, 
Cic., s’égarer de son sujet. 

Nihil equidem lever, sed tamen 
aberro, id. mais au Moins je me di- 
perlis. 

Aberratio à dolore, id., Le divertis- 
sement par lequel on trompe sa dou- 

ur. 

Aberrat ad alia oratio, id., s’égare. 

berrant inter se orationes, Liv., ne 
conviennent pas. | 

Artificem ne in m‘lius quidem sinas 
aberrare, Plin., ne permettez pas qu’il 
s'éloigne du modèle, méme pour 
mieux faire. 

ABESSE urbe, domo , et ab urhe . ab 
domo, Cic. 1 étre pas. Alicui abes- 
se, id. , lu: manquer , l'abandonner. 
In altercationibus abesse, id. , ne s’y 


ps«s trouver. 


# 


° 

ABHNARRET facinus ab illo, Cic. , ik 
est très-éloigné de cette méchante ac- 
tion. | 

Parüm abhorrens famam , Liv. rPap- 
préhe.:dant pas la diffamation. 

Ilud 1bhorret à fide, Liv., cela n'est 
nullement cro; able. 

Ab ducenda uxore abhorret, Cic:, 
il a cloignement du mariage. 

ABJICERE se alicui ad pedes, et ad. 
pedes alicujus , Cic., se prosterner, se 
jeter à ses pieds. . 

Abjicere se et prosternere , id, Con- 
silium ædificandi abjicere, id., quitter 
Le dessein qu'on avoit pris. 

Abjicere ad terram , id. In herbam , 
id. Humi, Pliu., jeter par terre. 

Cogitationes in rem humilem abji- 
cere, Cic., y mettre son esprit. 

Abjicere anirmum , id., se découra- 


gere | : e 
ABIRE magistratu, Cic., sortir de 
charge. 


Ab emptione, id., se dédire. Ad 
vulyi opinionem, id., se laisser aller 
à l'opinion du peuple. En 
Abire, à,ab, de, è, ex loco , id. , 
s’en aller, sortir., se retirer. | 
Non hoc sic tibi abibit, Ter. , cela 
ne se passera pas de la sorte. 
Abiin malam crucem, T'er., vate 
faire pendre. | 
_ ABJUDICARE sibi libertatem, Cic., 
se ccndamner à perdre la liberté. Se 
vità, Plaut., se faire mourir. 
ABNUERE aliquid alicuj, Cic. Ali- 
cui de re aliqua; Sall., lui refuser 
quelque chose. CU 
ABROGARE legem ou legi, Liv. , le 
premier plus usité, demander la cas- 
sation d’une Loi. 
ABSTINERE sese dedecore, animum 
à scelcre, Cic., s'abstenir. Ignem ah 
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ade, Liv., n’y mettre pas le fcu. 
Ægrum à cibo, (els. 

Abstinere jus belli ab ali 
ne le pas traiter dans toute 
du droit de la guerre. 

Abstinere maledictis et à maledictis, 
Cic. 

Abstinere irarum, Hor. Placidis bo- 
nis, Ovid. 

Abstine isti hanc tu manum, Plaut. 
__ ABSTRUDERE in fundo, in silvam, 
Cic. , cacher dedans. 

ABUTI studiis, Cic., en tirer de l’a- 
vantage. Operam abutitur, er. , il 
perd sa peine. UNS 

ACCEDERE alicui proximè , Cic. 
Virg. Deo ad similitudinem, Cic., 
ressémbler. Ad aliquem, Cic., s’en ap- 
procher. Alicui ad aurem , id. 

… Quos accedam? Sall. supp. ad, à qui 
m'adresserui-je ? Quas vento accesse- 
rit oras, Virg., supp. in, où il aura été 

jeté par le vent. 

.  Accedit quod, Cio., il y a cela de 
plus, il y a encore cela, ou seule- 
ment, et de plus, outre que, etc. 

_ ACCIDERE : Omnia enim secundis- 
sima nobis, adversissima illis acci- 
disse, id., étient arrivés, où l’on voit 

ue ce verbe se prend pour les bonnes 
rtanes et pour les mauvaises. 

ACCIPERE ab aliquo. 7Z'er. De ali- 
quo, Cic. Ex alig'o, Plaut., recevoir, 
ou même apprendre de qéeien 

ÂAccipere in contumeliam, T'er., 

endre en mauvaise part. 

Dsspois plebi, Cæs. Apud plehem, 
Plaut. In plebem, T'ac., agréable au 
peuple. , 

Acceptum, ou in acceptumreferre, 
Cic., étre Ge ; proprement c’est 
mettre sur son livre de recette. | 

ACQUIESCERE lecto, Catull.. se repo- 
ser dessus. Âlicui rei, Sen., s’y atta 
cher ,y mettre son cœur. 

In tuo vultu acquiesco, Cic., La vue 
de votre personne me console. ° 

ADÆQUARE cum virtute fortunam , 
Cic. , étre pas moins heureux que 
vaillant. Aliquem sibi, id., le rendre 
égal à soi. 

Judices adæquârunt., id., se sont trou- 
vés mi-partis. 

ADDICERE morti, Cic. In servitu- 
tem, Liv., condamner à. 

Addicere liberum , Cic., déclarer 
libre. | 

Ni aves addixissent, Liv., si les 
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oiseaux de l’augure ne l'eussent ap- 
prouvé par leurs signes ; le contraire 
est ABDICERE. , 

ADESSE omnibus pugnis, Cic., se 
trouver à toutes les batailles, Ad exer- 
citum, Plaut. Ad portam, Cic. In 
causa , in aliquo loco, ad tempus, id. 

Adesse alicui , id. , le favoriser , 
l'assister de son crédit ou de sa pré- 
sence. 

ADHÆRERE castris, Apul. In re ali- 
ua, Ovid. Ad rem aliquam, Plaut. 
n rem aliquam, Cüic, , étre attaché, 

étre contre , tenir , étre auprès. 

ADHIBERE severitatem in aliquo, ow 
in aliquem, Cic., user de sévérité. Re- 
en adversus, ou erga aliquem, 
id. | 

Adhibere vinum ægrotis, :d,, leur 
donner du vin. | 

ADIGERE jusjurandum, ou aliquera 
jurejurando, ou aliquem ad jusjuran- 
dum, Liv. Per jusjurandum, Ceæs.,con- 
traindre par serment. 

ADIRE aliquem, ad aliquem, in 
jus , Cic., aller trouver, aller, etc. 
Tlla periculaadeunturin præliis,id.,on 
s'expose à ces dangers. 

ADJUNGEREaliquem alteriet ad armi- 
citiam alterius, id.. le rendre son ami. 
In societatem adjungere, Liv. 

ADMISCERE aliquid in aliud, Plin. 
Alicui ou cum aliquo, Cic., méler 
agec. | 

Admisceri ad aliquod concilium, 
id., y étre admis. 

ADMONERE, voyez Monere. 

ADOLESCIT ætas, ratio, cupiditas, 
id. Virg. ,'cruit, se fortifie. 

Adolescere ad aliquamzætatem, Plin. 
Annos ter senos, Ovid. In partum, 
Colum. 

. Adolescunt ignibus are, Virg.,sont 
couvertes du feu des sacrifices. 

Flammis adolere Penates, id, 

ADOPTARE sibi filium, Cic. Ali- 
quem pro filio, Plaut., l’adopter. Ali- 

em in divitias, Plin., Le faire son 

ritier, Aliquem ab aliquo, Cic. Se 
alicui ordini, Plin. 

ADSCRIBERE civitati, in civitatem , 
ou in civitate, Cic., donner le droit 
de bourgeoisie. 1. 

ADVERSARI alicui, Cic. Aïiquem, 
Liv. Contra et advershs aliquem, 
Plaut., résister, contredire. " 

Ambitionem scriptoris adversari!; 
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Adversari quominüs aliquid fiat, 
Cic. , empécher. 

ADVERTERE simplement , T'er. Ani- 
mum, Liv. Animo, Plin., prendre 
garde. 

Advertere urbi agmen, Virg., le 
Jaire approcher , lui faire prendre 
le chemin de la ville. 

Scythicas adverterat oras , Ovid., 
étoit arrivé. 

Advertere in aliquem, T'acit. , Le 
punir. / 

ADULARE : Pinnatä caudà nostrum 
adulat sanguinem , Cic. ex veteri 
poëta. 

Si Dionysium non adulares, 7”al. 
Max. De là vient ADULOR , Passif': 
Cavendum est ne assentatoribus patefa- 
ciamus aures , ne adulari nos sinamus, 
Cic. Tribunus militum adulatus erat, 
Val. Max. | 

ADULARI, Déponent : Adulari ali- 
quem, Cic. Alicui, Quint., flatter quel- 


qu'un. Le premier est meilleur, selon 


Quintilien même. 

ÆMULARI alicui, Cic., porter envie 
à quelqu'un. Aliquem, LL tâcher de 
del af _. | 
ULARI instituta alicujus , Cic., 
égaler | surpasser. 

Æmulari cum aliquo, Liv., dispu- 
ter de l'honneur avec lui. 

Juvicem æmulari, Quint. , faire à 
qui mieux mieux. 

ÆSTIMARE aliquem, Plaut. De ali- 
quo, Cic., lestimer. 

Æstimare magni ou magno, id. 

Æstimare litem capitis , id., juger 
quelqu'un digne de mort ou d’exil. 

AGGREDI aliquem dictis, Virg. Ali- 
2 de re aliqua. Plaut., lui parler 

quelque chose. Aliquid, Cic., com- 
mencer. Ad injuriam faciendam , id. 

AÂGERE rem, ou de re, Cic. Aliquem, 
Ou partes alicujus, :d. Cum populo, 
14. Lege ou ex lege, id. traiter, agir, 

aire, contrefaire. 

Âgere se pro Equite, Suet., agir en 
chevalier. À gere gratias, dere,inre, 
pro re, in res singualas , Cic., remer- 
\cier. 

AGITARE animo, Liv. Cum animo, 
Sall. Mente , id. In mente, Cic. Se- 
cum, Zer., repasser une chose duns 
son esprit. 

. ALLATRARE magmitudinem alicu- 
jus , Liv. , crier contre. | 
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Allatrant maria orâm maritimatn ; 
Plin., viennent battre contre. - 

Allatrare alicui n’est pas du bel 
usage ; on en rapporte un passage du 
livre de Viris Illust. attribué à Pline, 
In Capitoliurm intempesté nocte eunti 
canes allatraverant ; mais, outre que 
l’on pourroit lire peut-être nocte eunte, 
Vossius remarque encore que ce livre 
n’est pas de Pline, mais de Sextus Au- 
rel. Victor, qui vivoit plus de deux 
cents ans depuis, lorsque la Lanyué 
étoit déjà fort corrompuüe. | 

ALLEGARE alicui ou ad aliquem, 
Cic., envoyer vers quelqu'un. Homi- 
nem alicui rei, Plaut., l'envoyer pour 
traïter de quelque chose. 

ALLEGARE senem, Z'er., aposter un 
vieillard. | 

AMBULARE pedibus, Cic., marcher. 
Foro transverso, id. se promener à 
travers le marche. In jus, id. In lit. 
tore , 1d. 

‘Ambulat hoc caput per omnes le- 

es, Plin. , se trouve partout. 

Ambulare maria, Cic. 

Ambulantur stadia bina, Plin. 

Ces derniers exemples font voir que 
ce Verbe peut ètre Actif.-æpque Quint. 
hv. I. chap. 5, n’a pas eu raison dé 
dire qu’ambulare viam étoït un solé- 
cisme, puisqu’au plus ce n’est qu’un 
Pléonasme, et que tout Verbe, comme 
nous avons montré dans la Syntaxe , 
Règle XIV, page 357, et dans les Rem. 
page 423, peut gouverner PAccusatif 
du Nom pris de lui-même, où d’une 
signification approchante. 

ANGERE sese animi, Plaut. Aliquem 
incommodis, 1d. Angit animum quo- 
tidiana cura, 7er. | 

ANGI animo, Cic. Re aliquà, ou de 
re, id., se chagriner. | 

ANHELARE scelus, Cic., ne respirer 
que le crime. | | 

Ammis anhelat vapore, Plin., jette 
des vapeurs. | 

Verba inflata et anhelata, Cic., pous- 
Se * ) 
sées avec grand effort, et qui nous 
mettent hors d’haleine. 

ANIMADVERTO aliquid 
regarde et le considere. În 
Cic., je punis. | 

ANNUERE cœptis, Pirg., favoriser. 
Victoriam, Virg., promettre. Aliquos, 
Cic. ; montrer. 

ANQUIREREaliquid, Cic., informer. 
Capitis ou de capite, Liv. 


T'er., je le 
aliquem, 


} 


ANTECEDERE alteri, ou alterum 
ætate, Cic., le passer en âge. 
ANTECELLO tibi häc re, Cic. Ilnm 
hîc re, id. Aliis in re aliqua , id. Qui 
<cæteris omnibus rebus his antecellun- 
tur, Ad Herenn. / 
ANTEIRE alicui, Plaut. Aliquem, 
Sall. . | 
ANTESTARE alicui ou aliquem, 
Gell., devancer quelqu'un, le surpas- 
ser en quelque chose. | 
ANTEVENIRE alicui, Venir au de- 
vant de lui. Aliquem, id. le prévenir. 
Omnibus rebus, :d., surpasser en tout. 
2 PANIERS S'all., surpasser la No- 
sse. 


" ANTEVERTERE alicui, 7er. , le de-- 


vancer. / 


Fannius id ipsum antevertit, Cic., 


m'a prévenu en cela. : 

APPELLARE aliquem sapientem , 
Cic. , le Gualifier sage. Suo nomine, 
id. , appeler par son nom. 

Appe \lare Tribunos, id. Ad Tribu- 
nos , :d., appeler devant eux. 

Appellari pecunià , Quint. de pecu- 
nia, Cic., étre recherché. 

Cæsar appellatus ab Æduis, Cæs., 
c’est-à-dire, eux étant venus le trou- 
ver pour implorer son assistance ; et 
ce Verbe est très-remarquible en ce 
sens. | D | 

: APPELLERE ad aliquem , Crc., abor-- 
der. Aliquem alicui ie , d. 

Animum ad Philosophiam, id. 
appliquer. 

APPELLERE classein ftaliam, Wirg. 
Appellere classem, Cic. Ad villam nos- 
tram navis appellitur, td., prend terre. 

On dit donc navis ou clussis appel- 
lîtur | de même que lon dit zavein 
ou classem cppallere mais non pas 
navis.ou classis appulit , dit S: horus: 
néanmoins on trouve navis appulit 
dans Suétone en la’ vie de.Galba, ce 
qui n’est guere à imiter. | 

APPROPINQUARE portas eu ad por- 
tas, Hirt. Britanniæ, Cæs., approcher. 

ARDERE, ou FLAGRARE ODIO, se 


Ter, 


disent, et activement pour la hsine : 


que nous portons aux autres, et passi- 
vement pour la haine qu’on nous porte: 
les exemples en sont :ommuns. 

 Ardébat Sirius Indos , V’irg., pour 
Adurebat. Ardebat Alexim, Virg., 
étoit trs pour lui. 

Ardeo te videre, Plin. Jun., je brûle 
d'envie de vous voir! | 
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Ardere in arma, Virg., Avaritie, 
Cic. Amore, id. 

ARRIDERE alicui, Cic. Hor., lui 
rire et lui complaire. 

Arrident ædes, Plaut., me plaisent, 
me reviennent. Flavius id arrisit, 
Gell., a témoigné l’agréer. . 

Arrideri Passif, L, contraire de 
Derideri, Cic. | 

-ASPERGERE labem alicui, ou digni- 
tati alicujus, Cic., le noircir , parler 
mal de lui. 

Maculis vitam aspergere, id. 

._ ASPIRARE in Curiam, Cic. Ad ali- 
quem, id., tâcher d’arriver et de par-- 
venir. on Un. 

Aspirat primo fortuna labori, Virg., 
J'avorise. 

Ventos aspirat eunti, Virg. Æn. V. 

Et modicis fenestellis Aquilonibus 
aspirentur , Colum., pour inspiren- 
tur. 

ASSENTIRE ou IRI alicui, simple- 
ment , ou bien alicui aliquid , ou de re 
aliqua, ou in re aliqua, accorder 
‘quelque chose à quelqu’ un ; les exem- 
ples en sont communs. k 

Mais ce Verbe ne doit pas être con- 
fondu avec CONSENTIO, qui est plutôe 
convenbr dans Les mêmes sentimens de: 
volonté, au lieu qu’ASSENTIO , est se 
soumettre à un autre, et se rendre à 
son jugement duns les choses conten- 
tieuses. 

ASSERVARE in carcerem , Liv. Domi 
suæ, Cir., garder. | 

ASSUEFACERE et ASSUESCERE ad 
aliquid ou in aliquo, ne se dit pas en 
Latin, dit Schorus : etil est vrai qu’il 
est rare: néanmoins ce dernier est 
dans Quintilien. 

Muis Sechorus s’est encore plus trome 
pé quand il a cru que ce Vbèus se 
joignoit qu'avec té seul. Abltatif, Æs- 
suescere ali.,ud re : au lies que sa vé- 
ritable construction est d’y mettre un 
Datif, comme Le remarque Robert Es- 
tienne: c’est pourquoi Muret et ceux 
qui ont é‘rit :e plus exactement des 
diverses lecons, remettent :e Datif pars 
tout où l’on disoit L'Abiatif, comine 
en lu Cuiil. I, Assuetactus frigori ec 
fami et siti et vigiliis perferendis ;, 
accoutume à 

IL ÿ a tuême des endroits où l’on ne 
peut douter de ce régime: Caritas 
soli , cui longe tempore assuesCtéu" ; 
Liv., de sorte que s’il y a quelqnefuis 
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un Ablatif, ce ne peut être qu’un Ab- 
latif de la manière, 

AssERERE aliquid , Cic. , l’assurer. 
Aliquem manu , Liv. , le mettre en li- 
berté. 1n libertatem, id. Asserere 5e, 
Ovid., se mettre en liberté..Aliquem 
cæbo, bvid., canoniser. À mortalitate, 
Pln. ue Sibi aliquid , Plin. Se stu- 

id. 

ASSURGERE ex morbo, Liv., se rele- 
ver. Alicui, Cic., le saluer hon- 
neur. In arborem » Plin. , devenir en 
arbre. 

Assurgi Passif , Cic., étre salué, 

ASTARE in conspectu. Cic., se pré- 
senter. In tumulum, id. , étre auprès. 

Astitit mibhi contrà, Plaut., il m'a 
résisté fort et ferme. 

ATTENDERE aliquem, Cic. , l’écou- 
ter. Primum versum legis, id., Le con- 
sidérer. Animum ou animum ad ali- 
quid, id., s’appliquer. Alicui rei, id., 

re garde. 

ATTINERE aliquem, T'ac. , le rete- 
nir. Ad aliquid ou ad aliquem, Cic., 
le regarder, étre à lui. Nunc jam 
SES attinet, Plaut., il le tient 

éjà. 

Attineri studiis, Z'ac., étre attaché 
à l'étude. 

AUSCULTARE alicui, Plaut. Cic., 
lui obéir. Aliquem, Plaut., l'écouter. 


B 


BELLARE alicui , Stat. Cum aliquo, 
Cic., combattre contre quelqu'un. 

Remarquez que tous les Verbes de 
combattre, de quereller, de résister, 
de contester, et semblables, se joi- 
gnent plus élégamment avec la Prépo- 
sition cum et son Ablatif, qu’avec le 
Datif. | 


G 


CADERE altè, ou ab a'!to, Cic. In 
plano, Ovid. In terram, Lucr. In 
unius potestatem, Cic., tomber. 

_ Cadere formulà, Quintil. , ‘être dé- 
claré non recevable. . 

Non cadit in virum bonum mentiri, 
Cic., un homme de bien est incapable 
de mentir. | 

Nihil est quod in ejusmodi mulie- 
rem non cadere videatur , id., ü ny 
a rien qui ne lui sieie fort bien. 

Honesta et jucunda ceciderunt mihi 
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àte, Cic., me sont arrivées de votre 
part. | | : 

CÆLARE argentum, argento ; et in 
argento , Cic., graver , ciseler. 

ælare flumina et bestias in vasis ;-. 
Ovid. Opus cælatum novem musis ; 
Hor. , où l’on a employé tout ce que 
peut l’art ét l’industrie. 

CALERE : Thure calent aræ, Virg. 
Aures nostræ calent illius criminibus , 
Cic., nous avons les oreilles rebattues 

e. 

Cüm caletur maximè , Plaut., supp. 
calor ; car alors il est Passif, d’où 
l’on peut conclure qu’il a aussi son 
Actif ; c’est pourquoi Sanctius soutient 
que l’on peut dire: Calere rem ali- 
quam, ou re aliquà, avoir passion 
pour quelque chose : et c’est en ce 
sens, selon lui, que l’on dit: Illius 
sensum pulchrè caleo, 7er. , je le 
connois bien. Calere jura, Cic., sa- 
voir. | DE LE 

Je sais bien que tous les Dictionnai- 
res distinguent ces deux Verbes, caleo, 
et calleo , et que Cicéron paroît déri- 
ver ce dernier de callum ; maïs il sem- 
ble que l’on puisse dire plutôt que cal- 
lum vient de caleo, puisque les du- 
rillons ne viennent que d’une action 


. réitérée, qui engendre premièrement 


la chaleur, puis le cal : et en effet, 
callere ad suum quæstum., dans Plau- 
te, marque plutôt une attention et 
une chaleur d’esprit toute particulière, 
que non pas une habitude et une cou- 
tume envieillie. 
CANERE aliquem, Cic. Super ali- 
quo, fd., chanter les louanges de 
quelqu’un. Sibi intus canere, ad.,ne 
regarder que soi , se satisfaire. 
CARKRE commodis, Cic., n’avoir 


Fpraterqum tui carendum quod 
erat. Zer., qu'il me falloit étre sans 
vous. | 

Id quod amo, careo , Plaut, 

Caruit te febris, Plaut., la fièvre ne 
vous a pus pris. | 

Caver£aliquid, Cic. Hor., éviter, 
se donner garde. Âlicui, Cic., veiller 
à sa conservation. Ab aliquo, id., se 
donner garde de lui. Malo pour à 
malo, Petron. De verbis alicujus, 
Plaut. Cavere obsidibus de pecunia ;, 
Cæs. , bailler étage pour la sûreté de 
l'argent qu'on a promis. Sibi obsidi- 
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bus sb aliquo ; id., prendre btage de 
dus pour assurance. | 

Quèd nihil de iis Angustus testa- 
mento cavisset, Suet. 

L'on dit Cavere aliquo ‘ou per ali- 
quem , Cic., prendre répondant de 
quelqu'un , prendre ses sûretés. 

Cætera, quæ quidem provideri pote- 
runt,, cavebuntur , id. | 

CEDERE locum, Star, Loco, Cic. 
Cæs., Ina Ad locum , Liv., s’y en 
aller. E vita, Cic., mourir. Exitio, 
Ovid.,tourner à ruine. In proverbium, 

zut, passer en proverbe. Intra finem 
juris, Liv. demeurer dans les bornes 
de son droit. | 

Cedere alicui,Virg.,s’accommoder. 

Cessit mibi, id., m’est arrivé. : 
| -Honori non cedere, Wirg., ne méri- 

‘ter pas moins d'honneur qu’on ne 

nous en fait. 

Hæreditas alicui cedit , Virg., lui 
demeure. - 

-Pro pulmestario cedit, Colum., se 
rend pour nourriture. 


Cedit dies, Ulp., quand le terme de . 
payer Pappreche > et commence à 
écheoir. 


CELARE , voyez Synt. Règ. XXIV, 
page 365. | 
CERTARE laudibus alicujus, Virg., 
s’ opposer à sa grandeur. Cum aliquo, 
Cic., combattre. Bello de re aliqua, 
Liv. Secum, Cic., tâcher de se sur- 
monter. 

Certat vincere, Wirg., tdche de 
vaincre. 

Certare aliquid, Hor., s’efforcer de 
Jaire quelque chose. | 
__ Sites certabitur, Hor., si l’on vient 

à disputer là-dessus. 

Ces derniers exemples font voir que 
ce Verbe est véritablement Actif, et 
qu’ainsi Régius n’a pas eu raison de 
reprendre Ovide d’avoir dit : 


Certatam lite Deorum Ambraciam. 


CIRCUMDARE oppidum castris, Cæs. 
Oppido mœnia, Cic., enclore. 

COGITARE animo, Cic. In animo, 
Ter. Cum animo, Plaut.Secum, T'er., 
penser. | | 

Aliquid, ou de re aliqua, Cic. 

COIRE in unum, Virg., s’assembler. 
Societatem cum aliquo , Cic., faire 
alliance. + 

Societas coitur , id. 


et in humo , Or 
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Immitia placidis coeunt, Her. , se 
mélent avec. | | 
Milites coeunt inter se, Cæs., seral- 
lient. : 
-CoL.LOQUI alicui et aliquem, Plaut. 


. Cum aliquo, Cic., parler. 


Inter se colloqui, Cic. Cæs., s’entre- 


t . 


CoMMITTERE se alicui , Cic. Sein : 
fidem alicujus, Ter. , se mettre en sa 
ic Aliquem cum alid, Mart. . 

niter se omnes , Suet., les commettre 
agi Lacum mari, Plin., le join- 
re. ; 

GOMMODARE aurum , Cic, , préter. 
Alicui, simplement, ou se alicui, id. 


id., 
‘lassister. In rebus alicui, id. De 


loco alicui , id. 
COMPLERE armato milite, Wirg. . 
Completus mercatorum carcer , Cüc. 
‘COMPONERE aliquid alicui, où cum . 


aliquo, Virg., comparer, confronter, 


joindre ensemble. ; | 
Componere se ad exemplum, Quint., 
se conformer. | 
CoNCEDERE fato , Plaut. , mourir. 
Petitioni alicujus, Cic., condescendre, 
accorder. De jure suo, id. Injurias 
a fait en faveur de la République. 
Concedere in aliquem locum, etc. 
Voyez Cedere. 
CONCILIARE aliquem, Cic. Ad al- 
terum , Plaut. Homines interse, Cic. 


pre id., oublier letort qu’on nous 


‘Animos aliquorum ad benevolentiam 


erga alios, id. Conjunctionem cum 
aliquo , id. Pacem ab aliquo, Plaut., . 
pour cum aliquo. 

CoNCLUDERE se in cellam, 7'er. In 
cavea, Plaut., se di ot Res mul- 
tas in uuum, Z'er. , Les ramasser. 

CONCURRERE cum aliquo, Si. Ali- 
cui, Virg., combattre. Voyez Bellare, 
ci-dessus. 

CoNDEMNARE crimine, criminis » 
ou de crimine, Cic., condamner de. 
Omnes de consilii sententia, id. , par 
Davis de tous les Conseillers. 

Condemnari alicui, Ulp.. étre con- 
damné envers quelqu'un. 

CowDER& in sepulchro, Cic. Huma 

id. , enterrer. In fur- 
num 9 Plaut. 3 enfourner. Moœænia > 
Virg., batir. 

- CONDICERE cœnam alicui, Suet. 
Ad cœnam' aliquem, Plaur., prier ä 
souper. - 
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Condicere alicui , simplement, Cic., 
omettre d'aller souyer chez lui. 
CoNDUCERE virgines in unum lo- 
cum, Cic., les assembler. Aliquem , 
Plaut. , le louer pour faire quelque 
chose. De censoribus, Cic., prendre à 
erme des censeurs. .  : | 

Conducit hoc tu:æ laudi, id., est 
avantageux à. In rem, Plaut. Ad rem 
aliquam, Cic. | 

CoNFERRE tributa , Cic. , payer. 
Novissima primis ,id., Comparë. Se 
in ou ad urbem, id., s’y en aller. 
Omne studium ad rem aliquam, id., 
# y appliquer. Crimen in sliquem, id., 
rej'ter sur lui. Seria cum aliquo, 
Ovid., conférer. Capita, Cic., s’a- 
boucrer , parter tête à tête. 

Pestemhominibus conferunt,Colum.,. 
leur donnent la peste. 

Neminem cum illo conferendum pie- 
tate puto, Cic. Conferunt ad tempc- 
randos calores, Colum., servent à. Hæc 
oratori futuro conferunt, Quint, sont 
utiles. 

CoNFIDERE virtuti, Cæs., se fier sur 
ses forces. Animo et spe, id. In ali- 
quo, Hirt. Aliquà re. Multüm naturâ 
loci confidebant , Cæs. 

CoNFITERI crimen, Cic., confesser. 
De mäleficio, id. , l’uvouer. Ut de me 
confitear , id., pour vous parler fran- 
chement de ce qui me regarde. 

CoNFLICTARE et RAI : Conflictati 
tempestatibus et sentinæ vitiis, Cæs., 
incommodés au dernier point de, etc. 

ul cum ingeniis conflictatur ejus- 
modi, Ter., qui hante, qui converse. 

Rempublicam conflictare, J'ac., af- 
fliger. 

CoNGERERr= titulos alicui, Sen., le 
churger de titres d’honneur. Crimen 
in aliquem, Cic. 

CONGREDI alicui, Cæs. Aliquem, 
Plaut., s'approcher de lui. Cum hoste 
et contra hostem, Cic., l’attaquer. 

CONGAUERE : Co: gruunt litteræ lit- 
teris aliorum . id., s’accordent. 

Congruunt inter se, Z'er., s’enten- 
dent eusemble, Congruit sermo tibi 
cumilla, Plaut. 

CoNJUNCERE: Conjuncta virtuti for- 
tuna;, Cic. > accompagnée. 

Conjuncta et sociata cum altera , 14. 
. Conjuncta mihi cura de Rep. cum 
1llo , id. | ’ 
. Conjungi hospitio et amicitià, rd., 
étre joint par le droit d'hospitalité. . 


+ 
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COoNQUERI rem, aliquam, où de re 
aliqua , Cic. Ob rem aliquem , Suet. 
se plaindre, Cum aliquo, Cic. Pro ali- 
quo , id. 

CONQUIESCERE à re aliqua, Cic., 
avoir reläche de quelque chose. In re 
aliqua ,id., y prendre tout son con- 
tentement. 

Hieme bella conquiescunt, id., ces- 
sent. Nisi perfectà re, de me non con- 
quiesti , id. | 

CoNSCENDERE navem, Cic., in na-. 
vem, Lent. Cic., s’embarquer. 

CONSENTIRE sibi ou secum, Cic. , 
étre d'accord avec soi-méme. Alicui 
ou cum aliquo, id., s’accorder avec 
lui. Aliquid ou de aliquo , ou ad ali- 
quid , id . , s’accorder et convenir de 
queique chose. In aliquem. Ulp., s’ac- 
corder de Le prendre pour arbitre. 

In eum omnes illud consentiunt elo- 
ginnm, Cic., lui accordent cet éloge 
d’un commun consentement. : 

Astrum nostrum consemtit incredi- 
bili modo, Hor. | 

CoNsEQUI aliquem itinere vel in 
itinere, Cic., le rattraper, | 

Aliquid consequi, id., en venir à ; 
bout. Re " 

CONSERERE manum ou manu cum : 
hoste, Cic. (le premier plus usité), 
combattre avec l’ennemi. Diem nocti, 
Ovid., joindre la nuit au jour dans 
les cf Ârtes belli interse, Liv. 
Baccho aliquem locum, Virg.,y plan- . 
ter des vignes. 

CONsiDERE aliquo loco, velin ali- . 
quo loco, Cic., s'y arréter. 

CoNsTARE per seipsum, Cic., ne dé- 
pendre que de soi. Sibi, C'ic. Hor., ne 
se point démentir. Ex multis rebus , 
Cic., étre composé de. Le ° 

Agri constant campis et vineis , 


Pline. , consistent en terres et en vi- 


pres: es Fee 

Constat gratis tibi navis, Cic., ne te 
coûte rien. Auri ratio , id., Le nombre 

est. : 

Non constat ei color neque vultus , 
Liv., il change de couleur et de vi- 
sage. È | 

lente vix constat, Cic., ilest hors 
de son sens. 

Hoc constat, ow constat inter om- 
mes , id., cela est constant. 

Constat hac dere, Quint. Plin. 

Constat hoc mihi tecum, 4d Herenn. * 

CoNSUESCERE alicui, Ter. Cum aki- 
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quo, Plaut., le hanter et fréquenter. 
Consuescere pronuntiare, Cic., s’uc- 
coutumer à. Aded in teneris consues- 
cere multüm est, Virg. Plaustro et 
aratro juvencum consuescere, Colum. 
Omnia pericula à pueritia consueta 
habeo, Sall. | , 
. CONSULERE bont, Quint. Plaut. ; 
prendre en bonne part. Alicui, Cic.; 
lui procurer du 1 Aliquem , id. , 
demander conseil. Consuli quidem te 
à Cæsare scribis, sed ego tib1 ab 1llo 
consuli mallem , id. Mais pour dire , 
fe vous donne conseil, on dit plutôt, 
Auctor tibi sum. 
Ho te hanc rem, ou dehac re, 
id. : : 
. Consulo inte, T'er., je médite quel- 
que chose pour vous , ou Contre vous. 


Consulere in commune, Ter., re- 


garder le bien commun. 

CoNTENDERE alicui, Mor. Cum ali- 
quo, Cic. Contra'aliquem, id., dispu- 
ter, soutenir une chose contre quel-' 
qu’un: ; : ne 

Contendere aliquid ab aliquo , id. 

Contendere animum , Ovid. Animo, 
Cic., bander l'esprit. Cursum, Virg.,' 
Plaut., courir vitement. In aliquem 
locum, Cic., s’y en aller en diligence. 

Contendere rem cum aliare, ëd. Ah- 
cuirei, Hor., la comparer. | 

CoNTINGERE se inter se ow intet” 
sese, Plaut. Colum.; s'entre-toucher, 
étre allié. 

- Atque in magnis ingeniis id pie- 
rumquè contigit, Cic., est souvent ar- 
TiVé. 

Contigit mihi, #d. , il m'est arrivé. 

Contingit mihi,-id., il me touche, il 
m’appärtient: | | 

Contingere fanem, Virg., toucher. 


. CONVENIRE cünr aliquo, Cic., s’ac-. 


corder bien avec'lui. Sibi, id., garder 
toujours uné même égalité. Ad ali- 


quem , id., l’aller trouver. Aliquem, 


Plaut., traiter avec lui. In jus, Plaut., 
appeler en justice. ‘ on à 

Convenit inter utramque, Cic., 1/8 
sont d’accord..Mihi cum illo , id. ÿe 
suis de:son:sentirment. Ad earm'h?%c 
contumelia , id., le touche, le re- 

arde. æ. 
 Aliam ætatem altud factum, Plaut.. 
sied mieux. - 

Hæc fratri mecum non conveniunt, 
Ter. , ne s'accorde pas en cela ävec 
mot. Di" 
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De hot parûm convenit, Quint., on 
convient peu de cela. 
Hoc maledictum in illamætatem non 
convenit , Cic., ne convient pas. 
CUPERE alicui, Cic. Cæs. Alicujus 
causà , Cic., favoriser quelqu’un. 
Aliquem, Ter. Cic., chercher et 
désirer quelqwun. : 
Cupit te videre, Plaut. Te conven- 
tum , id. 


| D 


DAMNARE sceleris, ou nomine sce- 
leris aliquem, Cic. De vi, de majes- 
tate ,id., condamner. Ad pœnam , im 
opus , in metallum, Plin. Jun. 

DARE litteras alicui, Cic., les lux 
donner , les lui mettre entre les mains. 

Littcras ad aliquem,, id., les lui 
adresser , les lui envoyer. Se fugæe et 
in fugam , id., s'enfuir. Se ad lenita- 
tern , 1d., s'étudier à. Gemitum et se 
gemitui, id. Wirg., pleurer. Operam, 
et operam alicui rei , in rem aliquam ;, 
ad rem aliquam faciendam, Cic., tra. 
vailler à quelque rhose, s’y employer. 
Mandata alicui id. Aliquid'in man- 
datis, Plaut., donner charge. Se im 
viam:, Oic. In marium'et in manu, 
Ter, Cic. 

Dederat comas diffundere ventis ,. 
Virg., avoit laissé aller, Dare manum 
alicui , Plaut., lui toucher dans la 
main. 

Dare manus, Cic., donner les mains, 
se rendre. Cibo dare, .Plin., donner à: 
manger. Dare vitio, Cic., blämer. 

, Da, nos nobis.firg..dites-nons: 

Dare oblivioni, Liu., oublier; le 
contraire est MANDARF MEMORIÆ, 
Cic., laisser à la postérité, mettre en 
sa mémoire, reterir , apprendre par 
cœur ; mais UBLIVIONI MANDARE, 
dont plusieurs se servent en ce sens, 
n’est pas Latin, et ne se trouvera 
peut-être dans aucun bon Auteur. 

.DEBERE amorem et omnia in ali- 
quenr, Cic. Tibi debemus, id. nous 
vous sommes redeväbles. 
 Tibi video hoc rron posse deberi, :4., 
qu’il n'y a pas moyeh de vous refu-. 
ser cela. | 

DECEDERE alicui, Plaut., lui céder, 
s’en éloigner ‘par détestation, Ces. 

Decedere, Cic. (supp. e vita), mou- 
rire | 
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De suo jure, ou jure suo decedere, 
id. , quitter de son droit. 
De summa nihil decedet, Ter. , La 
somme y sera touie jusle. 
DECFRNERE aliquid, ou de re ali- 
qua, Cic., ordonner , décerner. Ar- 
mis, id., combattre. Pugnam , Liv. 
Pugnà, Val. Max. Suo capite, Cic., 
se mettre en danger. 
DECERr, voyez Syntaxe, Règ. XV. 
DECIDERE (de Cado ) à spe ou de 
spe, Liv. Spe, T'er., dècheoir. In la- 
queos , Ovid. tomber dedans. 
DECIDERE (de Cædo) caput, Velleï., 
trancher latéte. Quæstionem, Papin. 
décider. Damnum, Ulp. , appointer. 
_ Cum aliquo, Cic. , transiger. De ali- 
quo negotio, id. , Prælio cum aliquo, 
id., vider un différend pur armes. 
Prose, id. Pro libertate, Sen., r'enir 
à composition pour sauver sa liberté. 
Decidere ne singula ternis me- 
dimnis, Cic., les taxer à irois mines. 
Decisa negotia , Hor., terminées. 
DECLINARE loco, à loco, ou de 
loco, Cic., se détourner. Se extra viam, 
Plaut. Ictum , Liv. , éviter le coup. 
Agmen aliquo, Liv., remuer le camp. 
Nomina et verba, Quint., décliner et 
conjuguer.e 
DEDERE se hostibus, Cæs. In ditio- 
nem et arbitrium hostium, Plaut., se 
livrer. Atiquem in pistrinum, 7er... le 
condamner à tourner la meule. 
Ad scribendum se dedere, Cic., s’y 
appliquer. Dedità operâ, id., exprès. 
e Der RRE studium suum et laborcm 
ad aliquem, id.. lui off: ir son service. 
Opes ad aliquod negotium deferre ali- 
cui, id. Deferre aliquid in benefcii 
loco , id., faire présent de quelque 
chose à quelqu'un pour l’obliger. In 
beneficiis delatus, id., qui est couché 
sur l’État, qui a pension de la Ré- 
puëlique. 
Deterre aliquem , id., l’accuser. 
DEFENDERE «liquem contra iniquos, 
Cic. Aliquem ab injaria , id. Injuriam 
alicujus ; i., venger letort qu'on lui 
a fait. Injuriamalicui, / 
garde qu'on ne lui nuis 
Dcfendere et obsisteie injuriæ, Cic. 
nn ac propulsare injuriam , 
zd. .. 
Defendere civem à periculo, id. 
Myrtos à frigore, Virg.,les garder de. 
‘Æstatemw capellis, ÆHor. Solstitium 
pecori, Wirg., préserver du chaud. 


d'a .ÿprendre | 
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DErICERE ab aliquo, Cic. Liv., quit= 
ter son parti. Animo vel animis , Cic. 
Animum, Varr. , perdre courage. 

Dies, et latera, et vox, me def- 
ciunt, Cir., me uent. 

Defciunt mihi tela, Cæs., me man- 
quent. 

Animus si te non defcit æquus, 
Hor., ne vous quitte. 

Si memoria deficitur, Col. , si elle 
vient à manquer. 

Deficio à te ad hunc , Suet., je vous 
quitte pour aller à lui. 

Mulier abundat audacihk, consilio et 
ratione deficitur, Cic. 

Defcior prudens artis ab arte mea, 
Ovid. Heroid. V, 150 

DEFrIGERE oculos in rem aliquam, 
Cic. Mentem in aliquo, id., y mettre. 

Defigere furte alicujus in oculis po- 
puli, id., les exposer. 

DEFINIRE aliquid alicui, Cic., lus 
montrer ou lui prescrire. Imperium 
terminis, id., borner, limiter. Magni- 
tudinem elicujus rei , id., dire préci- 
sément. 

Certus et definitus locus, id., à part 
et détermine. | 

DerLECTERE iter, Lucan. Ex iti- 
nere, Plin. Cic., se détourner de son 
chemin. 

Declinare proposito, et deflectere 
sententiam , 1d. 

Amnes in alium cursum deflectere, 
id. , Les détourner. 

. DEGENERARE à gravitate paterna, 
id. , dégénérer. 

À familia superbissima , Liv., dégé- 
nérer , s'éloigner. 

In feritatem , Plin. 

Hoc animus degenerat, Colum. , 
énerve , affoiblit. | 

DrLINQUERE aliquid etinre aliqua. 
Cic. In aliquam , Uvid., faillir. 

DEr&LLERE loco, Cæs. De loco, Cic. 
chasser. k 

Suspicionem à se, id. , repousser. 

DEPERIRE aliquem,ou aliquem amo- 
re, Plaut. Amorealicujus, Liv., aimer 

sionnément. 
Naves deperierunt, Cæs., sont per- 
dus. | 

DEPLORARE vitam, Cir., déplorer. 

De suis miseriis. id., se pluindre. 

DEPONERE in gremio, #lin. Cic. 
Stratis, Ovid. Sub ramis, Virg. In 
terram, Colum. In silvas, ('æs., meitre 
dedans , sur ou sous quelque chose. 
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Deponere ædificationem, Cic., en 
quitter Le dessein. 

; Ægrum, id., désespérer d’un ma- 
ade. 

Aliquid, Virg., mettre en gage ou 
gager, mettre au jeu. 

Ë nere aliquid in alicujus fide, 

ic. 

In fidem, Liv. Apud fidem , 7'rajan. 
Plin., le lui confier. 

D&PRECARI aliquid ab altero, Cic.. 
lui demander une chase. Aliquem pro 
re aliqua, id. Alicui ne vapulet, 
Plaut., intercéder pour lui. 

Calamitatem'abs se, Cic., détourner 
et éloigner de soi par prières. 

DEROGARE fidgm alicui, ou de fide 
alicujus , Cic. 

Sibi derogare . id. , faire tort à sa 
réputalion. | 

DEsINERE artem, Cic., quitter une 
Profession, 

DESsISTERE À sententia ou de sen- 
tentia, Cic., se déporter. 


: DESPERARE salutem, saluti ou de 


salute, Cic., désespérer de. Ab aliquo, 
äd., n’attendre plus rien de lui. Sibi, 
Cæs. De se, Plaut. Cic, se désespérer. 
_ Non despero ista esse vera , Cic. Sive 
Su , Sive desperamur au Pas- 
sf, id. 
DESPONDERE filiam alicui, Cic., 
promettre en mariage. Sibi domum 
alicujus, 1d., se La promettre , s’en 
tenir assuré, 
| ndere animis, Liv. , se pro- 
mettre de faire quelque chose. Ani- 
mum , id. , perdre courage. 
DETRAHERE alicui, Ovid. De ali- 
quo, Cic., médire. Aliquid alteri , id., 
le lui ôter de force. Laudem ou de 
laudibus, id., diminuer la réputa- 
tion. In judicium , id., mettre en jus- 
tice. 
, DETURBARI spe, de spe, velexspe, 
Cic. , décheoir de son espérance. 
DIFFERRE famam alijuam alicui, 
Plaut., faire courir quelque bruit. 
Ramorem, Ter. Aliquid rumoribus, 
Tac. ; 
Differre aliquem , Le remettre et Le 
Saire attendre, Mart., le troubler et 
tourmenter ; Ter. Orationem sperat 
invenisse se qui difleratte, id. 
Diflerri doloribus, 7'er., sentir des 
douleurs extrêmes. ore, cupidi- 
tate, lætitià, etc. Plaut. étretransporté 
Ce : : ‘ c 
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Differre vestitu ab aliquo, Cic. In 
candore, Plin. Differt ab hoc, Cic. 
Huic, Hor. | 

Differunt inter se, Cic. 

Ad aliquod tempus aliquid differre, 
id. In annum, Hor., difiérer , re- 
mettre. 

. DIMICARE de re, Cic. Pro re, Plin., 
combattre, disputer d’une chose, pour 
une chose. S 

Dimicant inter se, Plin. 

Dimicandum omni ratione, ut, etc. 
Cic., il faut tâcher , par toutes sortes 
de moyens, de l’obtenir et de l’em- 
porter. 

DisCEPTARE aliquid justè, Cic., ju- 
ger , décider. Damni, C'alliser, pour- 
suivre ses intérêts. Eodem foro, Plaut., 
venir plaider en méme lieu, ressortir 
Disceptant inter se de negotiis, 
Sall. | | 

«DISCRFPARE rei alicui, Hor. A re 
aliqua, Cic. ( le dernier plus ordi- 
naire ), Ve se rapporter pas. Sibi, id., 
n'étre pas toujours le mème. In re ali- 
qua , id., en quelque chose. 

Discrepant inter se, id. 

DisCRUCIOR animi, Plaut. Animo. 
et animum, de Diomède, qui n’en 

onne pas d’autorite. 

DisPUTARE aliquid et de aliquo, 
Plaut, Cic.Circa aliquid, Quint. train 
ter de quelque chnse. Multa disputat 
quamobrem is, qui torqueatur , beatus 
esse nun possit ; Cic. nn 

DissENTIRE de veritate ab aliquo, 
Cic. In re aliqua ab altero, id. Cum 
aliquo, de aliqua re, &/. Alicui opi- 
nioni, Quint. Colum., n'être pas d'ac- 
cord touchant. 

Ne orationi vita dissentiat , Sen. 

Dissentiunt inter se, Cic. | 

DISsIDERE capitali odio ab altiquo, 
Cic., le hair mortellement. Dissidere 
à se ipso, secumque discordare, id. 

‘Inter se dissident et discordant , id. 

SI toga dissidet impar, Hor., si elle 


est de travers. 


‘DIVIDBRE nummos viris, Cic. In 
viros , Plaut., distribuer , départir. 
Factum cum aliquo , id. : | 
- Dividere sententiam , Cic., deman- 
der que l’on divise l'avis qu’un Juga 


‘a dit en apinant, afin qu’on en puisse 


suivre une partie, sans s’obliger à 
suivre l’autre. | : 
DocerE de re sliqua , Cic., en don 
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ner avis. Rem aliquam aliquem, Ter. 
la lui enseigner. 

DOLERE ab animo ,ex animo, Plaut. 
Successu alieujus, Ovid. Dolore ali- 
cujus, f’irg., être touché de douleur. 

Doiet mihi cor, Plaut. Hoc cordi 
meo, id. Caput à sole, id. 

Dole me, 14. Vicem alterius, Cic. 
Casum aliorun , id. Propter aliquem , 
Quint. De aliquo , Ovid. 

DONARE aliquem re. vel rem alicui, 
Cic., lui Juire présen: d'une cuose. 

DuüuBiTARE de fide alicujus , ad He- 
renn., douter de sa fidélute. 

Hæc düm dubitas, J'er., pendant 
que tu marchandes là-dessus. 

Don ARI alicui, Cic. In aliquem, 
Ovid. In re aliqua, Sall. Cic. Inter 
aliquos, Cæs., dominer. 

Omne pecus indrmitum curari ac 
dominari potest, Nigid., peut être 
dompté. 

O domus antiqua, heu! quàam dispari 
dominare domino! Cic. 1. OJ. ex ve- 
teri poela. 

DUCERE agmen, Cic., Le conduire. 
S1bi alapam gravenr, Phæd., se don- 
ner un sou D. Îlia, Hor., battre les 
flancs comme un cheval poussif: Æra, 
Hor., jeter en fonte. Aliquem ex 
ære, Plin. Rationem salutis , Cic., 
avoir egard. Versum, Ovid., faire 
des vers. Uxorem, Cir., se muriter. 
Usuras, id., con:inuer le paiement des 
usures. 

Ducere laudi, T'er.. tenir à honneur. 
In gloria, Piin. In hostium numero, 
Cic. Infra se, id. , estiner au-dessous 
de soi. Pronihilo , id. . | 

Duci despicatui, id. , être méprise. 


E 


ÆEFFERRE pedem domo vel portä , 
Cic., sortir dehors. Pedem aliquo, id., 
aller quelque part. De nave in ter- 
ram , id. , décharger. : 

Lfferre laudibus, id., louer haute- 
ment. | + | 

Eferre fruges, id., porter fruit. 

Efferri funere et cum funere » id. 
Pedibus, Plin., étre porté en terre. 

Efferri studio in re aliqua, Cic., sy 
porter avec passion. DE Li 

Efferri in amorem, Plin., étre aimé. 

Égere consiliiet consilio, Cic., avoir 
besoin. | | | 

Egere multa, Actif, Censorin. apud 


MÉTHop=s. 


Gell, d'où vient que Plante a äit 
ÆEgetur au Passif: et par là Sancrius 
montre qued'on peut dire élécamment, 
T'urpem egere egestatem. 

Nilul indigere, /’arr. Voyez 1\- 
DIGEO. : 

EGR&DI ab aliquo, T'er., sortir de 
chez lui. Ex Provincia, Cic. Extra 
fines et termines, id. Urbe, id. Off- 
cio , id. À proposito , id. 

Elabi de, e, ex manibus, id., échap- 
per. Inter tela et gladios, Liv., s'éva- 
der. Pugnam ant vincula, Tac. 

Paulatim de er Bacchidi, T'er., se 
déj'uisant peu à peu d’elle. 

ÉLABORARE in litteris, Cic. In 
aliquid, Quint. Aliquid, Plin. Ora- 
tionem eamque instruere, Cic. Ad 
judicium alterius, id. , s’efforcer de 
le contenter et d’avoir son approba- 
tion. NUE 

EMERGERE ex malis, Cic. Ter. In- 
commodà valetudine, Cic. Extra ter- 
ram, Pln. Super terram, Colum., sor- 
tir dehors. | ou, 

Se, vel sese emergere , id. 

Undè emergi non potest , Ter. | 

EMINERE inter omnes , Céc. in 
novo populo, Liv., paroitre , avoir le 
dessus. 

Eminebat ex ore crudelitas, Cic. In 
voce sceleris atrocitas, Curt. | 

Moles aquam eminebat, id., parois. 
soit au-dessus de l’eau. 

EMUNGERE aliquem argento , Ter. , 
l'en détrousser. Aïicui oculos, Plaut., 
les Lui arracher. 

ENUNTIARE consilia amicorum ad- 


versariis, Cic. Apud homines quod 


tacitum erat, id., divulguer. 

ERIPERE à morte aliquem, Cic.; Le 
préserver de la mort. Morti eliquem , 
Virg. Mortem alicui, Sen. Ex perieulo 
aliquem, Cic. - 

ÉRUBESCERE in re aliqua, Cic. Ora 
alicujas, id., avoir honte de se treuver 
devant lui. Preces, Claud. Eoqui, 
Cic. Fortunx, Q. Curt., avoir honte 
de sa fortune. 

Epistola non erubescit, Cic., ne 
rougit point. | 

Genis erubuit, Ovid. 

Malis alterius erubescere, Ovid., 
avoir hbnte du malheur d'autrui. 

ERUMPERE ex tenebnis, Cic. In ali- 
quam regionem, id. In hoc tempus, 
1. In actum, id. In effectum , Quint. 
Portis, Virg. Per castra, Plin. 


Alt 


Fe 
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-__ Loco aliquo , Cæs. Subito clamore, 
V'irg. : | 


Erumpunt sese radii, Virg. Sese 


-portis foràs, Cæs. Stomachum inali- - 


querm , Cic. Gaudium, Ter. 
Vereor ne isthæc fortitudo in méi- 
vum erumpat deniquè, Zer., que tu 


ne bandes si fort ton arc, quetun’en 


rompes la corde. : 
EVADERE manus alicujus, Virg. 


Æ manjbus, Liv. Pugnà Virg..s’évader. 


mnem viam, Virg., aller tout 
Tong du chemin. Ante oculos, Virge 


venir devant ae Ad sumnmi : 


fastigia tecti, Virg., jemonte.. .., 
Ja aliquod magnum malum, Z'ér., 
devenir un grand mal. | 
. EXxARDERE et -ESCERE irà , indigna- 
tione, Liv. -In‘iras, Mart., s'e » 
ner. un + La Féi x “ Fe . 1. 
Dolor exatsit imis ossibys, Vir pre 
: Exarsit in id quod nunquàam Sue 
Cic. Exarsere ignes animo, Virg.. - 
ExCELLERE super alios, Liv. ge 
liis, Cic. Inter alios id. . 
Præter cæteros, id. , exceller, sur- 
asser. ru F 
EXCUSARE së ‘'alitüi et apud âli: 
quem , Cic., s’excuser. Valetudinem 
‘alicui, id., allèguer son indisposition 
pour excuse. : : 


—— Île Phiippo 2 
Excusare |aborem et mercenaria vin- 
cl, ol”. Ep. I, 7 67. fe \ 


Excusare se de re aliqua, Cæs. . 
EXIGERE sliquem è civitate, Cie., 
chasser dehors. Heonoribus , Plin.} 
river dés honneurs. Âliquid ackr- 
iùs, Cic. , exiger , redemander avev 
menaces.Columuäs ad perpendiculatn, 
ëd., y appliquer le plomb pour voir #l 
tes sont droites. Ævum in sikvis, 
Virg. Vitam cum aliquo , id., passer 
#a vie. Ensem per medium juvewem, 
Virg., le percer de son épée. Sues pas: 
tam, Varr.; les mener paitre.  “ 
ÆExigere de re aliqua, Plin. Jun:s 
disputdr d’une chose , la discuter. : 
"ÉXINERE à vioclis, Cie. Vinelis, 
Plaut. Metu, id., délivrer. In liberta- 
tem, Li., mettre ên liberté. Aliquid 
de dolo, Cic., tirer dehors. | 
Eximere diem, id., constére? Le 
femps. . | EU 
xhni noxæe, Liv., être absous de su 
faute. Re * 
EXORARE , expetere et expôscer 


L 


‘aliquid Deos et à: Di, Cic. et alii, 
ARE Voyez ‘Règ. XXIV , page 


EXPELLERE, expedire , ejicere . ex- 
terminare , extrudere, étibare urbe, 
vel ex urbe, Cic., chasser, mettre 
dehors. | É 
EXPLERE aliquemñ , Cic. T'er. Ani- 
mumi alicujüs, Liÿ. Animum alicui, 
Ter. , le contenter , le satisfaire. | 
EXPLICARE rem-afiquam, vel de 
ve aliqua, Cic., expliquer quelque 
Chose. : - | 
ExXPOSTULARE tvüm altero inju- 
cn ; Cic. De injuria, Tér., sè plaih- 
% re. ee ‘t . « 
" ExPRIMERE vocem alicujus, Cæs., le 
J'aire parler. Risum alicui, Plin. jun:, 
Pecnniarm ab aliqno 'Cic.- 
: Exprimere effigiem, id. tirer ak 
Vif Verbu vetbo, de verbo; 
verbo exprimere, id. traduiré'mot & 
mor: |. A ne 
-*Exprimere ad verbam de Gtzcif, 
éd. Vi Græcorum poëtarum, i4. 
EXPROBRARE vitia' adVersariis vi 
imadversarios, Cic.i reprochèr. 
ExSPECTARE alicüjüs adVentñm ih 
aliquem locum et in aliquo loco, Cæs., 
attendre larrivée de quelqu'un eh 
quelque lieu. 
EXUERE jugum et se jugo , Liv., se- 
couer le joug. Veste alicii, Sen., Le 
dépouiller. Hominem ex homine ; 
Cic., se dépouitler de toute human té. 
ExuLARE Rômæ, Cic., vivre à 
Rome en exil: Doio, T'er., étre banrg 
de chez soi. À patria , Plaut. 


+. 


‘ : Here 
Per'externas profugus pater exu- 
! latoras. Oid. © 
Respublica discessii alicujus exulat, 
Cic. Exulatuiu abiit rès patris, Plaut. 
: 1 
F 

FACERE ab aliquo; Cie: Cum ali- 
quo , id. , DÉS . partis Bona 
alicui et in xliquem, Plaut., faire du 
bien. ‘ gs -t” sai 

Consilio alicujus ou de consilio, 
Plin. Cic., par son dvisi . 

Cüm pro popubo fiètet, {d., comme 
char des sacrifices pour le: p&u- 
Pée: 4 . «3. ue 
. Flocci non facere id. Floccum fa- 
cere, Plaut., n’estimer rien qui vaille. 
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Facis ex.tua dignitate, Cic., vous 


agissez selon votre dignité, 

Hoc facit ad difficultatem urinæ, 
Plin. , sert centre les rétentions d’u- 
rine. Non facere ad forensçem pulve- 
rem, Quine. ‘ 

Mais Facere alicui rei, pour dire 

servir à cela, ou profiter, n’est pas 
bien Latin : quelques-uns L’ont voulu 
autoriser par.ce lieu de Pline, liv. 
XXII, chap. 1, Mustum capitis do- 
loribus facit ; ce qui ne répugnoit 
pas moins aux règles de la Médecine, 

’au bon usage du Latin. Aussi les 

SS. et toutes Les meilleures éditions 
ont dE is dolores facit, cause des 
maux de tête, et non pas, sert aux 
maux de tête. | 

Facite hoc meum consilium , legio- 
nes novas non improbare, Cic., posez 
que. No fariam ut enumerem mise- 

gias omnes in quas incidi ,id, : 

Facere se met encore élégamment 
avec l’Accusatif sn.une infnité de ma- 
nières qui reyiennent parfaitement à 
notre e, comme | 

Nos magnum fecissemus ,id., nou 
sussions fait un grand coup. 

Facere gratiam aliqui, Liv,, lui faire 
gräce. Facere pausam , Plaut. 

Facere stipendium, Liv., servir et 
suivre P à | 

Facere nomina, Cic., dresser sea 
comptes. | | | 
.. Facere rebellionem, Cæs., faire une 
révolte. Et semblables. | | 

FASTIDIRE aliquem, Cic. Virg. 

or, 

Alicujus, Plaut., le mépriser. 

- À me fastidit amari, Ovid. ‘: 

FATERI scelus et de scelete, Cic. 
Hor., confesser | avouer. 

. FENFRARE (et non pas Yenerari ) ab 
aliquo, 4pul.et Juriscons., prendre à 
interét. à 


t 


Hæc sapit, hæzc omnes fenerat 
_. une Deos, Mart. I, 77. 
FENERARIaliquid alicui, Cic:, bail- 
ler èusure. | ne 
FiDERE nocti, Virg. Terrà, id. 
Moliri jam tecta videt, jam, 
| fidere terrà, Æn. VII. ? : 


FORMIDARE alicui, Plaut., eraindre 


’ 


qu’il ne lui arrive du mal. Ab aliquo 


oualiquem, Cic., le craindre ct le re- 
douter. 


MéTHo pes. 


FRAUDARE aliquem pseuniâ, CYc.s 
lefrustrer. Militum sti Lei Cæs.s 
retenir leur montre. ium suum, 
Plaut., se priver de son contentement. 

FUGERE con m alicujus, Cic. 
-E conspectu. Ter. Oppido, Cæs. De 
eivitate, Quintil., s'enfuir. Te Dlo 
y me ad te scribere, Cic., j’ai ow- 


Funer officio, Cic. Ter. Officium, 
T'er., fer sa charge. Vice, Hor. Vi- 
cem alterius, Liv. Suet., exercer la 
Jonction d'un autre. Fungi munere, 
exercer une charge. Cic. Cæs. Hor. 
et quelquefois faire un présent, Cic. 

G 

* GAUDERE gaudio, Plaut. Gaudium, 
Ter. , se réjouir. De aliquo , propter 
aliquem, Ce. Ca | 
:‘ Furit homines gavisos suum dolo- 
rem, id. Mihi si id. : 
‘- GIGNI capite vel in çaput, Plin, » 
naitre le tête devant. | 
” GLACIARE. Positas ut glaciet nives 
Jupiter, Hor., qu'il endurcisse par la 
gelée. ee | | 

Humor glaciatur in gemmes, Plin, 

GLontARI aliquid , de re aliqua , in 
re aliqua , ob rem aliquam, Cic., se 
glorifer. | VER 

GRATULARI adventu ou de adventu, 
Cic., témoigner sa joie de l’arrivée de 
quelqu'un. de Poe 28 

Gratulari victoriam alicui, id. , le 
D Mr de sa victoire. Fra 

Gratulor tibi in hoc, ou de .hac re 
ou pro hac re, id. jo | 

RAVARE € RI: At tu fortunam 
parce gravare meam, Ovid., épargner. 
..Gravari dominos, Luc., ne pouvoir, 
souffrir de maîtres. à 

ætera tanquäm supeyvacua grayark 
solet, Quint. , il les voit à regret. : 

Ne gravere exædificare 1d opus quod 
instituisti, C1. . … : .: 

Gravatus somno , Ovid. 

- Pluvië cûm fortè gravantur , 


H , 


‘; HABERE rem certam vel pro certo , 
Cic., savoir certainement. Aliquid cer- 
ti, id. nn dr 
Habere quædam dubia, id. In du- 
bis, Quiat., Pre dubio, Liv, douter. 
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Habere aliquem despicatui, vel des- 
picatum , Z'er., mépriser. 

Habere aliquem præcipuo honore, 
Cæs. In honore, Cic. Honores alicui, 
#d. De aliquo, J'ac. , louer. 

Habere aliquem loco patris, Brutus. 
In loco patris, Cic. Pro patre, Liv., le 
tenir comme son ei 

Pro stercorc habere, Plaut.,n’estimer 
non plus que du fumier. 

Habere aliquid odio , id. In odium, 
Cic., le hair. 
‘.. Habere in numero et in Rumerum 
sapientum , id. CS 

[abere orationem apud aliqnem, 
uint. Ad aliquem , Cic. Cum aliquo, 
æs. , parler à ou devant quelqu'un. 

Habere in potestate et in potesta- 
tern , Cæs., avoir en son pouvoir. 
sp habere, et bellè se habere, 

ic. : | e 

Habere usum alicujus rei, Cic. Cæs. 
Ex re aliqua, Cio. In re aliqua , Cæs., 
avoir expérience, être exercé. 

Habet se erga ædem, Plaut., elle de- 
meure. 

. HABITARE in platea, 
bus imis, Ping. Silvas, id. 

HÆRER=. Hæret peccatum illi et in 

ne > Cic:, demeure en lui, retombe sur 

ui. | 
Obtutu hæret defixus in uno, Virg., 
demeure attaché. 

In multis nominibus hærebitis , Cic, 
-* Si hic terminus hærèt, Virg., si oela 
demeure ferme et arrété. : 

HORRERE divinum Numen, Cic., 
craindre et respecter. Omnium con+ 
spectam , id. , appréhender. 

Frigoribus hiemis intolerabiliter 
borrent, Colum., frissonnent. - 

Horruerunt comæ, Ovid., les .che- 
veux se sant dressés à la tête. 


_ Horrebant densis aspera crura 


I 


: JACTARE se in re aliqua, et dé re 
aliqua , Cic., ob rem aliquam, se van- 
ter. 

Jactare rem aliquam.,, Virg. . 

ILLABI. Ilabitur urbi, Virg., se 
glisse dans la ville. : 

Animis illabere nostris, id. 
ce illapsa civium animos ; 

Ce : - 


Ter, Vali- PS 


._ Inaliquare, Quint. 


té 
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Medios illapsus in hostes , ou delap- 
sus, Virg. 

Ad eos cum suavitate illabitur, Cic., 

ILLUDERE alicui, aliquem , in ali- 
quem , in ahiquo, Vire. er. Cic., se 

yer. 
estes auro illusæe , Virg., entrela- 
cés de fil d'or, brochés d’or. # 

IMMINERFinoccasionem opprimendi 
ducis, Liv., chercher l'occasion. 

Imminent duo Reges tati Asiæe , Cie. 

Homo ad cædem imminens, id. 

Imminenti avaritià esse, id., ne res- 
pirer que l’avarice. 

Gestus imminens, id. 

IMPENDERE: Impendebat monsaltis- 
simus, Cæs,, penchoit dessus, com- 
mandoit. 

Contentio impendet inter illos, Cic. 

Impendet nobis malum, id., Nos 
mala, T'er., nous menacent. | 

IMPERTIRE et RI. limpertire alicui 
salutem, Cic. Aliquem salute, T'er., 
saluer. | 

Fortunas aliis impertiri, Cic., faire 
rt. 

Alteri de re aliqua impertire, id. 
Collegx meo laus impertitur, id. 
IMPLERE veteris Bacchi, Virg. Mero 

prie id. De re aliqua, Mart., em- 
ir. 

d IMPZICARE ossibus ignem, Pirg., 

jeter dedans. _.. ra 

… Implicari merbo et in morbum, Liv., 

étre entrepris de maladie. 

 Vim suam cum naturis hormainum 
implicant Dii, Cic. Implicat ad spe- 
culum caput, Plaut., s’agence , s’ac- 
commode. | 

IMPONERE arces montibus, Virg., 
bätir. Super palmæ lignùm pondera, 
Gell., charger dessus. In collum, in 
manum , in navim, Pluut. Liv., met- 
tre dessus ou dedans. ‘ 

Summam manum alicui operi, irg. 


Imponere alicui, Cic., le tromper, 


lui en faire accroire. Voyez CLITEL: 


LAS, en la première Liste del Ellipse, 
ci-dessus , pag. 513. 

Imponere vim alicui, id., le con 
traindre. Vulnera, id., blesser. No- 
men alicui, id., le nommer. Regem 
regione , éd., l’établir. Partes alicut, 
id., donner charge. lnprobam perso- 
nam alicui ; id. , le faire passer pour 
un méchant. Leges alicui ;, id. , lui 
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enjoindre. Exercitum Brundusii , id., 
mettre en garnison. Ita Stephan. 

Imponere onus alicui, 5/., In ali- 
quem , Plaut. 

Frumeutuim imponere , Cic., taxer 
à une certaine quantité de blé. 

Imponere servitutem fundo, id., as- 
sujettir à certaines servitudes. 

Hujus amicitia me in hanc perditam 
causam imposuit, 1d., m'a jeté dans 
ce Mauvais parle. mn 

IMPRIMERE aliquid animo, Plin. 
Jun. In animo , et in animum, Cic. 

INCESSERE hostes jaculis et saxis aut 

ilis, Liv., les poursuivre à coup de. 
ncessere aliquem dolis, Pluut. Inces- 
siteum cupido, Liv. Curt. Ni, Sall. 
Liv. Curt. Val. Maux. In te religio 
nova, Z'er. Virg. Morbus in castra, 
Liv. , s'est fourree. 

JXCIDERE (pris de cædere) sais, 
Plin. jun., marquer deduns. Yn æs, 
Liv. In ære, Cic, Plin. in Panegyr., 
Graver. Ludum incidere, Hor., rom- 
pre le jeu. | | - 

INCLINARE omnem culpam in ali- 
que , Liv., rejeter toute la faute sur 
lui, 

Hos ut sequar inclinat animus, Liv., 
mon esprit se porte à. 

nclinat acies, vel‘inclinatur, Liv., 
l'armée plie, branle. .. 
‘ Se fortuna inclinaveratut, Cæs., la 
fortune s'étoit tournée de facon que: 
‘ INCLUDERE in carcerétù et in car- 
cere, Cic. Orationi suæ, id., renfermer 
dedans. | 

Votem includit dulor, id. 

7 Smaragdi auro includuntur, Lucr. 

INCUBARE ova et ovis, Colum., cou- 
ver. res 
: Quod si nna nattra ‘omnes incuba- 
ret, Plin. nn. 

INCUMBERE gladio, 4d Herenn. 
Lecto, aratro, toro, Virs. Ovid. In 
gladium, Cic., s'appuyer dessus. In 
aliquem , id., se. jeter sur lui. 
€ In ou ad aliquid, Cic. Cæs. Alicui 
rei, Sil. Plin., s'appliquer à quelque 
chose. 

Venti incubuere mari, Virg. In 
mare, Qaint. Incumbit in ejus perni- 
ciem, Uic. , tdche de le perdre. 

‘ Verbo incumbit illam rem , Sall.* 
r Incumbitilli spes successionis, Suet., 
on le considère comme l’héritier. 

 INCURSARE aliquem pugnis, calci- 
bus, etc. Plaut., le charger de coups. 


MÉTHODE. 

Lreursare ia aliquem, Liv. lui courir 
dessus. # L 

Lans cui nullus color incursaverit , 
Plin., gta n’a point été teinte. 

INDICARE conjurationem, Cic. De 
conjuratione, Sall,, donner avis d’une 
cunjuration. 

Iudicare in vulgus, Cic., divulguer. 
Se alicui. id., se découvrir à lui. 

Postulabat ut sibi fundus indicare- 
tor-,id., qu’on luien dit le prix. 

INDUCERE animum ad aliquid , . ow 
aliquid in animuuwu, Z'er., s'appliquer 
à quelque chose. _ FL. ar à 

nducere aliquid, Cic.,introduire, 

et même effacer. Aliquém, id., le 


one , le jouer, l’attirer à quet- 
que c S6. à à : L 


Inducere animum , simplement | ou 
animum ut, oune, ou utne, J’er., se 
persuader. 

. Inducere scuta pellibus, Cæs., cou- 
vrir de-peaux. Inducere colorem pic- 
ture , Plin., donner un nuuvel œil. 
 INDUSRE se veste, Z'er. Sibi ves- 
tem, Plaut., se vétir. : 
-. Cüm in nubem induerint anhelitus 
terræ , Cic., se sont converties en 
nudes.:' L 
Induere se'in laqueos, id., se jeter 
dedans. Induit se in florem , Virg., 
vient en:fleur. on 

INDULGERE alicui, Cæs. In aliquem, 

Liv., le traiter doucement. 
‘ Nimis. me indulgeo, Z'er. Indul- 
gent patientiam flagello , Mart. ” 
‘Qu méglis moribus nonren: oratoris 
indulgént, Quintil., qui accordent 
le nom d’Orateur à ceux qui vivent 
mal. | | 

Jus trium liberorum mihi princeps 
indulsit, Plin. jun. , m'a accordé. 

Quandd animum eorum daxari in- 
dulgerique potuisset , Gel. 

INFERRE litem capitis in aliquem,, 
Cic. Per:culum capitis alicui, id., Lui 
faire un procès criminel. | 

In periculum capitis se inferre , id., 
se mettre en danger de perdre la vie. 

: Inferre rationibus , id. , ikettre sur 
sés COMJXES. |. ie S 

INFUNDERE in naribus et per nares, 
Colum. In aures, Cic. Cribro, Sen. , 
verser. 

Infundere venenum alicui, Cic. 

Ceris opus infundite, Phæd. , faites 
votre ouvrage dans La cire. 

INGERERE convicia alicui, Hor. In 
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aliquem ; Plant, charger quelqu'un 
d'injures. 

Pugnos in ventrem ingerere , T'er. 

_ INGREDI orationem et in orationem ; 
Cic. , commencer à parler. 
Vestigiis patris ingrédi, Cic. 
vre la profession de son père. 

INGURGITARE se cibis, Cic., se crer 
ser de viandes. Se im flagitia , 1d., se 
plonger dans les désordres. 

ENHIARE hæreditatem, Plaut.,courir 
après. Uberibus, Suet. Ce Datif est 
Plus usité. À : 

ÎNIRE gratiam ab aliquo et cum ali- 
quo, Cic., tâcher de s’insinuer en son 


à SUÉ- 


arnilié. 

INSANIRE amore, Plin. Amoribus, 
Hor. | 
” Hilarem insaniam , Plaut. Sen. 

* INSCENDERE currum, Plaut. In ar- 
borem , id. Supra pilam, Cato, mon- 
ter dessus. : 

INSER VIRE suis cormmodis, Cic., tra- 
“aïiller à son profit, Honoribus, id. Les 
briguer. : 

Matronæ est, unum inservire aman- 
tem, Plaut. Nihil est à meinservitum, 
temporis causà, Cic., je n’ai rien omis 

e ce que je devois faire, pour la 
considération du temps. 

INSILIRE defessos, Suet. , se jeter 
dessus. In equum, Liv. In scapham .. 
Plaut., sauter dedans. | 

ÆNSISTERE viis, Cic. Viam, iter , 
Virg.., marcher. Hastæ, Plin. jun. 
s’appuyer dessus. Jgnibus, Cic., s’ar- 
réter dans la région du feu. In rem. 
7 ea Plaut. Cæs. In re aliqua, 

uint. 

.Alicui rei, Plin. T'ibull., s'attacher 

quelque chose. . 

Lusistebat in manu dextra Cereris si- 
mulacrum victorie, Cic., il y avait 
en la muin drcite. ne | 

INSTITI10 : Stellarum: cursus, pro- 
gressus. institiones, Cic., leurs cours 
et leurs poses. . | . 

INSPUTARE aliquem , et alicui. 
Plaut. , cracher contre. 

INSTARE aliquem, Plaut., lepresser. 
Currum pour in currum, Virg., cou 
nr dessus. Operi, Virg., s’échauffer 
à la besogne. 5 

INSTERNERF.. Pelle leonis inster- 
por , Virg., je me couvre. 

Tabuläsque sapèr instravit, Virg. » 

Terre-insterni, Seat. : 
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. Kori instrati super pale leonis \Sà 
Is, so | Fe | F 

. INSULTAR , simplement. Virg. So- 

le, Virg., sauter sur terre. Alicui et 

in aliquem ; Wirg. Cic., insulter et se 


moquer. Multos , Sall., apud Serv. 
- Ansultare fores calceis, T'er., frap: 
per des talons conire la e. | 


bn arcum, Plin., de ban- 
er. | 
Animura studiis, Hor., s'appliquer. 
Animum in, ou ad rem aliquam; 


Intendere alicui rei, où curam al 
cui rei ; Plin., y prendre garde. 

atendi animo in rem alrqéam, Liv. 

Pergin’ , sceleste, mtendere ? Plaut. 
Repudio consilium quod pritnèm 
intenderam, J'er., je quittele dessein 
que j'avais pris. sk | 
INTERCLUDERE aditus ad aliquem, 

Cic., fermer l'entrée. Commeatum ini- 
micis , P/aut. inimicos commeatibus, 
Plaut. et Cæs. | 

INTERDICERE histrionibus sceñarh , 

Suet. Feminis usum purpuræ, Liv., dé- 

Jendre, empécher. à 
Omni Galliâ Romanis interdixit, 
Cæs., leur a défendu de se trouver en 
aucun lieu de la France. 
+ Malè rem gerentibus bonis paternis 
interdici solet, Cic. à 
‘ Interdico tibi domo me, Liv. 
L'on dit donc interdico tibi hanc 
rem (ce qui est le plus rare) ou tibi hdo 
re ; ce qui est ordinaire. Mais on ne 
troave pas interdico te hdc re, dit 
Vossius : néanmoins on le pourroit 
dire, puisqu’on trouve au Passif, In- 
terdicor aqüà et 1gni , aussi-bien que 
ro et aqua mihi interdicuntur, Cic. 
uet. , on me défend, on me prive. 
, Gui nemo interdicere possit, Cic., à 
qui personne he peut résister. 

Interdicere vestigiis, Plin., défen- 
dre de marcher quelque part. 

à ne à ne hoc facias; T'er., supp. 
tibi. . 

. Prætor interdixit de vi hominibus 
atmatis, Cic., a ordonné que ceux qui 
avoient déjeté par force leur partie 
de-sa: possession, servient obligés à 
l'y réintégrer. DUR ne 

INTERESSE convivhis et in convivio, 

Cic. In cædem , id. y assister , y étre 
présent. l : — : 

: Inter belluam et hominem hoc maxi- 
jaë interest , quèd, ids,la plus grande : 
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diffirence qui soit entre l'homme et 
lu béte est que, etc. 

Nihil interest hoc et ille , nisi divi- 
sim leyas, Sonec. Hoc morari victe- 
riam , quèd interesset ampnis , Lin, 

Hoc pater ac dominus interest, T'er., 
voilà la différence qu'il y « entre un 
père et un maitre. 

.Stulta inteiligens quid interest , 

er 


Quoniamsqus gr interest ee qhersir, 
1C. 

Seri radices illitas fimo interest, 
olum 


Interest Regis, Liv., il importe. 
Interest on1ium rectè agere, Cie. 
Magni med interesse putavi, id. 
. Ad nuoetram laudem non multèm 
interesse video , id. | 

INTER ACERE : Planities Capuam 
Tiphar$ingse interjacet, Liv. , est en- 
tre leux. 

Spatium quod eulcis interjacet , 

olum. 

Enterjacet hæc inter eam, Plin. 

INTUERI Pa et in akiquem, 
Cic. , Le regarder. 

INVADERE aliquem et in aliquem, 
urbem et in urbem, Cic. F'irg., se je- 
ter dessus ou deduns. 

ias alienissimoruæ homi- 
ire invadere , Cic. ” 
vasit cupiditas plerisque et ple- 
rosque, F7 rs Sal Furvr invaserat 
improbis, (ic. ad Tiron. 
ssitudine invaserunt huic in ge- 
pua flemina, Plau:., il lus étoit venu 
des enflures de sang aux talons, à 
Jorce de marcher. 

INVEHERE per mare, Plin., transe 

ter. 

Invebi ex alto in portum, Cic. 

Portum, urbem, Plin., étre porté 
dedans. In aliquem , s’emporter con- 
tre, 

INVIDERE landes alicui, Liv. Hor.. 
Cic. Laudibus alicujus, Cic., envier 
les louanges de quelqu'un. 

Invidere alicui, T'er. Aliquem, 
Ovi.l., lui porter envie. Alicujus, Plaut. 
In hac re tibi invideo , Cic. 

Invideat Hermogene: quèd ego cen- 
to, Hor. 

L’Accusatif seul sans le Datif du 
rapport est plus rare avec ce Verbe ; 
néanmoins Cicéron, au III. des Tusc., 
témoigne que, comme l’on dit vrdere 
:_ florun, ainsi invidere floren seroit 
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mieux dit ori, si Pusage ne 5°ÿ 
étoit . pee Quintilien, Liv. cs 
chap. 3, met entre les façons de par- 
les qu’il reprend . et qui avoient cours 
son temps, HUIC REI INVIDERE , 
pro quo, ajonte-t-il, emmes veteres, 
et Cicero ipse HANC REM, par où l’on 
voit que l'usage a été différent. 

Mais l’Aceusatif avec le Datif est 
assez ordinaire : 

Ut nobis optimars naturam invwi- 
disse videantur , qui , etc. Cic. 

Jampridem nobis cœli te regia , Cæ 
ear, Invidet, Virg. 

JNVITARE hospitio et in hospitium, 
Liv. Cic. Ad legendum , Cic. Domum, 
Liv. Tecto ac domo, Cic., inviter, 
prier de venir ou d'entrer. | 

Invocare subsidium, Cic., deman- 
der secours. In auxilium aliquem, 
Quint. 


LnE viam, Virg., marcher. Itineri- 


bus alicujus, Cic. , tenir le même che- 
min. Subsidio, Cæs. In subsidium , 
ic. 


Accersitum, 7'er., aller querir. 
Si porrd ire pergant, Liv., s’ils veu 
lent passer outre. 
Eamus visere, T 
JuBrnx. Voyez 
l'Avertissement. 
JUNGERE prudentiam cum eloquen- 
tia, Cic. Dextram dextræ, Virg. Leo- 
nes ad currum, Virg., atteler. 
ani equis, Cic. Res inter se, 


JURARE alicui , Plin. jun. Per si- 
dera, Virg. ; 

In leges, Cic. In verba, aïiqua ; 
Cæs. | 

Maria aspera, Virg. Pulcherrimum 


Qu denre s Cic. 


er. 
Règle XIL, dans 


ni denegat et juravit morbum, à. 
Ilum ingens furatur, Stat. | 
Jurandasque tuum per nomen poni- 
mus aras, Hor. | 
Ces derniers exemples font assez voir 
que ce Verbe peut gouverner l’Accu- 
satif par lui-même, et que c’est avec 
trop peu de fondement que Vessius à 
cru qu’il ne le gouvernoit jamais qu’en 
vertu de la Préposition per : car, outre 
qu'il est diffieile de dire que jurare 
jusjurandum, ou morbum, 80ït Ju- 
rere per jus} , on per mor- 
bum , il est visible encore que, puis- 
l’on dit jurandas aras en sens 
Posif + l’on pourrois anssi dire jurûre. 
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ærds ; dans un véritable sens Actif : et 
qu’ajoutant per tuum nomen , il fait 
assez voir que la force du Verbe et de 
la Préposition sont deux choses diffé- 
rentes, et qui doivent toujours être 
distinguées ; de sorte que , quand on 
dit per sidera juro, il faut sous-en- 
tendre Juramentum per sidera , de 
roème que jurandas aras per tuum 
nomen, etc. 


L 


LABORARE invidià vel ex invidia, 
Cic., étre envié et hai. Ex pedibus, id., 
avoir mal aux pieds. 

De verbo , non dere, id., étre en 
peine des termes. À veritate, Liv. étre 
recherché pour n'avoir pas dit La vé- 
rite. 

Laborare arma, Star. , les faire et 
forger. Ad rem aliquam, Cic. 

Ambitiosè circa aliquid, Quint. y 
travailler. | | 

Ad quid laboramus res Romanas, 
Cic. Laboratur vehementer, id. on est 

Sort en peine. 

LATERE alicui, Cic. Aliquem , 
Virg. Voyez Syntaxe, Règle XV, 
page 353. 

LEGARE ad aliquem, Cic., envoyer 
vers quelqu'un. Alicui, id., léguer 

testament. Ab aliquo, id. 

Sibi aliquem legare, id., Le faire 
son Lieutenant. | | 

LEVARE metum alicui , vel ali- 
quem metu, Cic., le relever de sa 
crainte. 

LIBERARE aliquem metu, Ter. Ali- 
quem culpæ, Liv., l’absoudre entièr.- 
ment. Fidem suam, Cic., s'arguitter 
de sa parole. Aliquem à creditoribus, 
Senec. , le délivrer. Het 

Loqui alicui, T'er. De aliquo» 
Cic. Apud aliquem , id. Cum aliquo » 
id., parler. 

LUDERE pilà, Cic. Ludum, Ter. 
Aleà et aleam, Suet. In numerum, 
Virg., jouer par cadence. 

LUERE æs alienum , Curt., payer 
ses dettes. Pœnas, Cic., être puni. Se, 
Ulp., se racheter , payer sa rançon. 

blatum stuprum voluntarià morte 
Auit Lucretia, Cic., soufjrit une mort 
volontaire pour une faute involon- 
tair Le | reve 


357 


MALYDICERE alicui, Cic, et ali. 
ÂAliquem, T'ert. Petron. 

MANARE. Mella manant ex ilice, 
‘Hor., découlent. | 

Manat picem hæc arbor, Ain. 

Manat cruore culter, Lis. 

MANERE ad urbem, ad exercitum , 


v. | 
In urbe , in exercitu, Cic., y de- 
meurer. Aliquem, Plaut. Hor. Virg., 


l’attendre. 
In proposito, Cic. Statu suo, id. 
tentia manet, vel in sententia 
maneo, Cic. Manere promissis, Virg., 
tenir sa parole. 
Manent ingenia senibus, Cic. 
Ad te pœna manet, 7'ibull. 
Maneat ergd istud, Cic., que cela 
soit conclu et arrété. 
Maneat ea cura nepotes, firg., lais- 
sons cela à nos descendans. 
MxDERI alicui rei, Cic. . remédier. 
| AR minüs mederi possis, Z'er. 
k ontra serpentium ictus medentut , 
in, | 
_ Hæc mederi voluerunt, Cic. 
MaDiCAR: cupillos, Ovid. Semina, 
Virg., droguer. Alicui, Ter. Cusyidis 
ictum, Virg., panser une plaie. 
MEDITARI rem aliquam , aut de re 
aliqua, Cic., y penser. 
MINI me videre et vidisse , Cic. 


_ Voyez Remarques, paze 437. 


cm aliqaam et rei alicujus, id. 

De alicujus periculo, id., se ressou- 
venir. Ciceronis et Ciceronem. Voyez 
Hègle A VII dans l'Avertissement. 

EMOROR, que Valle nie être avec 
le Génitif dans les Auteurs Classiques, 
s’y trouve dans Cicéron : Sui oblitus, 
ali: meinoretur , pour alius in ('atil, . 
IV , ce qui fait voir l: peu de raison 
que cet Auteur a de reprendre la 
phrase de l’Ecriture, AMemorari Les- 
tamenti sui sancti. 

MERERE et R1 benè vel malè de ali- 
quo, Cic., l'obliger ou le désobliger. 
Apud aliquem, Liv. > servir et porier 
les armes sous lui. Sub aliquo, id. 

Stipendiam in aliquo bello, Cic. . 
Equo, pedibus, Liv., servir à pied, à 


.che:al. Alicui, Stat. Lucan., servir au 


profit de quelqu’un. 
iereri laudem , Cæs. Offensem , 
Quintilien. . 
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Scio hanc meritam esse ut memor 
esse» sui, Z'er., qu’elle a bien mérité 
que vous vous souventez d'elle. 

Sæpè quod vellem meritam scio, 
Ter. , qu’elle a souvent fait tout ce 
Vue voulois. 

ERGERE aliquem æquore, ou sub 
aquore, Virg. Undâ vel in undis, 
Ovid., Le submerger. 

METUERE alicui, Plaut. Pro ali- 
quibus , Cels. Propter aliquos , Plaut. 
Aliquem , Cic. Ab aliquo, id. De vita 
id., craindre. Metuo ut et metuo ne, 
Voyez ci-dessus, page 493. 

MINISTRARE vires alicui,Cic., four- 
nir , Jaire avoir. Furor arma minis- 
trat, Vurg., fait trouver. | 

MIRARI aliquem, Cic. De aliquo, 
34. In aliquo . :d. Justitiæne pris mi- 
rer , belline laborum, Virg. , s’éton- 
ner. Mirari se, Mart., s’estimer., s’ad- 
mirer. 

MisCeR£ vinum aquè, et aquam 
vino , Plin., méler. | 

Miscere in aciem, Liv. Mistos in 
sanguine dentes , Virg. + 

Miscere. ad, Colum. Cum, Cic. 
Colum. 

Miscere sacra profanis, Hor. 

MISERERE et RI, ou MISERESCERE. 
Leborum misereri, Virg., avoir com- 
passion. Mei museret nero, Plin., 
personne n’a pitié de moi. Miseret me 

ti, Z'er. Atque inopis nunc te mise- 
rescat mei, Z'er. 


Sanctius prétend que ces Verbes 


gouvernent aussi très-bien le Datif; et 
il est vrai que l’on en trouve des 
exemples dans les Auteurs des siècles 
postérieurs , comme dans Boëce, 


Dilige jure bonos et miseresce ma- 
" dis; 


mais cela ne se trouve pas dans la pu- 
reté de la langue, si nous croyons Vos- 
sius : c’est pourquoi dans Sénèque, 
livre 1, Controv, 4, où quelques-uns 
lisent, Ego misereor tibi, puella, les 
meilleures éditions ont tuf. Et quant 
au lieu que Linacer rapporte du 1{ des 
Tusc., il faut prendre garde que ce 
sont des vers traduits de Sophocle , et 
qu’il les faut ponctuer ainsi : « 


Perge aude, nate, illacryma patris 
pestibus ; 
Miserere, gentes nostras flebunt 


miserias. e 
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car on trouve exicore ailleurs que Cicé- 
ron a Joint le Datif avec Z{lacrymo : 

uid dicam de Socrate ? Cujus morti 
illacrymari soleo, Platonem legens, 
IIT. de Natur. Ft Tite- Live de même, 
Meo infetict errori unus illacrymasti, 
lib. X. . 

MODERARI animo, orationi, Crc. 
Cantus numerôsque id. , régler. 

MŒRERE mortem filii, Cic. Incom- 
modo suo , s'affliger de. 

MONERE aliquem rem, Cic. T'er. 
Alicuirem, Piaut. Terentiam de tes- 
tamento , Cic. Aliquem alicnjus rei, 
Sail. Voyez Règle XXIV, page 365. 

MOoRARI in re confessa, Piin. Circæ 
aliquid, Hor. Apud aliquem, Cæs. 
Cum aliquo , Pompon. In urbe , Ovid. 
Sub dio, Hor., demeurer. : 

Îter alicujus morari, Crc.. le retar- 
der. Quid morvr? Firg., qu’aitends-je 
dava:itage ? 

Purpuram nibil moror, Plaut., je 
ne mx soucie J'4S. . à 

MoveRE se loco vel ex loco, Cæs. 
De convivio, Cic. Ab urbe, Liv. , par- 
ur , déloger. h 

Movere aliquem senatu , vel à sena- 
tu, t ic., Le deposer, le dégrader. À se 
moram, Plaut., n'user point de r'etar- 
dement. Risym et jocum inovere ali- 
cui, Hor., le faire rire. 

Ego isthæc moveu aut curo? Ter. , 
Æst-ce moi qui remue tout ceci ? | 

MUTARE rem alià re, Hor. Bellum 
pro pace, Sail. Aliquid cum aliquo, 
Ter., changer contre lui. 

Mutare locum, Cic , changer de 
place. Mutari civitate, id., étre trans- 
porté d’une ville en une autre. 

MUTUARI auxiiia ad rem aliquam , : 
Ceæs. In sumptum, Cic., demander . 
emprunter. | | É 

À viris virtus nomen est. mutuata , . 
id. , a pris:son.nom. 


N 


NARRARE aliquid, ou de re aliqua, 


- Cicer. , parler de quelque chose, la 


raconter. 

NATARE aquas, Virg. Unda nata- 
tur piscibus ; Ovid. Pars muita natat, 
Hor. , la plupart des hommes sont 
inconstans et flottans. Natabant pavi- 
menta vino, Cic., nageoïent de vin. 

NiTI sub pondere, Virg. In ad- 
versum , Ovid. Ad sidera, Virg.,ten-' 
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dre vers. Gradibus, Virg., monter. 


Hastà, Virg., s'appuyer dessus. Fami, 


Virg., marcher sur terre. Contra ho- 
norem ali-ujus, Cic., s’oppeser à. Pro 
aliquo, Liv, De :rquitate, id., défen- 
dre et maintenir. HR 


Cuyjus in vita nitebatur sa’üs civita-: 


t58 , id. , éroit appuyé, dépendoit 
Akternos longà nitentem cuspide 
gressus, Pirg. 
Tantüm quantüm quisque potest ni- 
tatur, Cic., fasse ce-qgWil pourra. 
Nocrre alieni,Cic. Fire Plaut. 
Sen:, nuire. Qui Déorum qüemquam 
nocuerit, Liv. 
NUBERE alicui o cum aliquo , (ic. 


Le premier plus ordinaire. Le second 
se trouve en l’Epitre 3. du livre XV : 


Quocum nupta Regis Armenioruni so- 
ror ; et contie Verres : Virorum qui- 
buscum ille nuptæ erant. 

Or nubere, c mme nous avons dit, 
page 352, est proprement velare, se 
voiler. Muli:r nubu , dit Caper en son 
Orthographie, quia pallio obnubit 
caput suiun et geras; ainsi nubere 
alicui , est se cacher et se réserver 
pour lui. Et nubere cum aliquo , c’est 
tegere et opertr'e se uno cubiculo cum 
illo, selon. Donat, sur l’Hecyra de 


Térence; de sorte que l'Accusatif y 


est toujours sous-entendu. 

Ce Verbe ne se dit que de la fenime, 
d’où vient que l’on dit seulement rup- 
La sum au Participe; que si Plaute a 
dit, novum nupium, ce n’est que par 
une boufonnerie de théâtre, où l’on 
fait paroiîitre un homme habillé en 
femme. . 

Mais il est à remarquer que Vrrbere, 


dans Pline , se dit aussi des arbres et : 


É vignes , lorsqu'on Îles joint ensem- 
le! L 


O. 

OBAMBULARE muris, Liv., se pro- 
mener autour. Ante portas, Liv. 

OBEQUITARE stationibus hostium , 
Liw. À 
étant à cheval. 

OBYICERE feris, Cic. ; exposer. Ad 
omnes casus , id. Se in impetus homi- 
num, id. Aliquid criminis, Piin. Lo- 
co criminis, 1d, et Cic. 

OsB£ivisCI aliquem , Virg. Suæ di- 
guitatis, Cic., oublier. 

Artificium obliviscatur licebit , id. 


n, Curt., courir autour 


559 
OBREPFRE ad magistratum, Cic: ; 
s’intr'ure dans-une charge , y entrer 
par surprise. Adolescentiæ ‘senectus 
obrepit , 1. , ‘succède aussitôi. Nullæ 
lmagines obrepunt in animos dor- 
mientium extrinsecüs , id. à 
Statim tvbrepet fames id. °° 
- OBRUERE telis, Cic., arcaller de 
flèches. Terrâ, C'ato. In terra, Ovid . 
‘enterrer. Se vino , C'ic., s’enivrer. 
Nox terrarm obruit urbris, Luc., la 
coWwre. N 
OBSTREPERE portis , Liv. , ‘faire 
Bruit. Litteris alicui, Cic., l’importu- 
ner par lettres. Hinc illi geminas vox 
avium obstrepit aures, Virg. Clamore, 


. : OBTRECTARE laudibus , et laudes 
alicujus, Liv., médire. 


obstrepi , Cic., étre étourdi du bruit. 


: Obtrectare legi, Cic., s’y opposer. 


_ 


OBVERSARI oculis, Liv. Ante ocu- 


los, Cie. In somnis, Liv. , se présen- 


ter devant nous. 

OBVERTERE signa in hostem, Liv., 
tourner contre l'ennemi. Terga alicui, 
Virg., s'enfuir. | 

OBUMBRARE. Oleaster obumbrat 
vestibutum ,: Firg., couvre d'ombre. 


# 


S1bi ipsa non obumbrat, P/in: à 


OCCUMBERE morti, Virg. Morte, 
Cic. Mortem, Liv. Suet., mourir. 

Ferro occumbere, Ovid., é:re tué. 

OCCUPARE aliquem , Cic. Curt. , le 
prévenir, le surprendre. Se in aliquo 


t 


negotio, Cic. Ter. Ad aliquod nego-' 
um , Piaut., s'y occuper. Occupare 


pecuniam alicui, vel apud aliquem , 
Cie., donner: à intérét. 

Quorum'magneæ res aguntur in ÿes- 
tris vectigalibus ovcupatæ, id, 


OrrENDERE aliquem , Cüc. Apud 


aliquem, id. Aliquo, 1id., offénser 


quelqu'un, étre mal avec lux. : 
__ At credo, si Cæsarem laudatis, in me 
.offenditis, Cæs., maïs peut-être que, si 


Fr 


- 


vous vous lowez de César, vous vous 
plaignez de moi. Offendere in arro- * 


gantiam, Cic., tomber daïs l’arro- 
gance. | 

Sin quid offénderit, sibi totum , tibi 
nihil oflenderit, id., s’il vient à faire 
quelque fuute , ce sera pour lui. 


Cecidisse ex equo et latus offendisse, 


id., qu’il étoit tombé de cheval, et s’é- 
‘soit blessé Le côté. Si in me aliquid of- 
fendistis, id., si vous avez trouvé quel- 
que chose à redrre-en mot , si je vous 
ai ofjensé en quelque chose. 


560 NouvELLE 


Cùm offendisset populum Athenien- 
sium propè jam desipientem seuectute, 
id. , ayant trouve. 

Oflendere in scopulis, Ovid. Ad 
stipitem , Colum., heurter contre. 

Noa in redeundo offendernnt,Cæs., 
eurent une mauvaise rencontre. 

Offendere alicujus existimationem , 
Cic., blesser son honneur. Alicui anis 
mum , id. , Le choguer , lui déplaire. 

OLERE: Olet unguenta, T'er., il sent 
le parfum. Olet huic aurum meum, 
Plaut., il flaire mon argent. 

Olent illa supercilia malitiam, Cic., 
ressentent. 

Olentia sulphure, Ovid., qui sentent 
le soujre. 

Redolenique thymo, Virg- 

OPrroNERE periculis , Cic., exposer 
au danger. Ad omne periculum , id. 

Opponere pignori, ZJ'er. Plaut., 
mettre en gage, Ou mettre en jeu ; 
gager. 

pponere manum fronti, ou ante 
oculos , Ovid., mettre devant. 
OPPUGNARE aliquem clandestinis 
consiliis, C'ic., tächer de le ruiner par 
de secrètes menées. Oppugnare con- 
silia alicujus, Plaut. 


P 


PALLERE argenti amore, Hor., de- 
venir pdle. Findarici fontis haustus 
non expalluit, Hor., n’a pas eu peur. 

PALPARE et RI: Palpare atiquem 
munere, Juv. , flatter , ullècher. 

Cui malè si paipere, recalcitrat, Hor. 

Pectora palpanda manu, Ovid. 

PARCERE labori, Z'er., épargner. 
Aliquid alicui, 7'er.., le lui Er 
Parcite oves nimiùm procedere, Virg., 
ne menez pus trop doin. 


Precantes ut à cædibus et incendio P 


parceretur, Liv., qu’on s’abstint de. 

PARITICIPARE servum consillis ; 
Plaut., lui jaire part de ses secrets. 

Suas laudes cum aliquo, Liv. 

Rem aliquam, ( ic., en avoir sa part. 

PASCERE pratum et in prato, vid., 
paitre. 

Cibo pasto pasci, Ovid., ruminer, 
remdcher ce qu’on a mangé. 

Bestias pascere, Cic. Virg., faire 
porre : Le 

Animum picturà pascit inani, Ping. 

Hic pascor Bibliothecà Fausti, Cic. 
Delector , id. 
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Pascr, Dépanent. À ascuntué 
arbuta , Virg. Armenta Ant per 
herbas, Virg. et Ovid. 

PELLERE tectis, Ovid. À foribus, 
Plaut, E foro, Cic. Ex aliqua regione, 
Plin. Domo, regno, civitate, agro , 
sedibui , ete. Cic., chasser de. 

PESDERE promissis, Cic., s'atten-. 
dre aux promesses. Animi etanimis , 
id., étre en doute. Pendet animus, vel 
animus tibi ere s T'er. , vous étes 
en suspens. Cui spes omnis ex fortuna 
pendet , C'ic. De te peudentis, te res- 
picientis amici, Hor. Pendent opera 
interrupta, Virg., demeurent impar- 
faites. Casu pendemus ab uno , Lu- 
can., nous dé ons de. Ad sua vota 
pendentes, Sen. In sententiis civium 
fortunam nostram pendere , Cic. 

Dumosa pendere de rupe, Virg., étre 
au haut d'un rocher. 

Hi summo in fluctu pendent, Virg., 
sont élevés au haut tee 

Illisaque prora pependit, Virg., de- 
meure là attachée. 

Scopuli pendentes, Virg. , qui sont 
élevés au milieu de l'air, et penchent 
sur nous. Nubila pendentia , Virg. 

PÉNDERE pœnas temeritatis, Cic. 
Pœnas pro scelere , Lucr., payer. 

Pater is nihili pendit, Jer.,ne s’en 
met pas en peine. Magni pendi, Lucr., 
étre estimé beaucoup. 

PENETRARE in cœlum, Cic., entrer - 
au ciel. Atlantem, Plin., passer au 
delà. Sub terras, Cic. Se in fugam, 
Plaut., s'enfuir. Pedem intra ædes, 
Plaut. , entrer. Ad Romanos, Plin., 
aller vers. | 

PENSARE unà laude crimina, Plin., 
récompenser. Lo 
Laudem cum crimine, Claud. 
Pensari eâdein trutinä. Hor. , être 
esés à La même balance. 


PERCUNCTARI aliquem, Quintil. 
Hor. à ; 
Ab aliquo, Cic. Aliquid aliquem, 


Plaut. E 

Aliquid ex alio, id. et Cic. Ali- 
quem de re aliqua, id., s'informer, 
s’enquérir, demander. : 

PERGO præterita, Cic., je passe sous 
silence. | 

Perge facere, T'er., continuez de 
Jaire. | 

PERMITTERE se in fidem vel fidei 
alicujus, Cæs., se mettre en sa prolece 
tion. Equum in hostem, Li., Laisser 
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aller contre. Vela ventis, Quint., met- 
tre les voiles au vent. | | 

PERSEQUI vestigia alicujus, Cic. 
Aliquem vestigiis ipsius, id., le suivre 
à là piste. Artem aliquan, id., y met- 
tre toute son industrie. 

PERSONARE æquora conchà, 

J'aire retentir la mer. | 

Est mihi purgatam crebrà qui per- 
sonet aurem , Âor. Personabat domus 
cantu tibiarum, Cic., retentissoit. Ulu- 
latus personant totà urbe, Liv. son 
æentend autre chose. | 

PERTÆDERE thalgmi, Virg. Igria- 
vliam suam, Cæs. Morum perversita- 
tem , Suet. 

PERVADERE : Pervasit murmur to- 
tam concionem, Liv., se répandit par- 
tout. Incendium per agros, Cic. Pars 
belli in Italiam , :d. Consul ad castra , 
Liv. 

PETERE ab aliquo, Cic., demander. 
Aliquem, 7 ig. supplier. Auxilinm 
sibi ab aliquo, per aliquem , Cic. Peæ- 
nas ab aliquo, id., Le faire punir. Ve- 
niam errati et errato, id. Aliquem 
gladio, lapide , etc. , Le vouloir Jfrap- 
per. Locum, id., aller en quelque lieu. 

PIGNERARE et RI. Ex ore Miatris 
detractum unionem pigneravit ad iti- 
neris impensas, Suet., a engagé. 

Mars ipse ex acie fortissimum quem- 
que pignerari solet, Cic., a accoutumné 
de les prendre comme pour gage. 

PLAUDERE aliquem, Stat. . lui ap- 
Plaudir. Sibi, Hor., se plaire à soi- 
même. Pedem subplaudere, Cic., frap- 
per du pied. | 

Propter vicinum malum nec victoria 
quidem plauditur, Cic. Attico. 

.POLLERE moderatione et constan- 
ü3, Cic., étre recommandable par sa 
Modération et par sa constance. Pol- 
Ét ejus auctoritas > Sall. ; peut beau- 


€ 


Virg., 


re 
.* ONERE coronam in caput vel in ca- 
.Pite, Gell. Curam in re aliqua , Cic. 
68 multos in rem aliquam, id., met- 
tre. Fidem Pignori , Plaut., engager 
Sa parole. Custodias portis, Hirt. În- 
sidias alicui vel contra aliquem , Cic., 
dresser des embüches. Officium apud 
aliquem , id. , obliger quelqu'un. Sibi 
aliquid in spe optima > id. Spem in ar- 
mis,id. | 
Ponere in beneficii loco, id., tenir à 
grande faveur. 


: Pontere de manibus, id. , quitter. 
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Ponüntque ferocia Pœni — Corda, 
volente Deo , F Irg. 

POSCERE munus ab aliquo, Cie, 
ÂAliquem causam disserendi td, T'i- 
liam alicujus sibi uxorem, Plaut., de- 
mander. 

Poscere majoribus poculis, Cic., de: 
mander qu'on nous fasse raison dans 
les plus grands verres. 

OSTULARE aliquem de ambitu ; 
Cic., le rechercher de. Servos'in quæs- 
tionem , id. , requérir que le Deman- 
deur soit contraint d'exposer ses Es- 
claves à la torture, pour savoir la 
vérité, : 

Postulabatur injuriam > Suet., on 
l’accusoit de, | 

PoTIRt præsentibus, Cic. Gaudia, 
T'er. Volugtatem, Cic. > jouir de. 

Potiri hostium, demeurer victo- 
rieux des ennemis : et quelquefois 
comme dans Plante, tomber entre 
les mains des ennemis. Ce qui vient 
de ce que les Anciens, pour éviter le 
mauvais augure, se servoient souvent 
d’une expression favorable pour mar< 
quer une chose mauvaise: d'où vient 
encore sacer pour exécrable ; d’où. 
vient éenedicere dans l’Ecriture > pour 
maudire , et semblables ; et d’où vient. 
qu’ils ont une infinité de phrases et 
d'expressions poyr marquer la mort ; 
sans presque Ja nommer. 

PRÆBERE strenuum hominem, 7'er., 
se montrer courageux. Seequum.,Cic., 
se mnontrer équitable. ‘ 

PRÆCAVERE ab insidiis, Liv. Pec-. 


cata, Cic., éviter. 


PRÆCEDERF :Ut vestræ fortunæ meis 
precedunt, Plant. Vinum aliud alium 
amænitate præcedit, Colum. 

Præcedere in re aliqua, Plin. 

PRÆCURRERE aliquem et alicui ; 
Cic., le prévenir, Le devancer. 

PRÆIRE verbis, Plaut. Verba, Liv., 
dire devant. De scripto, Plin., lire à 
quelqu'un ce qu’il doit dire. 

ræeunt discipulis præceptores i 
Que » les enseignent ; mais Prœire 
alicut, pour dire exceller, n’est pas 
en usage. Voyez Præstare. 

PRÆSTARE, PRÆCELLERE, PR Æ- 
CEDERE , PRÆVERTERE, alicui, vel 
aliquem (mais præire alicui seule- : 
ment, dit Vossius), surpasser quel- 
qu'un, exceller. | | 

Homo cæteris animantibus præstat , 
Cic. Virtus Præstat cæteris rebus, id. 
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Quantüm Galli virtute alios præsta- 
rent , Liv. Præstat tamen ingenio alius 
alium, Quint. 

Vel magnum præestetAchiller, Virg., 
füt-il plus vaillant qu’'Achille, ou 
bien, füt-il un autre Achille. Præstare 
alicui scientià , ætaie , etc. Cic. 

Inter suos æquales longè præstare , 
id., tenir le premier rang. 

Præstare benevolentiam alicui sid., 
lui témoigner de l'affection. 

Sapientis non est præstare nisi cul- 
pam, id., Le sage ne doit répondre que 
de sa faute. Sed motos prestat com- 
ponere fluctus, Virg., il vaut mieux. 

Præstare Rempublicam, Cic., main- 
tenir la Republique. Se et ministros 
sociis Reipub. id. , répondre de soi et 
de ses Officiers aux Alliés de la lie- 
publique. Factum alicujus, id. , l’ap- 
prouver. 

Aliquem ante ædes, Plaut., l’ame- 
ner là, Hoc finibus his præstabis, Cic., 
id est, constilues. 

Se incolumen præstare, id.,se main- 
tenir en bonne santé. 

Principem præstare, Suet., faire 
l'office de Prince. 

ræsto hæc , Cæcil. , je donne cela, 
es cela. 

ræstare vitium, Cic., répondre des 
défauts de quelque chose. 

PRÆSTOLARI aliquem, Z'er. ali- 
qui, Cic., attendre quelqu'un. 

PRÆVERTERE aliquem pre Repu- 
blic. Plaut., en tenir plus de compte. 
Aliquid alicui rei, Cic. Plaut., le pré- 
J'érer , ou Le dire auparavant. 

Huic rei prevertendum existimavit, 
Cæs., qu'il fulloit obvier , aller au- 
devant. 

Ilùc prævertamur, Hor. , voyons 
ceci aupuravant. 

PROCEDERE in virtute . ad virtutem, 
ad virtutis aditum, Cic., s’avancer 
dans la vertu. 

Ætate processit , id., il est avancé 
en dge. 

Omnia, ut spero, prosperè procedent, 
id. , tout réussira heureusement. 

PROCUMBERE genibus, Ovid. Ad 

enua ; Liv. Ante pedes alicujus 
vid. > se prosterner à ses pieds. Ad 
arborem ,; Mart. , s'appuyer contre. 

Procumbit humi bos, Virg., tombe 

r terre. 


Procumbere in armos, Mart., In 


caput, Ovid. , tomber sur. 


MÉTHOpE. 


PRODERE memoriæ , Cic. Memorià ; 
Cæs. Monumentis, Cic., laisser à Là 
postérité. : 

The memoriam alicujus festi, 
id. 

Prodit memoria , Colum., on trouve 
par écrit. 

PROHIBERE vim hostium ab oppi- 
dis , Cæs.,repousser. Aditum alicui , 
vel aliquem aditu, Cic., l’empécher 
d'entrer. 

Dolorem dentium , Plin., l’apaiser. 
Aliquem ab injuria, Sall., le mettre à 
couvert. 

Uxorem prohibent mihi, Plaut., ils 
ne veulent pas me La donner. 

PROPERARE in campum , Cic. Ad 
exitum, Brutus. 

Properare proficisci, Cæs., se de- 
pécher. 

Pecuniam indigno hæredi prope-. 
rare , Hor. , se hâter d’amasser. 

Hoc opus, hoc studium parvi prope- 
remus , et ampli, id. 

Lanz properabantur , id. 

PROPUGNARE commoda patriæ, Cic., 
les défendre contre les ennemis. Pro 
salute alicujus , id., combattre pour. 

Propugnat nugis armatus ,| Hor., 
c’est-à-dire , pro nugis. 

PROSPICERE sibi, saluti suæ, etc. 
T'er. Cic., pourvoir à. In posterum , 
Cic. Futura, id., prévoir. Senectutem, 
Sen. , étre proche. 

Ni parùm prospiciunt oculi, Z'er., st 
mes yeux ne me trompent. 

Nec oculis prospicio satis, Plaut. 

Villa quæ prospicit Tuscum mare, 
Phæd., quia vue sur la mer. 

PROVIDERE in posterum, Cic. Ali- 
cui contra aliquem, id. , le protéger. 
Rei frumentariæ, vel rem frumenta- 
riam, vel de re frumentaria, Cæs.. don. 
ner ordre. | 

Hæc si non astu providentur , me aut 
herum pessumdabunt, T'er.., si l’on n’y 
donne ordre. | 

Provisum est rationibus multis ne, 
etc. Cic. À Diis immortalibus ; etc. :J. 

PUGNARE pugnam, Plaut. Prælia, 
Hor., donner des batailles.Cum hoste, 
Cic. Contra pedites, Plin. 

Adversùs latrones, id., combattre 
contre. : 

Illud video pugnarete, ut, etc. Cic., 
je vois bien que vous prétendez , etc. 

Pugnare de re aliqua, id. Ter. Pre 
aliquo , Cïc. 
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In ahquo loco, id. 
Pugnata pugna cum Rege , Liw. 
: Pugnata bella sub Ilio, Hor. 
Quod à vobis hoc pugnari video, 
Eic. | 
PURGARE se apud aliquem , vel ali- 
cui de re aliqua, T'er., s’excuser , se 
justifier. | 
. Purgare crimen , Cic. se 
AR tuos mibi purgatos voluisti°, 
id. s 
PUTARE nihil, Yer. Pro nihilo, 
Cic. Aliquid minimi, id., estuner 
rien , ou peu de chose. 
Rem ipsam putemus, Z'er., exami- 
nons l'affaire. | 
Putare rationem cum aliquo, Cic., 
contre lui. | 
Putatur prudens, id., il est estimé 
sage. 


Q 


4 


0 

QUADRARE acervum, Hor.. le ren- 
dre Carré. 

Omnia in istam quadrare aptè viden- 
tur, Cic., parlant de Clodia , lui con- 
viennent fort bien. 

Visum est mihi hoc ad multa qua- 
are, id., se peut rapporter à plu- 
sieurs choses. 

Quare, quoniam tibi ita quadrat, 
id. , puisque vous le jugez à propos. 

QUÆRERE aliquid ab aliquo , Cic. 
Cæs. De aliquo, Liv. Cic. Ex aliquo, 
id. , savoir de lui. In aliquem , id, 
informer contre lui. 

Quærere omnes ad unumexemplum, 
id., les vouloir rapporter tous à un 
même modèle. . 

Quærare rem tormentis et per tor- 
menta , id., donner La question pour 
savoir un fuit. 

. Quærere rem mercaturis faciendis, 
id., chercher à faire fortune ar le 
trafic. | 

QUERI. Multa de mea sententia 
questus est Cæesari, Cic., s’est pluint. 

. Acceperam Milonem meum queri per 

1tteras injuriam meam . id. 
* Es mihi queritur, qudd , id, 

Quereris super hoc , qudd , Hor. 

. Apud populum questus est, Plin. 

. QUIESCERE tot nocte, Cic. Vigin. 
tidies, id. Somnum bumanum, 4pul., 

ormir , se reposer. 
 Quibus A ps quàm facilè poterat 

! 


563 


quiesci, si, etc. Z'er. , combien eüt-il 
été facile de s’en passer ? | 
Nunquam per M. Antonium quietus 
fui, Cic. 
Quiescat rem adduci ad integrum, 
id. , qu’il permette. | 


R 


RECIPERE alicui, Cic., promettre, 
Aliquem, id., le recevoir. Ürbem, id., 
la prendre ou lu recouvrer. In se om- 
nia, id. ,s'en charger. Se ad ou in lo- 
cum, id., s’y en aller. Se ex loco , id. 
en revenir. Se ad aliquem, Cæs., se 
retirer auprès de lui. Se ad frugem , 
Cic., s’aumender. Se proximo castello , 
Hirtius, s’y renfer mer. 

Recipere tectis , C'ic., recevoir chez 
soi. In navem, id , dans son vaisseau. 

Recipiturin cibum hæcherba, Plin., 
est bonne manger. 

RECORDARI alicujus rei, aliquam 
rem, de realiqua, Cic. Cum animo suo 
vitam alicujus, id., se ressouvenir, se 
représenter. 

REDDERE colori aliquid, vel colo- 
rem alicui re Plin., rendre couleur. 

Vita pro KRepubl.Cic., mourir pour 

le service de lu République. Spiritum 
alicui, Liv., exposer sa vie pour Le ser- 
vice de quelqu'un. 
. REFERRE alicui, Ovid. , rapporter, 
raconter. Ad aliquem, Cic., lui de- 
mander conseil , s’en rapporter à lui. 
Omnia ad aliquem finen , id. | 

Aliquem ore referre, Virg., lui res 
sembler. 

‘In acceptum referre , Cic., déclarer 
une chose recevable, ou tenir compte 
à une partie. | 

*Relerre mandata ad aliquem, Cæs. 
Alicui, lire. | 

In, vel inter eos referre, Cic. 

Referre alicui salutem, id., Le resa- 
luer. 

Acceptam salutem alicujus benevo- 
lentiæ referre, 1d., croire ne tenir la 
vie que de sa bonté. . 

Referre ensem vaginæ ; St. la ijen- 

ainer. Aliquid in commentarium , 

ic., écrire sur ses tablettes. Se in gre- 

em suum , id., rentrer en son rug. 

Retulit ad me pedem, Plaut., est re- 
venu cher moi. ; 

Me referunt pedes in Tusculanum, 
Cic. , je m'en retourne à pied à Tus- 
culum. | : 
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Referunt hæc ad rem, Plaut., cela 

importe à cette affaire. 
ar pari referre, Cic., rendre la pa- 
reille. 

Hæc ego illorum defensiont retuli , 
id. , j'ai dit cela pour répondre à ce 
ail pouvoient alléguer pour leur 
defense. 


Referre enm aliquo , .id , conférer 


avec quelqu'un. 
RENUNTIARE alicui vel ad aliquem, 
id. , rapporter 
Renuntiare aliquid, id. De re aliqua, 
Plaut., parler d’une affaire. 
Renuntiare consulein , Cic., décla- 
rer consul. 
Renuntiare alicui amicitiam, Suet. 
Hospitium, Cic. , renoncer à son ami- 
tié et à son alliance. Repudium, Z'er., 
J'aire divorce. 

. Renuntiare vitæ, Suet. Societati, 
Paul. Jurisc. Matrimonio Lucin. Ju- 
risc. Muneri, oflicio, Quint., y renon- 
cer. 

Prætor renuntiatus est, Cic., a été 
déclaré préteur. | 

REPONERE in numero et in nume- 
rum, Cic., mettre au nombre. Omnia 
suo loco , id., mettre en Sa place. 

REPOSCERE aliquid alterum et ab al- 
tero, Cic. , redemander quelque chose 
à quelqu'un. | 

Ad pœnas aliquem reposcere, Wirg., 
pour en fatre justice. 

REPUGNARE alicui rei, Cic. Contra 
veritatem , id. Circa aliqua, Quint., 
s’y opposer ; y résister, y répugner. 

REQUIESCERE lecto, 7'ibull. Humo, 
Ovid. In sella, Cic., s’y reposer. In 
miseriis, id., parmi les misères. À ma- 
lis, id. , avoir quelque reläche. 

Et mutata suvs requierunt flumina 
cursus, l’irg., arrétent. 

RESCRIBERE litteris, Cic. Ad litte- 
ras, Brutus ad Cic., fuire réponse. 
Argentum alicui, J'er., Le lui rendre. 
Leyionem ad equum, Cæs., de gens de 
pied en faire des cavaliers. . 

RESIDERE ,humo , Ovid., étre assis 


pegperee 
S1 quid residet amoris in te mei, 
Cics 2 SU y a encore en vous. 

Cylpa residet in te, Brutus ad Cic. 
Penes:te, 4lphen. 

Pecunia publica apud eum. resedit, 
Mariian. | 

Residet spes reliquis, Cic., Le reste 
a encore espérance. 


MÉTHODF. 


Quüm tumor animi resedisset, 1d. ; 
s'étant apaisé. 

Venter guttürque resident esuriales 
ferias, Plaut. Capt. act. 1, c’est-à- 
dire, Sedendo agunt , dit Sanctius. 

Residentur mortui , Cic. II de Leg., 
quand on rend assistance aupres du 
corps. 

RESPICERE aliquem et ad aliquem, 

er., regarder ou songer à quelqu’un. 

Summa imperii ad nos respicit, 
Cæs., nous appartient , nous regarde. 

RESPONNERE alicui, Cic. Virg. ad 
aliquid , Plin., dire et répondre , ow 
bien correspondre. 

Contrà elata mari respondet Gnosia 
tellus, Pirg., se présente, se montre. 

RESTITUERE sanitatem alicui, et 
aliquem sanitati, Plin., remettre en 
santé. 

In possessionem restituere, Cic. 

Retinere memoriam alicujus rei, et 
memoriàretinere aliquid, ‘Ÿ ss’en res- 
souvenir. 

Pudore et liberalitate retinere pue- 
ros, Z'er., les retenir, les régler. 

RIDERE aliquem, Cic. T'er., se 
moquer de lui. 

De re aliqua, Cic. 

Ridere risum , id. | 

Domus ridet argento, Hor. , reluit: 

RORARE: Rorat simplement,Colum., 
il fait rosée. 

Si roraverit quantulumeumque im- 
brem , Pline, s’il vient à tomber quel- 
que petite pluie. 

Rorare aliquem cruore, Sil. , faire 
rejaillir le sang sur lui. 

Lacrymis oculi rorentur obortis, 
Ovid. 

Roratæ rosæ, id., chargées de rosée. 

RUERE ad interitum voluntarium , 
Cic. In ferrum pro libertate, Virg., se 

récipiter. 

Ruere illa non possunt, Cic., ne peu- 
vent pas tomber par terre. 

Vide ne quid imprudens ruas, T'er.s 
que vous nç gätiez quelque chose. 

Spumas salis ære ruebant, Virg. 

Cæteros ruerem, agerem , prosterne- 
rem , Z'er. | 


S | FL 
SALTARE laudes alicujus, Ph 
jun. danser en chantantses louanges. 
Pastorem saltaret uti Cyclopa roga- 
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bat, Hor., qu’il représentät Poly- 
_phème en dansant. 

Nemo ferè saltat sobrius, Cic. 

SAPERE. Palatus ei sapit, Cic., il 
a le goût affilé. | 

Mare sapit, Plin., il a le goût de 
mer. L 

Si recta saperet, Cic., s’il était sage. 

Ego meam rem sapio, Plaut., je fais 
dien mes affaires. ; 

SATISFACERE alicui de visceribus, 
Cic. , Le payer de ses propres deniers. 
Alicui de re aliqua , Cæs., touchant 


guelque chose. Alicuiin pecunia, Cœl. . 


ad Cic., Le contenter en argent. 
Donicüm pecuniam satisfecerit , Ca- 

to, de R. R., jusqu’à ce qu’il ait ren- 

du l'argent 

eric est promisso nostro, 
ic. 


SATURARE : Hæ res me vitæ satu- 
rant , Plaut. , font que je suis las de 
vivre. 

Pabule se saturare , Varr. 

SCATERE rholestiarum, Gell. Fe- 
rarum, Lucr., étre tout plein, grouil- 
ler de. 

Pontus scatens belluis, or. 

SEDERE in equo, Cic. Equo, Liv. 
Mart., être à cheval. Post equitem, 
Hor., en croupe. Supra leonem , Plin. 
Ad,latus alicujus, Cic., étre assis. 

Düm apud hostes sedimus , Plaut., 
dant que nous avons été auprès. 

S1 sedet hoc animo , F irg., st c'est 
votre plaisir. 

Memor illius escæ , quæ tibi sederit À 
Hor. , qui vous a plu davantage. 

Vestis sedet , Quint. , sied' bien. 

Omnes consurrexisse , et senem il- 
lum sessum recepisse, Cic., se levèrent 
et firent place à ce vieillard. 

SEQUI vestigiis aliquem, Liv., le 
sure à la piste. Sententiam alicujus, 
iC. , étre de son avis. | 

SERPERE humi , Æ/or. Per humum ; 
Pln. s lamper sur terre. 

erpit draco subter supräque revol- 
vens sese, Cic. 

PAVIRE tempori, valetudini, rei 
familiari, etc. Cic. Servitutem » id. 
Plaut. Liv, 

Æternüm servire, Hor. 
quem , Plaut. , servir. 
Liber servibo tibi, Plaut. Martis 
servibo commodis, Ter. Ut communi 
ülitatt serviatur , Cic. 


Apud ali- 
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Non benè, crede mihi, servo servitur 
‘amico, Mart. È 
SITIRE sanguinem , Cic. , ne respi- 
rer que le carnage. | 
Sitiunt agri, id. Sitientes loci, 
Plin., lieux secs et arides. 
Quo plôs sunt potæ , plùs sitiuntur 
aquæ , Ovid. : 
SOLVERE crimine, $tat., absoudre. 
Fidem, violer sa parole, T'er.; accom- 
plir son vœu, Ovid. Argumentum , 
Quint., soudre.Pecuniam,Cic., payer. 
Vitam alicui vel aliquem vità, Plaut., 
le faire mourir. Obsidionem urbis, 
et urbem obsidione, Liv. , faire Lever 
le siège. Fœdera, Firg.. rompre. 
Solvere simplement | ou solvere na- 
vem, ou solvere è portu, Cic. Cæs., 
partir , lever lancre. 
Solvere ab Alexandria, Cic., partir 
d’Alexandrie. | 
Solvere ab aliquo, id. , prendre de 
l'argent de quelqu'un pour payer ses 
dettes. 
Nec solvitur in somnos, Wirg., ne 
peut dormir. S' it 
Solvendo non esse, Cic., n’avoinpas 
moyen de payer. é 
Soluturusne sit eos pro bonis .:id., 
s’il les donnera pour de bonnes piè- 
ces. PME 
SPECTARE orientem, Plin., Ad 
orientem , Cæs. In meridiem , Caton 
regarder vers. NU, 
Spectare animum alicujus ex suo , 
Ter, juger d’un autre par soi-miéme. 
Spectare aliquem ex censu , Cèc. , be 
considérer selon son revenu. i 
In unum exitum spectantibus , id., 
tendantes à méme fin. Fe 
STARE ad curiam. id., ne bouger de 
la cour. In æquoalicui, supp. loco, 
Sen., étre égal à lui. Auctore certo, 
Liv., s’arréler aux sentimens d’un au- 
teur particulier. Ab aliquo , Cic. Cum 
aliquo, id. et Liv., tenir son purti Con- 
tra aliquem , Cic. Virg., lui être con- 
traire. Pro judicio erroris sui, Phæd., 
soutenir opinidtrement. Auimis, Cic., 
prendre courage. Fide, Liv. In fide, 
Cic., tenir sa parole. Multorum san- 
guine ac vulneribus, Liv. , coûter Le 
sang de plusieurs. 
Quorum statuæ in rostris steterunt , 
Cic. , sont demeurées debout. 
. Cm in Senatu pulcherrimè stare- 
mus, id., étant en fort boñne posture; 
nos «ff aires aliant fort bien. 
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Stant Jnmina flamma, Virg., sont 
pleins de feu et d'éclairs. 

Ubi jus sparso croco steterit, Hor. , 
commencera à s’épaissir et à se pren- 
dre. 

Qui si steterit idem, Cic., s’il de- 
meure pare läa-deduns. 

Mode stet nobis illud, id., pourvu 
que hous demeurions fermes dans 
cet’e résolution. 

Omnis in Ascanio cari stat cura pa- 
rentis, Virs. , ne songe u’à lui. 

Per me stat, Quintil. Plin., il tient 
à moi. 

Standum est epistclis Domitiani , 
Plin. , il s’en faut tenir la. 

Quid agitur ? Statur, Plaut. 

STATTERE exemplum in hominem 
et in homine, Cic., faire une punition 
exemplaire. Capite aliquem in terram, 
T'er., jeter la tête contreterre. 

Statuere in aliquem, Cæs.,ordonner 
contre lui. Apud animos vel in ani- 
mum , Liv., arrêter en soi-méme. Sta- 
tuam alicui, Cic., lui dresser une sta- 
lue. 

Statutum est, id. , il est ordonné. 

STRUERE calamitatem alicui, Cic., 
lui brasser quelque malheur. Odium 
in aliquem , id. , tdcher de le rendre 
odieux. Mendacium, Liv. , forger un 
mensonge. ‘ 

STUDERE alicui, Cic., s'attacher à 
quelqu'un. Laudi et dignitati, id., as- 
pirer à. Aliquid, id. T'er. Hor., dési- 
rer urdemment quelque chose. 1n ali- 
quare, Gell., y étudier. In aliquid , 
Quant., ne viser qu’à cela. 

Non tui studet, Cic., il ne se soucie 
Pas de vous. 

Studet rem ad arma deduci, Cæs., 
il tdche de porter les choses à une 
guerre. 

STUPERE in aliquo, Val. Max. Re 
aliquä, Hor. Ad rem aliquam, Ovid.; 
étre*surpris d’étonnement en quelque 
rencontre. Rem aliquam, Virg., re- 
garder avec étonnement. 

Hæc cum loqueris, nos Varrones stu- 
pemus, tu videlicet tecum ipse rides, 
Cicer.' 

SUADERE legem, Cic., porter le 
peuple à recevoir une loi. 

Pacem et de pace , id. Quint. 

SUBIRE tectis et ad tecta, l’irg. 

In cœlum, Pline. Limina, Prge 
aller, approcher. Onus, Liv., se char- 
ger. 
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Mihi cunctarum subeunt fastidia, 
Ovid. , me déplaisent. .. 

Humeris subire aliquem , Virg., Le 
port:r sur ses épaules. 

Subire animos, Liv. 

SUBJICERE aliquid oculis, Plin. 
jun. Liv. Sub oculos , id. et Quint., 
mettre devant les yeux. Sensibus , 
Cic., mettre en avant. | 

Subjicere testamenta, id., supposer. 

SUCCEDERE Penatibus, muro,l’irg., 
entrer dedans. Murum , Sall., s’ap- 
procher. Sub primam aciem, Cæs. 
s’avancer à l'avant-garde. Alicui 
Cic., lui succéder. Oneri, Virg., te 
charger sur son dos. In locum, Cic., 
étre mis en la place. 

SUCCENSERE alicui 
alicui, Gell. 

S1 id succenseat nunc, Z'er., s’il se 
Jfâche de cela. 

SUDARE sine causa, Cicer. Pro 
SE commodis, ?d. , travaïl- 

r. | 

Sanguine multo sudare , Liv. , suer 
du sang. 

Et duræ quercus sudabunt'roscida 
mella, Virg. - 

Et vigilandæ noctes , et in sudata 
veste durandum , Quint. 

Sudataque ligno 


, Cic. Injuriam 


Thura ferat , 





Cic. 
SUFFICERE omnibus, Lucan. Cic., 
su pour tous. 


ec obniti contrà , nec tendere tant 
tüm Sufficimus , Virg., nous ne pou- 
vons pas. 

Ad quas nec mens, nec corpus , nec 
dies ipsa sufficiat, Quint. 

Ipse Danaïs animos virésque suff- 
cit, Virg., fournit. Aliam sufficere 
prolem, 1d., substituer. Ardentésque 
oculos suffecti sanguine et igni, 2d., 
qui avaient les yeux rouges et enflam- 
més. 

SUPERESSE alicui,Plaut., survivre.; 
Suet., Le défendre en jugement.Labori, 
Virg.,vaincre et surmonter le travail, 
Superest mihi, Cic.,il me reste. Po- 
puli supersunt auxilio , Virg.,il y en 
a plus qu’il n'en faut pour nous sgcou- 
rir.Tu planè superes nec prodes, Gell., 
vous n'êtes pas nécessaire iC1, vous 
y étes superflu. Modd vita supersit , 
Virg., qu'ilme reste encore de lauie. 

SUSPENDERE arbori, in arbore, et 
de arbore, Cic., pendre à un'arbre: In 
furcas , Ulp. 
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Suspendit picta vultum mentémque 
tabella , Hor., vous tient en admira- 
tion. 


T 


TACERE aliquid, Ter. Cic. Plaut. 
De re aliqua , Quint., tenir secret. 
Potest tacèri hoc, Ter. 
Dicenda, tacenda locutus, Hor. 
TEMPERARE iras, Virg., modérer. 
Cædibus, Liv. s’abstenir. | : 
A lacrymis, Virg., Alicui, Cic., l’é- 
argner, 
4 Æuti juvenum temperare , Plaut., 
les régler. 


Sibi temperare, Cic., se modérer,” 


TENDERE ad littora, Liv. In Latium, 
Vire. , aller vers, 
Tendit iter velis, Virg., commence 
à faire voiles. 
Rete tenditur accipitri, Z'er., on 
tend. 
Manibus tendit divellere nodos , 
Virg., tdche. 
Tendeére adversus auctoritatem Sena- 
tûs, Liv., se roidir contre. 
Tendere alicui metum aut spem, 
Cic. , lui montrer. | 
Hic sævus tendebat Achilles, supp. 
pe ou tentoria , Virg., avoit la sa 
ente. 


TIMERE ne » Ovid., le crain- 


dre.,Alicui,T'er., craindre qu'il ne lui 
‘ arrive du mal. Ab aliquo, Cic., Le 
redouter, se défier de lui. De*Repu- 
blica, id., je crains pour la Républi- 
que. De vita, Cælius Ciceroni, j'ai 
peur de ma vie. | 

Timeo ut, et timeo ne, voyez ci- 
dessus, page 493. 

TRADERE in custodiam, Cic. Cus- 
todiæ , Colum., mettre en prison. Se 
alicui, Cic. , se donner tout à 
lui. 

TRANSFIGERE gladio aliquem per 
pectus, Liv. Cum armis corpus alicu- 
Jus, id. , percer. 


V 


VACARE morho vel à morbo, Cels., 
nétre pas malade. Sibi , Mart., tra- 
vailler pour soi. Philosophie, Cic., 
étudier en philosophie.In aliquod opus, 
Ovid. 

Vacare culpä, Cic. à culpa, Sen., 
étre exempt de faute. Ab omni admi- 
Mstratione, Cic., étre hors de toute 
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charge. Animo,'id., n'avoir rien à 
aire. 

Vacat locus, Cæs., la place est vide. 

Vacatmihi, Quint. , j'ai le loisir. 

Vacat annales audire > Virg. 

Tantum huic studio relinquendum, 
quantum vacat à publicis officiis , Cuc. 
autant qu’il nous en reste. 

Eorum animus ponendi pecuniam 
nunquäm vacavit, Val. Mar. l, IV, c.3 


su 
HT : Ne se sont jamais adonnés à 
amasser dubien. ° : | 

VAGARI passim toto foro, Cic. In 
agris, id. , courir cà et là. 

Vagatur errore animus , id. 

VALERE. Valet oculis , Gell. Valent 
ejus oculi, Plaut., il a bonne vue. 

Auctoritate valet, Cic. Valet ejus 
auctoritas , id. 

Valet tanti, valet nimid, dans le. 
Droit. Denos æris valebant, Varr. 

Quid igitur ? Valetur, Plaut., on se 
porte bien. 

VAPULARE, voyez Prélér. page2g9 , 
et Syntaxe , page 391. | 

EHÉRE amne, Ovid. Per maria, 
Plin., amener par eau, par mer. 

Vehi curru, Cic. In curru, Ovid. 
Equo , id. {n equo, Cic., aller en ca- 
rosse, à cheval. 

VELLE aliquem, Plaut., lui vouloir 
parler. Alicui, Cic., lui vouloir du 
bien. Alicujus causà, id. Rem volo de- 
fensam, id., je désire qu’on la défen- 
de.Quid sibi vult istud ? id., que veut 
dire cela ? 

VENIRE alicui auxilio, Liv, Subsi- 
dio, Cic. Suppetias, Hirt., venir au 
secours. 

Venire alicui adversùm, Plaut., al- 
ler au-devant de lui. In certamen cum 
aliquo, Cic., venir aux prises avec lui, 
In consilium alicujus, id. , Le venir 
trouver pour lui donner conseil. Sub 
jactumtelorum, Liv., venir à la portée 
du dard. . 

Inimicus alicui venire, Cic. , étre 
son ennemi. | 

Ad inimicitias res venit , id. 

Venire viam, id., aller son chemin. 

Ad me ventungest , id. 

Mihi venitin dubium fides tua, id.,. 
je commence à douter de. 

De sorte venio in dubium, Ter. , je 
suis en danger de perdre le principal. 

Venit mihi in mentem Platonis ; 
Cic., je me souviens de Platon. 


. Le 
p. Yacationem , ut vult Sanct. lib. 
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In mentem venit de speculo, Plaut. 
Venit in mentem P. Romani digui- 
tas, C'ic. : 
VERTERE aliquid in laudem, T'ac., 
tourner à louange. Stultiuiæ aliquid 
alicui, Plaut., lui imputer à folie. Wn 
rem suaru, Ulp., tourner à son profit. 
Ju privatum , Liv., convertir à son 
usage particulier. AG se partem alicu- 
jus rei, Cic., se l'approprier. 
Vertere Platonem , id., traduire. 
Gr:cca in Latinum , Quint. De Græcis, 
Cie. Ex Græcis, T'er. 
Tribus in rebus ferè vertitur omnis 
virtus , Cic., consiste, est renfermée. 
Intra fines hos vertuntur omnia, 
Cæl. ad Cic. 
In priorem partem sunt versa et mu- 
tata omnia, id. , se sont changées. 
© Jam verterat fortuna, Liv., s’étoit 
déjà changée. | 
Quæ te genitor sententia vertit ? 
Virg., vous a fuit changer d'opinion? 
VIGILARE ad multam noctem , et de 
multa nocte, Cic., veiller bien tard. 
Noctes vivilare ad ipsum mane, 
Hor. 
‘ Vigilare studiis, Propert. In scelus, 
Stat. 
Noctes vigilantur amaræ, Ovid. 
ViINDICARE se ab aliquo, Sen. De 
aliquo, Cic., se venger d’un autre. 


MÉTHODE. 


Te valdè vindicavi , Cic. Attico , 7e 
me suis bien vengé de vous , ita Man. 

Peccatum in altero vindicare , Cëc., 
punir. 

Ju aliquem scelera alterius vindi- 
care, id. 

Vindicare à labore , id. , exempter. 

Graiis bis vindicat armis, Virg., se 
délivre des mains des Grecs. 

Vindicare in libertatem, Cic., met- 
tre en liberté. Libertatem , Cæs. , dé- 

Jfendre la liberté. Se ad suos , Cic., se 
rendre sain et sauf auprès d’eux. Se 
existimationi hominum, id., se mettre 
ou se maintenir en réputation. 

* Quelques-uns écrivent les exem- 
ples suivans avec un e, VENDICARE ; 
mais nous ferons voir dans le Traité 
des Lettres et de Orthographe , qu’il 
faut toujours écrire VINDICARE. ; 

Aliquid pro suo vindicare, Cic., se 
l’attribuer. ds 

Sibi assumere et vindicare , id. 

Dicere suum et vindicare , id. 

ULuLaARE. Ululant canes, Virg. 
hurlent. 

Æ.des ululant plangoribus femineis, 
Virz., retentissent. 

Fristia ululârunt Galli, Lucan. 

Centum ululata per urbes, Lucan. 


Uron, voyez Synt. , Règ. XXXIIE , 
page 392. 
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QUELQUES OBSERVATIONS 


PARTICULIÈRES 


SUR les Noms des Romains; sur les marques de leurs 
Nombres ; sur la manière de compter les Sesterces, 
et sur la Division du Temps; 


: UTILES POUR L'INTELLIGENCE DES AUTEURS. 





CHAPITRE I. 


Des Noms des anciens Romains. Tiré de VAL. MAXIME, de SIGONIUS, 
de LiPsE, et autres Auteurs. 


Les Grecs n’avoient qu’un Nom ; mais les Romains en avoient quelque- 
fois jusqu'à trois ou quatre, qu'ils appeloient PRAeNOMEN, Nomen, 
CoGNoMEn , et quelquefois même AGNOMEN. 

Le Prénom est ce qui convient à chacun en parti@li-r; le Non , ce 
qui marque la maison dont on descend; et le Surnom, ce qui convient à 
une famille particulière , ou à une branche de cette maison. 


I. Du Nom Propre, PRÆNOMEN. 


Le PRENOM étoit donc , comme le mot le porte, ce que l’on mettoit 
devant le Nom général, et revient à notre Nom Propre qui sert à distin- 
guer les frères d’une même famille, quand nous les appelons, Pierre, 
Jean, Jacques, etc. 

Le Prénom ne fut introduit dans l’usage que long-temps après le Nom; 
c’est pourquoi c’étoit une coutume parmi les Romains de donner aux 
enfans le nom de la Maison, le neuvième jour gprès leur naissance , pour 
les garçons ; le huitième , pour les filles , selon Feste et Plutarque ; et 
ces jours s’appelaient Dies Lustrici, parce que c'étoit une cérémonie par 
laquelle on les reconnoissait pour légitimes, et de telle ou telle Maison, 
et on leur en imposoit le nom : au lieu que le Prénom ne se donnoit que 
lorsqu'ils prenoient la Robe virile , c’est-à-dire, environ l’âge de dix-sept 
ans, comme il paroît par Épitode du dixième livre attribué à Valère 
Maxime : Pueris, dit-il, ron priusquäm togam virilem sumerent, puellis 
non antequäm Ubu prænomina imponi moris fuisse Q. Scævola 
auctor est. Cela paraît encore par les PPILRee de Cicéron, où les enfans 
sont toujours appelés Cicerones Pueri jusqu’à cet âge , après lequel on 
Jes appelle Marcus Filius, Quintus Filius. 
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Que si Cicéron , dans la dernière Epiître du livreVI , ad Attic. , appelle 
son neveu Quintum Ciceronem puerum , il y a grande apparence qu ‘il a 
abusé du mot de Puer, ou pour le distinguer de son père qui s ’appeloit 
aussi Quintus , ou peut-être comme y ayant fort peu de temps qu’il avoit 
pris la robe virile : et, quant à ce que Sigonius rapporte de Plutarque et 
de Feste , qu’il prétend etre contraires à Valère Maxime, il faut prendre 
garde que ces Auteurs ne parlent pas des Prénoms, mais des Noms > qui, 
comme nous venons de dire, se donnoïent le huitième et neuvième ; jour 
après la naissance ; ce qui sans doute a trompé Sigonius. 

L'on prenoit garde , en donnant ce Prénom , de denner ordinairement 
celui du père au fils aîné , et celui du gr and-père et des ancètresau second, 
et aux autres suivans. 

Varron témoigne qu'il y avoit jusqu’à trente de ces Prénoms, de son 
temps , ou environ; les plus communs” desquels peuvent être réduits 
à dix-huit, dont les uns se marquoient par une seule lettre , les autres 
par deux , et les autres par trois , selon que nous les représentérons ICI 
avec leur ‘étymologie. 


r. Avec une seule lettre , on en trouve onze : | - 

A. fait Auczus ,ainsi nommé du Verbe Alo , comme étant né Dis alen- 
tibus. | 

C. fait Caïus, gnsi nommé à gaudio parentum. 

D. fait DeciMus, c’est-à-dire , qui est né le dixième. 

K. fait Kwæso, pris de Cædo, parce qu'il fallut ouvrir le ventre de sa 
mère pour le faire naître. 

L. fait Lucius., de Lux, lucis , parce quele prémier qui porta ce nom 
naquit au point du j jour. 

M. fait Marcus, comme qui dirait, né au mois dé Mars. 

Mais l'M avec un aigu au haut, ou une virgule M fait Manius, c'est-à- 
dire, qui est né le matin, ou plutôt qui est tout bon ; parce qu autrefois 
Manis , comme nous l'avons fait voir, page 482, sigaifoit bon. 

N. fait NuxEnius, qui vient de Numerus , Nombre. 

P. fait Puszrus , ou du mot Pubes, ou de Populus ; comme qui diroit 
populaire , et agréable al peuple. 

Q. fait Quinrus, c'est-à-dire , qui étoit le’ cinquième enfant de sa 
famille. 

T. fait Trrus, du mot Tueri ; comme qui diroit Tufeur ou Conservateur 
de la Patrie. 

2. Avec deux Lettres, on en trouve quatre : 

AP. fait Arrius , qui vient du mot Sabin Aftius ; car Attius Clausus fat 
le premier qui, étant chassé de son pays, et étant venu à Rome, y changea 
son nom en celui d'Appius Claudius. 

CN. fait Cneus ; comme qui diroit Nœvus , de quelque marque qu "l 
avoit sur le corps. 

SP. fait Srurius, qui marque quelque chose de honteux dans la nais- 
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sance ; Car ce mot, en Langue Latine , signifie encore Bétard ou illégi” 
time : Spurü , quasi ext.a puritatem , et imm:ndi, dit S. Isidore. 

TT. fait Tiserius, c'est-à-dire , né auprès du Tibre. 

3. Avec trois lettres, on en trouve trois : 

MAM. c'est-à-dire , Mamzncus , qui, en Langue Toscane, signifiait 
Mars, selon Feste. 

SER. c'est-à-dire Servius , du mot servus, un Esclave, parce que 
celui qui prit ce nom le premier , n’étoit pas né libre. 

SEX. c’est-à-dire, Sex Tus, comme qui diroit né le sixième. 

Voilà les dix-huit Noms propres les plus communs parmi les Romains : 
on y en pourroit encore ajouter quelques -uns qui sont assez connu$ 
dans l'Histoire , comme Ancus, Arurs, Hostilius, Phllus , et quelques 


autres, 
4 


11. Du Nom général, NOMEN GENTIS. 


Le Nom étoit ce qui convenoit à toute une Race ou Maison, et à toutes 
ses branches , et ainsi répondoit aux Patronyiiques des Grecs, comme 
témoigne Priscien au livre 11: car, comme les descendans d’Eaque ont 
été appelés 4kacides, de même les descendans d’Iules, fils d'Enée , ont 
été appelés les Jules , Julii ; ceux de la Maison des Antoines, Antonii, et 
ainsi des autres. C’est pourquoi l'on peut remarquer ici que tous ces Noms 
généraux , qu’ils appeloïent Gentilitia , sont proprement des Adjectifs, 
et qu'ils se terminent tous en ius, hors deux ou trois ; savoir, Peducœus, 
Poppæus, et peut-être Norbanus, quoique Lipse doute que ce dernier 
soit un de ces Noms. | 


IT. Du Surnom particulier, COGNOMEN et AGNOMEN. 


Le surnom particulier , appelé Cogromen, étoit proprement le Nom 
qui distinguoit les familles ou lés branches dans une même Race ou Mai- 
son, in ea lem gente, comme quand Tite-Live a dit que la maison des 
Potitiens étoit divisée en douze familles ; car gens et familia étoient 
comine le tout et ses parties. Ceux d’une même Race et d’une même 
Maison s’appeloient Gentiles , et ceux d'une même branche ou d'use 

ême famille , Agnati; comme nous voyons en France que la Maison 
royale a été souvent divisée en diverses branches, comme en celles de 
Valois, de Bourbon , d'Orléans, de Montpensier , efc. Ainsi, quand on 
dit que la famille des Césars étoit de la Maison des Jules, Jules est le 
nom général de la Maison , zomen gentis , et César celui de la famille, « 
cognomen familiæ. Que si vous ajoutez Caius pour son Nom propre, 
Vous aurez aussi {e Prénom, et partant, tous les trois ensentble seront 
C. Julius Cæsar. | | | 

Qnelques-uns ajoutent encore ici Agnomen , qui marque comme un 
surcroît de Surnom , et qui étoit donné par quelque rencontre particu- 


\ 
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lière , comme sorsqu’un des Scipions fut nommé Africanus, et l’autre 
ASiaticus, à cause des belles actions qu’ils firent en ces Provinces. Et 
l'on re peut pas douter qu’une personne ne püût avoir quelquefois ainsi 
un Surnom particulier, et comme un quatrième Nom; aussi l’Auteur ad 
Herennium fail mention de cet 4gnomen, lorsqu'il dit , Nomen autem 
cüm dicimus , cognomen quoque et agnomen intelligatur oportet. 

Néanmoins il est cértam que le mot de Cognomen comprend aussi 
ces sortes de Noms ; témoin Salluste , quand il dit de Scipion même, 
Masinissa in amiciliam receptus à P. Scipione , cui posteà Africano 
cognomen fuit ex virtute. Et Cicéron parlant à Pomponius , qui fut sur- 
nommé Afticus, pour avoir parfaitement bien étudié à Athènes, lui dit : 
Téque non Coenbron Athenis solim deportasse , sed humanitatem et pru- 
dentiam intelligo. 

Et certes, si nous voulons examiner la chose, on verra qu'il n’y a 
point de Surnoms, je dis de ceux que l’on appelle Cognomina et qui dis- 
tinguent les familles , qui ne soient venus ainsi de quelque rencontre par- 
ticulière , vu même que les Noms propres ( Prænomina ) ne sont venus 
au commencement que de telles rencontres, comme nous l'avons fait voir 
en marquant leur étymologie ci-dessus. 

Ce qu'il faut donc plutôt remarquer ici, c’est que ces Surnoms étoient 
héréditaires à tous les descendans d'une éme fanuile , mais en sorte 
néanmoins qu’on pouvoit ou les changer , ou y en ajouter quelque autre 
nouveau ; quelquefois même, outre le nom de la famille particulière , ils 
ajoutoient celui de la Maison ou de la tribu à l'Ablatif, comme C. Verres 
Romuleä; Servius Sulpitius Lemoniä, c'est-à-dire, ex Romulea, ex Le- 
monid tribu. 


1V. OBSERVATIONS SUR LES NOMS DES ESCLAVES, 
| des Affranchis, des Femmes , et des Enfans adoptifs. 


Et premièrement, des Esclaves et Affranchis. 


Les Esclaves autrefois n'avoient point d'autre Nom que celui de leur 
Maître, comme Lucipor, Marcipor, pour Lucii puer, Marci puer i 
néanmoins depuis on leur donna un Nom, qui étoit le plus souvent 
celui de leur pays , comme Syrus, Davus, Geta , etc., de même que 
nous appelons encore quelquefois les Laquais, Champagne, Basque, 
Picard , etc. $ 

; Lorsqu' on les mettoit en liberté, ils prenoient le Prénom et le Nom de 
leur Maître , mäis non pas le Surnom, au lieu duquel ils retenoient leur 
Nom propre ; ainsi ce savant affranchi de Cicéron fut appelé A7. Tullius 
Tiro, et de mème des autres : c’est ce qui s’observoit encore à l'égard des 
alliés et des étrangers , qui prenoient le Nom de celui par la faveur duquel 
is avoient obtenu e droit de Citoyen Romain. 


nn nn 
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2. Des Femmes. 


._ Varron témoigne que les Femmes avoient autrefois leur Nom propre 
et particulier , comme Caia , Cæcilia, Lucia , Volumnia ; et Feste dit 
que Cécilie et Tarratie furent toutes deux appelées Caiæ. L’on trouve 
de même Titia, Marca, et autres dans Sigonius et ailleurs ;et ces Noms, 
comme remarque Quintilien , se mettoient par des lettres renversées , 
DT , etc. Depuis néanmoins on ne leur en donna plus ; mais'si elles 
étoient uniques, on se contentoit de leur donner le nom de leur Maison, 
ou on l’adoucissoit quelquefois par diminution, comme Tullia ou Tul- 
liola ; que si elles étoient plusieurs, on lesnommoit par leur ordre : Prima, 
Secunda , Tertia, Quarta , Quinta , etc. , ou on en faisoit un à diminutif: 
Secundi la , Quartilla , Quintilla, etc. 

Mais, comme plusieurs se sont trompés à dire que les Fémmes n'avoient 
point Fe Prénom, ils se sont aussi faussement imaginés qu’elles n’avoient 
point de Surnom ; car il est certain que la fille de Sylla qui fut mariée à 
Milon, étoit surnommée Cornélie; et Cælius, écrivant à Cicéron, parle 
d’une Paule , surnommée Valérie. 


3. Des Enfans adoptifs. . 


‘Ceux que l'on adoptoit prenoient les Noms et Surnoms de celui qui les 
adoptoit ; et, pour marquer leur extraction et leur naissance , ils ajoutoient 
seulement à la fin le Nom de la Maison dont ils descendoient, et le Sur 
nom de leur famille en particulier, avec cette différencp pourtant , que 

s'ils se ser voient de ce Surnom, ils le mettoient simplement , au lieu que, 
s'ils se servoient du Nom, ils en faisoient un Adjectif : Si cognomen inte- 
grum, servabant; si nomen, mutatum et inflexum , dit Lipse. 

: Par exemple, M. Junius Brutus étant adopté par Q. Servilius Cæpio 
Agalo, 1 prittous ses Noms, et garda seulement le Surnom de sa Famille, 
se nommant Q. Servilius Cæpio Agalo Brutus. Octave, au contraire , 
étant adopté par Jules César son grand oncle, retint le Nom de sa 
Maison, le changeant en Adjectif, et se nomma C. Julius Cæsar Ccta- 
vianus , ce qui n’empéchoit pas qu'ils ne pussent encore retenir le 
Surnom qu'ils s'étoient acquis, comme Atticus ; qui, étant adopté par 
Q. Cæcilius, fut surnommé Q. Cæcilius Pomponianus Atticus ; où en 
acquérir un nouveau par leurs mérites, comme Octave , qui depuis fut 
surnommé Augustus. 

C’est à cette règle de l'adoption qu'il faut rapporter ce que dit Sué- 
tone , que Tibère, étant adopté par M. Gallius, sénateur, prit possession 
de son bien, mais n'en voulut pas porter le Nom, parce qu'il avoit 

suivi le parti contraire à Auguste ; et ce que dit Tatite, que Crispe 
Salluste, adoptant le neveu de sa sœur , lui fit porter son Nom : et sem. 
blables expressions, | ; | 
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V. AUTRES OBSERVATIONS 
Sur le changement de l’ordre de ces Noms. 


Encore que la coutume ordinaire des Romains fit celle que j'ai mar- 
quée , de mettre de suite le Prénom , le Nom et le Surnom , il faut prendre 
garde néanmoins que cet ordre n’a pas toujours été si soigneusement 
observé, comme Valère Maxime le témoigne : #rimadverto enim, dit-il , 
aulivre X, ir consulum fastis perplexum usum prænominum et cogno- 
minum fuisse ; en quoi il y a plusieurs changemnens à remarquer. 


1. Surnoms avant les Noms. 


Manuce montre qu'ils mettoient quelquefois le Surnom de la Famille 
particulière avant le Nom général de le Race, Cognomen ante nomen 
gentis ; comme Cicéron a dit, Gallo Fabio, Balbi Cornelii, Papum 
AEmilium ; et Tite-Live, Paulus AEmilius Cos. , et semblables, quoique 
Gallus , Balbus , Papus et Paulus, fussent des Surnoms de Famille, 
et non pas des Prénoms, Cognomina , non Prænomina. 


2. Surroms devenus Noms. 


Quelquefois aussi les Surnoms sont devenus des Noms : Quin etiam 
cognomina in nomen versa sunt , dit Valère Maxime. 


3. Prenoms devenus Noms. 


Quelquefois les Prénoms sont devenus Noms, dit Priscien, comme 
T'ullius Servilius, M. Tullius. | 


VAR Prénoms mis au second lieu. 


Et quelquefois les Prénoms ne se mettoient qu'au second lieu, ainsi 
que remarque Sigonius , comme dans Tne-Live, A4ttius Tullus , Man- 
lius Cnœus, Octavius Metius ; dans Cicéron , Maluginensis M. Scipio ; 
dans Suétone, ad Pompeium Cnœum. 


5. Nom propre de chacun, mis au dernier lieu sous les Empereurs. 


Mais ces changemens ont encore été plus grands'et plus remarquables 
sous les Empereurs ; car , au lieu que du temps de la République le Prénom 
étoit Le Nom propre qui distinguoit les frères et les particuliers entre eux ; 
comme M. Tullius Cicero, et Q. Tullius Cicero , frères, dans l'Etat de 
la Monarchie, au contraire, le Nom propre qui distinguoit les personnes 
étoit ordinairement le dernier, d’où vient que les frères n’avoient ordinai- 


rement que celui-là de particulier, comme Favius. Vespasianus , et Flas 
vius Sabinus , frères, dans Suétone. 
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Ce nouvel usage se voit bientlairement dans l'Exemple des Sénèques ; 
car Sénèque le Père, qui étoit le Rhétoricien, s’appeloit M. Annœus Seneca ; 
et il avoit trois enfans , M. Annœus Novatus ; L. Annœus Seneca ; qui est 
le Philosophe, et L. Annœus Mela, père du Poëte Lucain : cependant 
le dernier de chacun de ces Noms étoit tellement le Nom propre et 
particulier de chacun d’eux , et qui les distinguoit l’un d’avec l’autre , : 
que les deux autres leurs sont communs , et que Sénèque le Rhétoricien, 
père de ces trois célèbres enfans, ne se donne quelquefois à soi-même 
et à eux que le dernier de ces trois Noms , comme on voit par le titre 
du premier livre de ses Controverses : nca: Novato , Senecæ, Melæ 
filiis salutem. Et l'aîné de ses fils, savoir , Novat, ayant été adopté par 
Junius Gallio, il est appelé par Eusèbe dans sa Chronique, Junius 
Annœus Gallio , frater Senecæ ; quoique Sénèque le Philosophe son frère 
ne l'appelle d’ordinaire que du dernier de ces trois Noms qui lui étoit 
propre , comme dans le titre de son livre dela Vie bienheureuse , et dang 
ses lettres, non plusque saint Luc dans les Actes des Apôtres, chap. XVIII, 
où il n'est appelé que Gallio ; d'où il est clair que c’étoit alors le dernier 
Nom qui distinguoit les frères entre eux, comme on le pourroit montrer 
par plusieurs autres exemples. 

De là vient qu'on ne donnoit d’ordinaire que ce dernier Nom aux 
hommes les plus illustres de l'Empire dans les premiers siècles de l'Eglise, 
comme les distinguant assez des autres ; c’est ce qui fait qu'encore que 
saint Jérôme , dans la Préface de ses Commentaires sur l'Epiître de saint 
Paul aux Galates, parlant de Victorin , ce célèbre Professeur de Rhé:- 
torique à Rome, ait marqué qu "®s appeloit C. Marius Victorinus ; néau- 
moiusle Nom dé Victorin étoit tellement son Nom propre , que Le même 
saint Jérôme , dans son traité des Ecrivains Ecclésiastiques, chap. CI, 
et saint Augustin dans ses Confessions, hvre VIII, chap.2,nel appellent 
que Victorin. 

On voit encore que saint Paulin , Evêque de Nole, s’appeloit Pontius 
Meropius Paulinus; et néanmoins saint Augustin et les autres Auteurs 
ne lui donnent d'ordinaire que le dernier de ces trois Noms , comme celui 
qui marque particulièrement sa personne : ainsi Ruffin n’est nommé que 
de ce seul Nom par saint Jérôme, saint Augustin et saint Paulin, quoi- 
qu'il s’appelât Tyrannius Ruffinus ; ni S. Prosper, que de ce seul Nom 
par les plus anciens Ecrivains Ecclésiastiques , quoiqu'il s'appelât Tyro 
Prosper ; ni Volusien, gouverneur de Rome, que de ce seul Nom par 
saint Augustin en l'Epitre Tet III , quoiqu'on voie par une ancienne ins- 
cription qu’il s’appcloit Caius Cæionius Rufius Vobusianus ; ni Boëce, 
que de ce Nom, quoiqu? il s'appelèt#riciws Boëtius , ce Nom CO ’ 
qui se met ici le premier , étant néanmoins le Nom de la noble famille des 
Aniciens, dont il étoit descendu. 
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6. Exreption de cette règle de prendre le dernier Nom sous les Empereurs: 


Contre cette Règle générale des Noms Romains sous les Émpereurs ; 
on doit prendre garde néanmoins , comme le P. Sirmond l’a remarqué 
en ses Notes sur saint Sidoine, que nous appelons Pallade celui qui a 
écrit de l'Agriculture , quoique , son Nom étant Palladius Rutilius Taurus 
AEmilianus , nous eussions dû l'appelér Emilien, ÆÆmilianus , comme 
il est nommé dans S. Isidore. Nous appelons de même Macrobe celui 
qu'Avien et Boëce nomment Théodose, parce que son Nom véritable 
étoit Macrobius Ambrosius Aurelius Theodosius ; et nous appelons Cas- 
siodore ce grand homme qui s’appeloit Cassiodorus Senator , le mot de 
Senator, qui étoit son Nom véritable, ayant été pris par erreur plutôt 
pour le Nom de sa dignité , que de sa personne. 

Mais sil se rencontre quelques semblables particularités , il les faut 
regarder , ou comme des exceptions de la Règle générale , ou comme 
des erreurs qui se sont glissées dans le titre des ouvrages de ces Auteurs 
par la négligence de ceux qui, n’y ayant voulu mettre qu’un de leurs 
Noms, n'ont pas assez pris garde que la coutume des Anciens s'étoit 
changée, et que le dernier Nom étoit devenu le Nom propre des per- 
sonnes en particulier. 


7. Autres Noms changés en chaque personne aussi bien que le dernier. 


… l faut aussi remarquer , comme le montre encore le Père Sirmond 
au même endroit, qu’au lieu que les Aniens retenoient toujours le Nom 
de leur famille avec leur Nom propre, cette coutume s’étoit tellement 
altérée dans les siècles postérieurs, que non-seulement le Nom propre , 
mais aussi tous les autres changeoïent presque en chaque personne , 
ne s’arrétant pas tant au Nom général de la famille , comme à ceux qui 
avoient été particuliers aux hommes illustres de cette même famille ou 
à leurs alliés, ou à leurs amis; aiusi le fils de l'Orateur Symmaque, s’ap- 
pela Q. Flavius Memmius Symmachus , ayant pris le Nom de Flavius 
de son oncle paternel, et celui de Memmius de son aïeul maternel. Et 
saint Fulgence fut nommé Fabius Claudius Gordianus Fulgentius , 
ayant pris le nom de Claude de son père, et celui de Gordien de son 
aïeul ; ce qui a souvent fait perdre entièrement la trace de l'an antiquité des 
familles. 
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Da Nombres , et de la manière de ORpE des Romains. 
LL Comment les Romains marquoïent leurs. Nombres. 


#. 


- 


L: 8 Romains marquoient Ne nombres par des lettres æ ‘ile he 
soient ainsi: de EL - 


Le 


1 Î Un. | : 
5 . V Cinq. . 
10 X Dix. 
50 L  : Cinquante. : 
109 C: Cent. ; 
. 5oo J9 Cinq cents. Li 
:1000 . . cl) Mille, e 
5000 199, : Cinq mille. 
10000 cclon Dix mille. 
50000 \ 1999 ne Cinquante mille. 
É oogoo ‘© CCCclono Cent mille. 


Voilà Les figures des nombres Romeins avec leur siguifeationt et tu” 
valeur ; car, comme remarque Pkne les ‘Anciens n’avoient point de : 
nombre au-dessus de'cent mille : imais , pour compter plus haut, ils het 
toient deux ou trois fois ce nombre ; d’où vient même la façon de compter, 
bis ,ter, quater, quinquies , déecies centena millia, et autres, RO 
parlerons dans le chapitre des Ces is | 


IL. Ge tft remarquer pour bin nl ces fie 


Pour bien entendre ces nombres il faut considérer : : 

+. Qu'il n’y a que cinq figures différentes qui sont les cinq premières, 
et que toutes les autres sont composées de PT et du C, en sorte néanmoins 
que le C est toujours tourné vers VI, soit qe "il ne devant ou Si : 
comme on peut voir ci-dessus. . 

2. Que toutes les fois qu'il y a une figure de moindre valeur devant 
une plus haute , elle marque qu’il faut autant rabattre de cette dernière, 
comme IV, quatre > XL ;, James XC, ‘nonante, eic., par où l'on. voit 
qu'il n’y a point de nombre qu'on ne puisse exprimer par les cinq pre- 
Pre figures. 

3. Qu'en tops ces nombres les figures vont en croissant par proportion 
i 7 


2 
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quintuple et puis double, en‘sorte que la seconde vaut cinq fois La pre- 
mière , et la troisième deux fois la seconde ; la quatrième cinq fois la 
troisième , et la cinquième deux fois la quatrième , et ainsi des autres. 

4. Que Fe figures commencent toujours à se multiplier du côté droit , 
en sorte que tous les 5 que l'on met de ce cêté-là se comptent par. cinq : 
comme ceux qui sont de l’autre côté se comptent par dixaines , et qu’ainsi. 
l'on peut aisément trouver toutes sortes de nombres , pour grands qu'ils 
soient; comme, quand un Auteur du siècle passé, marquant dans un dénom- 
brement de l'Empire Romain le nombre des Citoyens, a mis, contre la 
coutume des Anciens, cecccccI2229299.19999999.cccl99. Ces > pre- 
nant le premier c d'après l'I pour mille ; ou le premier 9 qui est à droite 
Pour cinq cents, et allant jusqu’au bout par progression décuple en 
chaque figure d’un côté ou d'un autre , je vois tout d’un eoup qu'il y a 
ici un Billion cinq cent millions cent et dix mille Citoyens; ce que 
l'on exprimerait ainsi par les chiffres Araljiques 1,500,110,000 : mais, 
comme nous avons dit , les Ançiens ne passoient point ceclso2, cent 
mille , en ces figures. | _ 

III. D'où est venue cetté façon de compter , et d’où l’on a pris 

| ces 5 figures. #4 
“SN 

Or, sil est permis. de foire up peu de réfexion sur çette manière de 
compter , l'on jugera aisément qn “elle. n’est venue que de ce que les 
hommes ayant commencé d'abord à compter sur leurs‘doigts , ils ont 
compté jpsqu'à"cinq sur ne malin, PUIS, ÿ ajoutant l'autre main, ils en 
ont fait dix, qui est le double ; ‘et voilà pourquoi leur progression dans 
ces nombres esttoujours d'un.à cinq, puis de cinq à dix. 

Toutes ces figures même ne sont venues que de là; car qu'y a-t-il 
de plus naturel que de dire , que l’T ast la même chose que si l’on mon- 
| troit l’unité en relevant un doigt seul, et quele V est comme si, rabaissant 
les doigts du milieu , l'on montroit simplement le petit doigt et le pouce, 
comme. pour comprendre toute la main; à laquelle ajoutant l'autre, ils 
en ont fait comme deux V, dont l'un seroit renversé déco de 
l'autre , c’est-à-dire , un X gui vaut dix. : 

: Manuce montre même que toutes les autros figures sont venues de la 
première , parce que comme le V n’est que deux I joints par le bas, 
ainsi LL n’est que deux I, Pun droit ‘et Fautre couché, et en y ajoutant 
un troisième par le haut L, ils marquoient le cent par cette figure, 
eu lieu de laquelle les Libraires, pour plus. grande facilité , ont pris le C. 
Que si l'on joint un quatrième 1 pour fermer le carré ainsi F | l'on fait 
les cinq cents, aulieu de quoi ensuite Pon a pris le 19 , et puis le D ; enfin, 
doublant ce carré | T }, ils en faisoient leur mie ; au’ Heu de quoi les Ecri= 
vains, ou pour embellir, ou pour plus grande commodité, ont aussi 
commencé à artondir ka figure ; et la: former un trait de plume ainsi œ , 


{ 
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puis ainsi w , d’où vient que souvent on trouve un © de chiffre couché , 
ou un oméga Grec pour marquer le mille ; mais ensuite ils l'ont aussi 
marqué ainsi c19 , puis ainsi cp ; et enfin , parce que cela a rapport avec 
l'M Gothique, ils ont pris une M simple pour marquer le mille, comme: 
le C pour le cent , et le D pour les cinq cents: et de là il arrive ‘qu'il ya 
justement sept léttres qui servent à ces sortes de nombres, savoir : C. 

D. I. L. M. V. X., si l’on ne veut ÿ ajouter aussi le Q , que doué uns 
ont pris pour cinq cents , selon Vossius. : 


LV, Si il y a d’autres manières de rares: D Chiffre Romain que le 
précédentes, 


_ 11 faut aussi remarquer qu'il ÿ en a qui tiennent , que lorsqu' il Jeune 
—— barre sur les chiffres, cela les fait valoir mille, comme V: x, cmq 
mille, dix mille : mais la façon de compter de Priscien, qui a cru que. 
pour marquer les mille il falloit mettre l’X entre les C, ainsi CX9 , et 
pour les dix mille, y mettre l'M, et ainsi CM), est tout: -à-fait fausse- 
et contraire à l'Antiquité; et elle ne vient que de ce qu'ignorant le véri- 
table fondement de cette manière de compter que j ’ai bien voulu marquer 
ici, on l’a pensé accommoder à la nôtre , qui va par progression décuple. 
Que si quelquefois l'on trouve L entre les C, ainsi CLO, et semblables, 
ce n’est qu’une faute des Libraires ou copistes, qui, ayant vu qu'en ces 
rencontres | I est d'ordinaire plus grand queleC, ils l'ont pris pour une 
L; de sorte qu’alors même l’L ne doit être cinse que pour un Î, et ne 
doit valoir que le mille. | 


3 : É A t n € « £ e 


ME CHAPITRE IT]. 


Des Sestertes des Romains. _ 
Da vs le dessein que je me suis proposé de donner un petit Traité à part 
des Monnoies anciennes , avec leur estimation selon le cours que l'argent 
a à présent en France, je ne parlerai i ici des Sesterces qu’ en ce qui est 
conforme à la Grammaire. 

Le Sesterce étoit une petite monnoie d'argent valent la quatrième raie 
d’un denier Romain , ou deux as et demi, lequel as étoit aussi appelé 
libra, parce qu’au commencement qu’il m'étoit que de euivre , il étoit du 
poids d'une kvre. Amsi le mot d'as (quasi æs, dit Varror , } venoit de 
la matière , et le mot de libra, du poids qu'on lui donnoïit ; et quand on 
ajoutoit l'Ablatif pondo ; c'étoit pour PRE le mot de livre ou poids, 
qu de lui-même étoit aussi à la mesure. 

C’est pour cela qu'attréfois ils re aifsi le Sesterce, L LS, 
les deux L faisant deux livres, et l'S faisant semi, deux livres ét deiie : 
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au lieu de quoiles Libraires nous ont depuis donné un H avec LS , ainsr 


H Sjet ce Sesterce, selon l'évaluation que nous en avons marquée 


ailleurs, valoit-un sou deux deniers de notre monnoie, et quelque chose 


de phs. | 
Pour compter les Sesterces , les Romains procèdent de trois façons. 
Depuis un ; à mille , ils les comptent simplement par l’ordre des 


nombres, sans riéh sous-entendre : Sestertii decem ,» Viginti, Centum, 
Mille, etc. | 
Depuis inille jusqu’à un million , ils comptent de trois façons, ou 


encore par Îles noms de nombre qu’ils font accorder avec sestertii , 


comme mille Sestertii, ou mettant le Neutre Sestertia avec millia exprimé 
ou sous-entendu, comme decem sestertia ou decem millia sestertia ; ou 
Ænfn mettant sestertiäm au Génitif Pluriel, formé par syncope pour 
sestertiorum, comme octo millia sestertiüm , centena millia sestertiüm : 
ce qu’ils marquent aussi quelquefois en mettant une barre sur les 
lettres capitales, ainsi C HS, laquelle barre montre que le nombre se 
prend par mille ; en srte que le C, qui fäit cent, fait ici cent mille, 
quoique souvent ils mettent aussi cette barre , et qu’on ne puisse juger de 
la somme que par le sens. 

. Depuis un million jusqu’au-dessus , ils comptent par les Adverbes ,' 
comme ‘ecies ; vicies , centies sestertiim, etc., où il faut toujours sous- 


entendre centena millia sestertii ou sestertiüm , ou bien millia seulement 


lorsque centena'est déjà exprimé , comme lorsque Juvénal a dit, 


Et ritu decies centena dabuntur 
Antiquo ; c'est-à-dire, decies centena millia. 

: Que si l'Adverbe est seul exprimé , il faut sous-entendre tous ces trois 
mots centena mülia sestertiüm. Aïmsi bis millies, par exemple , est le 
même que bis millies centena millia sestertiüm. 

Mais il faut prendre garde que sestertius ou nummus n6 signifient sou« 
vent que la même chose : ainsi mille rummüm , mille sestertiüm , ou mi 
nummüm sestertiüm , se peuvent dire indifféremment l’un pour l autre. 





rs 


T1. Raisons de ces “expressions , et que Mille, à parler exactement , : 


est toujours Adjectif. | 

IL y a diverses opinions. dans le raison qu’on rend de cette construction 
et de ces expressions ; car , sans-parler de celles de Varron, de Nonius, 
et de quelques Anciens , qui ont cru sans apparence que ces Génitifs 
nummim et sestertiim ( formés par syncope pour rzummorum et sester- 
tiorum ) étoient des Accusatifs, on prend d'ordinaire mille comme un 
Nom Substantif qui gouverne le Génitif 2umauim ou sestertiüm. 

Scioppius , au contraire , prétend: que mille est. toujours Adjectif, de 
même que les autres Noms de nombre ; et partant, qu’il faut supposer un 
autre Nom d’où dépende le régime de ce. Génitif : et ainsi il s'efforce de 


+ 
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entrer, dans sa quatorzième Lettre, qu’il faut alors sous-entendre res ou 
negotium ; de même que quand Juvénal a dit , É 


Quantüm quisque suë nummorum possidet arcd , 


où quantüm étant Adjectif, doit nécessairement supposer regotium. De 
sorte que, si l’on disoit Res ou negotium mille nummorum est in arca, la 

‘Syntaxe seroit toute simple et tonte entière ; mais si l’on dit, Mille num- 

_morum est in arca, elle sera figurée , et l’on sous-entendra toujours res, 
qui gouvernera mille rnummorum (qui sont l'Adjectif et le Substantif) 
au Génitif. Or Res mill: nummorum estla même chose que mille nummi, 
de même que Phèdre a dit, Res cibi, pour cibus ; ce que nous avons fait 
-voir ailleurs plus amplement. 

On pourroit peut-être se servir de cela pour résoudre certains passages 
difficiles qui retombent dans cette même construction, comme quand 
Térence a dit, Omniim quantüm est qui vivunt ornatissimè , le plus glo- 

‘rieux de tous les hommes qui sont au monde; car c’est-à-dire, Quantum 

‘est negolium omnium hominum qui vivunt , pour quanti sunt homines qui 

vivunt, De même que les Grecs ont dit, ypñuax Saupaarov yuvaxdç, pour 
Javpasros yuyi, une femme admirable ; et de même que ce savant Juris- 

consulte Paul a dit, Si juraverit se filio meo decem operarum daturum, 
liber esto ; et ailleurs, Cüm decem operarum jussus est dare , pour decem 
operas. il est certain qu'il eût pu dire aussi, Cüm decem talentüm jussus 

"est dare, où personne ne peut douter que l’on ne sous-entendit rem, 

puisque Tévence Va mis : Sé cognatus talentüm rem reliquisset decem, 
etc., où il-est entore visible que rem decem talentüm et decem talenta 
sont une même chose, et que, partant, decem est l’Adjectif de talentim 

- eh quelque cas qu'il soit : de sorte que, si je dis, Reliquit mihi decem 
talentim ( omettant rem, comme ce Jurisconsulte Va omis ), on ne peut 

douter qu’ils ne soient tous deux au Génitif, et que ce mot de Res n’y soit 
sous-entendu. 

Et partant, puisque , quand on dit mille hominum, mille nummitm, c'est 

“la même construction que decem operarum ; decem talentüm, l'on pent 
‘dire aussi que c’est une construction de l’Adjectif et du Substantif au Gé- 
pilif gouverné de Res ou Negotium qui est sous- “entendu : au moins est-ce 
le sentiment de Scioppius. 

- Isemble même que c’est par là qu’on doit rendre raison de ces expres- 
.&ions faites par le Pluriel, comme quand saint Jérôme a dit, Si Origenes 
-sex millia scripsisset libros ;. et Tite-Live, Philippei rummi quatuor 
.millia viginti quatuor; et Cicéron, Trilici medimnos duo millia: car, 
- si ce principe de Scioppius est bon, il faudra, pour résoudre ces façons 

-de parler, dire, Scnipsit libros ad sex millia negotia illorum librorum ; j 
Tritici medimnos ad sex millia negotia illorum medimnorum ; et ainsi 

-des autres : Ce qui ne semblera peut-être pas si étrange, si l'on conçoit 

une fois que le mot de res ou negotium, avec le Génitit d’un Nom, sup* 
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pose toujours. pour ce Nom même au Nominatif, Res cibi pour cibus. 
Millia negotja medimnorum , pour mille medimni, etc. ; car, que mnillia au 
pluriel ne soit adjectif, on ne peut pas le nier, comme ont fait Linacer, 
L. Valle et Scaliger, puisque l’on trouve dans Pline, Millia tempestatum 
præsagia ; dans Cicéron, Decem millia talenta Gabinio esse promissa, 
et semblables. | | 
Voilà le principe de Scioppius , et il semble que dans le fond on ne 
puisse pas le nier ; mais cela n'empêche pas aussi que dans l'usage , qui est 
le maître de la parole, magister et dictator loquendi, comme dit Scaliger, 
an ne puisse dire que mille est souvent pris comme Substantif, étant alors 
plutôt pour yuuäç que pour yiluo, ainsi que Aulu-Gelle le remarque, 
comme quand on dit urum mille, duo millia, eten Français un mille, 
deux mille, etc., et c’est ce qui nous donne un moyen plus facile de ré- 
soudre ces expressions: car il ne faut pas croire que l'usage s’asservisse à 
des règles si générales, qu’il ne puisse faire tantôt d’un Adjectif un Sub- 
Stautif, et tantôt d’un Substantif un Adjectif, ni que notre idée prenne un 
tour trop long et trop caché pour concevoir les choses, lorsqu’elle en trouve 
un plus court et plus apparent. Ainsi il y a quantité de Noms qui sont pris 
.substantivemnent , quoique dans le fond ils soient Adjectifs, comme uivens, 
mortalis, palria, Judæa, molaris , etc., qui, à parler proprement, se 
‘rapportent à homo, terra, dens, et amsi des autres. 
Et partant, quand on dit #ille denariäm est in arca, mille equitum est 

Ut exercitu, je ne vois rien qui empêche de prendre mille pour un Suh- 
stantif, ou au moins pour un Nom pris substantivement qui gouvernera 
le Génitif denariüim , eguitum , etc. Et c’est ainsi que Lucile a dit, 


Tu milli rummüm potes uno quærere centum , 


. Vous pouvez avec un mille de Sesterces en gagner cent mille. 
Ainsi, quand on dit Sex millia scnpsit libros, Tritici medimnos recepit 
duo millia , on le peut prendre ou comme une apposition, libros sex milllia, 
ou le résoudre par ad : Libros ad sex millia ; ce qui n'empêche pas que 
dans le fond on ne puisse aussi le résoudre par negotium, selon le prin- 
cipe de Scioppius : de même que dans le fond mortalis se doit résoudre 
par homo ; Judæa par terra, et aimsi des autres. : 

Quoi qu'il en soit, il faut prendre garde que, quand on Joint un Verbe ou 
un Adjectif avec ce mot de mille, on Île fait ordinairement accorder au 
Singulicr, soit qu’on sous-entende negolium , comme prétend Scioppius, 
soit qu’on le prenne, non pour yihcoe, mais pour yueéc , un mille, comme 

. veut Aulu-Gelle. Qui L. Antonio mille rummäm ferret expensum, Cic. 
Quo in fundo mille hominum facil versabatur, id. Ad Romuli initium 
plus mille et centum annorum est, Varr. Ibi occiditur mille homi- 
rum , et non occiduntur, dit Quadrigar. dans À. Gelle, liv. I, chap. 16. 

Et c’est ce que nous devons d'autant plus remarquer, qu'en notre Langue 
on fait le contraire, la constructian étant toujours au Pluriel avec ce Nom 
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de nombre comme avec les autres, et disant, par exemple, les cent ou les 
mille soldats venus d'Italie furent tués en ce combat ; et de même, il 
-3 en a eu mille tués, ou plutôt mille de tués , et non pas tuë ni de tué ; éù 
l'on voit encore que ce Nom a cela de particulier qu’ ne prend point d's 
à la fin, si ce n’est pour marquer les milles des chemins, écrivant pars 
tout éilleuss un mille, dix mille, trente mille , etc. , quoique nous disions 
. deux cents, quatre-vingts, et semblables avec un s. Mais quand nous di- 
sons mille de tués, c’est une partition en notre Langue, comme s’il y avoit 
alle occisorum ou ex numero occisorum. 


III. Quelques autres expressions remarquables sur le méme sujet. 


Quand on trouve Séstertüim decies numerat im esse, Cic., act. TV 
in Verr., c’est une Syllepse de nombre, où nzumeratum se rapporte 
à negotium, sous- entendu, au lieu de rzumerata dui se devroit dire, 
comme il est même en quelques Editions, parce que l’on suppose cen- 
tena millia. De même, An accepto centies sestertiäm fecerit, Velleius, 
lib. 11, de Curione, pour æcceplis centies centenis millibus sestertiim , 
et semblables | 

Or, comme les Anciens ont dit decies sestertitm, vu decies centena 
millia sestertüim , ils ont dit aussi d:cies æris , ou decies centena millia 
æris ; decies æris nrumeratum esse, etc., où le mot d’ÆEs se prend ordi- 
| nairement pour les 4s qui étoient d’airain au commencement, ainsi que 
nous avons dit ci-dessus. 





_ CHapivre IV. 
De la distribution du temps selon les Anciens. | 


L: 8 Anciens avoient une certaine manière de aptes et marquer le 
temps, de laquelle il faut avoir quelque connoissance pour entendre les 
Auteurs. 


. Nous commencerons par le jour, comme la partie du temps la plus 
* connue et la plus naturelle. 

Les Anciens divisoient le j jour en jour naturel et jour artificiel ; ils appe- 
loient jour naturel, celui qui est mesuré par la durée du temps que met le 
Soleil à faire le tour de la terre; ce qui comprend l’espace entier du jour 
et de la nuit : ils appeloient jour artificiel, la durée du temps que le Soleil 
éclaire sur notre horizon. 

Le jour naturel est aussi appelé civil, en ce qu ‘il est compté differem- 
ment par diverses Nations, les uns le commençant d’uxe façon, et les autres 

. de l'autre. 
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Ainsi les Babyloniens commencoient le jour au lever du Soleil. 

Les Juifs et les Athéniens le commencoient au coucher du Soleil, et 
les Italiens les imitent en ce que leur preinière heure commence à Soleil 
couchant. | 


Les Egyptiens le commençoient à minuit comme nous. 
Les Umbriens à midi. 
- Le jour qui commence au coucher ou lever du Soleil, n’est pas tout-à+ 
fait égäl; car, depuis le Solstice d'Hiver jusqu'au Solstice d'Eté, celui 
‘qui commence au coucher a un peu plus de vingt-quatre. heures ; et 
celui qui commence au lever a un peu moins de vingt-quatre heures; 
et tout au contraire depuis le Solstice d'Eté jusqu'au Solstice d'Hiver : 
. Mais le jour naturel, qui commence à minuit ou à midi, est toujours égal. 
.  Lejour artificiel, au contrarre, est inégal par toute la terre, excepté sous 
la ligne Equinoxiale ; et cette inégalité est plus ou moins grande, selon les 


. divers climats : or c'est de là que naît la différence des heures dont nous 
allons parler. 


II. Des Heures. ù 


11 y a de deux sortes d'heures, les unes sont appelées Égales, et les autres 
Inégales. : 

Les heures égales sont celles qui sont toujours en même état, telles que 
celles dont nous nous servons , dont chacune fait la vingt-quatrième partie 
du jour naturel. | | 

Les heures inégales sont celles qui sont plus longues en Eté, et plus 
courtes en Hiver pour le jour, ou au contraire pour la nuit , n'étant que la 
douzième partie du jour ou de la nuit. 

Aiusi, divisant le jour artificiel en douze parties égales, 1l se trouvera. 
que la sixième heure sera à midi, et la troisième sera le milieu du temps 
qui pré cide depuis le lever du Soleil jusqu’à midi, comme la neuvième est' 

. le milieu du temps qui suit depuis midi jusqu’au coucher du Soleil; et 
ainsi des autres. —. 

Et c’est ce qui a donné le nom aux Heures Canonialesde Prime, Tierce, 
Sexte, None et Vépres, en l'honneur des sacrés Mystères qui ont été 
accomplis à ces heures-là, où pour cette raison l'Eglise a accoutumé de 
faire ces prières. 


111. Des Veilles de la nuit. 


Les douze heures de la nuit se divisoient en quatre veilles, et chaque 
veille comprenoit trois heures ; de là vient que l’on trouve souvent dans 
Cicéron et dans les autres : Prima vigilia , secunda vigilia, etc. 


LV. Des Semaines. 


Les Semaines sont composées de sept jours, comme on voit par l'Ecriture, | 
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ettous les Orientaux s’en sont presque toujours servis pour compter les 
jours , au lieu que les Occidentaux ne s’en sont servis que depuis que la Foi 
a été établie, les Romains comptant ordinairement leurs jours avant cela 

\ par neuvaines , et les Grecs par décades ou dixaines. 

__ Mais'les Païens ont donné aux sept jours les noms des sept Planètes, 
appelant le premier, le jour du Soleil ; le second , le jour de la Lune ; le 
troisième, le jour de Mars; le quatrième, le jour .de Mercure ; le cin- 
quième, le jour de Jpiter; le sixième , le jour de Vénus ; etle septième, 
le jour de Saturne : et ces noms sont encore en usage aujourd’hui. parmi 
nous , sinon qu ‘ils sont beaucoup corrompus , et qu’au lieu de-dire , Dies 
Saturni, le; jour de Saturne, nous disons Dies Sabbati, ou le Samedi, 

€ 'est-à-dire ; le jour du *epos ; et qu’au lieu de Dies Solis, le jour du Soleil, 
nous appelons le premier jour de la Semaine Dies Domini , le Di- 

- manche, en mémoire de la Résurrection du Fils de Dieu; et les autres 

jours, même dans l'usage Ecclésiastique, sont nommés du nom de Férie 

selon leur ordre, appellant le Lundi, Feria secunda ; le Mardi, Feria 

_tertia ; et ainsi des autres. 


V. Des Mois. 


Les mois sont composés de Semaines, comme les Semaines de Jours; 
_maisles mois, à proprement parler , ne sont que le temps que la Lune est 
" ou à parcourir le Zodiaque, ce que les Astrologues appellent le mois 

Périodique ; ou à retourner du Soleil au Soleil, ce qu ils appellent mois 
: Bynodique. 

Néanmoins l’on a aussi donné ce nom au temps que le Soleil est à par- 
_eourir la douzième partie du Zodiaque, distinguant ainsi deux sortes de 
mois, le Lunaire et le Solaire. 


Le mois Lunaire Synodique, qui est le seul que les peuples ont consi- 
_ déré, est d’un peu plus de vingt-neuf jours et demi. 

Le mois Solaire est ordinairement estimé de quelque trente jours, dix 
heures et demie. : 


Mais le mois est encore distingué « en Astronomique et Civil : l'As- 
tronomique est proprement le mois Solaire, et le Civil est celui qui a 
été accommodé à lusage des peuples et des nations particulières , cha- 
_cune à leur mode ; les unes se servant des Lunaires, et les autres des 
Solaires, 

Les Juifs, les Grecs et les Romains se sont servis autrefois des mois Lu- 

. Baires; mais, pour éviter toutes les fractions de nombres, ils les faisoient 
. alternativement de vingt-neuf et de trente jours; appelant ceux-là Cavi, 
et çeux-ci Pleni. 

Les Égyptiens se sont servis de mois Solair es, les faisant tous de trente 

‘jours seulement , ajoutant au bout de l’année Les cinq jours qui provenoient 
.du reste des heures, et négligeant les six heures ou environ qui prove- 
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noient des demi-heures, ce qui faisoit que tous s les quatre ans leurs sai- 
sons reculoient d’un jour. 

” Nous pouvons dire que nous nous sérvons aussi de ces mois, quoique nous 
les fassions inégaux , réservant de plus les six heures pour en faire un jour 
de quatre ans en quatre ans, comme nous dirons ci-après. ” 


VI. Manière ancienne de compter les jours des Mois. 


Les Romains se servoient de trois termes pour inarquer tous les j jours de 
chaque mois : les Calendes , Les Nones, Fe Ides, qu'ils marquoient ainsi, 
Cal. ou Kal., Non., Id. 

Ils appellent Calendes le premier jour de chaque mois, du Verbe xa)éw, 
voco, parce que les Anciens comptant leurs mois par la Lune , il y avoit 
un Prêtre qui avoit charge d'observer la nouvelle Lune, et du l'ayant 
aperçue, le faisoit savoir à celui qui présidoit aux Sacrifices; et ensuite 
on convoquoit le peuple au Capitole, et on leur déclaroit combien il fal- 
loit compter de jours jusqu’aux Nones; et au jour des Nones , tous ceux 
qui travailloient à la campagne se devoient trouver à la ville pour recevoir 
T'ordre des Fêtes et des autres cérémonies qui se devoient observer dans tout 
Le cours du mois: c’est pourquoi quelques-uns ont cru que les Nonesétoient 


appelées None , quasi Novæ, comme qui diroit les nouvelles observations, 


quoiqu'il y ait plus d'apparence qu’elles ont été ainsi nommées, parce que 
de ce jour-là aux Ides il y avoit toujours neuf jours. 

Le mot des Ides venoit, selon Varron, de ceque, en langue Toscane à 
iduare signifioit divid-re, parce qu “elles divisoient les mois en deux par- 
ties presque égales. 

Après le premier jour, qu’ils appeloient Calendes, les six autres dans les 
mois de Mars, Mai, Juillet et Octobre, et les quatre dans les autres mois, 
appartenoient aux Nones; et après les Nonés il ÿ avoit toujours huit jours 
qui regardoient les Ides'; et ce quir estoit après les Ides étoit compté par 
les Calendes du mois suivant : ces petites différences se peuvent aisément 

retenir par ces deux vers Latins : 


Sex Maius Nonas , October, Julius et Mars, 
Quatuor at reliqui. Dabit Idus quilibet octo. 


De sorte que, dans les mois qui sont ici spécifiés, et qui avoient six 
jours pour les Nones ensuite des Calendes, le propre jour des Nones 
arrivoit le septième , et par conséquent les Ides étoient le 15; mais , dans 


les autres qui n’avoient que quatre jours entre les Calendes et les Nones + 


elles arrivoient le cinquième , et par conséquent les Ides étoient le trer 
zième. Et ces jours où arrivoient les Calendes, les Nones et les Ides, se 
mettoient toujours à l’Ablatif, Calendis, Nonis, Idibus, Januarii, Fe- 
bruarii , etc. ; mais les autres jours se comptoient par le terme suivant, cn 
marquant combien il y avoit de jours jusque-là, y comprenant les deux 


em 


me a, 
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termes, soit des Nones, des Ides ou des Calendes, comme quarto Nonas, 
‘ supp. ante ; sexto Idus; quinto Calerd. , etc. 

Or on ne disoit jamais primo Nonas, mais bien Nonis , etc., ni secundo 
Nonas, parce que secundus vient de sequor, et qu'ici il est question de 
tarquer le jour précédent : c’est pourquoi on se servoit de pridiè; de 
même que pour marquer le jour suivant on se servoit aussi de postridiè , 
comme Pridiè Nonas, ou Nonarum ; Postridiè Calendas, ou Calendarum , 
où l’on sous-entend toujours la Préposition ante ou post, quand il y a un 
Accusatif, au lieu que le Génitif Nonarum, ou semblable, est gouverné 
comme de l’Ablatif die, ' 


VII. De l’ Annee. 


L’Année n’est proprement que le temps que le Soleil met à parcourir les 
douze signes du Zodiaque; elle se distingue ordinairement en Astrono- 
mique et Civile. 

L’Astronomique ou Tropique est celle qui comprend précisément le 
temps que le Soleil est à revenir au même point du Zodiaque d'où ikétoit 
parti; ce quin” ’ayant pu étre encore arrêté au juste, on lui donne 365 jours, 
5 heures 49 minutes. | 

L'année Civile est celle qui a été accommodée à l’usage et à la façon de 
compter des nations. 

Cette année se trouve avoir été de trois sortes parmi les Romains ; celle 
de Romulus, qui ne fit l’année que de dix mois, la commençant au mois de 
Mars, d’où vient que le dernier mois s’appeloit December. 

Celle dei Numa, qui corrigea cette erreur grossière de Romulus, et ajouta 
deux mois à l’année, Janvier et Février, la composant de 355 jours 
seulement, qui font douse mois Lunaires. 

Celle de Jules César , qui, reconnoissant encore de l'erreur dans ce cal- 
cul, y ajouta dix jours et plus, faisant l’année de 565 jours et six heures 
juste , et réservang les six heures jusqu’au bout de quatre ans, pour en 
faire un jour entier , qu’ils inséroient devant le six des Culendes de Mars ; 
en sorte que cette année-là on comptoit deux fois le sixième des Calendes, 
disant la seconde fois Bis sexto Calendas, d'où est venu le mot de Bis- | 
sexte ; et l’année alors avoit 366 jours, et étoit appelée Bissextile. Et 
c'est cette manière de compter qui a pr La duré j jusqu’ à nous, et qui, à 
cause de son Auteur, est encore nommée Hannée Julienne. Or les dix 
jours que César donna à l’année de plus qu’elle n'avoit, furent ainsi dis- 
tribués : à Janvier, Août et Décembre, chacun deux; à Avril , Juin, Sep- 
tembre et Novembre, chacun un. 

* Mais, parce qu’en ces derniers temps l’on a encore trouvé de r erreur en 
ce calcnl, et que les Equinoxes rétrogr adoient nsensiblement , au lieu de 
demeurer au point que César les avoit marqués, on a bien vu que l’année 

n’avoit pas justement 365 jours et six heures, mais qu'il s’en falloit en- 
viron onze minutes, qui en 131 ans faisoient reculer cnviron d’un jour 
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les Equinoxes, parce que, l'heure ayant soixante de telles minutes, le jour 
en a 1440, qui, divisées par 11, donnent 130 1: de sorte que les Equi- 
noxes étoient descendus jusques au dix de Mars. C’est pourquoi, l’an 1582, 
le Pape Grégoire XIII, pour réformer cette erreur, fit retrancher dix 
jours de l’année pour remettre ces Equinoxes au 21 de Mars, et au 22 ou 
.23 de Septembre; et pour remédier à cela à l’avenir, il ordonna que 
comme 13r, pris trois fois, font 395, c’est-à-dire, près de 400 ans, 
on régleroit les choses par centaines pour faire le compte plus facile 
‘et plus rond, et qu’ainsi en 400 ans on passeroit trois années centièmes 
sans compter de Bissexte. Et voilà proprement ce qu'on appelle l'année 
Grégorienne. | | 

De sorte que dans ce calcul il n’ÿ a aucune année centième Bissextile que 

celles qui peuvent se mesurer par quatre : ainsi 1700, 1800, 1900, 2100, 
2200, ne sont point Bissextiles; mais les années 1600, 2000, 2400, etc., 
sont Bissextiles. 


VIII. DES ESPACES DE TEMPS COMPOSÉS DE PLUSIEURS 
ANNÉES, | 


Et premièrement, des Olympiades et des Lustres. 


Je ne toucherai ici qu’un mot de ces choses, parce que, pour entraiter 
amplement, cela demanderoit un trop grand discours, et regarderoit un 
autre sujet. 

Les Grecs comptoient parOlympiades, dont chacune contenoit l'espace 
de quatre années entières; et ces Olympiades prenoient leur nom des 
Jeux Olympiques qui se célébroient auprès de la Ville de Pise , autrement 
dite Olympia, dans le Péloponnèse , dont ils furent nommés Olympiques. 
Ces années sont aussi appelées Iphiti, à cause d’iphite qui imstitua ou au 
iwoins renoüvela la sélennité de ces Jeux. | | . 

Les Romains comptoient par Lustres, c’est-à-dire, par espace de quatre 
ou de cinq ans; car le mot de lustrum, selon Varron, vient de Luo qui 
signifie payer, parce qu’au commencement de chaque cinquième année on 
payoit le tribut qui avoit été imposé par les Censeurs, leurs charges, qui 
devinrent depuis annuelles, ayant été établies d’abord pour cel espacc de 
temps. | 


2. De l’Indiction et du nombre d’Or. 


L’Inpicrion est une révolution de quinze années, qui, selon Hotomen, 
fut établie par l'Empereur Constantin, lequel ordonna que l'on ne compte- 
roit plus par Olympiades, mais par Indictions , qui prirent peut-être leur 
nom de quelque tribut que l'on payoit tous les quinze ans aux Empereur ; 
car Indictio signifie tribut ou impôt. 

Le Nowsre D'OR est une révolution de dix-neufans, qu a été trouvéc 
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par Méthon, Athénien, pour tâcher d’accordèr l’année Lunaire avec celle 
du Soleil ; au bout desquels on trouvoit que les Lunes revenoient aux 
mêmes jours, et que la Lune recommencoit son cours avec le Soleil à une 
heure près et quelques minutes. Et ce nombre fut appelé Nombre d'Or, 
ou pour son excellence et sa grande utilité, ou parce , disent quelques. 
uns, que ceux d'Alexandrie l’envoyèrent aux Romains dans un Calendrier 
d’argent , où ces nombres, depuis un jusqu’à dix-neuf, étoient en lettres 
d’or. Ce nombre a été aussi appelé Lr GRanD CycLe DE LA Luxe, ou de. 
cennovennalis , et évvexdezernpis, de dix-neuf ans ; où Methonicus, du 
nom de son Auteur , et a été de grand usage dans le Calendrier Ecclésias- 
tique, pour montrer les Epactes et les nouvelles Lunes, depuis que le 
Concile de Nicée eut ordonné que la Fête de Pâques se célébreroit le pre- 
mier Dimanche d’après la pleine Lune de Mars. 


3. Du Cycle du Soleil, et des Lettres Dominicales. 


Le Croze pu Socs:iz, ou des Lettres Dominicales, est une révolution 
de vingt-huit ans , au bout desquels les mêmes Lettres Dominicales re- 
viennent toujours daus le même ordre. 

Ce que pour bien comprendre, il faut remarquer que, comme l’année 
est composée de mois et de semaines, tous les jours des mois sont 
marqués dans le Calendrier par leur chiffre, et par une de ces sept 
lettres, A, B,C, D, E, F, G; la première commençant au premier 
jour de l’année, et les autres continuant dans un cercle perpétuel jusqu'à 
la fin. ; 

. C’est pourquoi ces lettres seraient fixes pour marquer chaque série 
ou chaque jour de la semaine , comme elles le sont en ce qui est des 
jours du mois, si l’année n’avoit au juste qu’un certain nombre de 
semaines ; en sorte que, comme 1 À marque toujours le 1° de Janvier ; 
B,le 2; C, le 3 ; ainsi l'A marqueroit toujours le Dimanche, B, le Lun- 
di, etc. Mais, parce que l’année a au moins 365 jours , qui font 52 se- 
maines et un jour de plus, il arrive qu'elle finit par un même jour de 
semaine qu'elle avoit commencé, et qu'ainsi l'année suivante recommence 
non: plus par le même jour , mais par le suivant ; c’est-à-dire que , comme 
l'année 1651/commence par un Dimanche , elle finira aussi par un 
Dimanche ; et pur conséquent l’année suivante 1652 recommencera par 
un Lundi : et de là s'ensuit que l'A, qui répond toujours au premier de 
Janvier, ayant marqué le Dimanche une année (ce qu’on appelle 
être E&rTRre Dominicaus), il ne marquera plus que le Lundi l’année 
suivante , en laquelle par conséquent le G marquera le Dimanche ; et ainsi 
des autres. ... _ 

On voit par là que, si l’année n’avoit jamais que 365 jours, ce cercle 
des Lettres Dominicales se termineroit enfin en 7 ans , en rétrogradant, 
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G,F,E,D, C,B, A. Mais, parce que de 4 ans en 4 ansil y a une année 
Bissextile qui a encore un jour de plus, il arrive deux choses : 

La première, que cette année Bissextile a deux Lettres Dominicales , : 
dont l’une sert depuis le 1*° de Janvier jusqu’au 25 de Février, et l’autre 
depuis ce jour-là jusqu’à la fin de Pannée ; dont la raison est bien claire, 
parce que, comptant deux fois le six des Calendes , il se trouve que la 
lettre F , qui répoad à ce jour, est aussi comptée deux fois, et qu'ainsi 
elle remplit deux jours de la semaine ; d’où il s'ensuit que la lettre, qui 
jusqu’alors avoit tombé au Dimanche, ne tombe pius qu’au Lundi, et 
que c'est la précédente en rétrog edit, qui prend sa place pour marquer 
le Dimanche. 

La seconde chose qui arrive de B , est, qu'y ayant ainsi deux Lettres 
Dominicales de quatre ans en quatre ans , le cercle de ces Lettres ne finit 
pas en sept ans, Comme il feroit , mais en 2. fois sep! ans, qui font 
vingt-huit ans : el c'est là justement ce qu'on appelle le Cycle Solaire, 
qui , avant la correction du Calendrier, commencoit par une année Bissex- 
tile, dont les Lettres Dominicales étoient G , F. 


4. Période Julienne , Has Sabbatiques, Jubilé , Siècle. 


La PÉRIODE JULIENNE est faite de ces trois Cycles ou FeonIonS 
multipliées les unes par les autres, savoir, de 15 pour l'Indiction, 
de 19 pour le Nombre d'or , et de 28 pour les Lettres Dominicales , ce: 
qui fait 7980 : l’usage en est: ‘très-ordinaire dans les Chronologues, et de 
trèsgrande utilité pour marquer certainement les années, parce qu'en 
tout ce grand pombre d'années on n’en saurait trouver aucune qui ait tous 
les mêmes Cycles qu’une autre; comme, par exemple, une du Cycle du 
Soleil, une du Cycle de La Lune, et une du Cycle de ”Indiction. Et cette 
Période , inventée par Joseph Scaliger, a été nommée Juhenne, parce 
qu’elle est accommodée à l'année de Jules César, et composée de trois 
Cycles qui lui sont propres. 

Les Juifs comptaient les années par semaines, dont La septième s'ap-- 
peloit SassatiQue , en laquelle il n’étoit pas permis de cultiver la terre, : 
et on devoit mettre les Esclaves en liberté. Ils awoient leurs années de. 
Juarzé ou de rémission, qui étoit de 50 em 5o ans , ou , selon les autres , 
de 4g*en 49 , en sorte que chaque amnée de Jubilé fût aussi Sabbatique : 
mais plus célèbre que les autres, et que les asnées des deux Lermes ; c’est-"| 
à-dire, du Jubilé précédent et du suivant , fussent toujours comprises dans 
Je nombre de $o : et alors chaque possession, et tout ee qui avoit été. 
aliéné , retournoit à son premier maître. 

Le mot de Siies, dont on use souvent, oral l'espace de cent 
ans entiers, selom Feste. Servius remarque que le Siècle s’est aussi pris 
quelquefois pour l'espace de trente ans, quelquefois pour cent dix ans, 
et quelque ois poux mille. | 


‘ Dxs ÉPOQUES. A 5oi : 
5. Des Epoques, ct du mat de Ænx. 


On pourroit encore remarquer ici les diverses ÉPOQUES , qui sont 
comme certains principes, et comme certains points fixes et arrêtés , 
dont se servent les Chronologues pour compter les années, qu’ils ap- 
pellent aussi Æna ; ce qui vient peut-être d’un mot corrompu pris au 
Féminin pour le Neutre Æ£ra , qui étoit le nom que l’on donnoit aux 
petits clous d’airain, dont on nrarquoit les un et les nombres des 
anuées. 

La plus remarquable de toutes est celle de la naissance de Jésus. 
Cnmsr, selon que Denis-le-Petit la mise; qui commence au mois de 
Janvier de l’année 47 14 de la Période Julienne , et est celle dont nous 
nous seryons. 

Celle des Olympiades commence 776 ans devant la naissance de Jésus- 
Curisr. 

Celle de la fondation de Rome, lan , devant Jisus-Gnaisr , 752, selon 
la plus probable opinion. 

Et d’autues en d’autres temps, que Von. peut voir dans ceux qui traitent 
plus amplement cetté matière. 


è 
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| DELA MANIÈRE 
DÉCRIRE ET DE PRONONCER DES ANCIENS ; 








Jp 


Où, en montrant quelle étoit autrefois la prononciation de la Langue 
Latine, on fait voir en passant quelle est la véritable manière de 
. prononcer le Grec; le tout avec rapport à notre Langue, 


Tiré de ce que les Auteurs anciens et roweaux ont dit de. plus 
‘ remarquable sur ce sujet. | NU 


“ 
= s 


O x peut voir ce qui est dit des Lettrés dans la GRAMMAIRE CÉNÉRALE ET 
MAISONNÉE ; mais nous suivons ici un ordre renversé en faveur de veux 
qui commencent : car, au lieu que 1 on devroitce semble , parler d’abord 
des Lettres , comme de la moindre partie qui entre dans les mots , et par 
les mots dans le discourket ensuite de la Quantité et de la prononciation, 
avant que de venir à l’analogie des parties d’'Oraison, et puis à la Syntaxe 
qui en regarde l'arrangement, nous avons réservé ces deux premières 
parties pour les traiter ici après les deux autres, tant parce qu'iln’y a 
rien de plus avantageux pour ceux qui apprennent une Langue, que de 
les mettre tout d’un coup dans la pratique, que parce qu’il ÿ a des choses 
dans ces deux parties qui supposent déjà quelque avancement et quelque 
connoissance des précédentes. | . 

Et véritablement , s’il n’est question qde de connoître ou d’assembler 
les Lettres, les enfahs le doivent déjà savoir quand ils commencent à 
étudier les Langues ; et partant , ils n'ont pas besoin qu'on leur en parle: 
ce qui fait dire à Quintilien que cela est au-dessous du devoir d'un Gram- 
mairien. Mais si l’on veut traiter cette matière exactement , et déve- 
lopper toutes les difficultés qui s’y rencontrent , l’on trouvera la vérité de 
ce qu’en a dit un Ancien : — 7 


Fronte, exile negotium 
Et dignum pueris putes ; 
. Aggressis labor arduus. Terentian. Maurus. 


L 


Mais j'espère que ce travail ne sera pas inutile, puisqu'il peut servir, 
comme dit Quintilien, =on-seulement à exercer l'esprit des jeunes gens, 
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mais aussi à éprouver la suffisance des plis capables. Et je me persuade 
qu'il ne sera pas peu avantageux pour connoître la nature des Lettres, 
et le rapport qu'elles ont entre elles : ce qui sert de fondement à la 
prononciation et à la manière d'écrire , de raison à la quantité des syl- 
labes et aux Dialectes, est un moyen très-avantageux pour raisonner sur 
l’analogie et l’étymologie des mots, et souvent même nous mène à la 
connoissance des lieux les plus altérés des Anciens , et nous fait voir la 
manière de les rétablir dans leur véritable sens. 





__ Cnarimms 
" Du nombre , de l’ordre et de la division des Lettres. 


Ox compte Pcrdiare vingt-trois lettres dans l'Alphabet Latin; mais 
d’une part le K ne servant presque plus de rien, et l'I et le V étant non- 
seulement voyelles, mais aussi consonnes, et ainsi faisant deux nouvelles 
lettres , comme consonnes, que les habiles Imprimeurs distinguent même 
de l'I et PU voyelles , en écrivant le j consonne avec une queue, et lv 
consonne avec une pointe même au milieu des mots, il vaudroit mieux 
compter dans l’Alphabet vingt- quatre lettres, en donnant les noms 
Hébreux de Jod et de Vau à l’j et à l'v consonnes. 

Ainsi de ces vingt-quatre lettres il y en a six voyelles, c'est-à-dire, 
qui d’elles-mêmes ont un son distinct. .et peuvent seules composer une 
syllabe , et dix-huit consonnes, c 'est-à-dire , qui ont besoin d’une voyelle 
pour former un son articulé et composer une syllabe. 

Les six voyelles sont A. E .J,Q,U, et l'Y Grec. 

Des dix-huit consonnes , l'X et le Z, comme le pronongoient les Anciens, 
ne sont proprement que des abréviations, PX n'étant qu'un cetuns, 
et le Z un d'et un s:, comme nous dirons plus bas ; c'est pourquoi on les 
_appelle Lettres doubles.  . 

Des seize qui restent, ily en a à quatre que l’on appelle liquides ou 
coulantes, L,R,M, N, quoiqu'à proprement parler il n'y ait que l’L 
et l’R qui méritent ce nom, les deux autres, surtout l'M, n'étant guère 
coulantes. 

Il ÿ en a dix qu’on peut scler muettes, et qu'on peut distinguer en 
trois classes , selon le rapport qu'elles ont entre elles , et qu’elles pere 
être plus facilement changées l’une en l’autre , ainsi : 


B. P. F. V. 
Muettes, 4 C. Q. G. J. 
D. T. 


Des deux qui restent, VS fait une classe à part, si ce n’est qu'on ha 
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peut joindre les deux doubles X et Z, parce qu’elle en fait la principale 
partie ; et l’on peut appeler ces trois lettres sifflantes, quoique ce soit 
un vice en quelques-uns de les faire trop sifler. 

Pour l’'H, ce n’est qu'une aspiration , quoiqu’on ne la doive pas retran- 
cher de Pordse des lettres, comme nous dirons ci-après. 

Voilà , ce me semble, la plus claire et la plus utile division des lettres : : 
car, pour ce qui est de la distinction des consonnes en demi-voyelles et 
en muettes, qui examinera bien la chose trouvera que ce demi-son qu'il 
donne aux demi-voyelles L,M,N,ReS,X,ne vient point de leur 
nature ; mais seulement de la voyelle qu'on a mise avant elles en les 
comptant dans l’Alphabet, e/, em,en,er,es,ir,et que si l’on avoit 
voulu mettre la voyelle devant toutes les autres qu ils appellent muettes, 
et dire eb , ec, ed , etc. , elles auroiett un demi-son aussi-bien que les pré- 
cédentes ; et ilest de de faire voir que ce n’a été que par un pur caprice, 
sans aucune solide raison , que les Latins ont mis la voyelle devant quelques 
lettres plutôt que devant d'autres : | 

1. Parce que les Hébreux et les Grecs, dont les Romains ont pris bas 
lettres , ont tohjours commencé par la tonsontie à nommer généralement 
toutes cés lettres. 

2. Parce que Pr étant composé du c et de Ps, il est visible que selon 
B raison il le fallbit bien plutôt prononcer comme les Grecs csi, que non 
pas #s’, Comme on fait d’ordmaire; ce qui est si difficile et si rude , que 
non-seulement des enfahs , mais aussi besucoup de gtatides personnes 


pronoücent isc au Îieu d’iés. 
3. T1 y aurait autant de raison de mettre la voyelle devant Zedi que devant 


Péx , et néanmoins on ne la pas fait. 

4. L’F approche tellement du & des Grecs, qué, le % étant muette, a 
n’y a nulle apparence que YF he Li] fût pas; ét téanmoins on a rhis la 
ee ef. 

Tvut cela nous a fait croire que nous ne devions point nous arrêter à 
cettd"distinction, quoique ‘nous rétenions le nom de Muëttes, en l'oppo- 
sani au nom de Liquide. et non de demi-voyeHes ; ainsi de toutes les 


3 


lettres, les unes sont : ne | | nt | 


= 1) 46 <. dl. 
, ; 
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Ouvertes, A,E, I, st 
PES Fous O,U, Y. à - 
Liquides ; À 7 es, | \ £. 
“(B,P,F,V, 
4C,Q,G,9, 50. » 
Consonnes D, E 4 
S, 
&; 2. | 
H. } 1. 


CuHapirke Il. 
Des Voyelles en général, en 1ant qué longues et brèves. 


Le n'ya rien en quoi nous ayons plus changé la prononciation des An- 
£iens : car nous p’abseryons plus la distinction des voyelles longues ni 
des brèves, d’où dépend toute la quantité des syllabes , hors celles qui 
sont longues Par. position, que dans la pénultième des mots de Pos de 
deux syllabes. 

Ainsi, pr ononçant amäbam. et circurdäbam on, voit bien que ma est 
long dans le premier mot, et da bref dans le second; mais prononçant 
dabam et stabam , on ne sauroit deviner si la première de Jun ou de 
l'autre est brève ou longue. Prononcant légimus au Présent , et legimus 
au Prétérit, nous ne marquons en aucune sorte qu’au Présent l’e de 
la première syllabe soit bref, et au Prétérit qu’il soit long. Prononcçant 
mensa au Nominatif et mensé à l'Ablatif, on ne sauroit juger que la der- 
nière soit brève en l’un, ét longue en l'autre. A 

Or les Anciens distinguoient exactement dans leur prononciation toutes 
les longues et toutes AR brèves, en quelque place qu’elles se rencon- 
lrassent ; d’où vient que saiñt Augustin témoigne , que lorsque nous trou 
vons ce passage écrit, Non est absconditum à te os meum ; NOUS ne 
saurions dire d'abord si lo‘de ce mot os est long ou bref; mais que, si 
on le prononce bref, il vient d’os , ossis ; au lieu que, si on le prononce 
long , il vient d’os, oris : et c’est ce qui faisoit sans doute ‘beaucoup plus 


ÿ 
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paroître la beauté des vers: c’est pourquoi ce même Père dit encore que 
dans ce vers de Virgile, | 


Arma virémque cano, Trojæ qui primus ab oris , 


U 
si l'on mettoit primis qéi a la dernière longue, au lieu de primus qui 
l'a brève , l'oreille en seroïit choquée et ne trouveroit plus la même 
harmonÿ; et cependant il n'y a point d'oreille si délicate, qui, ne sachant 
point les quantités Latines, et nous entendant prononcer ce vers avec 
primus ab oris, ou primis ab oris , ÿ puisse rien disterner qui la blesse 
plus en l’un qu'en l'autre. | 

Les Anciens observoient aussi cette distinction de longues ou de 
brèves dans leur écriture , où ils redoubloient souvent la voyelle, pour 
marquer use syllabe longue, ce que Quintilien témoigne avoir été en 
usage jusqu’au temps d’Attius. 

Ils y ajoutoient même quelquefois PA entre cette voyelle redoublée ; 
ponr rendre.ln prononciation plus forte, comme #hala pour la ou 
Aala , de même qu'après avoir ôté le premier À , ils en ont fait Zala ; 
tar ce no est toujours le même, quoique quelques Savans en aient voulu 
douter. 

Et c’est pour cela encore que l'on trouve aussi dans les Anciens mehe 
pour mee ou me long, mehecum pour mecum , et semblables ; de même 
que nous disons vehemens pour veemens ; prehendo pour preendo ; et 
mihi pour le mi ou mii des Anciens. 

Mais depuis, pour abréger , l’on se contenta de marquer seulement 
. time ligne couchée au-dessus de la voyelle, pour montrer qu'elle étoit 
longue , ainsi, A,Ë, O , U, quoique pour l'E on n’ait jamais usé de cette 
marque, comme nous dirons ciaprès; et de là vient que l'on trouve 
encore totiens pour toties , quotiens , vicensimus , formonsus, aquOnSus ; 
et semblables, ce qui n’est venu que de l’ignorancé des Copistes, dit Lipse, 
‘qui ont pris cette petite barre pour un titre , qui marquät un # ou unm, 
‘Comme on eh use encore maintenant, ne sachant pas que dans les Anciens 
elle ne servoit que pour marquer la quantité. | | 


‘ | : + À + ! ee a | a 
| CHAPITRE III. | | 

Des voyelles en particulier , et principalement de celles que lon 

appelle Ouvertes. e 7 | 

Novs appelons les trois premières voyelles A » E, Ï, ouvertes, parce 


qu’elles se prononcent d’une bouche plus pleine et plus ouverte que les 
autres. | | 


TRAITÉ DES LETTRES. 597 
L De PA. | 


I1 ne nous reste rien à dire de l'A, après ce que nous avons dit au 
chapitre précédent de sa longueur et de sa brièveté, si ce n'est que cette 
voyelle a rapport et affinité avec beaucoup d’autres, comme nous verrons 
dans la suite. L'on peut aussi remarquer qu’elle est la plus ouverte de 
toutes , comme la plus simple et la plus facile à prononcer; d'où vient 
que c'est par elle que les enfans commencent à former des sons. De 
sorte que si l’on considère bien l'ordre naturel de ces voyelles, l'on trou- 
vera que de celle-ci qui est la plus ouverte, elles vont toujours en diminuant 
‘jusqu à ’'U , qui est la plus fermée , et qui, entre les voyelles, a le plus 
besoin du mouvement des lèvres pour la prononcer. 


IT. De PE. 


I1 n’y a guère de lettre qui reçoive plus de sons différens dans toutes 
les Langues que celle-ci. Nous en pouvons remerquer particulièrement 
trois dans la nôtre, qui se rencontrent quelquefois en un seul mot, 
comme fermeté , netteté, brièveté , etc. Le premier est un e que je 
nomme ouvert , parce qu'il se prononce la bouche ouverte ; le second 
s’appelle ordinairement obscur et muet, parce qu'il a un son plus sourd 
que les autres, ou féminin , parce qu'il sert à former les rimes féminines 
dans les vers, comme nous dirons plus bas ; et Le troisième lui étant 
opposé , s ’appelle un é clair, € masculin, ou même un é férmé; et 
celui-ci est souvent DL d'un petit accent au-dessus pour le distinguer 
des autres. 

Outre cela, nous en avons encore .un qui se prononce comme wa, 
et qui partant , devroit plutôt être appelé un a, puisque la figure n’est 
qu’accidentelle dans les lettres ; joint que l'on feroit peut-être aussi 
bien de l'écrire avec un a, si ce n’est pour marquer l’origine de ces mots 
dans la Langue dont nous les avons tirés, comme Empereur, pour 4m- 
| pereur, parce qu'il vient d’Imperator , en pour an , à cause qu’il vient 
d'in ; pendre pour pandre, parce qu'il vient de pendere ; grandement , 
fortement , difficilement , etc., ment pour mant, parce qu’il vient de 
l'italien. 

Mais pour l’e plus ouvert et étendu que mettent encore quelques-uns, 
comme en béte , féte, tete , ou avec un S, beste, feste, teste, il doit 
être estimé le même que le premier en brièveté, fermeté, etc. , dont il 
n'est presque différent que de quelque longueur en quantité, ou d’'Ac- 
cent; ce que semble montrer assez la comparaison de ces deux mots , 

Jer et ferré, où cet e , qui devient plus long dans la première syllabe du 
second mot , est néanmoins le même que celni du premier mot. Et 
.partaut , nous pouvons réduire tous nos E à trois, ou au plus à quatre, 
si nous y comprenons aussi celui qui se prononce” comme un A; et ces 
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quatre prononciations différentes se peuvent remarquer en un seul 
mot , comme dé{errement. a | 
Mais ce dernier que nous appelons long et ouvert, et qui paraît par- 
ticulièrement dans ces mots, béte , fête, téte, et&., est proprement 
celui qui revient à l'éa des Grecs, et qui en représente parfaitement 
le son, puisqu'il n'avoit été introduit parini eux que pour miarquer 
un E long , disant Büra , comme s’il y eût eu bééta ; ce qui fait dire à 
Eustathius , fondé sur le vers de cet ancien Cratinus, que fi, Ba, béè, 
* béè, exprime parfaitement le bélement des brebis: de sorte qu’il y a 
sujet de s'étonner que quelques personnes encore aujourd'hui le 
fassent sonner comme un i, contre l'analogie universelle de la Langue, 
puisque Simonides, qui a inventé les deux longues, n, w , ne les a intro- 
duites que pour répondre aux deüx brèves , #, o, contre le consen- 
tement de tous les Anciens ete témoignage des plus habiles hommes 
de ces derniers siècles , et contre la pratique vivante des plus curieux 
dans les belles-lettres, soit én France, soit dans les Nations étran- 
| gères ; ce que l’on pourrait appuyer d’un grand nombre d’autorités 
et de raisons prises de la comparaison de toutes les Langues, si cela 
n’avoit déjà été traité amplement par ceux qui ont écrit avant nous sur 
ce sujet. | 
Notre é fermé, au contraire, exprime l’iluhov des Grecs , comme est 
le dernier en férmeté ; et l'autre, qui est moyen entre les deux , fait une 
beauté particulière en notre Langue , qui n’a rien de pareil dans les 
autres, servant à former les rimes féminines dans les vers , comme quand 
“nous disons ferme, terme , dont nous parlerons ci-après dans l'instruction 
de la Poésie Française. 
. Mais il est bien remarquable que cet E, qui fait presque la moitié des 
rimes en notre Langue , ne se trouve presque jamais deux fois de suite 
dans un même mot, si ce n’est dans quelques composés , comme devenir, 
‘revenir, remener , entretenir, cantre-peser, etc. , encore n'est-ce pas à 
la fin des mots; c'est pourquoi ; dans les Verbes qui ont un E féminin à la 
pénultième de PInfinitif, comme peser, mener, il se change en un e 
‘ouvert dans les temps qui finissent par cet E féminin ; de sorte que l’on 
dit , cela'se pèse , il me mène , cpmme s’il y avoit paise , maine, ete, , en 
quoi faillent souvent les provinciaux , prononçant la première dans pèse, 
comme dans peser, et de même des autres. Et aux premières personnes 
qui finissent par ce même E féminin , il se change en un E masculin dans 
les interrogations , à cause dun Pronom je qui suit après et qui y est joint, 
lequel a encore un E féminin; œnsi l’on dit, j'aime , je joue, je prie; 
mais en interrogeant on dit , joué-je ? aimé-je ? priéje ? Que si, pour 
en faciliter la prononciation en ces rencontres , et dans toutes les autres, 
‘on vouloit seulement s’accoutumer de mettre quelque petite marque 
sous le féminin, comme nôus en mettons sôus le © en certains mots, il 
seroit distingué de l'émascul'n, qui a sa marque au-dessus , et le carac- 
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tère simple de le pourroit demeurer pour celui que mous appelons 
muet et obscur; et ainsi lon apporteroit, presque sans peine, la plus 
nécessaire , peut-être , de toutes les distinctions en Orthographe et en 
la prononciation de notre Langue , puisque nous voyons tous les jours, 
que non-seulément les étrangers, mais les personnes mêmes qui sont 
versées dans la Langue, faillent où hésitent souvent dans la distinction de 
ces deux e. e 

Les Latins ont aussi eu leurs différentes prononciations de cette lettre : 
ils avoient leur E long et ouvert, qui revenoit aussi à V'Efa des Grecs , et 
qui pour cela se redoubloit même souvent , comme on voit dans les Mé- 
dailles et sur les marbres , feclix , seedes , etc. 

. Le second étoit comme notre e bref et fermé , revenant à éÿuloy des 
Grecs ; et ces deux différences de VE sont distinctement marquées dans 
les Anciens : E vocalis , dit Capelle , duarum Græcarum vim possidet ; 
nam cum corripitur, E Græcum est, ut ab hoste; cum producitur, Era est, 
ut ab hac die. 

Mais, outre cela, il y avoit encore une prononciation moyenne entre 
PE et l1; d'où vient que Varron remarque que l’on disoit veam pour 
viam ; et Feste, que l’on disoit me pour mi ou mihi; et Quintilien , que 
Yon mettoit un FE pour un I dans Menerva, Leber, Magester, et que 
Tite-Live écrivoit sebe et quase ; et Donat , qu’à cause de laffinité de 
ces deux Lettres , les Anciens n’ont point fat de difficulté de dire Heri 
et Here; Mane et Mani ; Vespere et Vesperi, etc. : aussi voyons-nous que 
dans les vieilles inscriptions on y trouve encore Navebus , exemet, ornas 
vet, cepet, Deana, mereto , soledas , et semblables ; et c’est de là même, 
comme nous avons dit ailleurs, que vient le changement de ces deux 
voyelles en tant de Noms; soit au Nominatif, comme impubes et impu- 
bis , pulix et pulex, Cinis et ciner, etc. , soit àlAccusatif, comme pelvem, 
ou pelvim, soit à l’Ablatif, comme rave ou navi ,et cblible Noms de 
la troisième; et dans la seconde Dii pour Dei, sur quoi l'on peut voir 
ce qui.a été dit dans les Déclinaisons. _ 

Notre quatrième E, qui se met pour l'A, se trouvoit aussi parmi les 
Latins; d’où vient que Quintilien témoigne que Caton écrivoit indiffé- 
remmment dicam ou dicem ; faciam ou faciem ; et de là sans doute est 
venu que VA du Présent s'est changé si souvent en E, soit au Prétérit, 
comme Facio, feci ; Ago, egi; Jacio, jeci , etc., soit dans les Com- 
pese, CORRE arve0s Énerceer damno , condemno ; spargo , aspergo , etc. ; 
c'est de là qu'est venu qu’on a dit balare pour belare ( béler ), qui se trouve 
encore dans Varron, I de R.R. cap. 2. Incestus pour incastus ; Talentum 
pour t&havroy : Damnum pour demnum, de deminuo , selon Varron; 
de là vient encore que l'on trouve tant de mots écrits par E pour À 
dans les vieux Auteurs et dans les vieilles Gloses, comme AEquiperaré 
pour æguiparare ; Condamnare pour condemnare , V. Gloss.; Defétigari 
pour defatigari, Varr. ; Effligi pour affligi, Charis. ; Expars pour 
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expers , &uoupog ; V. Gloss. ; Expertæ pour exparte ou effœtæ, Varr., 
qui ne sont plus en âge de porter ; Imbarbis pour imberbis, V. Gloss. ; 
Inars, äreyves, pour iners , Id. ; Reperare pour FPE à d’où vient 
recuperare , et semblables. 

Mais il est aussi remarquable que FE avoit encore qnelque affinité 
avec l'O, comme nous dirons ci-après, et même avec VU, d’où vient 
diu pour die ; lucu pour luce; Allux pour allex , le pouce du pied ; 
Dejero pour dejuro; Nept:nus pour Nuptunus , a nubendo terram , id 
est, operiendo, selon Cicéron ; Brundusium pour Bpevriouoy ; Ulcus pour 
#lxoc; et d'où vient que les Verbes en EO font UI, Moneo, monui ; 
Doceo, docui, etc. 


III. De PI. 


L'I, comme nous avons dit , étoit la seule voyelle sur laquelle on ne 
mettoit point de ligne pour la marquer longue, et Scaurus même le 
témoigne ; mais , pour montrer sa quantité, on l'allongeoit comme une 
lettre majuscule parmi les autres, rlso, vlvus, æbluis, et semblables : 
c'est pourquoi, entre toutes les lettres, elle étoit appelée Longue par 
Synecdoque. 

De là vient que Staphyle, dans l’Aululaire de Plaute, se voulant pendre, 
dit qu ’clle vouloit faire d’elle une lettre longue , Aulul. I, 1: 


Ex me unam facian litteram . 
Longam , meum quandd laqueo collum obstrinxero. 


C’est l'explication qu'en donne Lipse , qui paroît bien plus raisonnable 
que celle de Lanbin qui l'entend de toute sorte de grandes lettres, ne 
considérant point assez que les Romains n’en avoient point de petites, et 
qu'entre les grandes celle-ci surpassoit les autres. 

Que si l’on demande si l'T ne se mettoit pas aussi deux fois pour mar- 
quer la quantité longue , comme les autres voyelles , Lipse répond que 
non, absolument parlant ; et c’est le sentiment des plus habiles, quoique 
l'on trouve quelques exemples du contraire , peut-être par corruption, 
comme pivil Aucusri, dans une inscription qui est du temps d’Au- 
- guste. 

Comme donc l'E, par sa seule longueur , valoit deux ii en quantité , 
de même aussi il est arrivé souvent qu’on l’a mis pour deux à réels , c'est- 
à-dire, qui doivent être marqués dans le discours comme ve aise ; 
pour nanibie pis manIBuS, pour Diis Manibus: et de Là sont venues 
les contractions qui ont passé pour légitimes et ordinaires dans les Poëtes ; 

_ Di pour Dii ; Of pour Otü ; Urbem Patavt pour Patavi ,» Virg., et sem- 
blables. | 

Mais les Anciens marquoient aussi la quantité de cette lettre par la 
diphthongue ei, comme dit Victorin ; en sorte que c’étoit le même de 
mettre Div ou piver , et semblables, VI long et l'es n'ayant que la même 


Î 
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prononciation, ou au moins une fort approchante : ce qui est si vrai que 
Priscien a cru que c’étoit là la seule façon de marquer l’Ilong , quoique ce 
que nous avons rapporté ci-dessus fasse aésez voir qu’il y en avoit encore 
une autre. | 

Et cette prononciation d’ei étoit devenue si commune parmi eux, 
qu'ils la firent même passer dans les mots brefs : ce qui fait voir qu'elle 
ne marquoit peut-être pas tant la quantité , qu’une certaine prononciation 
qui étoit et plus pleine et plus agréable, comme témoignent assez les 
vers de Lucile que je rapporterai ci-après , et qui faisoit ce son moyen 
entre les deux voyelles dont nous avons parlé ci-dessus ; d'où vient que 
dans les vieux livres on trouve encore omneis , #on-seulement pour 
omnes au Pluriel, mais aussi pour ownis au Singulier , et d’autres sem- 
blables. 

Aussi n’y a-t-il point de manière d'écrire , dit Victorin, dont on ait 
plus disputé parmi les Anciens, que de celle-ci : Lucile et Varron 
tâchèrent de la distinguer, en donnant pour règle de mettre l’i scul au 
Singulier, et l'ei au Pluriel ; en sorte que l’ou dit hujus pueri, amici, etc., 
et au Pluriel hi puerei, amicei , etc. Et de même au Datif élli par i seul; 
au Nominatif Pluriel i/lei par ei; c’est ce que témoignent ces vers de . 
Lucile : | 


Jam puerei venere, E postremum facito atquei. 
Ut plures puerei fiant , etc. 

Hoc illi factum’st uni, tenue hoc facies I. 

Hoc illei fecere , ad.les E, UT PINGUIU? rraT. 


Et les autres, qu’on peut voir dans Joseph Scaliger, qui les a tirés en partie 
de Quintilien , et en partie de Victorin , où l’on peut remarquer , comme 
j'ai dit, que cette écriture par ei faisoit autrefois une prononciation plus 
pleine, puisqu'il dit ut pinguius fiat. | 

Quintilien néanmoins reprend cette manière d'écrire , tant parce, 
dit-il, qu'elle est superflue, que parce qu'elle n’est capable que d’embar- 
* rasser ceux qui commencent à lire ; d’où l’on peut conclure que la pro- 
nonciation avoit changé, et qu’il n’y avoit plus de différence entre l'ei et 
Vi: ce qui fait dire à Lipse que c'est en vain que l’on chicane aujourd’hui, 
si l'on doit écrire omneis vu ornnis, puereis ou pueris ; puisque, selon 
Quintilien , ces deux prononciations n'ont rien de différent dans cette 
Langue: sur quoi l’on peut voir encore ce que nous dirons ci-après dans 


le chap. 5, num. 3, parlant de cette diphthongue. 
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; CuapiTre IV. 


Des trois dernières Voyelles , que l’on nomme fermées. 


L: trois dernières voyelles sont O,U, Y Grec. Onles nomme fermées, 
parce qu’elles se prononcent d'une bouche plus petite et plus fermée que 
les précédentes. | | 


L De l'O. 


L'O , par ses deux prononciations de long et de bref, représentoit par- 
faitement l’Omega et l’Omicron des Grecs , dont la prononciation étoit 
bien différente, dit Caninius après Térencien ; car l'oméga se prononçcoit 
dans le creux de la bouche d’un son gros et rempli, comme enfermant 
deux ob ; et l’omicron se prononcoit sur le bord des lèvres , d’un son 
plus clair et plus délié. | 

Nous avons même ces deux prononcialions en notre Langue, marquant 
l'O long par l'addition d’un $, coste, hoste, qui sont différens de cotte, 
motte ; ou par la diphthongue au , haute , faute , etc. 

Et l’affinité de cette voyelle o avec cette diphthongue au, n'est pas sans 
exemple parmi les Grecs ,' qui disent aÿuËë on DhaË, Sulcus ; Tpaïux 
ou toûua , selon les Doriens, d’où vieut que les Latins ont aussi dit 
cauder ou coder, caurus ou corus , etc. Et de là vient peut-être que, 
comme cette diphthongue au tenoit beaucoup de PA, aussi PO a eu 
quelque affinité avec l'A : car les Eoliens disoient orporos pour orpatde, 
exercitus : 8vw, pour &w, supra ; ce que les Latins ont encore imité, 
ayant pris domo de dau , et ayant dit Fabius pour Fovius, selon Feste ; 
Farreus pour Forreus, etc. Et dans notre Langue PA et l'O se joignent 
souvent ensemble dans un même mot, comme Laon, Faon, Paon, ce 
que nous prononçons par un À long, Län , Fân, Pän, quoique Ramus 
témoigne que de son temps quelques-uns marquoient l'O long par ces 
deux lettres AO ; ce qu'ils faisoient peut-être à limitation des Grecs, 
qui changent &o où aw , aussi-bien qu'ox, en « long dans leurs contrac- 
tions. | | 
L'O a encore une affinité avec l’E: d’où vient que de Aéyw, Dico , les 

Grecs ont fait }é)oyæ, diri , et semblables ; que les Eoliens disoient rpopée 

pour rpéuw , Tremo ; que les Latins de orévdw, Libo, ont fait Spondeo ; 

de Pendeo, pondus ; de Tego, toga ; et qu'ils ont dit adversüm ou advor- 
sùm ; verlex ou vortex ; accipiter pour accipitor ou acceptor, iépaë , selon 

Feste , un oiseau de proie; hemo pour homo ;ambe et ambes pour ambo 

et ambos , dans Ennius ; erporrectus pour experrectus, etc. ; de là vient 

aussi qu'il y a tant d’Adverbes en E et en O, vere et vero, tute et futo, 
, Aimie et nimio , cotidie et cotidio , rare et raro, dans Charisius, et sem- 
‘ : 


e 
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‘blables : et c’est par cette même analogie que, desNoms en US , les uns 
font au Génitif ERIS, comme vulnus, vulneris, et les autres ORIS comme 

* pecus , pecoris ; stercus , sterceris et stercoris, etc., ét que les Verbes 
redoublent par E et par 0, comme momordi pour memordi, spopondi 
pour spepondi, etc. 

Mais l'O avait encore bien lus d'affinité a1 avec l'U : d’où vient que les 
Anciens, dit Longus, confondoient aisément ces deux lettr es ; et écri- 
vant Consol par un O, dit-il, ils prononçoient Consul par un U : aussi 
Cassiodore enseigne qu’ils écrivoient præstu pour præsto , goblicum pour 
publicum, colpam pour culpam, etc. Pline, dans Priscien, témoigne la 
sême chose; et c’est d’où vient que l’on dit Auc, illuc pour hoc, illoc, dont 
Virgile s'est servi lui-même : 


Hoc tunc ignipotens cœælo descendit ad alto. Æn. VIII, 423. 


ce que montre aussi Servius sur ce lieu. Et Quintilien remarque de 
‘#nême qne l’on disoit Hecoba, notrix , avec un o pour un w ; que d'O- 
dysseus les Eoliens avoient fait Udysses, d’où les Latins avoient pris 
Ulysses; et qu’enfin ses Maîtres avoient écrit servom par 0 , au lieu que 
‘de son’ Lemps on Pécrivoit par deux uw , quoique ni l’une ni l'autre 
écriture n’exprimêt parfaitement le son de la prononciation que lon 
‘entendoit. 


JL De TU. 


Ce que nous venons de dire fait voir que l’'U avoit une progonciation . 
extrêmement pleine , et qui tenoit beaucoup de l'O : aussi Térencien 
témoigne expressément que l’'U remplissoit le son de la diphthongue OY'; 
et est en vain que Lipse, aussibien que Vossius, prétend que cette 

prononciation p’étuit que pour VU long, et que le bref se prononcoit 
comme l'übrAdv , c’est-à-dire , comme notre w Français; car Priscien 
témoigne formellement le contraire , et son autorité sans doute doit être 
préférable à la leur en cette rencontre. Et quant à l'argument qu'ils 
tirent du passage de Varron, qui dit qu’on prononçoit autrement luit 
au Présent , et {uit au Prétérit, nous ferons voir ci-après dans le Traité 
des Accens , que cette différence n'étoit que dans la quantité, et non point 
dans la diversité du son. | 

‘Que si néanmoins l’on doutoit de cette vérité, nous pourr ions encore 
produire le témoignage des anciens marbres et des viéilles à inscriptions , 
qui , étant souvent écrites dans la simplicité de la prononciation , mettent 
plusieurs fois ou pour lu, non-seulement dans les mots longs , comme 
doumen , nountios , mais aussi dans les brefs, comme souom ; souo, etc. ; 
et fuit pour fuit est dans Gelle, liv. I, chap. 12., selon que le Îit même 
PEdition de H. Estienne, estimée de tous les doctes ; et c’est sans fon- 
dement que Vossius le veut-corriger. 


6o4 _Nouvezze Méraopr. 


Aussi nous voyons qu’Ausone, parlant du son de cette voyelle, n ÿ4 
apporte point cette distinclion , mais dit absolument, 


Cecropüs ignota sonis , ferale sonans U. 


où, disant qu'il n’y a point de son pareil parmi les Grecs , il a bien fait 
voir qu'il ne pouvoit pas avoir le son de Pifuüdy ; comme, au contraire, il 
a assez marqué le son de cette lettre par le mot de ferale, par lequel 


il a entendu le chant da Coucou ou du Hibou, auquel un Parasite dans 
Plaute a encore fait allusion lorsqu’il a dit, 


T®, ru, illic, inquam , vin’ adferri noctuam, 
Que ru ,1u usque dicat tibi? nam nos jam nos üsque defessi sumus. 





ee qui nous représente admirablemènt la prononciation de l'U comme 
ou, selon le chant de cet oisea sauvage, que tout le monde connoît 
assez. 
\ Que si Pon objecte que Cicéron en son Orateur fait voir qu’autrefois 
l'on écrivoit Phruges et Purr'us sans lettres Grecqnes, et partant, que 
lu que l’on y mettoit avoit alors la prononciation de : ‘uYyuloy, je réponds 
qu’au contraire écrivant Purrhus , ils prononcçoient selon la valeur des 
lettres latines Pourrhous , comme-neus voyons une infinité de mots qui, 
passant d’une Langue en une autre, en prennent la prononciation avec 
les caractères. Et cette réponse est ‘conforme à Quintilien , quand il dit, 
Fortassè etium , quemadmodüm scribebant, ita et loquebantur : quoiqu' on 
puisse aussi dire que quelquefois ; par-un abus , ils prononcoient peut- 
être lu comme un üÿriov , et le mettoient à la place de lüÿr6v ; mais 
alors ceteU n’étoit plus un U Latin, mais un véritable Y Grec dans la 
puissance, quoiqu'il n'en eût pas la figure, qui est purement accidentelle 
à toutes sortes de lettres. 

C'est ainsi qu’il faut entendre les vers de Térencien, que Vossius tâche 
de détourner en un autre sens, où , parlant des trois voyelles communes en 
quantité parmi les Grecs, savoir &,«, v, il dit: 


Tertiam Romana Lingua, quam vocant Y, non habet; 
Hujus in locum videtur U Latina subdita, 

Quæ vicent nobis rependit interim vacantis Y, 

Quandô communem reddit Latino , et Græco sonum. 


Car, puisqu ’il dit formellement que cette troisième voyelle , qui est Ÿ, 
n'est point de la Langue Latine, il montre évidemment que Y'U Latin ne se 
prononçoit point comme l'Y Grec, puisque autrement il n’y eût point eu de 
raison pour dire que les Romains ne l’'avoient pas. Et ajoutant que l'Use 
mettoit quelquefois à la place de cet Y, Lors, dit-l, qu'il faisoit un son 
qui éloit commun aux Latins et aux Grecs, il fait bien voir que cet U 
ne s'y mettoit qu'abusivement et pour l'Y Grec, ce qui ne venoit que 
d'une pure ambition des Romains, quise servoient de caractères Latins 
pour ne pas paroître rien emprunter des Grecs : c’est ainsi que Cassio- 
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dore remarque qu ils écrivoient Suria pour Syria; et Donat, qu'ils met- 
toient Sura pour Syra. 

Longus témoigne la même chose, ajoutant néanmoins qu "il est micux 
de mettre l’Y Grec dans ces mots Grecs; ce qui fait voir qu’ils en avoient 
toujours gardé la prononciation, lors même qu’ils y mettoient un U. Cer. 
si l'U Latin, comme Latin , eût pu avoir cette prononciation de L'Y Grec, 
c'est-à-dire de notre U Français qui est beaucoup plus douce que celle 
de l'OU Latin, Quintilien n’auroit pas dit que dans le mot de Zephyris . 
par exemple, il y avoit deux lettres (le Z et l'Y, qu'il appelle jucundis- 
simas litteras ) que les Romains n’avoient point, et qu'ils étoient obligés 
d'empranter des Grecs toutes les fois qu'ils sa vauloient servir de leurs 
mots, parce que s'ils eussent voulu les écrire avec des lettres Latines, ils 
eussent rendu un son rude «t barbare, Lib. XSL, cap. 10. 

Si, après cela, on peut douter que la véritable prononciation de VU Latin 
ne fût ou, il ne faut que voir la manière dont les Italiens le prononcent 
encore aujourd’hui ; et si lon peut s'imaginer que cel U pt quelquefois 
avoir la prononciation de l’Y Grec dans le Latin, il y a apparence que 
les Grecs ont eu grand tort, lorsque, employant des mots Latins ils se sont 
toujours servis de l'ov pour exprimer la force de l'U Latin, puisqu'ils: n’a 
voient qu’à mettre leur ü+)ov. 

C’est de cette véritable prénonciation de FU Latin que viént, commé 
nous avons dit ci-dessus, qu'il se changeoit si souvent en O dans Les mots 
volt pour vult, etc. ; paree qu’en effet , VU se prononcçant ou, il tenoit 
beaucoup de Lo ; et c’est pour cela même que daüs l’analogie ces deux 
lettres se changent si souvent l’une pour l’autre : car de Robur vient 
roboris; de Dominun 8 au Singulier, vient dominos au Pluriel, et semi 
blables. | s 

Mais il est à remarquer ie nous retenons éncôre quelque chose de cette 
‘ancienne prononciation de l’'U dansles mots oùil ést suivi d’une M ou d’une 

: Domirum, Dederunt ; etc.; ce qui vient de là propriété de ces deux 
consonnes, qui donnent un son tout particulier ; et font toujours une pro- 
-nonciation plus large et plus pleine , en finissant les mots dans la plupaït 

des Langues, avec quelque voyelle qu'on les puisse joindre ; étant presque 
la même chose , selon Quintilien, de dire servom que -servum ,: ou ser 
‘YOU , quoique nous ayons perdu cette prononciation dans quelqnes mots 
où l’z èst suivi d’un c, comme nunc, tunc, hünc , Cuncis ; et be 
même dans le service de l'Eglise. ins 

Que si l'on demande ici ; si l'U avoit tout-à-fait la même prononciation 
que la diphthongue ev, l'on peut répondre que non, mais qu’il en appro= 
choït seulement ; parce que Îles diphthongues , comme le mot le porte, fas- 

‘soient entendre un son double composé de deux voyelles , comme nous 
voyons que: lès nôtres le font dans ciel, beau, mien, etc., quoiqu ’en : 
une même syllabe : ce que ne faisoit pas l’'U, qui n’avoit qu’un seul 
son, quoique ‘plein, et non pas deux; et c'est le sentiment de Rarmus : 
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Car autrement, dit-il, il eût passé pour une diphfhongue ; d'où Pon 
voit que Joseph Scaliger n’a pas dû reprendre Ausone pour axoir dit 
dans ce vers, | 


.Cecropiis ignota sonis , ferale sonans U, 


que la prononciation de eet:U, qui est ou, étoit inconnue aux Grécs, 
puisque la prononciation de la diphthongue ox métoit pas tout-à-fait La 
même. : MA "nc 
Mais, outre cette prononciation ‘naturelle de PU , il y en avoit encore 
mne, dit Quintilien, comme moyenne ehtre P] et FU ;' qui étoit cause que 
Fécriture en étoit très-incertaine : et de là vient'que nous trouvons encoré 
optimus où optumus , Maximus OÙ Mmaxzumus , MONIMEN UM OÙ MORUMEN* 
tum ;. etc. Et les vieiles'inscriptions sont pleines de cela; stupendiut pour 
stipendium , aurufex péur aurifex ; et de même ‘on dit cap:lum ensis, lè 
pommeau, de Capio ; elipeus pour élupeus , exul' pour exil, d'exikum ; 
facul pourfacilé ; lubet pour libét ; manibie pour æanubiæ ; votitère pour 
volutare, Varr., et settblables. : CE PRE à 
RÉ im doit 
HE De VX Grec "7 
a k R —— Do . De RE 
Il ne reste presque plus rien à dire de cêtie sixième voyelle , après ce 
que nous ea avons dit parlant de l'U; il faut seulement remarquer qu'elle 
se mettoit dans les mots Grecs, et qu’elle te prosonçoit:comme notre U 
François, qui.a un son moyen entre l'i et Ju Latin. + * 
Nous nous servions particulièrement de.çet Y Grec en notre Languè 
dans tous les mots qui fuissent en y , comme épy , founrer ; garny ; etc, 
quoique npus en ayons perdu le son, la prononçant.toujaurs comme un €, 
et ayant même fait passer cette prononciation jusque dans le Latii, où 
l'an est en quelque façon obligé de la.tolérer à canse: de l'usage , qüoi- 
qu'elle ne: soit nullement recevable pour la Langue Greeque où ob 
doit être prpnonré comme un U Français; ce que montrent tous les-aticteris 
Grammairiens et les nouveaux, et ce que l’en peut prouver par un'ergu- 
ment invincible. pris des mots formés par limitation du son; poursigni- 
fer les voix des animaux: car il est certain que, quand on dit Uleusiberv., 
Mlulare, puuékes, mugires ypobstv, Brune, on n'a pas eu dessein d’ÿ 
faire entendre le,son d’un £, mais bien d'un Ü, comme la voyelle la plus 
approchante de la voix.de.cesanimau 2 "1 4 
Ainsi l'on peut remarquer ici en général que, comme l'usage st k 
maître des Langues vivantes, de nième lu Latine étant devenue. celle de 
l'Eglise , et étant aujourd’hui datis la bauche de:tous les: Peuples , ce serot 
une imprudencg d’en changer la.prononciation dans les choses qui sont 
universellement xeçues : au.lieu que, pour la Langue Grecque , comme 
elle est renfermée. daus un petit nombre de Savans, il semble que c'est 
faire tort à leur suffisance de dire ou qu'ils ignorent quelle a été la vérr 
table.pranonciation des Anciens, dont tant d'habiles hommes ont traité, 
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ou que la sachant ils fassent difficulté de s'y accommoder , puisqu'elle est 
aujourd’hui reçue des plus doctes dans toutes les Nations, et que ( comme 
dit Cuekus, Professeur Royal en Angleterre, qui a doctement écrit de 
cette matière il y a plus de cent ans ) à moins que cela, on perd ee qu’il 
y a de plus beau dans l’analogie de cette Langue , soit pour ce qui est du 
nombre des périodes et de la cadence du vers, ou pour ce qui regarde les 
rapports merveilleux que les mots ont entre eux dans les Déclinaisons, 
les Conjugaisons, les Augmens, les Dialectes et les changemens de cer- 
taines lettres en d’autres : ce qui fait voir une proportion merveilleuse dans 
toute la Langue, et n'en facilite pas peu les Éd à ceux qui la veulent 


Pere: 





CHAPITRE Ÿ. 


| Des Diphthongues. 


Nous joignons ici les diphthongues aux voyelles, éomme le tout à ses 
parties : Lipse les appelle Bivocazrs , doubles voyelles, parce qu’elles 
sont composées-de deux voyelles ; et l'on peut remarquer qu'il y en a jus- 
quà huit en Latin, Æ, ætas; Al, Maïa; AU, audio; EI, eia; EU, 
eurus ; OE, pœna ; OI, Troia ; UI, “Harpuïa , car dans ce mot ä y a une 
diphthongue Grecque, dit Servius , quoique quelques-uns l’écrivent aussi 
par un Ÿ Grec seul, Harpya., 

Ces diphihongues se prononçoient avec un double son, comme leur 
nom le marque; mais l’on n *ÿ entendoit pas également les deux voyelles, 
dontl une étoit quelquefois plus foible et l’autre plus forte. | 


LL Des Diphthongues Æ et AL. 


= Ait, dans l'æœ et l'ai, la première voyelle avoit un son er et dites: 
parce que l'A de oi est plus fért que les autres voyekes, ét ne perd jamais 
_ Pavantage qu'il a sur'elles deus la prononciation, comme Plutarque, lé 
témoigne daris son Traité des Festins ; et la dernière, au contraire, en avoit 
béancoup moins, comrre oh. voit dans Aiax : de là vient que souvent on 
ne distinguoit pas si c’étoitun Eou un I, etqu’à cause de cela on écrirvott 
attréfois par AT, ee que dépuisén a écrit avec un Æ, Musai pour Muse, 
Kaïsær pour Kæsur, d'où les Allemands et les Flamans ont encore retenid 
Key ser pour dire Cæsar, Juliai pour Juliæ, et sémblables , comme Quin« 
tien, Longus, Scuurus et les autres Grammairiens le témoignent : de à 
vient aussi que dans quelques mots l’A est demeùré seul, comme Aqua ab 
æquando , dit saint Isidore; de sorte que dans le Grec la diphthongue af 
doit tr être plns ouverte que ln, et peser davantage sur l'A que sur 
PT, quoiqu’on ne pue pas nier que dans la corruption de la Langue TÆ 
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ne sé soit aussi prononcé comme l'E simple, d’où vient que souvent au lieu 
de VAE on n’a mis qu'un E, comme Eger pour Æ4Ëger, Etas pour AEtas, 
Es alienum pour AËs ; et quelquefvis au contraire PÆ a été mis pour 
PE’simple, comme AÆvocatus pour Evocatus, et semblables, dont sont 
pleines les vieilles Gloses. Et c'est pour cela que Bède, en son Orthographe, 
met æquor entre les mots qui s’écrivent par un FE simple; ce qu'il fait 
encore de Comædia:: par où lon voit que la corruption qui s’est intro- 
duite dans le son des diphthongues, étoit déjà consacrée de son temps, 
c’est-à-dire , dès le septième siècle. : 


IL. Des Diphthongues AU et EU. 


+ La prononciation que nous gardons dans l’AU et l'EU tient plus de celle 
qui étoit parmi les Anciens ; car l'AU approchoit beaucoup de l'O ; d’où 
vient que l’on écrivoit Caurus et Corus, Cauda et Coda, La :tus ei Lotus, 
Plaustrum et Plostrum , et beaucoup d’autres que l’on peut voir dans F este 
et dans Priscien , liv. I; ce que les Latins avoient pris des Doriens, qui 
disoient &haË pour abaË, sulcus; tpopa pour rpavua, vulnus ; où lo 
voit encore que la prononciation de ls étoit bien plus pleine que celle de 
lomicron, puisqu'elle’ approchoit de l’au, si ce n’est que l’on ÿ faisoit 
sonner un peu plus l'A pour faire diphthongue, d'où vient que l’on trouve 
Aorelius pour Aurelius , in Veter. Fpigramn. nt, 

L’EU se prononcôit aussi presque de mème que nous faisons dans Eu- 
doxia, Eucharistia, Euripus, en ne joignant pas tout-à-fait les deux 
lettres, mais les divisant le moins du monde, et le plus délicatement qu'il 
est possible, en pesant plus sur l'U que sur l'E. Ces deux diphthongues 
avoient rapport ensemble : car d'Eurus vient Aura ; et elles ont cela de 
propre , qu’en Grec, en Latin et en Français, elles ont presque gardé la 
même prononciation : de sorte que c’est sans raison et sans fondement 
qu'il y en a qui veulent prononcer en Grec av comme af, et ev comme 
ef comme-si Pôbroy étoit un fet non pas un # ; ou. qu’une diphthongue 
pôt être formée d’une voyele. et d’une, consonne au lieu de. deux. 
xoyelles; on enfin que u dût avoir un autre effet dans. ces denx rencontres: 
que dans la diphthongue ov que l’on prononce.ou ,.et non pas of; comme, 
il semble que l'on devroit faire si ces autres prononciations:étoient rece= 
vables. MM nn NE nn 

De cette erreur néanmoins est venu que dans notre Langue même nous 
prononçons ur af-tomate, un E-vangile, et non pas au-tomate ni Eu-an- 
gile, comme nous disons £y-nuque, Eu-charistie; et quoiqu’elle soit 
mal fondée , il paroît néanmoins qu’elle a commencé à s'établir il y a fort 
long-temps, puisque Bède, en sa Poésie , témoigne que l’on disoit a-vrum 

our aurum, E-vangeliim pour Eu-angelium. Mais pour le vers qu’on cite 

de Tertullien, | 


Tradit Evangelium Paulus sine crimine mundum, 


tds 4 
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"il n’est pas de lui, non plus que les autres qu'où lui attribue, comme l’a 
remarqué M. Rigault en ses notes sur cet Auteur ; et il est contraire à la 
pratique des Anciens, qui font toujours eu long ; comme dans Euander a 
Eu-andrus , Eu-ans , et semblables : 


Namque ut ab Euandro castris ingressus Hetruscis. 
Nec non HHAERe Phrygium, Paridisque Mimanta, Virg, 


ce qu ‘ils n’auroient jamais fait, dit Vossius, si l'U eût été séparé de l'Epsis 
lon, qui est une lettre brève par nature. 

Mais il est remarquable que Térencien enseigne que ces deux diphthon- 
gues au et eu avoient quelque chose de plus bref que les autres dans la 
prononciation : 


AU et EU, quas sic habemus cum Græcis communiter, 
Corripi plerumquè possunt temporum salvo modo. | 
Et plus bas, : | 
_ Evrolw, meûxnv et Euvouy, aut Poëtam Evptridn , 
‘Syllabas primas necesse est ore raptim promere; ; 
Tempus at duplum manebit : nïhil obest correptio. 


IT. De la Diphthongue EI. 


Dans la Dipthongue ET, VE étoit fort foible, et l’on n ÿ éntendéit 
presque que V1; d'où il est Me que cet E s ’est souvent perdu, et qu ’;l 
n’est demeuré qu un I long, comine dans Æo , is, it, pour ets ,eit , etc., 
parce que, comme nous avons dit ous VI long avoit presque la 
même prononciation que cette diphthongue , comme Cicéron témoigne 
assez lorsqu'il fait allusion et comparaison entre bin, et Bivsr, et comme 
nous le voyons encure dans les vieux marbres, où l’on écrivoit assez indif- 
féremment deico ou dico , heic ou hic , omneis ow omnis , etc., ce qui 
venoit d'une délicatesse de li Langue, qui étoit particulièrement en pra- 
tique parmi les hopnètes gens, au lieu que les personnes du commun 
ou de peu d’érudition , y faisoient plutôt sonner un E tout entier. C'est 
pourquoi Varron remarque que les paysans disoient vellam pour villam, 
qui venoit de vehillam ou veillam ; et dans Cicéron, Crassus reprend 
Sulpice de ce que, pesant trop sur LE dans cette diphthongue, i ne pronon- 
çoit pas comme les anciens Orateurs, mais comme les moOiIssonneurs : 
de là vient aussi qu ‘autrefois les uns prononçoient leber , les autres liber, 
parce qu'il venoit de leiber, et de même Alexandrea ou Alexandria, 
comme venant d’Alerandreia, et semblables. 


1V. Des Diphthongues Œ et OI. 


Térencien et Victorin témoignent que ces deux diphthongues Latines 
approchoient fort de la diphthongue Of; et Ramus au troisième livre 
= 39 


: 
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de ses Ecoles , nous exprime. le son de celle-ei par ces mots Français ; 
moi , doi, soi : cela donne jour aux changemens que nous voyons quel- 
quefois dans les livres anciens, comme .4delphoe pout Ædelphoi, dans 
Térence , et ailleurs Oironem pour Oenenem, et semblables , et nous 
fait voir pourquoi, dans la traduction de Grec en Latin, on change tou- 
jours l’une pour l’autre, xoivi, pœna, etc. , où l’on voit que, comme 
d’AI l’on a fait Æ, ainsi d’Ol l'on a fait OE, par le seul changerhent d’E 
en E. À 

Or, comme parmi les Latins l'O avoit un grand rapport avec l'U, 
il est arrivé que l’OE s’est souvent changé encore en U , comme quand 
de pæœna ils ont fait punire; C'est-à-dire , pounire , selon qu'ils pronon- 
çoient l'U ; et ainsi l’on trouve encore dans les Inscriptions , Oisum , . 
ou æsum pour uswn ; Coiravif ou cæravit pour curavit : Pon disoit aussi 
Mœærus pour murus——Aggeribus mœrorum, Æn. VIII, selon Servius : 
d’où vient encore pomærium , quasi post mœrum , sive murum. On lit aussi 
mænus your mœrus (changeant ren n), et au Pluriel mœnia pour munia, 
de munio ; #t de même mœænera pour munera, etc.; c’est ainsi que les 
Flamands écrivent Goet, et prononcent gout, pour dire bon; et qu’on 
dit encore Puni pour Pœni: Bellum Punicum pour Pæœnicum, les Car- 
thaginois ayant été nommés Pæœni, quasi Phœni, dit Servius, parce 
qu'ils venoient de Phévicie, où l’on peut encore remarquer le change- 
ment du Pu en P : car les Hébreux et les autres Orientaux , selon saint 
Jérôme , n’avoient point de P, d’où vient qu'il traduit toujours Philis- 
tm , pour marquer les peuples de la Palestine, quoique depüis d’une 
même lettre, qui est le Æ, on en fait un P et un Pu, le mettant avec 
Daguehs ou sans Daguehs. on 

Mais il faut bien prendre garde que ce changement de la diphthongue 
OI en U n’a été reçu que dans Les mots où l'O sonnoit plus fort que 'T; 
au lieu que, dans la plupart des autres, elle tenoit beaucoup plus de la 
prononciation de PI, comme niontre Lipse : ce qui peut faire douter si 
Ramus a assez bien expliqué le son de cette diphthongue , quand il a dit 
qu'il étoit le niême que dans moi, toi, soi, et si l’on ne la représenteroit 
pas mieux par ce vers de Virgile, 4En. XI, 583 : 





Proindè tona eloquio, solitum tibi ; meque timoris Argue: 
où Proindè n'étant que de deux syllabes exprime parfaitement le son 
de cette diplithongue , dit Vossius ; c’est pourquoi , comme dans les mots 
où l'O a eu plus de force , il l’a emporté, et s’est ensuite Changé:en U, 
aosi dans les mots où l'T a été plus fort ,il y est souvent demeuré seul : 
car de oifw ou Àsi6w est venu libare , de loiber ou leiber est venu liber; 
et par là on voit que ee n’est pas merveille si les Athéntens ne prirent pas 
tous d’une même façon l’Oracle rendu à Delphes, oo 


.. … "HEa Aoptarôg rodcuog xœi otuôc èr” aûr@, 
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et si les uns‘prenoient 11268 pour lose ; da famine pour da peste ; non 
“que ces deux mots sonnassent entièrement dé même, dit Vossius, mais, 
pass Lis en effet il y avoit peu de différence. : 


ue 





‘CnapiTrt VI. 


De la nature de l'Y et de PV Consonnes ; où l'on demande s'il a 
des Triphthongues ou d’autres Diphthongues parmi les Latins , que 
celles Lu nous venons d'expliquer. 


La Fr 


P ouR expliquer entièrement ce qui regarde les diphthongues in. 
| est nécessaire de parler ici de l’I et de l’V consonnes. 


L Si PI et UN ont élé Consonnes parmi les Anciens. 


Scicppius prétend que JT et l’V n'ont jamais été que voyelles 
parmi les Latiss, et son principal argument est que dans les vers nous. 
les voyons souvent se joindre en une diphthongue , comme fuisset , de 
deux syllabes dans Lucile ; Pituita, de trois dans Horace ; oo suasit, 
suelus, et autres , de deux dans Virgile : 

Suadet enim vesana fames etc. AEn. IX, 340. 
où l’u dans sua se prononce de même que dans qua; de sorte que, selon 
lui , les Latins prouonçoient vinum , vale, | de même que les Allemands 
prononcent Win, Wal, etc. | 

C’est pourquoi il croit que dans Navita la première étoit prononcée 
de même que dans Nauta , parce que ce n'est que le même mot; et 
la première en Javitor, qui se trouve encore dans Plaute, de même 
qu’en fautor ; l'T ne s'étant perdu dans ces mots, que parce qu'il étoit fort 
peu intelligible dans la prononciation. 

_ Cela peut être appuyé par le témoignage de Cicéron , lorsqu'il fait 
voir qu'il n’y avoit pas gr rande différence entre Cauneas et cave ne eas ; 
car, VE de cave ne s'enténdant guère, non plus que dans face, dice, et 
semblables Impératif , où il s’est enfin perdu tout-à-fait, il semble que 
on disoit cau-n'eas , pour cave ne €as. 


‘IL. 54 y a des Triphthongues. | 
_ Or, selon cette opinion de Scioppius, il faut aussi admettre non- 
seulement beaucou plus de diphthougucs que lon n’en marque d’or- 
dinaire , mais aussi les triphthongues par une conséquence nécessaire , 
comme UÆ dans aquæ , UEA dans alvearia » laquearia., etc. - 
. Seu lento fuerint alvearia vimine texta, Virg. Georg. IV, 34. 


et nous voyons par Cornutus même .que quelques-uns les admettoient 
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parmi les anciens , puisque autrement ils ne se scroient pas mis en pee 
de réfuter cette opinion ; outre que Charisius dit formellement au com- 
mencement de son premier livre , que les syllabes peuvent être longues, 
ou par une seule voyelle, comme À , ou par deux, comme uA, ou par 
trdis, comme ua. 

Quintilien, au contraire, dit qu'il n’y avoit jamais trois voyelles en une 
syllabe qu'il n’y en ait une qui se change en consonne , et Térencien 
soûtient la même chose : 


Yyllabam nec invenimus ex tribus vocalibus. 


Vossius aussi rejette entiérement ces triphthongues, voulant que les 
Romairfs aient eu de tout temps l'J et l’V consonnes , et se fondant sur 
ce que les Langues Orientales ont leur 7’au et leur Jod qui répondent 
à ces deux lettres, comme nous voyons aussi qu’elles ont passé dans notre 
Langue et dans les autres vulgaires. 

L'on trouve même dans Cassiodore, que, selon Cornutus, Varron 
avoit parlé de l'V consonne , qu’il nommoit Fa ou Vau, à cause du souf- 
flement et du son qu'il faisoit en sa prononciation. Priscien témoigne la 
même chose, et le tire non-seulement de Varron, mais aussi de Didyme ; 
etilne semble pas cro yable que, les Latins ayant toujours suivi les Eoliens 
en toutes choses, ils n’eussent pas pris aussi leur Digamma, c’est-à-dire, 
cet P consonne qui en tenoit la place en toutes choses, selon le même 
Priscien. 

Cela paroît encore par la figure que l'Empereur Claude inventa pour 
cet 7”, qui n’étoit qu'un Digamma renversé J, ce que sans doute iln’eût 
jamais fait s’il n’eût été reçu dans la prononciation ; d’où l’on pourroit 
peut-être inférer que l'usage de cet V consonne étoit plus grand que celui 
de l‘J, puisque autrement il n'y auroit pas eu de raison d’ordonner un 
caractère pour l’un plutôt que pour l’autre , quoiqu’ils soient tous deux 
marqués comme consonnes dans les Anciens, comme dans Quintilien, 
Charisius , Diomède, Térencien , Priscien, et autres. 

S. Augustin, au livre des Prntibes de la Dialectique , rapporte aussi 
comme une chose dont personne ne peut douter, que dans ces mots, 
venter, vafer, vinum, et semblables, où l’F est consonne, il s’ÿ fait un 
son fort et rempli ; d'où vient, dit-il, que nous le retranchons en cer- 
tains mots, comme amasti, abüt, pour amavisti, abivit, etc., pour 
ne pas choquer l'oreille ; et c’est de là, ajoute-t-il, que l'on tire l’éty- 

mologie du mot de vis, parce que sonus verbi, quasi validus, congruit 
rei quæ significatur: ce qu'il dit suivant l'opinion de Platon, en son 
Cratyle, et celle des Stoïciens, qui croyoient qu’il n'y eût point de mots 
dont on ne püt rendre quelque raison par le son des lettres, quoique 
Cicéron se soit moqué de cette opinion, laquelle aussi S. Augustin té- 
moigne ne Pas approuver. 
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” Mais, outre ces raisons et ces autorités, l'opinion de Scioppits souffre 
encore trois ou quatre difficultés, à quoi il n'est pas aisé de satisfaire. 

La première est qu’elle ruine la Position dans les vers, où il semble 
que ad, par exemple, dans 4djuvat, ne pourroit être long si l'I d’après 
le D n'étoit consonne ; et 1l ne sert de rien de dire avec cet Auteur, 
qu'alors ad sera long par l'apposition de la diphthongue à iu, qui, étant 
forte à prononcer, soulient cette première syllabe : car, si cette longueur 
d’ad ne venoit que de cette difficulté de prononciation de la seconde 
syllabe, comment est-ce que cette syllabe n'étoit pas Pc pl elle-même, 
puisque, selon lui, elle duroit plus de temps à passer ? et comment don- 
oit-elle à la première syllabe une longueur de temps et de quantité en 
la soutenant, puisqu'elle n'étoit pas {longue , et ne se soutenoit pas elle- 
même ? Mais si la longueur d'une syllabe pouvoit venir de la plénitude de 
la suivante, comment est-ce que la première dans Ædauctus ne seroit 
pas bien plutôt longue , puisque la seconde est si pleine et si ue à pro- 
noncer , qu’elle est longue et par nature et par position 

: La seconde objection qu on peut faire contre lui, et qui dépend de 
la première, est, que si l'J étoit voyelle dans ab Jove, adjuvat , et 
semblables , il seroit diphthongue avec la .voyelle suivante , et partant, 
rendroit longue cette syllabe , au lieu qu'elle est brève; à quoi il ne sert 
de rien non plus de répondre que toutes les diphthongues ne sont pas 
longues de leur nature, parce que la première dans queror; la seconde dans 
aqua, Sanguis , et semblables, ne le sont pas : car on peut diré, ce me 
semble, que ces syllabes ne sont point de véritables diphthongues ; la 
nature des diphthongues, comme nous l'avons fait voir, étant d’avoir 
un, double son, au lieu que celle de PU étoit de devenir toujours liquide 
après ces deux consonnes , Q et G, comme dans aqua, sanguis, etc., 
et souvent même après l'S, comme dans suavis, suêtus, Suadet et seme 
blables, dont la véritable prononciation est de n 'être que de deux syllabes; 
et alor l'U se perdoit et s'écouloit de telle sorte, qu il n’avoit nulle force 
de rendre la syllabe longue , si la voyelle suivante n’étoit déjà longue 
de sa nature, comme en giær0 , Suadet, etc. 

_ La troisième objection est, que si cet J et cet V eussent été toujours 
voyelles , ils eussent causé l'élision de lm ou de la voyelle au mot pré- 
cédent, ce qui n’est pas, comme tollere vento. Incute vim ventis, In- 
terpres divin Jove missus ab ipso. Audentes Jortuna juvat. Virg., et non 
pas Toller’ uento, fortur’ iuüat, etc. 

La qûatrième objection est, que même VU et FI voyelles se chan- 
geoient souvent en consonnes, comme dans Gen-va labant. Ten-vis 
ubi argilla. Ar-jetat in portas. Par-jetibisque premunt arctis, comme 
Probe et Térencien le témoignent ; ce qui est beaucoup plus recevable 
que le sentiment de Macrobe, selon lequel « ces vers commenceroient 
per un pied de quatre brèves. 

Mais, quoi qu'il en soit de cette question qui peut avoir ses difficultés 


N 
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de part et d'autre, ce qu'il faut le plus remarquer est qu'apparemment 
les Latins ne prononçoient pas cel J, quoique consonne, si fort que nous ;. 
comme om voit encore, par les Italiens, qui prononcent toujours leur I 
comme une voyelle, à moins que de mettre un G devant, auquel ils 
donnent même quelque chose du D}; car, écrivant Giacomo, ils pro- 
noncent presque Dgiacomo : wais hors de cela, toujours facomo, où 
iacopo; et dans les mots Latins, où ils ne mettent pas de g, parce qu'ils 
ne peuvent pas en changer l'orthographe, comme jacio, judico, ad- 
juvo , ils prononcent tellement cet i, que nous n'y entendons que le son 
de li voyelle, quoiqu'ils l’appellent : consonne ; et parmi les Hébreux 
mêmes, le vau et le jod tiennent beaucoup plus du son de notre i et de 
notre w voyelles, que de nos consonnes. | | | 
C'est pour cette raison peut-être que les Poëtes joignent plus souvent 
que l’on ne peuse l'une de ces voyelles avec d’autres dans le vers; 
car sans parler de suavis , suetus , suadet , et les autres qui ont d'eux- 
. mêmes , et non par licence, cette pranonciatign, 4lveo se trouve souvent 
de deux syllabes” Alvearia de quatre , f'uisset aussi de deux dans Lücrèce, 
et de même de plusieurs autres, soû qu'on appelle cela une diphthpngue 
ou triphthongue, ou une Synérèse, c'est-à-dire une umion de deux syllabes. 
ordinsirés en une même syllabe, dont les exemples se peuvent voir .ci-- 
après dans le Traité de la Poésie Latine , chap. LIT, n° 5. | 


111, Si ZJ peut passer quelquefois pour une double Consonne. 


Ce que nous venons de dire fait voir le peu de fondement qu'ônt eu les 
Grammairiens, de dire que l’J étoit quelquefois une double consonne , 
puisqu'il semble plutôt qu’il n’étoit qu’une demi-consonne ; et il ne sert 
de rien d’alléguer qu'il fait la syllabe de devant lui longue par position ’, 
comme la première en major, étant certain que si ÊJ étoit une lettre. 
double, il se pourroit résoudre en deux simples, ce qui ne se peut pas 
seulement imaginer ; et partant, ‘la raison pourquoi la première est, 
loneue en major , pejus et semblables, n'est pas que 1j seit une double 
consonne dans ces mots; mais au contraire, c'est plutôt qu'y étant voyelle, 
il fait diphthongue avec la première, mai-or, pei-us ,/elc. HO 

Aussi paroît-il manifestement que cet i ne peut pas former par soi- 
même une position longue, puisque dans bljugus, trijugus, quadrijugus , 
l'iest bref à l'antépénultième avant cette consonne : a 


- … : ÆIntercà bijugis infert se Leucagus albiss En. X,, 575. ï 


ce qui n'arrive pas seulement dans les Composés de jugum , comme ont 
cru quelques-uns , mais aussi en d’autres mots : | ; 


. nor ; “| MS à 
Ore rtjectantern , mës{osque in Sanguine dentes. Æn. V, 470. 


comme Piérius veut qu’on le lise , au lieu que:les autres mettent ejecfan-. 
tem: ce que Macrobe, Farnabe ‘et'Vossius semblent favoriser, quoique 
d - 
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cela ne fasse rien pour l'I consonne, la première n'étant ‘longue dans çc4 
mot que parce qu’il la faut lire par une diphthangue , ejectantem.; et 
peut-être même qu'ils y mettoient deux ii, comme Priscien témeigne que 
les Anciens écrivoient par diphthongue, eilus , peüus , Pompeiius dont 
on voit encore des exemples dans les vieilles inscriptions, et comme nous 
_apprenons de Longus, que Cicéron écrivoit dia, Maüam, e semblables 
avec deux à. 

C'est pour çela méme que la prerière st longue deaa Ceius st Ci, 
et semblables : ; | 
Quod peto, da, Ci; non péto consilluni. Mat. Æ; 16: 


et que Lutrèce l'a fait dans rei, ei, , et Plaute dé même. 





TN A Cxarinns VII. A 
. Des Liquides. Lemon 


Lo ox compte d'ardigpire quatre Liquide. ou a lettres PEN ne'es ; 
à-dire, a passent vite et facilement dans la prononciation, sayoix, L, 
R,M,N, quoique , comme nous svanr di, le deux ain ne soient 
guère çoulantes » 
L'L et l’'R opt un si grand apport emenble que Cœux qi > | roulent pros 
noncer u8g À, n'y peuvent arriver à cause qu ’elle me extrémenaent 
xude , retombont naturellement dans l'I, . 5 Gr 8 
De là vient le changement réciproque qu'il y a entee ces dense lettres: 
car nousaulement les.Attiques ant dit ak{6awc pour æiayec > Chhanus, 
gt semblables; mais les. Latins même ont pris centherus de. xayfisos., 
liliurn de Asiptos, wermis de épis ,:où Fédpevs, un ver, ete. Et per M 
même apelogie, de aiger ils ont.dit nigallus, d'umbra ; wnballa , ef 
semblables dimisutifs. L'on a dis aussi éonflacut pour eonfracuit, Varr.s 
Parilia peur Padkilia , jus de bis ae a dit. #vamia pour Are 
vemia, l’Auçergse. Lit a 
. Mais LR se mettoit ausg pour D, » comme ar ao: . Dre 
tos pour advocatos , arvena pour advene ; eb.de même:meridies pout 
medidies , pris de med dies, nes et FR: se one méme en S, 
comme nous dirons ci-dprès. | 
L'M a un son fort.saurd, st se pranonce sur a de u 
d’où vient qu’on Fappeloit mugisriem ltterars : elle se mangeoit sou> 
vent dans la Prose, comme elle fait encase dans les Vers, Restitutu” iri 
dans le Droit, pour, restitutum iri. Salte pous saltem , vet: Glass. | 
L’N au contraire s'appelait tinnixs , perce qu’elle avoit uu: son plus 
clair et plus net, sonhant contre le palais de lx bouche , comine disent 
Nigidiug et Térencien ; ce qui montre qu’elle se prononçoit dens Mar 


la 
pe 
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Bus de même que dans an, dans menses de même qué dans en, eic. ; 
quoique quelquefois elle perdoit beaucoup de sa force dans certairis 
mots, et servoit à former un son moyen entre elle et le g, comme 
nous dirons plus particulièrement ci-après, chapitre IX, numéro 7. 

Scaliger , en son livre de Emend. temp., remarque que les Chaldéens 
changeoient souvent Nun en Lamed : Nabonassar, Nabolassar:; Nabo- 
nidus, Labonidus. N 

Les Grecs aussi chengeoient souvent l’r en /, disant, par exemple, 
Aérvç pour vérus, d'où vient Lepus ; xAsüpov pour rvebpov, d'où vient 
Pulmo ; Mälloç pour Manlius, etc. Mais quelquefois ils omettoient 
l’a tout-i-fait, comme ‘Oprretos pour Hortensius ; ce qui a fait croire 
faussement à Lambin que le nom véritable de cet Orateur Romain 
étoit Hortesius, contre l'autorité des anciens livres et des inscriptions ; 
outre qu’on voit par une infinité d'autres exemples, que c’étoit Por- 
dinaire des Grecs de retrancher l’r quand ’elle n’étoit pas finale, 
comme lallia Nap6mvroia , Asydouvraiæ, ‘Ioraviæ Tapxwvnatæ, dans les 
Géographes et les Historiens, pour Gaia Narbonensis, Lugdurensis, 
Hispania Tarraconensis ; Où&\ne pour Valens, etc. ; Kdtune, Kpnoxne , 
Toi , pour Ciemens, Crescens, Pudens , dans le Nouveau Testament . 
et ailleurs. PRE Eu, 

Cette lettre se perd aussi quelquefois en Latin, comme quand d’46- 
scindo on fait abscidi au Prétérit ; l'on trouve même abscidit pour 
äroréuvee au Présent, Vet. Gl.:; de à vient qu’én écrivoit Coss. pour 
dire Consules, comme remarque Quintilien, en retranchant Yn': mais 
souvent cette omission de Fr ne peut être attribuée qu’à l'ignorance 
des Copistes et des Sculpteurs, lorsque lon-trouve dans les Anciens, 
par exemple, Clemeti pour Cleménti, cojux pour conjur , meses pour 
menses, etC., parce que ; comme les petites barres qui se mettent sur 
les voyelles pour marquer les longues, à, & ; 5, ont .été prises quel- 
quefois parles ignerans pour dei'titres' qui faisoient » et m, comme 
nous avons ‘dit ci-dessus, page 596, dé même ‘aussi en d’autres ren- 
contres , où depuis elles marquoient en effet ces mêmes lettres, elles 
ont été omises par ceux qui ont cru qu'elles n’étoient encore que dés 
marques de la Quantité : et c’est cela même qui a trompé Lambin dans 
le mot d'Hortesius, comme nous venons de voir. . | | « 

: Quintilien dit que l'm finissoit souvent les mots en Latin., au lieu 
que jamais elle ne les finissoit en Grec, et que les Grecs la changeoïient 
‘lors en n, parce que l’r avoit un son plus agréable ; quoiqu'it fût rare 
en Latin de voir des mots finis par cette lettre. o 

: Par où l’on voit que c'est une erreur de prétendre qu'en Grec l'a se 
doive prônoncer comme une m devant B, x ou p, puisque dans la fin 
des mots ce seroit faire un barbarisme, dit:Ramus , de dire rôv Blov, 
comme s’il y avoit {om bion > Tv pepidæ, de même que fem merida , 


et semblables. 
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Mais VPN avoit aussi affinité avec YR, comme Dirus de Jeuvog, furia 
de œovia; et de là vient æneus pour æreus; cancer pour carcer, dont 
on a fait cancelli ; carmen pour canimen, de Caño ; Germen pour geni- 
men, de Geno pour Gigro ; selon Jos. Scaliger sur Varron , et sem- 
blables: et elle se mettoit encore pour l'S, ‘d’où vient cessores pour cen- 
sores dans Varron, , comme nn a le même Scaliger ;’ * sanguis pour 


sanguen , etc. 





CHAPITRE VIT. 


Des Consonnes muettes ; el padenns de celles du ds ordre , 
| B, P, F, V. | 


L'ox appelle muettes dans les Conanes. , celles qui ont un son plus 
sourd et moins distinct que les autres : nous en avons marqué dix dans 
notre division , que nous avons disposées selon : FAPEON qu ee ont 
entre elles. Ds it ne i 1 


L Du B et du P. 


- 


| 


LeBet de P ont si grand'rapport ensemble, que Quintilien témoigne 
que dans obtinuit la raison vouloit qu on mît un b, mais que les oreilles 
r’entendoïent qu un p, optinuit ; c'est pourquoi: nous voyons par les 
anciennes inscriptions et par les vieilles Gloses ; que ces deux lettres 
ont été souvent confondues, apsens pour absens, bris pour optimus , 
pleps pour plebs , poplicus pôur publicus, et semble bles : de à nous 
est. demeuré encore sxpporo pour subpono , oppono pour obpono , éte.; 
et plusieurs Nations même prononcent souvent l’une de ces lettres pour 
l'autre, comme les Allemands qui disent por vinum pour bonum ; et 
semblables. | 

Les Grecs aussi changeoïent souvent ces deux lettres l’une pe Pautre; 
et Plutarque témoigne que c’étoit l'ordinaire de ceux de Delphes de dire 
Bareiv pour raratv, frxpèv pour muxpôv, éte. D'où vient encore: qué 
toutes les fois qu’il y suit un S après, nous changeons le b en p ; scribo; 
scnipsi; de mème que les Grecs disent Asl6e, }eibo, etc. , le B, dit 
Priscien ; ne pouvant se trouver devant l'S en aucune syllabe : ce qui 
n'est pourtant pas si général qu'a cru cet Auteur, puisqu’on trouve 
encore absis et absinthium, pour ce que les Grecs écrivent ape et 
on L - 

C’est par cette même analogie que les Latins ont pris Pasco de Biaxw, 
Papæ de Pabat, Burus de nô%oe, Pedo de Bdéw, Puteus de BiSos, et 
semblables, comme les Grecs ont pris #üpyoc ; Tüurris, du Phénicien Borg, 
d'où semble aussi venir notre mot Bourg. | 
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Ces deux lettres ont encore eu cela de commun, qu'elles se. sont 


souvent glissées dans les mots sans nécessité, comme absporte pour , 


asporto, vet. Gloss., Obstendit pour ostendit , vet. Gloss., Obstentur 
pour osfentui , ibid. ; et de là vient que d’urere on a dit comburere , et 
que, selon Nonius, on'dit celebre pour celere, etc. ; et de même du P, 
dampnum pour damnum, veu Gloss., Scampnum pour scamnum , id. , 
Sumpsi pour sumsi ,etc., voyez Prétérits, Règle 51°, page 253. 


II. De VF et de l’Y consonne. À 


L'F se prononçoit presque comme Le +, mais non pas avec une aspi- 
ration si forte, comme le témoigne Térencien : | 
F littera à Græça ® recedit , lenis et hebes sonus. 
C’est pourquoi Cicéron se raille d’un Grec, qui, voulant dire Furdanius , 
disoit dundanius , c'est-à-dire, un p avec une aspiration, Phundanius ; 
ee qui n'empêche pas que dans le déclin de la Langue ces deux lettres né 
æ soicnt mises l'une pour l’autre , comme on wait par les visilles Gloses,. 
Jaienx pour phalanz , et de même Filosophia, faleræ, etc... : 
Le Vau, c’est-à-dire, l’V consonne, avoit une prononciation plus, 
pleine, mais moins de souffle que nous ne lyi en donnons maintenant, 
où nous le-faisons approcher beaucoup de PF : il tenoit plus de ces deux 
W Flamands, Winum, Win; sur quoi l'on peut voir çe que nqus avans 
dit ci-dessys, chap. VI. Et de là vient aussi que les Grecs le changepient 
souvent en ou, Varus, Ouapog, etc. : M tan Fe 
III. Rapport de l’V avec le Digamma. LL 
Cet Y tenoit la place du Digamma des Eoliens , qui fut ainsi appelé 
à eause qu'il avoit la figure de deux Famres l'un'sur l'autre, ainsi F :; 
mais anasi 1] faut bien remarquer que le Digrmmane se pronongoit pas 
ss fprt que nous faisons maintenant l’V consonnes , d’où vient que dans 
le vers il ne fuisoit point de position, comme nous dirons ci-aprés- 
C'est. pourquoi Joseph Scaliger , en ses notes sur Eusèbe, a fort bien 
remarqué cette différence entre le Digamæma et ’V consonne , que, le. 
Digamma étant ôté, le mot subsiste encore, comme Felé, E)éon, ©Fov, mov s 
au lieu que l’V est nécessaire pour former le mot, comme vulgus, 
volo, vadp, qui ne subsisteroient plus si l’on disoit seulement ulgus, 
alo, ada, etc. MS à + 2 
| LV. Autre rapport de IN œec le B 
Cet V consonne avoit aussi grand rapport avec le B; d’où vient que les 
mots changeant de Langue, ils ont souvent pris l'un pour l’autre, eommie 
Pie vivo; Pix, vis ; Boblw, golo ;Baive , venin ; Baditw , vado ; Bien , 
vescor; Poñ, vor ; Gopéc, vorer ; BsBate , Wovea : car nous avons déjà 
vu que le se changeoit souvent en o ,l’'aiene, | : 


L 


# 
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‘De lvient aussi que les Grecs traduisoiént quelquefois par un Bles 
mots Lafins qui commencæent par un V, Balñpe pour walere, parce 


que le Digamma n'étant pas en usage parmi eux, ils n’avoient rien qui 
en approchât davantage, surtout le 8 tommençant à dégénérer déjà 


de sa prononciation naturelle qui est celle du B. Ce qui montre encore, 


dit Lipse, que ce V ne se prononçoit pas comme nous le faisons aujour- 
d’hui sonner , puisque autrement les Grecs se fussent aussitôt jetés dans 
le ? pour l'exprimer , que dans le 6. C’est pourquoi ce que nous avons 
rapporté de S. Augustin ci-dessus, chap. VI, n.2; qui l'appelle crassum 
et quasi validum sonum , ne se doit pas entendre apparemment du siffle- 
ment , mais de la plénitude de l’V , qui sonnoit presque ou, et ae 
beaucoup du W Flamand ; mais cela ne prouve nullement que le B des 
Grecs se doive prononcer comme un V consonne , ce que nous avons fait 
voir dans la Nouvelle Méthode pour la Langue Grecque. L 
Or ce que yous remarquons iei de la proximité du B avec PV ne 
favorise pas peu la prononciation des Espagnols et des Guscons , qui. 
pronopcent toujours Fv pour le B, et le B pour l'V ; et quoique cette 
erreur semble grossière, elle est néanmoins plus ancienne que l'on ne' 
pense : car non-seulement Adamantius en a parlé très-particülièrement 
dans Cassiodore, mais l'on en trouve encore des. exemples dans les vieux 
marbres , comme Base pour Vase , Cisica pour Crvica , etc. De même 
que l’on trouve aussi l'V pour‘le B, Venericiom pour Benrricitm, S1BE 
pour Sivz ; et dans les Pandectes de Florence, Aveo pour As£o, VosEm 
pour Boveu, Vasvias poar Bestras . et semblables : ce qui est très- 
nécessaire à remarquer. | | | 
Cest aussi par l’affinité et le rapport de ces deux lettres que d'4hfni 
se fait Æufero , d'où vient abstuli, ablatum: c'est de là encore qhe visnt 
Arbilla pour Arvilla, pris d’rvina ; et même Albena pour Alvena , 
Advena, d’où vient Abbain en Français, un Etranger” selon Cujas, et 
même Aubaine, comme qui diroit Advene : bona caduca , sive adventitia ;: 
le droit d’Aubaine, regardant les biens des Etrangers qui sont demeurés 
sans héritiers légitimes, et qui reviennent au Roi. TES 


Y. Rapport du B @ec l'E et avec le à. 


e | à | | . , # | : Q | …. a { 
Mais, outre ce rapport que le B avoit avec l'V consonne, il en avoit 
encore un avec J'F et avec le @ ; car op disoit Bruges pour Fruges, 


_ comme Cicéron le témoigne : de Bpépæ est venu Frema ; de Béaxavos 


Fascinum ; de BévBoç,; Fundum, etc. Et au’ contraire l'on disoit Sifilare, 
pous Sibilare , d'où vient encore votre mot siffler : l’on disait af vobis 
pour ab vobis ; et de là est encore demeuré Suffero pour Subfero, Sufficit 
pour Subficit, Suffusio pour Subfusio, et.auires : au lieu que les Macé- 
doniens, au rapport de Plutarque, disoient Bélxo pour püirr0ys 


\ 
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et semblables ; et que, selon Feste, on dit a/bum pour Dos , une sorte 
de gratelle blanche ; d'œuso vient ambo, et d'autres de mème. * 


VI. Autres rapports du B ou du P avec l’M, et du P œec l'F ou PH. 


Comme l'M est une lettre extrêmement sourde, et qui se prononce 
presque autant des lèvres , comme le B et le P ; aussi elle se change sou- 
vent en l’une de ces deux lettres, comme globus, globe, glomus , pelo- 
ton ; submitto , summitto ; p&XAsuv , Fol., BEXetv ; maboüse, Eol. , paboüaæ; 
vermis , de épro; somnus , de Urvoç ; Polluo, de po}üve ; puxxü)og Eol., 
æuxx0)oç , d’où les Italiens ont pris piccolo, petit. 

De plus, comme le P a rapport avec le B, et le B avec l'F , aussi le P 
a rapport avec |F même , comme Fido de reidw, Persuadeo; Fig, de 
rtiyo ; etil a aussi rapport avec le Px, soit parce que dans l'origine ce 
Pu n’est qu’une aspiration ajoutée au son du P, soit parce qu'ensuite ce Pr 
s’est prononcé comme une F, à laquelle nous venons de voir que. leP a 
rapport : ainsi Trophæum vient de rpiracov; Romphæa, foupata , de 
pire, Verto; et de même Caput de xegaki ; Carpo de xäpqw ; Sapiens de 
copos , etc. nn , À 


CHapiTre IX... 
| | 
Du second ordre des Muettes, C, Q, G, J. ï 


Lx et le Q ont rapport ensemble , comme aussi le G et l'J consonne > , 
outre cela il y a un rapport du C au G ; mais il faut voir comment. 


L Rapport du C et du Q. 


A y a un si grand rapport du C au Q, que plusieurs Grammairiens ont 

voulu rejeter le Q comme une lettre superflue , prétendant que le C 
et l'U peuvent suffire pour exprimier ce que nous mettons par un Q; 
aussi voyons-nous que les Grecs n’ont point cette lettre, qui n'est prise : 
que du Kophe ou Koppa des Syriens; et qu’en notre, Langue elle n’a 
point d'autre force que celle qu’auroit le K seul, et celle qu'a le C même 
avant À ,0O,U. | … 

: Quintilien dit que le K a presque les mêmes effets et propriétés que 
le Q ; et Ramus témoigne que, dans l’Université de Paris, le Q a toujours 
été prononcé en Latin de même que nous faisons en Français , jusqu’à 
la Fondation des Chaires Royales sous François Premier ; de sorte que 
l’on disoit galis , qantus , qis, comme nous voyons encore de bonnes gens 
les prononcer. Étil remarque que tout le monde s'opposa d’abord à l’autre 
/ prononciation » qui fut rappelée alors par les Professeurs Royaux , Commp 


ES 
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à une chose nouvelle que l'on ne vouloit nullement recevoir, quoique 
depuis elle ait toujours eu le dessus. 

Le Q néanmoins retient encore ce même son du K ou du C devant l'O 

et l'U, comme on voit dans quäm, qui est le même que cm , selon ce 

que nous avons dit dans les Remarques sur les Pronoms, ch. I , n. 4, et 


dans quo : ce qui fit que Cicéron , au rapport de Quintilien , se jouant du 


fils d’un Cuisinier qui briguoit les hautes charges, lui dit en le raillant, 
Ego quoque tibi jure favebo , parce que l’on ne pouvoit pas distinguer 
par la prononciation si c'étoit la Particule guogue, oule Vocatif de coques 
un Cuisinier. 

Mais avec les trois premières voyelles, A, E, I , elle a un son plus 
gros et plus rempli, et qui est si particulier, "qu'il ne peut être exprimé 
par aucunes lettres Grecques : Duras et illa syllabas facit , dit Quintilien, 
quæ ad conjungendas demim subjectas sibi vocales est utilis , aliàs supers 
vacua, ut EQUOS ac EQUUM Scribimus ,.cüm ipsæ etiam hæ vocales duæ 
efficiant sonum , qualis apud Grecos nullus est , ideôque scribi ilorum 
litteris non potest; quoique ce son vienne autant de JU que du C, puis- 
qu'après le G cet U fait encore la même chose dans lingua , sanguis , et 
autres ; comme autrefois il faisoit encore après l'S, suavis , suadet , etc. , 
ce qui est même demeuré souvent ‘dans les Mers comme nous avons dit 
ci-dessus. j 


Cela fait voir néanmoins que c’est avec trop peu de raison que quel- 
ques-uns ont voulu rejeter leQ , comme Varron, au rapport de Censorin, 
et comme Licinius Calvus, au rapport de Victorin , qui ne voulut jamais 
s’en servir; car il est toujours utile, puisque dans l'usage il sert à 
joindre les deux voyelles qui le suivent en une syllabe, aux lieux où le C 
marque qu elles sont divisées ; c’est ce qui fait la différence entre le Nomi- 
patif qui et le Datif cui, entre l’Infinitif sequi , pris du Verbe sequor , et 
le Prétérit de seco , secui, et quantité d’autres : ce que témoigne encore 
Priscien , et même Terentianus Maurus, que quelques-uns rMettent bien 
avant dans le cinquième siècle, mais qui ne pouvoit fleurir que vers le 
milieu du quatrième ) puisque Saint Augustin le cite comme déjà mort, 
dans les livres qui ont.été faits avant 390. 


Et cette différence du C d’avec le Q est si vraie, que l’on voit dans les. 


anciens Poëtes, qu'ils remettent le C où nous FAR toujours un Q; 


Jorsqu’ils veulent diviser les mots en plus de syllabes qu'ils ne sont ; c’est 


ainsi que Lucrèce a dit, cuiret, trissyllabe , pour quiret : 


=—Confringere ut arctà 
Naturæ primus portarum claustra cuiret ; 


c'est ainsi qu’il fait encore ‘acua, trissyllabe, pour aqua ; et c’est ainsi que 


Plaute a voulu mettre relicuus dans sa Cistell., act. II, SC. 1: 


Quod dedi, datum non vellem ; quod relicuu, non dabo. 


+ 


+ 
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puisque, si on ne le Lit de la sorte , le Vers, qui est Trochaïqué, n’aura 
pas toute sa mesure. | | 


IL. Si le Q doit passer pour une kettre double. 


Comme nous avons dit que le Q tenoit place du C et de VU, aussi il 
s’est trouvé des Grammairiens qui l’ont voulu faire passer pour une lettre 
double , et entre autres Capelle , Diomède et Longus ; ce que Vossius a 
voulu favoriser. Leur fondement est que les Anciens écrivoient QI, QÆ, 
Q!D , etc., sans u, dont on voit encore des exemples dans les vieilles 
inscriptions ; d'où il s'ensuit, disent-ils , que l'U étoit reufermé dans le g, 
et par couséquent il est une lettre double. 

__ Îlest certain néanmoins que le Q ne peut être une lettre double, puis- 
que, autrement, la première dans aqua, equus, et semblables, seroit 
longue , au lieu qu'elle est brève dans le Vers. | | 
À leur raison je réponds deux choses. La première, que c'étoit la cou- 
tume des Anciens de prendre souvent la lettre seule pour les caractères 
qui formoient le nom de la lettre , comme dit Joseph Scaliger, mettant, 
par exemple, le K seul pour Ka ou Ca , ils écrivoient Xrus pour Karus, 
sans que le K füt pour cela une lettre double; de sorte qu'ils pouvoient 
aussi mettre le g seul pour qu, et méttre gés pour quis , etc. 

Et c’est ce qui fait voir, pour ne le dire ici qu'en passant , que lorsque 
dans les Grecs l’on trouve o pour z; cet o suppose là pour le nom de la 
lettre même, comme dit Quintilien ; car son nom étoit où, comme 
remarque Victorin ; de même qu'ils disoient pô , vü ,où, nulle lettre parmi 
eux ne formant son nom par un simple caractère : c'est pourquoi € même 
s'appeloit El, comme on voit dans Eustathius et dans Plutarque; de sorte 
_ que quelquefois, n'écrivant qu’E , ils prononcoient El, la lettre seule 
supposant pour le nom de la lettre même. Et voilà pourquoi l’on trouve 
dans Athénje AIONYZO pour Atovôoovu , et aux deux Colonnes des Far- 
nèses, qui furent apportécsde la voie Appienne, TO TPITO pour toû tpirou, 
HEPOAO pour Hpédov, et semblables.  : 

La seconde chose que je réponds à leur objection, est que, krsqu'ils 
écrivoient gis, peut-être qu'ils prononcoient qis, comme s’il y eût eu un 
K , et que l'Ecriture aura changé avec la prononciation : Fortassè etiam , 
sicut scribebant, ita et loquebantur, dit Quintilien ; et cette réponsé 
paroît d’autant plus véritable, que dans les inscriptions de Grutérus 
l'on trouve non-seulement le g, mais aussi le c seul pour le qu, Cintus 
pour Quintus, Sicis pour Siquis ; comme au contraire on y trouve le Q 
seul pour le C, Qurtius pour Curtius , sæquium pour sæculum, mequm 
pour mecum ; et le qu pour le C même , comme liquebit pour licebit ou 
Égebit ; ce qu’il est bon de remarquer pour corriger quantité de lieux cor 
rompus, 
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‘ LIL De PU qu accompagne toujours le Q. 

Mais dans la manière d és que nous gardons aujourd’hui 5 kQ est 
toujours nécessairement accompagné d'un U, ce qui a-encore donné lieu 
eux Grammairiens de faire mille questions ennuyeuses, s’il est voyelle ou 
consonne , s’il forme pesition avec le Q pour la syllabe précédente, ou 
s’il fait diphthongue avec la voyelle suivante, etc. | 
. Pour trancher court , je dis que cet U qui accompagne toujours ke Q; 
west pas consonne, et ainsi ne forme point de position ; ; et qu'il est 
voyelle , mais une vayelle liquide, et qui pass si vite dans la pronon- 
ciation, qu’elle n’est presque pas Sensible, comme dit Bède ; et elle ne 
fait pas diphthongue avec la suivante, parce qu’elle perd toute sa forcé 
de lettre dans les Vers ; #mütit vim litteræ in metro , dit Priscien; ce qui 
fait croire à Donat gw’elle n’est proprement ni yoyelle ni consonne. 

On voit par là le peu de raison qu'Alvarez, aussi-bien que Vossius, 
ont eu de l'appeler une consonné liquide , puisque , si-cela étoit, elle ren- 
droit'au moins la première commune dans Æqua, Aquilex, Aquilo , 

Eques, Equidem , et semblables, ce qui est néanmoins faux; mais ce Le 
fait encore mieux voit que cet u est qu'une voyelle liquide, c’est que, se 
devant mettre aussi "après le G, camme dans Anguis, elle sé mettoit en 
des lieux où elle s’est enfin per due, comme redigo, extingo , pour ré liguo, 
extinguo, étt., et eh notre Langue nous en UusONS ainsi, non-seulement 
après Le Q ét après lé G, éomme Question, Anguille, etc., mais aussi 
quelquefois après le C', comme cueillir, etc. <= : 


EV: Rappor! du C an G. 


Le G west qu’une diminution du C , au rapport de Quintilien : aussi 
oui-ils grandve affinité ensemble , puisque de xv6spvfrnç nous faisons gubers 
nator ; de xAéoç , gloria ; de egi nous faisons actum ; de nec otium ,nego- 
tium, etc. Et Quintilien témoigne que dans us. Cneius l'on n8 
distinguoit pas si c’étoit un C ou un G; c’est de là qu'est venu que de 

‘centum, Poù a formé guadringenta, quingenta, septingenta , etc. ; de 
porricere ( qui est demeuré en usage dans les sacr Hs l'on a fait por= 
Ngere , ét semblables: 

L'on croit que le G n’a été inventé qu après la première guerre de 
Gatthage , parce qu’on trouve toujours le C pour le G dans la Colonne 
appelée RosTnara, qui fut élevée alors en l’honrreur de Duilius, Consul, 
et qui se voit ehcore à Rome au Capitole, comme Macisrraros, Lrcro- 
Rts, PueNanno , Cobtas CAnTA&INIENS!s; ce que l’on ne peut bien en- 
tendre , sil’on … prekd le C dans la prononciation du K : aussi est-il à 
fematquéer que Suidas, parlant du Croissant que les Sénateurs portoient 
sur heurs souliers ; ; l'appelle ro ‘Pouarxôv xérma, faisant assez voir par là 


cs C et le K Passoient ponr une même ehose , comme en ellet is 
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n'étoient point différens dans la prononciation ; car, au lieu qu’aujour- 
d’hui nous adoucissons beaucoup le C devant l'E et devant l'I, prononçant 
Cicero presque comme sil y avoit Sisero , eux au contraire pronon- 
çoient dans ce mot et dans tous les autres , de même que dans caput et 
dans corpus. 

J'en dis autant du G, quiretient toujours sa même nie 
car, au lieu que nous l'avons beaucoup amolli devant le et devant li, 
le prononçant dans Regis et dans Rege , de même qu’en Français dans 
Régent et dans Régir, eux au contraire le faisoient sonner partout comme 
dans Rego. 

De là vient que saint Augustin dit, Cèm dico vacx , in his duabus syl- 
labis aliud Græcus, aliud Latinus intelligit ; nous faisant voir que les 
Latins prononçoient le g aussi fort dans lege que les Grecs dans Aiye, 
et que ces deux mots n’avoient encore de son temps qu'un même son et 
une même prononciation à 


V. Rapport du G avec l’J consonne. 


Cette prononciation molle que nous avons introduite dans le G, fait 
qu’il a aussi grand rapport avec celle que nous donnons à l'J consonne, : 
lorsqu'il est suivi d'un E ou d’un I; car nous pronencons Regi, comme 
rejicio , et Rege connne pejero , et de même des autres ; mais cette pro- 
nonciation molle du G se perd lorsqu'il ÿ suit un a , 0, ou un u, comme 
regat, rego , regum , au lieu que nous la retenons toujouts dans Vj con- 
sonne, comme jacio, major et majus , etc. 

Que si l’on demande si cet j consonne a eu véritablement cette même 
prononciation parmi les Anciens , l'on peut voir ce que nous avons dit 
ci-dessus chap. VI, page 611. 


VL. Si les Anciens prononçoient Le Ga comme faisuns aujourd’hui 
en Français. 


L'on demande encore ici si les Romains prononcoient le G devant l’#, 
comme font les Italiens, et comme nous faisons dans ces mots, Ages: à 
magnifique , Espagnol , etc. 

Mais il y a bien apparence que non, et qu'ils prononçoient le G dans 
agnus , comme dans agger, puisque, cette autre prononciation étant si 
particulière et si différente de l'ordinaire du G, les Anciens n’auroient 
pes manqué d’en parler. 

Aussi est-il à remarquer que le G se prononce si peu dans ces mots 
Agnès , et semblables, qu’il ne sert qu'à marquer un N liquide, comme 
le même G sert dans l ‘Italien à à marquer lL liquide, figliola, fille ; d'où 
vient que les Espagnols n° ÿ mettent point du tout de g, se contentant de 
mettre un petit tiret sur l’a, pour marquer qu elle est liquide , et qu elle 
recoit cette prononciation, écrivant senor, et PINOT segnor ; et 


mer 
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d'où vient aussi que Ramus, en sa Grammaire Française, use d'une marque 


expresse pour cet » liquide en notre Langue , sans y'mettre de G , qui est 
de mettre, Re upe: petite virgule aur dessous de Pl. : 


VIT. Qu’il y a encore un sn mayen entre le G et EN, qui n'est 
tout-à-fait ni. l’un ni l’autre , et qui a donné lieu aux reste changer 
. V' devant 7, *x, X 08 E. — 


Mais une autre difficulté que l’on peut faire ici, est de savoir si l’N, 
se change £u à ce certaines rencontres parmi les Gr ecs , comme dans 
&yyedos . »"Âyxioa, ayrvpa, elc., et si alors T'se prononce comme un N: 
Car il semble, dit H. Estienne, que c’est une erreur qui n'est venue que des 
Copistes, qui ont un peu trop étendu le dans les liaisons des petites 
Jettres, et en ont fait un 7, d’où vient que dans les MSS. en capitales, 
comme ceux dont il s'ést servi pour faire son Trésor, l'on trouve ces mots 
entiers avec un N, ANTÉAO® , et semblables ; aussi Joseph Scaliger.,. em 
ses Notes sur Eusèbe . rapporte d’une vieille inscription ANKYPA, pour 
&yxvpa. En effet, ajoute encore H. Estienne, il semble ridicule de dire qua 
cet N sechangeen T pour faire qu’en même-temps le T se prononce comme 
un N. | À 

Mais à cela on peut péidte qu’on ne dit pas qu il se prononce comme 
un N'Grec, mais comme un »# vulgaire , ou, pour mieux dire ; d'une 
prononciation moyenne entre lNet | le G, comme dit Victorin , qui vivoit 
du temps de Donat , maître de saint Jérôme, lequel reconnoît ce chan- 
gement de lettres parmi les Grecs , et cette prononaetene ce qui fait 
dire à Scaliger que, si l'on trouve quelquetois un N, c’est plutôt alors 
qu'il faut appeler cela une faute dé Copistes, qui ont èru mieux exprimer 
cette prononciation par ce caractère ; laquelle , comme dit Vossius , en 
demanderoit plutôt quelqu'un de nouveau ou de particulier, | 

Et les Latins avoient quelque chose de pareil dans leur Langue, ce que 
Nigidius, au rapport de Gelle , appeloit une fausse N, come dans Anguis, 
Ancora , Increpat, Ingeriuus, et autres : In his enim non verim N, ‘sed 
adulterinum po’itur, dit-il; ram si ea littera esset, lingua palatum tan- 
geret ; c'est pourquoi Varron, au rapport de Priscien, livre I, témoigne 
qu'Attius et les Anciens y mettoient deux gg “rune les Grecs, écrivant 
aggulus , aggens, iggerunt , et ‘semblables. 


CæapiTre X, 
Du troisième ordre des, Muettes , qui sent le D et ET. 
Les D n’est qu'une diminution du T, comme le G duC, selon: Quintilieu. 


même : cela favorise ceux qui dans le Grec prononcent le r comuheux d' 
| 40 
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après le », et disent rävra, comme s’il y avoit révdx ; kfowroe , comnre 
fil y avoit Xéevdoç; ce qui est un adoucissement peut-être recevable, 
quoique ce ne soit pes faute de dire autrement : mais dans le Latin même 
il est certain que ces deux lettres ont un grand rapport ensemble, et qu'à 
cause de cela on les trouve souvent changées l’une pour l'autre, #f pour 
ad; ce qui fait que Quintilien se moque de ceux qui font difficulté 
d'écrire indifféremment l'un pour l'autre , Set pour sed , Aaut pour Aaud, 
et autres dans les Anciens ; Quit pour quid, adque pour atque, etc., dans 
les inscriptions, et ailleurs. 

Dans notre Langue nous écrivons voi avec un t, quoiqu'il vienne de 
videt avec un d ; et toutes Îles fois qhe le d est à la fin d’un mot, et que 
le suivant commence par une voyelle ou une k non aspirée, nous le pro- 
moncons comme un t, et nous disons, par exemple, grant esprit, grant 
homme , quoique nous écrivions grand esprit, grand homme ; ce qui 
tient de ce que notre Français doit toujours soutenir beaucoup plus fort 
les consonnes finales devant les voyelles suivantes qu'ailleurs. L 

Dans tout le reste nous avons presque conservé entièrement la pronon- 
éiation de ces deux lettres , si ce n'est que dans le T' nous l’adoucissons 
beaucoup, lorsqu'il est joint avec un à devant une autre voyelle, où nous 
le faisons presque souner comme l’s des Anciens, pronuntio , comme s’il 
ÿ avoit pronunsio; au liea qu'ils le faisoient sonner dans litium, vitium, etc. 
de mêine que dans litis et vitis : de quoi presque personne ne peut douter, 
tant parce que cette prononciation molle n'est marquée par aucun des 
Anciens, que parce que Cest une maxime constante, qu'aucune con- , 
sonne n’a eu deux sous différens parmi les Latins ni parmi les Grecs, 
ce privilége, dit Lipse , étant réservé pour les voyelles. 

Ïl est vrai qu'il se trouve un fragment d’un certain Papirius, Gram- 
Mairien, qui témoigne que le ti avant une autre voyelle se prononçoit 
comme fzi, justitia comme juslitzia ; mais, outre que cette prononciation 
p’établit pas entÿÿrement la nôtre, cet Auteur même en excepte entre 
sutres les mots où il ÿ suit encore un é après fi, comme otit, etc., ce qui 
fait bien voir que cette prononciation ne s’est introduite que peu à peu, 
et à mesure que la corruption des Langues étrangères s'est mêlée parmi la 
Romaine ; de là vient aussi que dans les viéilles Gloses l’on trouve eciarn 
pour etiam ; et dans Feste, Murtia Dea ou Murcia (la Déesse de la 
Paresse }, comme l’a remarqué Séaliger. | 





Cuavitre XL 
Des Lettres sifflantes. 


Novs cumprenons sou ve not de lettres siBlantes, l'8, et les doubles 
quiserésolvent par l'S. : Ha A | 





be 


d’autres sont en OS et en OR, labos et labor, honos et honor, etc. 
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1 | * L Dé la Lettre S. 


7 L'S est appelée sifflante à cause dû soû qu telle fait; elle a été diver- 
sement reçue par mi les Anciens, les uns l'ayant beaucoup rejetée , et. les 
autres affectée : Pindare Pappelle xt60mkov , adullerinam , et l’a évitée 
presque dans tous ses vers. Quintilien dit gu elle est rude, et t fait ur mau- 
vais son dans la jointure des mots ; d’où vient qu’on la rejetoit souvent 
tout-à-fait, dignu’, omnibu’, et semblables , dans Plaute, dans Térencg 
et ailleurs. Quelques-uns des Latins la chañgeoient aussi en T, à l’imitation 
des Attiques, disant mertare, pultare, aggrettus, pour mersare , pulsare, 
aggressus , etc. 

Les autres, au contraire, affectoient de la mettre partout, Cane 
pour Camænæ, dusmosæ pour dumoseæ, etc.; et Quintilien témoigne que, dy 
temps de Cicéron et après, on la redoubloit souvent au miliey des mots, 
caussa , divissiones , etc. 

.… Quoi qu’il en soit, il est certain qu'elle est rude si on la siffle trop, ou si 
Jon en met trop de suite ; ce qui a obligé les Français à l'adoucir tement 


‘ que , quand elle est au milieu de deux voyelles, ils la prononcent comme 


uu 2, disant Mizère et non pas Missère; et ils ont fait passer cette même 
prononciation douce dans les mots Latins, prononçant miseria comme mi 
sèré, quoique les Romains fissent toujours sonner leur S, comme dat 
Seria, et semblables. Un. 

! Cette lettre avoit affinité avecl'R, d'où vient. que tant de noms 5e trous 
vent en ER et en IS, comme vomer et vomis, ciner et cüus, valucer ef 
volucris , saluber et ‘salubris , pulveret pulvis, et autres, où il faut encore 
supposer le changement de JE en I, dont nous ayons parlé ci-dessus ; 


Les  Attiques avoient aussi accoutumé de mettre « pour le Pi. äpouy 
pour appnv ; masculus ; Japrakéos , Sappañéos, audax, etc. : ainsi dé 
TÜpotg vient Lurris ; de écw ( dont on a fait Ecopai ) er; de mpäcoy, 
porrum ; de xéAnç ; celer, et semblables ;.et de même de Fusius ,  Furius ; 
de J’alesius, Valerius, etc. 

Mais l'S avoit encore affinité avec le D, conime il se voit par le & même 
qui renfermoit ces deux lettres, ainsi que nous pe À ‘Ons au nombre 
suivant, par l'accroissement de plusieurs noms Grecs et Launs, chlamys, 
clamy dis. pour chlamys ; lapis, lapidis, etc. (à quoi l’on peut rap- 
porter litis, ditis, militis , et semblables, à cause du rapport du D avec le 
T ,que nous avons marqué ci-dessus); par les particules de composition : 
assurmio pour adsurno ; 5 par les Verbes Grécs et Latihs, 20 0 FCO, &co; 
ludo, lusi, etc., et par plusieurs mots particuliers, commg d’ edit vient 
est, il mange, par D et de pour esit. 


ON 
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II. Des Lettres. doubles. 


Les lettres doubles enferment toujours l’'S , et partant, participent beau- 
coup de son sifflement. RS 

Les Grecs en ont trois, 7, =, Ÿ ; les Latins n’en ont que deux, X, Z, 
et la plupart des Langues vulgaires de même. | 

L'X vaut cs, comme dux pour ducs, d’où vient qu’il fait ducis au Gé- 
nitif, et même gs, comme fex pour regs (quoi qu’en dise Vossius }, d’où 
vien! qu'il fat regis au Génitif; car, puisque le G et le C ont si grande 
effinité ensemble, comme nous avons vu ci-dessus, et qu'ils se changent 
si souvent l’un pour l’autre, comme negligo pour nec lego, il y a grande 
apparence qu'une même lettre double peut aussi les exprimer tous deux, 

Cet X se mettoit quelquefois avec le C comme vicxir, JUNGxIT, et 
quelquefois avec LS , comme CaPpPADOXS , CONJUXS, etc. S. Isidore 
témoigne qu’il n'a point été en usage avant le temps d’Auguste, et Vic- 
torin dit que Nigidius ne s’en voulut jamais servir. 

Le‘Z se prononcoit beaucoup plus doucement que VX, d’où vient que 
Quiatilien l'appelle mollissimum et suavissimum ; néanmoins cette pronon- 
ciation n'étoit pas tout-à-fait la même qu'aujourd'hui, où nous ne lui don- 
nons que la moitié d'un S : elle avoit de plus quelque chose du D, mais 
qui se’ prononcoit fort doucement, Mezentius quasi comme Medsentius , 
&ethus comme Dsethus, etc. nu 

. De là vient que les Doriens changeoïent cette lettre en SD, soit au 
commencement du mot, comme oûvydç pour &w0ç, soit au milieu , comme 
ovpiodw pour oupitw; non que le & valût aussi cd, selon la remarque de 
Vossins en son livre I de sa Grammaire, mais par une certaine transposi- 
tion ou Métathèse, Flaccus aussi-bien que Longus témoignant que, comme 
VX commencoit par C, le Z de même devoit commencer par D; en sorte 
que toutes les doubles finissent par 1S. Erasme néanmoins et Ramus pré- 
tendent le contraire, et Sextus Empiricus tâche aussi de prouver contre les 
Gramunairiens que le & ‘valoit aussi-bien oô que dc. 

Quoi qu’il en soit , les Eoliens changeoïent aussi le d en É, comme 
GaBa))euv pour dixfähheu, calumniari, d'où l'on a pris bäbolos pour 
Diabolos, qui sggtrouve dans Saint Cyprien et dans Saint Hilaire, qu’'E- 
rasme explique Delatorem ou Calumniatorem , et Budée adversarium , et 
qui est le mot ordinatre dont $. Paulin se sert pour marquer le malin 
ésprit. - TOUR | | 

Et les Latins ont souvent changé ce & tantôt en D,.et tantôt en S, pre- 
nant olor, de Ggeuv, et de päta, massa ; de ratpitw, patnisso , etc. 

Le Z avoit encore semblabie affinité avec le G; d'où vient, comme 
remarque Scaliger, que les Grecs de ces derniers temps, voulant exprimer 
le mois que i on appelle Giumadi, ils écrivent &rouu&dt ; et voulant mar- 
quer un Perse ou un étranger du mot Agiami, ils écrivent Atäpe. Cela a 
même été en usage parmi les Anciens, comme témoigne Capelle : Z, dit- 


TnAITÉ pts LerTraÿs. 629 

il, à Grœcis venit, licet etiam ipsi primo G Græc4 utebantur; nam : 
TETYM dicebant, nunc 'ZETUM dicimus. Les Latins même de'&eüyog 
ent fait jugum ; de peïbov, majus;, et semblables, où l'J consonne avoit 
presque le même son que le g. Les Italiens, voulant marquer lJ consonne;, 
mettent un G devant, et le prononcent comme un Dg'; écrivant Giacomo, 
ils disent Dgiacomo pour Jacomo , Jacques ; et.nous voyons encore en 
notre Langue que ceux qui ne peuvent prononcer le G ou l’J consonne 
devant l'e et Pi (parte que ces lettres ont bgsoin d’être poussées avec 
quelque sorte de sifflement }, y font sonner justement un Z, comme lors- 
qu'ils disent le zibet, du zinzembre, des zetons , ze ne sais, z'irai là , pout. 
de gibet, du gingembre , des jetons, etc.” 

De toutes ces affinités, nous apprenons que cen 'est pas merveille si le 
Z , qui en Grec doit marquer la quatrième conjugaison , parce que c'est 
la quatrième consonne de leur Alphabet, se change aussi en deux o an 
présent ; c’est-à-dire, si les Verbes de cette Conjugaison se éerminent en 
&o ou en ccw. Et de plus, nous voyons pourquoi les uns prennent tantôt 
un d, et les autres.tantôt un y pour figurative de leur Aoriste second ; 
ce qui ne vient que de Laffinité du & avec ces deux autres lettres, la- 
quelle peut être remarquée en un seul mot : car ce que les Latins ont 
appelé Findarium , les Italiens l'ont appellé Ferzieri, et nous un 
ds | 





CuapiTRe XIE 
De l’Aspiration H. 


Lrs Grammairiens sont en dispute si l’H doit être mise au nombre des 
lettres ou non, parce, disent-ils, quels n’est qu'une aspiration 

Nous avouons avec eux que l’H n’est qu'une aspiration, mais nous ajou- 
tons que , nonobstant cela, elle est une véritable lettre, parce que tout 
caractère institué des bonnes pour nous avertir de faire quelque chan- 
gement daus la prononciation, doit être estimé une vraie lettre, sur-tout 
quand il est compris: dans l’Alphabet au rang des auires lettres comme 
nous voyons qu est l'H. Et véritablement il est bien ridicule de s'imaginer 
que l'H ne soit pas une véritable lettre , parce qu’elle n’est qu'une aspira- 
tion, puisque . nous voyons que les Langues Oricntales ont trois ou quatre 
lettres qu'ils nomment Gutturales, pour marquer seulement les diverses 
aspirations. 

L'H supplée en Latin à tout ce que les Grecs ont marqué par leurs esprits 
rudes et par leurs consonnes aspiréés’; et ainsi elle a deux usages généraux : 
ke premier, ‘avant les voyelles en commencant les syllabes, comme en 
honor} dus , prehendo ; le deuxième, après les consonnes, comme en 
Fhronus, Rhodus, Rhilosophus , Charitas. + 


3 


# 
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I. De l’H avant Les Voyelles. 


Quant au premier usage, nous avons beancoup changé la prononciation” 
de cette lettre dans les mots Latins, et ne l'avons retenue que dans urre 
partie de nos mots Français : car nous ne la prononcons presque point 
dans les Latins, comme dans honor, homo , humor ; et en Français nous 
h perdôns tout-à-fait dans les mêmes mots, honneur, homme, humeur, 
et dans la plupart de ceug que nous avons pris du Latin ou du Grec, les 
prononçant comme s'il n‘ÿ avoit point d'H, et qu'il y eût simplement 
onneur, 1meur, omme, etc. ; 

Or il est indubitable que les Romains n'en usoient pas ainsi, et que 
Y'H patoissoit clairement dans leur prononciation, comme elle paroît en 
notre Langue dans les mots purement Français, comme la handiesse , 
da hallebarde, la hauteur, etc., et peut-être même qu'ils laspiroient en- 
core plus fort. | | 

Cela se voit par deux autorités claires et sans réplique : la première de 
$. Augustin, qui, se plaignant à Dieu de ce que les hommes ont plus 
de soin d'observer les lois de la Grammaire que ses règles divines, té- 
moïgne qu'ils étoient si exacts dans cette prononciation, Ut qui illa sono 
fum vetera placita tencat, aut doceat, dit, si contra disciplinam 
Grammalicam , sine aspiratione primæ syllabæ, Ominem direrit, magis 
displiceat hominibus , quäm si, contra tua præcepla, hominem oderit, 
cüm sit hrmo. Conf. I, cap. 18. | 

La seconde autorité est de Catulle, qui raille une personne qui mettoit 
des h partout : car il ne la raille pas de ce qu’elle prononcoit l’h autrement 
que les autres , mais de ce que, l'& étant un peu rude, elle blessoit les 
oreilles en en mettant où il n’en falloit point : | 


Chommoda dicebat , si quandd commoda vellet : 
Dicere, et hinsidias #rrius, insidias ; 
Et tüm mirificè sperabat se esse locutunt, 
. Cüm, quantim poterat, direrat hinsidias. on _ 
_Credo, sic mater, siè liber avunculus ejus, Due 
Sic maternus avus direrat atque avia. DONS 
7 Hocm'sso in Syriam, requierant omnibus aures ; . | 
Audibant eaïem hec leniter et leviter ; “ 
Nec sibi postillà me'ucbant talia verba, | 
Cüm subitd affertur nuntius horribilis : °°°" 
Tonios fluctus, postquäam illèc Arrius esset : 
Jam non Ionios esse, sed Hionios. | Carm. 85. 


LE 


à 
4 


Lei l’on paurroit demander comment cette Hse doit prononcer lorsqu'elle. 
est devant les mots qui commencent par un i aspué en Grec, comme Hie- 
rory nus, Iierusalem, etc. Il semble que puisque KI n’est jamais .con- 
sonne dans la Langue Grecque, et que , comme nougavons dit, les Latins 
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même le pronoagoient bien plus mollement que nous, cet À devreit tou- 
jours passer pour voyelle, quoique avec l'aspiration, et qu’on devroit dire 
Hieronymum , Hierusalem , etc., de même qu'Arrius disoit Mionios , lors- 


qu'il vouloit aspirer Y'T de Jonios ; vu même que les Hébreux oe 


ainsi leur Jod maintenant. 

: Néanmoins l'usage est différent CE les uns le prononçant comme 
voyelle , et les antres lui donnant toute la force d’un J consonne, comme 
s'il y avoit Geronymus, de même qu'en 19 nous disons toujours 
Gérôme, Gérusalem, etc. ; en quai il faut suivre la coutume et l'usage pour 
ge qui est des Langues vulgaires. 


iL De PR après Le Cases 


Pour l'H après les consonnes, Cicéron, dans son Livre de l'Orateur , 
témoigne que les Anciens ne s’en servoient pes, et qu'ils la mettoient seu- 
lement avant les voyelles; ce qui l'avoit porté à dire pulcros, triumpos, 
Cartaginem, etc. ; mais qu’enfin, s'étant réservé la science de ces choses 
pour lui, al s’étoit laissé aller à l’ usage pour la pratique, et s'était éonformé 
au peuple pour la prononciation : que néanmoins l’on disoit toujours Or. 
Ginos , Maiones , Otones, Cæpiones , sepulcra, coronas, Gr fra — 
H, parce que l'oreille n'en étoit:point chôquée. 

Quintilien assure de plus, que souvent même les. Anciess ns 
pas devant les voyelles, disant ædos, ircos, etc.; au lieu que de son 
temps on en étoit venu jusque dans l’autre excès, disant choroxa , pra 
chonss, et semblables : mais 1l faut regarder la Langue en ce qu'elle a été 
dans sa pureté. 

Ainsi, comme cette H après les consonnes ne s’est introduite dans le 
Latin que pour suppléer les lettres aspirées des Grecs, elle ne se doit 
mettre, ce me semble, qu ’après quatre consonnes C,P,T,R : eneore 
cela ‘n’arrive-t-il, au moins pou les trois dernières , que dans les mots 
Grecss pu: étrangers. 


2 ITL De de Prénmciatim du CB. 


Nous prononçons différemment le CH en Latinet en Fre is; car en 
Latin nous le prononçons toujours eomimé un K , n'y mettañt aucune dif- 
férence d'avec le C, anen avant les voyelles F,es I, ou, Les diphthongnes 
w, æ, avec lesquelles le Ç se prononce comme une S ancienne, solan ch 
que nous avons, dit cirdeseus ; au lieu que. le ÇA retient toujours. sa pre 
nonciation du K, 4chilles et Achates se prononçant de la même sorte. . 

:. Mais en. Frangais Le. wrai,son du CH avant toutes les voyelles est celui 
quisæ votes char, cher, ehicha, chose, chu, chou; c'est paurquoii 
ençore uE.nQns ayous retenu cette h avec les autres consonnes dans les 
mots Pr. du Grec qui commencent par une lettre aspirée, il semble néan- 
moins qu’on la devroit omettre avec le C, comme dans caractère, colgre 


Re RS Re en Cr RS, D 


DS. de À 
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Baccus , et autres semblables; pour ne pas tendré'un piégé à'tous ceux 
qui n'ont pas étudié , et qui, ne pouvant pas savoir l'origine de-ces mots, 
prononceroient cha et non ca ; choet non co, chus et non: cus : c’est le 
sentiment de M. de Vaugelaë , en ses Remarques sur la Langue Française, 
que l’on peut voir. es 
* Et certes il y a grande apparence que ni les Grecs ni les Romains n’ont 
jemais eu cette prononciation , puisqu'elle est si particulière en notre 
Langue, que les Italiens, pour l'exprimer, écrivent sci, comme sciogliere, 
Sciaractere, etc.; quoiqu'il soit bien certain que le X des Grecs et le Ck 
des Latins se prononcoient autrement que le xérra Grec et le K ou le G 
Latin devant quelque voyclle que ce fût, c'est-à-dire, en y faisant sonner 
une forte aspiration ; puisque, autrement, Catullé n’auroit pas pureprendre 
un homme de dire chommoda pour commoda, comyne nous venons de 
voir dans l'Epigramme que j'ai rapportée. | A 


D IV. De la Prononciation du PH. roues 
C’est la même chose pour le Ph : car nous le prononçcons comme LF ;; 
disant Philos phie comuie s'il y avoit Filosofie ; au lieu que les Anciens 
Le prononcoient presque comme un P avec une aspiration, P-hilosop-hür,, 
ou plutôt Flilosrfhia, puisqu'il tenoit quelque chose de l’f dans son aspit 
ration ; ce qui lui est demeuré, et n'avoit pourtant: pas le même son 
qu’elle , comme il paroît par le témoignage de Cicéron que j'ai rapporté ;: 
x autrement, ne se <eroit pas moqué d'un Grec qui donnoit à LE Le som 
‘on ®, et qui prononcoit Fumdanius, comme s'il y.eût eu undenins , 
c'est-à-dire, Fhundanius. : : LÉ rein Pre 


; 
bre, Re ‘ pe honte fe té 


Fe PRE. 52 4 V. Du TH el de PRE. : D Mate 
‘Püurle Then Theatrum, Thesaurus , et PRh en Rhbdus'et serbblables; 
PH'üe patoît presque pas dans H'pronbntiation que'nous frrdons''ordi-' 
nairement aujourd’hui dans le Latin, quoiqu'il n’y ait-palieu de ‘dôtitr” 
qu’elle ne parût dans celle des Anciens, et querdaps le Grec même il ne 
faille y garder ces aspirations. | 


[] 


TR VAUT de Sr De are een Ni ares 1 exo A 

FULL VE D'où Ls' Lafins ont pris coté aspirätion An 2 
Les Latips ont pris leur Hide l''H ra Grée, conitne les Grecs l'avaiént pris: 
des Phteniciens et ceuk-ci des Syriens, qui disdiet'Aneietmementt fRtaÿ 
ad‘ lieu dé Heth ; ce qui montre ‘encore visiblement! q\'en“dbit'prénüneer 
Etd danse Grec , et non'Ifa: . ‘""": Ne FANS AC RCE 
à: Mais au comméncement cet Hneservoit que-d'éspitation} c'esthourquoi 
As écrivoient HEPOAO pour ‘Hptd'ou, FOAOÏ podr 606 2 HEKATON fou 
éxarôv, cenfum; d'où est: venu que l'Hantiemiémehit marquoit le ‘cent; 
comme la preinière lette ‘de ce mot; ce que Lonpuë !Fcainris'et Pristien: 
ent remarqué. dE RAR NS 2 Se D ROIS de due 0 TN 
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: té mettoient aussi l'H avec ‘les consonnes foibles, au lien des lettres 

dspirées, qui n'ont été inventées que depuis par Palamède , écrivant 
pui EOZ pour GEOX, et semblables. 


VIT. De quelques rapports de l’H avec dk Digemiigs des Eoliens, qu 
. s’est enfin changé en V consonnre' ei en $.. 


. Maïs: Îl est aussi à remarquer , selon S. Isidore, que Chékus et-Vos- 
sius'ont suivi, que de l’H est née la marque des esprits ; car , la divisant 
eri deux, l’on a fait d’abord VF pour l’âpre, et 1 pour le doux, que l’on. 
a ensuite arrondis, pour donner à celui-là la marque d’un‘, et à celui-ci 
celle d’une virgule : cela se vait encore dans les vieux Livres, comme, entre: 
autres, dans l’Hésychius de l'impression d’Alde , où les diffärens esprits 
des mots Grecs sont marqués par ces deux'moitiés de l’'H, savoir EF et 1; 
et’si nous y prenons garde, nous verrons même que © ’est ‘de la premiére. 
moitié qu'a été prise notre petite k, où l'on n'a fait que tirer la:seeonde 
jambe âu bout de Îa lisne transversle ; et c'est de là aussi qu'est. venu: 
que le GC dans les Langues vulgaires n'a été quelquefois que la marque 
d'une aspiration ou pronônciation plus forte, comme nous Voyons encore 
dans Clotaire, qui est le même que Lotaire; dans Clovis, qui est le même 
que Lovis ou Louis, et semblables. ut 

Mais, comme cette marque d'aspiration n'étoit pas arrondie d'abord, 
c'est aussi peut-être de là qu'est venu que le Digamma, F , quieprésen- 
toit presque la première moitié d'un H, a souvent passé pour l'esprit rude, 
comme on voit dans Fehévn pour FT Feuprivn pour siphyn, etc.; et ce 
Digamma , non plus que l’H attique, ne faisoit nr de position dans le 
vers, comme le remarque Priscien; ce que les Rombins ont suivi, leur À 
D’ayant poirit la force de rendre une syllabe longue par position. 

_ Le rapport que ces deux lettres avo'ent ensemble a été cause que dans 
le Latin même ont les a souvent mises l’une pour l'autre : Fædum pour 
Haœdum , Fircum pour Hircum, Fariol'im pour Hariolum , Fostem pour 
Hostem, Hem'ias pour Foires, Hebris pour Febris , et semblables. 

Mais ce Digamma se mettoit aussi pour l'esprit doux, quoique plus 
. rarement, comme Finos pour i166 , strabus , louche. 11 s’inséroit même 
au milieu des mots | pour ôter le bâillement ct la rencontre des voyelles, 
comme GF1ç pour ôiç, d'où vient ovis ; &Fov pour &ov, d’où vient ou : 
où lon voit encore que l’V consonne a toujours pris la place de ce Di- 
gamma. - 

De tous ces rbpons vient que l'esprit rude, rB, le Digamma et PV 
consonne ont souvent été confondns ou changés l'un pour l’autre ; car, 
par ‘exemple, d“Everoi ou Fsvsvoi, les Latins en ont faif Heneti et Ve- 
neti ; et de même d’'Ecria ou Feria est venu Vesta ; de éaSñe ou Fes, 
Vestis ; de £ap, fp on Fñp, Ver; de écrépa ou Feorépe, Vespera ; et 
ainsi des autres. Mais quelquefois même ce Digamma, ou cet esprit rude, 
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s'est changé en B, comme le montre Passerat en son Traité des Lettres : 
Bpirwp pour fitwps; Épôdoç pour pédos; ce qui étoit particulièrement 
usité parmi les Crétois, qui disoient w60ov ou &660v pour ovum, et sem 
blables, mettant toujours le 8 pour le Digamma, d’où peut être. venue 
Perreur de prononcer le 6 comme un V consonne. Nr 
Or ces changemens , aussi bien que la plupart des précédens , sont très- 
remarquables, non-seulement pour voir l’origine et la dérivation des 
mots, mais aussi pour entendre divers lieux des Auteurs, corriger les 
endroits corrompus, et déchiffrer les écritures anciennes ; c’est pourquoi, 
pour en faciliter l'usage, j'ai ajouté ici la tahle suivante , où chacun pourra 
voir en un moment ce qu'il y a de plus considrrable en ces diversités ;. 
quoique je m’aie pas eu dessein de les y comprendre toutes, mais seule- 
ment les plus nécessaires : où il faut romarquer que lorsque je montre 
qu’une lettre se met pour une autre, comme l'E pour l'A; Faciem pour 
faciam, c'est-à-dire. que l’on peut ordinairement conclure de l'alternative, 
eomme de l'A pour l'E : Inars pour iners, balare pour. belare ,.et ainsi 
des autres que j'ai montrés ci-dessus, quoique je ne les aie pas marqués 
ici dans cette Table, m'étant contenté pour abréger d’y mettre seulement 
la manière qui étoit la plus ordinaire et la plus considérable. 
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LA MANIÈRE D'ÉCRIRE DES ANCIENS DIFFÈRE DE LA NOTRE, OU 


E, 
VoxeLce, )I. 
_ comme O. 
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CoNsoNNE, | S. 


D, 


En QUANTITÉ, dans 
. la diminution de l'addition d 





TRAITÉ.DES LETTRES. 


U. 


comme  YŸP'ou B. 
| $ 





635 


nn. 0. ne D, D © 





TABLE | 
DE LA MANIÈRE D'ÉCRIRE DES ANGIENS. 


T'TOUTES LYs DSUX, comme 


UNE SYLLABE, comme 


Eidem pour idem. Leitem pour litem, Ubei , etc. 

Maïia , Caiïus, eiïus, pour Mais , Caïus , etc. 

Jous pour jus.Souo,quicuonque, pour suo,quicunque. 

Juus pour jus. Arbitratuu, luuit, pour arbitratu, luit. 

Vicxit, juvcxit, pour visit, junxit , ete. - 

per pour quoties.. | | 
sigunt, exsercere. Âmasso pour amaso, d’amaro. 

Quips pour quis. Obstendit pour ostendit. 

Stlis pour lis. | 

.Tuad pour tua. Plebed , marid, estod. 


Leibertated pour libertate. 


= 


eu 


Postidea pour postea. Indotestato pour intestato. 


VoYELLz, (2: Fenus pour fœnus. Popli pour populi. . À 
comme \I. Adicito, subice, reice, pour Adjicito, subjice, rejice. 
CoNsSoNNr f S. Osa pour ossa. Clase , jusit, pour classe , jüssit. 
‘comme  \R° Acera pour acerra. | 
L. Pelex pour pellex. 
E, pour A. Faciem pour faciam , etc. 
E, pour I. Leber, Menerva, presentebus, pour præsentibus. 
0, pour E. Vorsus, voster, pour versus , vester. 
O, pour U. Servos, volnus pour servus. Dicont pour dicunt. 
: À Voyez, JO, pour AU. Coda pour cauda. Plostrum pour plaustrum , ete. 
comme \Œ et O1, pour U. Eærare pour curare. Oitier, oitile, pour utier, utile. 
5 " FU, pour ÆE. Dicundo, freiundo , ferunde ;: posr dicendo , etc. 
. 10, ; pour L-Optumus, marxumus, gatpmare.: î 
Ù, pour O. Adulescens , epistula, pour adolescens , etc. 
U, pour Y. Æguptus, Sulla, Surius, pour Ægyptns, etc. 
En B, pour P. Obtimus pour optimus. on. 
Qua- C; pour G. Cenas, lece, lecio ,.pour gens, lége, legio. 
LITÉ D, pour L. Fidius, dingua, pour filius, lingua. | 
doile D, pour R. Fedetrius pour feretrius. 
chan ; pour B. Af virod pour ab viro. Sifias posr sibilus. 
em. [CONSONNE > pour D. Delicat pour dedicat. | 
de comme 45 pour - R,' Conflacuit pour confacuité 
; pour C. Pequnia pour pecunia. 
5 pour D. Arlabi, arfinis, pour adlabi, adfinis. 
» “E Pour D.'Aséuhri, asvérsa, pour adsum , édérial- 
5 >  poñr ‘R. Ask, cismen, minose, fout #ra, carre , minore. 
| > pour D. Alexanter, Éassantré, Set; pouÿ sèd-Quit pour quid. 
Lee | V j pour : obem pote over. PROUD ose Ve, Vos 
Ils ont aussi souvent retenu les lettres finales des Prépositions dans les 
NOR mois composés, sans les changer , Inlustris, adfectus , Conlega, etc. 
TOUTES LES jAnsom pour aurum. Exfociont pour effugiunt,, Piodicos pour pro., 
Voeux, commet "digue A 
Eh Adecito Jour addicito. Addeictos our addictus. Continoeis poux conti is. Deicundc 
l'une ? 724 dicendo. Ende pour in. Fasis paw farris. Fousiosos pour furiosus. Maxsumc 
et en 
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Cuaaritre XIII 
De Re véritable Orthographe que l’on doit garder aujourd’hui. 





Voiza quelle était la manière d'écrire des re mais, parce que 
l'usage s’est retiré en beaucoup de choses de cette Aicienneté: il faut 


voir quelle est la véritable Orthographe, à laquelle on se peut arrêter 


aujourd'hui dans la Langue Latine. 
 L'Orthographe se peut connoître ou par la raison, ou par l'autorité, 
Par la Raison, lorsque l’on considère l’analagie de la Langue et l’ori- 
gine des mots ; ainsi nous avons fait voir dans les Préténits, page 244 ; 


que Sumo fait sumsi, et non pas sumpii ; ainsi nous eoRnoissons que : 
Gratia s'écr't par un T, parce qu'il vient de gratus ; ct qu'audacia au 


contraire s’écrit par un C , parce qu'il vient de audax, acis ; et nous 
apprenons que l'on doit écrire deliciæ par un C, parce que l’on dit de. 
catus ; que l’on duit écrire vindico, et non pas v:ndigo, comme il est 


dans la plupart des livres, parce que l’on dit vindiciæ , et que tous deux 


viennent de vinder. 

C'est aussi à la rai-on que l'on doit rapporter la distinction qui se 
trouve entre certaims mots, coinme entre Are et Vars entré Abeo et 
habeo, et semblables. 


Par l'Avronré, lorsqu'on suit la manière d’écrire la plus ordinaire 


dans lesbens Auteurs, comme quand on écrit caussa , caussæ , parce 
que cela se trouve dans les anciens marbres, dans Cicéron dans Virgile, 
et dans Quintilien. à 


Mais, comme ilya beaucoup de choses dont les be sont en dispute - 


- parmi eux , et d’autres que l'on écrit en deux manières différentes , par 
exemple, neglego ou xegligo, heri ou here ; voiciune Liste de ce que l’on 
trouve de plus sûr puce sujet. ne 


Liste de Orthographe de certains mots que l’on on peul suivre. : 


Axnrvs et | Ærxenivs se doivent .moins il seroit mieux par un E, parce 

écrire par un ÿ à la pénultième, selon ve ne vient pas d’éyayxapige, rece- 

Alde, et les anciens livres le favori- dere facio, mais d’éyæyapéo , recedo. 

‘sent , aussi-bien que l’Analogie Grec-  APPULEIUS, voyez ci-aprés Salius= 
ques diges. aibégios ; néanmoins on les £ius. 
peut aussi écrireparunE, tantà cause  APsis on ABSIS, voyez Hétéroclites. 

ue les anciens livres l’y mettent uel-  ARCESSO est meilleur qu’acce FO 

- quefois, qu ’à canse qu’ils retombent parce qu'il vient’ d’arcio, composé d’ar 


_ plus dans l’Analogie Latine, qui dit pour ad ,'et de cio, appeler ; car L’r 


1gneus, malleus, etc. 

AN ACHORITA "s'écrit ordinairement 
. par uni; et e’est ainsi da ‘il se trouve 
dans $. Jérôme et dans 


lepin ÿ néan- 


se mettait pour Île d, comme on peut 


voir ci-dessus : nous ayons déjà arlé 


de ce Verbe dans:les Prétérits. ILÿy en, 
8 Les distin guent entre ces deux mots, 


+. «! es 
Co] - - 
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comme Charisius, Diomède et Agroë- 
tius, qui disent qu'accerso se prend 
pour Jaire venir, appeler ; et argesso 
pour accuser, et appeler en justice, 
Ou pour repousser ; inais Ter. Scaurus 
et Vélius Longus rejettent cette dis- 
tinctien, assurant qu’en quelqre ma- 
nière qu'on l’écrive, il garde la mème 
signification, et qu’il ne se prend ja- 
mais pour arcere, repousser ;. et par- 
tant, il le faut écrire selon l’origine 
‘de la véritable dérivation. | : 

ARTUS se trouve dans les vieux li- 
vres pour. ARCTLS, serré, étroit, 
qodron ne puisse pas condamner ce 

ern'er, qui a été introduit pour le 

distinguer de artus, les membres et 
Les juintures. ,) 

AUCTGR : quand il vient’d’augeo, il 
n’y a point de difficulté qu’il doit 
prendre le C, comme auct:r patri- 
monii, ou auctor pour celu: qui met 
enchère dans les crices ( voyez Prétér, 
page 258.) 3 mais quand il se pe 
pour celui qui commence une chuse, 
ou qui en est l’Auteur, quelques-uns 
en doutent. Les vieux marbres, néan- 
moins , et les anciens livres ÿ mettent 
aus:i le Cen ce sens; ce que Vossius 
approuve en son Etymologiste , et d'au- 
tres en a portent encore cette raison , 
qu’alors il est dit, quusi ACTOR ; mais 
en Français on le dei toujours ecrire 
sans C et sans H, AUTEUR, AUTO- 
RITÉ, etc. ‘ 

BENIVOLUS se trouve dans les An- 
ciens pour BENEVOLUS ; et la raison le 
confirme , parce que l’E se change sou- 
vent en Î en composition. Beniyolus, 
dit Bède en sou Orthographie, et Aa- 
livolus , malificus ; de même que de 
Puce se fait pacificus. 

BuciNA 5e, disait pour BUCCINA, 
selon S. Isidore , et c’est ainsi qu’on le 
trouve dans les anciens livres et dans 

. les vieux marbres. | | 

CEÆSTUS et CESTUS, que plusieurs 
confondent , doivent être distingués, 
comme le. remarque Servius; cur ce 
dernier est du Féminin, et signitie la 
ceinture d’une nouvelle mariée, ou 

celle de Vénus, et vient de xeyTsiy.s 


pungcre, parce qu’elle étoit distinguée. 


pe petits points ; et le premier est 
asculin, ct signifie les arines, des 
Escrimeurs , et vient de cædo: 
Seu crudo fidit pugnam commit- 
g'e cœstu. Virg. | 


Voyez 
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CÆTERA , parce qu’il est dit pour 


xai ér:pe, quoiqu’on le trouve par:e 
simple dans les vieux livres et les ins- 
criptions. .. 

ECIDI , et non pas CÆCIDI , par æ, 
quoiqu’il vienne de cædo, parce que 
l’æ est ce qui se change ent long ‘et 
que la première n’est qu’un augment. 

ritér. page 256. Lu 

ŒLUM, parce qu’il vient de x25A0ps 
cavum. 

.Cæpi, pour dire j’ai commencé, du 
vieux Verbe cœpio ; car cepi vient de 
capio. Voyez Prétérits , Règle 28, page 
21». | 

Convicium se doit écrire par un C, 
ct non pas par un T à ia pénultième ‘ 
soit qu’il vienne de Vicus, selon Feste 


soit qu'il soit dit pour convocium , se- 


lon l'abécn. parce que ce n’est qu’une 
confusion de voix et d’injures. 

CuLCITA est meilleur que Curcr- 
TRA., selon Vossius , un matelas, un 
lit de plume. : 

DiISTRICTUS et DESTRICTUS, tout 
deux sont bons; mais Phrigius veut 
d l'on écrive toujours le dernier , et 

it que c’est l’usage des anciens livres. 

EDFP9L , et non pas Æ depol ÿ 
comme veulent ceux qui le dérivent 
ab æde Pollucis ; mais: c’est un mo 
composé de trois mots, me, deus, 
Polluzx , supp. adjuvet : ainsi edepol 
est pour rsedepol , de même qu’on dit 
encure ecastor ou mecastor , pour 7ne 
Castor supp. adjuvet , qui sont des fa- 
cons de jurer des Anciens. 
 EPHEBIUM ou EPHEBEUM, est la 
véritable écriture ; comme en Grec 
épiéioy où 6p#6tioy, et non pas Æphæ- 
beum, ou ephebœæum, comme veulent 
quelques-uns. 
 EPISTULA et ADULESCENS se trou- 
vent par Ü dans tous les Anciens ; mais 
epistolz et adolescens sont devenus 
si communsaujourd’huï, qu’il semble. 
que ce seroit choquer les ôreilles que 
de vouloir dire autrement. | 

ETHICA est mieux que ÆTHICA ,dit- 
Vossius, parce qu’il vient de ÿbsxé: 
plusieurs néanmoins l’écrivent paræ, 
ce qui peut faire douter si l’ou ne pour 
roit point déférer à cet usage ; de même 
que l’on peut écrire scæna , à cause de 
l'usage , quoiqu'il vienne de ocxmwé, 
comme nous dirons plus bas. 

FEcuNDUS, FELIx, F'EMINA , Fe- 
NUS, FETUS, et leurs dérivés, br 


\ 


+ 
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mieux un E simple que par une 
diphthongue, selon qu’on les trouve 
dans les vieux marbres et dans les an- 
ciens livres. 

IxCROo, ou IKCOKO, ont été presque 
toujonrs en question parmi les Gram- 
mairiens; néanmoins Verrius et Ser- 
vius sont pour ce dernier. 

INCREBESCO , INCREBUI , est La vraie 
écriture , et non pés {ncrebresco, 1n- 
crebrui, de même que rubescou, et 
autres; néanmoihs on dit nigresco, 
ce qui peut favoriser l’autre manière. 

INTERNUNDINIUM ; c'est ainsi qu'il 
faut l’écrire, selon Victorin, et non 
pas Anternundinuin. 

LACAaRYMA ou LACRYMA : le der- 


nier est meilleur , parce qu’il vient de. 


Aa, particule augmentative, et de 
xpvui, frigus, les larmes n'étant 
qu’une humeur froide qui vient du 
cerveau ; aussi Feste témoigne que les 
Anciens écrivoient dacryma , le pre- 
nant de féxpupe ; Qui est le méme que 


Aa-xpÜos, Jrigus. 
Luvis se doit éerire un.e sim- 
ple ; soit qu’il signifie ou Lee ou pol, 


ue L’ss Grec ne se change pas en æ 
tin, mais eh i ou en e long : ainsi 
toute la différence qu'il y a, c’est que 
levis , poli, a la premiere longue par 
nature , et que Lévis, léger , l’a brève. 
Mais lœvus, gauche, malheureux, 
s'écrit par un æ, parce qu'il vient de 
Raids. 

Marcus NARSO , où MARTIUS : 
Vossius est pour le premier, par ce qu’il 
se voit que la Colonie fut envoyée à 
Narbonne, sous le Consulat de Per- 
cius et de Marcius ; mais le dernier se 
trouve dans une vieille inscription de 
la ville de Narbonne, qui a voulu peut- 
être faire allusion au nom de Mars, 
pour honorer davantage son fondateur. 

. N£se doit écrire par e simple, même 
pour aflirmer , dit Vossius , au lieu 
næ, quoique Âlde soit pour ce dermier, 
parce qu’il vient du Grec yai; tmais 
tous les Anciens éerivent un e simple : 
sur quoi l’on peut voir Faërne, Malas- 
pina etLambin, 

Numus ou Nummaus : le premier 
serubte plus naturel, car on le dérive 


pes que ce dernier vient de Asïos, et 


de vôuos, Lex , parce que l'argent fut 


introduit pour servir de loi dans Îe 
ecommerce ; mais le second est aussi enr 
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usage, parce que les consotnes se re- 
doubloient souvent dans les mots. ‘ 

Ocron et non Ocror , plus prompt, 

,: + 
parce qu’il yient du comparatif #xiwy , 
et non du Positif œxvs.. | 

OPPERIOR pour exspecio, ét non pas 

rior. - 

PARCIMONTA avec un © plutôt qu’a- 
vec un s, tant parce qu'il vient de 
parco , de même que alimonia d’alo 
que parte que les ancièns livres le fa- 
vorisent. 

PATRICIUS avec. un C, et non pas, 
PATRITIUS, parte qu'il est dit d Pa- 
tribus ciendis ; selon Velléius, et au- 
tres. Le même 5e doit donc dire de 
Ædilicius, tribunicius, ficticius, no- 
vicius, qui se duivent écrire avec un 
ec, selon que Priscien le prouve ; et c’est 
aussi le sentiment d’Alde et de Vos- 
sius. | . 

PENTECONTARCHUS, et non PEN- 
TACONTARCHUS, parce qu’il vient de 
#eyrThxoTi , Quinquagiita , et les 
MSS. Le favorisent : ce qui seroit inu- 
tile à remarquer, si l’on ne voyoit 
quantité de belles Editions qui l’écri- 
vent par a. 

PERLEGO est plususité aujourd’hui, 
né les Anciens disent Pelleso, 

e même que iutellego ou intelligo : 
c’est ce que témoignent aussi Térence, 
Scaurus ét Vossius. 

P&NA pér æ, et non pas par æ, 
contre ce qu'a cru Mar. Corrade, parce 
qu il vient de æoiy. 

PoeNiTET se trouve néanmoins avec 
&æ ; ce qui peut faire tolérer l’autre, 

uoique le meilleur soit toujours de 
‘écrire par æœ, comme il se trouve 
même dans de fort bons MSS. 

PoMosRIUM se devroit écrire par æ, 
puisqu'il vient de pone et de mœrus , 
seldn Varron; néanmoins pomerium 
se trouve aüssi dans les vieux livres. 

PoRrCIUSs par un C, et non PORTIUS ; 
car la famille des Porciens à Rome, 
dont étoit Caton , venoit du mot Por- 
cus. 

PRÆDIUM par Æ, et non PROEDIUM 
par OE. | 

: PRÆLIUM : c’est ainsi qu’on l’écrit 


” toujours ; néanmoins Vossius soutient, 


contre Frischlinus, qu’on doit écrire 

ræœlium : car, notre Æ n'étant venu 
que de l’AI des Anciens, comme notre 
OS. de leur Of, il paroïit qu'ils écrl- 
voient proilium , tant par le témol: 


. etc. 
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Ynage de Capelle, qui dit, sed proi- 
lum, Oinonem, similiäque planè 
exoleveruni , due par celui de Muret, 
qui dit que daus Plaute il y avoit 


Proilium pour prælium, où Îles édi- 


tions vulgaires ont mis pro ilio. 


" QUATULR et non QUATTUOR, com- 


me prétend Alde , parce que les vieux 
livres y répugnent, aussi-bicn que l’E- 
tymologie, puisqu'il vient de quater. 
Qurcquip , plutôt que QUIDQUID ; 
selon Priscien et Victorin; et il paroît 
par Quintilien que cette question s’étoit 
déjà élevée de son temps, ét que plu- 
sieurs vouloient qu’on y mit un C. Ve 
interrogare bis videremur,dit-il; mais 
lui-même n’y déféroit pas beaucoup : 
Verüm, ajoute-il , Âæc jam inter 1p- 
sas ineptias evanuerunt. 
” RHÆTI1A par Æ, parce que les Grecs 
appellent ces peuples ‘Pziroi, quoique 
les vieilles inscriptions varient. 
R&yrTHMUS, c’est ainsi qu’il faut 
écrire, et non pas Rhytmus , avec une 
simple aspiration ; car il vient de 


vimés. | ” 
IPHÆI,et non pas RIPÆI, quoi- 
qu’il vienne de ‘Pirzi05, parce que la 
tenue se change en aspiréé, dit Vos- 


sius, et. Les vieux livres le çonfirment. . 


SÆPES , SÆPIO, SÆPIMENTUM , que 
l’on écrit d’ordinaire par e simple, se 
trouvent avec diphthungne dans les 
Anciens , cortime l’ont aussi remarqué 
Pierius , Gifan. et Vossins , et c’est 
ainsi qu’il les faut écrire, | 

SALLUSTIUS, et non Salustius ; Ap- 
PULEIUS, et non A4puleius, quoiqu'il 
soit autrement dans les livres; niais 
les anciennes inscriptions y nt. 

Au contraire, il faut dire LUCILIUS, 
et non Lucillius , parce que les an- 
ciens livres l’autorisent, et l’analogie 
sus cai c’est de même qus Servi- 

us, à 

SCEN À ou SCÆNA, tous deux ne sont 
pas mauvais : le premier est plus dans 
’ânalogie, parce qu'il vietit de sxhyé ; 
et Le second dans les anciens livres et 
. dans les inscriptions, ce qui semble 
préférable : Varron même écrit SCÆNA 
À DoæPTRUM > uoïiqu’il avoue que 

ctius écrivolt Scenæ, et les autres 
sceptrum. | , 

Scntpst, NuPst, etc. par ps, et non 
5 , quoiqu'il vienne de scribo nubo ; 
a raison s’en peut voir ci-dessus, 


Chap. VILI, n. 1, page 617. 
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- SESCUNX et SEXCUNX, que Calepin 
confond, doivent être bien distingués ; 
car le premier , comme le marque Budé 
au commencement de son livre de #sse 
est une once el demie ; et le secon 
signifie si onces, comme qui diroit 
sezunx , le c n’étant qu’une lettre 
hjoutée , selon ce que nous avons dit, 
chap. 11. page 628. | 
Et sexunx est de même analogie que 
quincunx , Septunx , et les autres. 
SrDus, que l’on écrit souvent avec 
un y , né s’y doit jamais mettre, cette 
lettre étant réservée pour les mots pris 
du Grec, au lieu que sidus n’en est 
nullement , soit qu’on le prenne d'in- 
sido , selon Varron , ou d’ailleurs. , 
SILVA se doit aussi toujours mettre 
paï i simple, quoiqu'il vienne de a», 
et non pas de Sileo ; et de même de 
Silvanus, Æneas Silvius, Rhea Silk 
via, ce qui se prouve par les yie 
MSS. et même les Cr qui, ve 
duisant ces mots , écrivent ZiAvayés, 
Zihuiss ZIAGia , comme on peut voir 
dans Strabon, Plutarque + Suidas , ek 
autres. 
SOLEMNE , plutôt que Solenne , 
comme écrivent ceux qui le dérivent 
de Solus et d’Annus; car les anciens 
livres ont Sollemne, et Sanctius vou- 
loit qu’on l’écrivit toujours ainsi, parce 
que , comme F'estg le marque, il vient 
du vieux mot Sollus, qui ; en langue 
Oscienne , signifioit totus, d’où vient 
encore SOLEERS, selon le même Au- 
teur ; de sorte que le mot de solemne 
ne signifie pas proprement ce qui s€ 
fait tous les ans, comme ils préten- 
dent , mais ce qui se fait tout commu 
nément et ordinairement , ou principa- 
lement et excellemment , avec une 
solemnité, un appareil où un culte 
extraordinaire, et méme une religion 
toute particulière, comme qui diroit 
GAos siuyos, Lotus augustus et vene= 
randus ; de là vient qu’on dit Vuptia- 
rum solemnia, et Funerum solemnia, 
dans Tacite et ailleurs. Cicéron l’a pris 
ainsi, lorsqu'il a dit , T'antum igitur 
nostrum illud solemne servcmus, ut 
neque isthüc euntem sine lüuteris di- 
miltamus, notre religieuse coutume , 
ou notre coutume ordinaire, etc. Et. 
Pline, Certè novæ nuptæ intrantes, 
etiam solemne habent postes ed attin- 
gere , ont cette religieuse ou ordinaire 
coutume. Et Justin 1iv. ALIT, cap. 4: 


\ 
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Sel fatum Parthiæ fecit , in qua jam 
quasi solemne est reges parricidus 
habere , où c'est une chose toute com- 
mune et ordinaire de voir que ces Rois 
soient parricides. Et lJorace, Znsanire 
putas solemniu me, lib. 1, epist.,r, 
c’est-à-dire , KATA' solemniu , à l’or- 
dinaire des hommes. Et dans l’Ode XI 
du livre 4: Qui dies jure solemnis 
mihi sanctirque penè pre rio ; 
et mème Virgile en ce lieu de l’Enti- 
de, V, Annua vota tamen solemnesque 
ordine ponpas : car solemnes ne veut 
dire ià que prœcellentes, ce qu’exprime 
parfaitement notre mot de solemnel, 
quoique plusieurs aient été trompés 
par ce lieu , à cause qu’ila dit devant, 
Annua vota. 

SOLLISTIMUM, selon tous ‘les an- 
ciens livres , et non pas Solistimum. 

SPELÆUM, une caverne, se doit 
écrire ce semble par Æ à la seconde, 
parce qu’il vient de axhAaioy ; néan- 
moins les vieux livres l’écrivent par E 
simple , ce qui suffit pour l’autoriser. 

SULFUR , et non pas sulphur, parce 
que le ? n’a point été recu dans les 
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mots Latins, et ne se doit mettre qué 
dans Les Grecs. | 

SUBOLES est meilleur que soboles, 
tant parce qu’il ét ainsi dans les An- 
ciens , Que parce qu’il vient de subo- 

sco. | | 
. SUBSICIVA , ou SUBSECIVA , et non 
pas succissiva ; ce qu’autorisent les 
meilleurs livres et les anciennes ins- 
criptions : et l’analogie le veut ainsi, 
parce qu’il ne vient pas de succido , 
luais de subseco , dit Vos 

TATER et non pas teter , selon les 
anciens livres. | 

Taus ou l'us, voyez Genres, p. 20. 

Torus, et non pas TOFHUS, parce 
qu’il ne vient point du Grec. 

TROPÆUM: c’est ainsi qu’il est dans 
les vieux livres et les monumens, et 
l’analogie le favorise ; car en Grec l’on 
dit +pôx uv , quoique la plupart écri- 
vent aujourd'hui TROPHÆUM. 

VINEA et TiNEA 6e trouvent cons- 
tamment écrits par un € à la pénul- 
tième, quoique Ursin témoigne les 
avoir aussi trouvés avec un : en quel- 
ques Lieux. 





CHAPITRE XIV. | 
De quelques autres remarques sur l’Orthographe. 
I. Des mots qui doivent commencer par de grandes Lettres. | | 


Lxs Romains n’avoient point d’autres lettres que les Capitales; mais 
maintenant queles petites lettres se sont introduites, il est bon de remar- 


quer où l’on en doit mettre de grandes. n. 
. Les mots qui commencent par une grande lettre sont donc, ns 


à 


+ 


I. Les Noms propres, comme Moses, Homerus, Cicero , Roma, e 
même les Adjectifs formés de ces mots-là , comme Mosaicus , Homericus , 


Ciceronianus , Romanus , etc. 


Souvent aussi on met par respect le nom du Sauveur en 


Jssus-CHRISTUS. 


Capitales ; 


IT. Les Noms qui tiennent comme lieu de Nom propre, comme Domi- 


nus, pour JÉsus-Curisr, Poëta pour Virgile; comme aussi ceux des arts, 
des dignités, comme Rhetorica, Astrologia, Rex, Dux , etc. ; ceux des 
Fetes, Pascha ; et en pn mot tous ceux que l’on veut rendre plus remar- 
quAbles et plus considérables dans un discours: mais il faut éviter d'en 
mettre trop. ie s _ 


? 
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. JIL Les mots qui commencent une nouvelle période ; néagmoins , 
quand la période.est fort courte, on peut se contenter d’une petite lettre, 
comme nous dirons ci-après. 


IV. Teusles commencemens des vers doivent aussi être marqués d’une 
grande lettre... 


II. Des mots que ls os marquoïent par lettres seulement. 


LesRomains marquoient ordinairement leurs Noms propres par quelques 
lettres : les uns par une seule , comme A por faire Aulus ; les autres par 
deux, comme CN pour Crœus ; les autres par trois ; comme MAN pour 
Manlius , et semblables qu’on peut voir ci-dessus au ‘che piOS I des Obser- 
vations particulières, n. 1, page 570. 

Les lettres reversés marquant le Nom propre des femmes, comme FT 
pour Marca ; 9 pour Caia, comme nous avons dit, page 573 , mais le 9 
signifioit aussi quelquefois la syllabe cor, comme. que pour Conjux ; ; 
oliberta pour Conliberta , etc. 

L'F. seule. faisoit Filius ; N., Nepos; M. F. ou M. N., Mari  filius , 
. Marci repos, et ainsi des autres. Le Q. quelquefois fait Quintus ; quel 

quefois Quæstor, et quelquefois Q:irites, selon Diomède. 

P. C. fait Patres Conscripti; R. P., Respublica ; P.R., Populus. Ro= 
manus ; S. P. Q. R., Senatus Populusque Romanus; S. C., Senatñs 
Consullum, Cos., Consul ; Coss. , Consules ; HS., Sestertius , un petit: 

Sesterce. Voyez ci-dessus chapitre II des Observations , page 580. 

Sou vent aussi lorsqu’ une même lettre est répétée deux fois, elle marque 
le Superlatif ; ainsi B. B. est somme s’il y avoit deux fois benè , benè, et 
se prennent pour oplimè , ou même pour boni, boni, c ei dite. optimi $ 
et de même.F.F. font fortissimi , ou felicissimi ; P. P., Dis à L. L., 
libentissimè , ou locus laudabilis, un endroit remarquable dans un Livre 
dit Val. Probe , comme les Grecs y mettoient un Y pour faire xpnotôv 
ou xpñoupoy ; au lieu de quoi ils mettoïent un @ pour les choses qu'ils vou- 
loient reprendre et censurer. M. M. , meritissimd , ou bien malus, malus, 
c 'est-à-dire : pessimus. 


HILL Quelle est la vérilable manière d’ assemblèr les syllabes. 


I. Lorsqu'il se rencontre une consonne entre deux voyelles , il faut tou : 
jours la joindre avec la dernière, comme a-mor, le-go, etc. 

IT. Si une même consonne est mise deux fois de suite , la première ? 
appartiendra à à La première syllabe , et la en à la sllebe n suivante , 
comme an-nus, flam-ma. 

III. Les consonnes qui ne se peuvent joindre dseible au commence- 
ment d’un mot,nes'y joignent pas ordinairement au milieu , comme are 
duus por-cus , quoiqu'il y ait quelques Gi du contraire en Gr EC 
comme 5#0poôs , hostis. AE 


4: 
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IV. Mais les consonnes qui se peuvent joindre ensemble au commen- 
cement d'un mot, se doivent aussi joindre au milieu sans les séparer; et 
Ramus prétend que de faire autrement, est commettre un barbarisme : 
ainsi l’on doit jomdre. 


- bdellium. 


bd. he-bdomas, 
cm.  Pyra-cmon, xut}60pa , trabes. 
cn. te-chna, Cneus. 
ct.  do-ctus, Ctesiphon. 
gn. a-gnus, , : gnatus. 
mn, O-IMDIS, Mnemosyne. 
phth. na-phtha, phthisis. 
Ps. scri-Psi, pi 
f. _a-ptus, | ...  Ptolemæus. 
#3 Le sbie, parce que l'on dit: ob duc. _ 
sc.  pi-scis, | scamnum. 
sm.  Co-smus, smaragdus. 
sp.  a-sper, spes. | 
sq. te-squa, squamma. 
se. pa-stor, sto. 
tl.  A-tlas, Tlepolemus. 
tm.  La-tmius, Tmolus. * 
tn, Æ-tna, QYAGxw. 
ù Exception de cette Règle. 


. Les Composés des prépositions sont exceptés de cette Règle, dans 
lesquels il faut toujours séparer la particule de composition, comme in-ers, 
ab-esse, abs-trusus, ab-domen, dis-cors , etc. 

Et l’on doit juger de même des autres Composés , comme juris-consul- 
tus, alter-uter, amphis-bæna , et-enim, etc. ° 


IV. De quelques autres Notes particulières. 


Quand on retranche une voyelle de la fin , on met une petite virgule 
au haut du mot, que l’on appelle 4postrophe, comme Egon’, ain’, 
vider, nostin', etc. , ‘pour egone , aisne, védesne, nostine ; et cette figure, 
qui est rare parmi les Latins , est très-ordinaire en notre Langue, aussi- 
bien que parmi les Grecs. 

Quand on veut séparer une voyelle d'une autre, on met deux points 
dessus, comme aëmm, pour montrer qu'il ne faut pas dire æra ; üi dis- 
syllabe, pour montrer.qu'il ne faut pas dire vi en une syllabe : ainsi dans 
Ovide Trist. IV, 8, 18: 


Ne temerè in mediis dissolüantur aquis ; 
où le vers ne vaudroit rien si on disoit dissolvantur en quatre syllabes. 
Quand on veut joindre deux mots en un, on met une petite ligne entre 
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deux , comme dans Virgile ante-malorum ; ce qui se fait très - ordinaire. 
ment en notre Langue : c'est ce que les Anges ont appelé t "7 £v, unio , 
et sa figure se fait quelquefois ainsi *. 


us 
ee 
LA 





CuHapiTRre XV. 
De la Ponctuation. | 


La manière dé&ponctuer , c'est-à-dire , de mettre les points et les vir. 
gules dans le discours, semble arbitraire et différente en quelque chose 
selon l'idiotisme des langues dans lesquelles on écrit, et même selon le 

tour particulier, et le style que l’on se forme ; A éaHnone , parce qu’elle a 
son fondement dans la raison, nous dirons ici un mot de ce qu il y a de 
ie considérable là-dessus , sion qu ile est aujourd hui en pratique parmi 
a plupart des habiles gens. 


I. Des trois sortes de distinctions. 


La distinction que l’on garde dans le discours, soit en le prononcant où 
en l'écrivant , est detroissortes. 

L'une n’est qu’une légère respiration, et une courte pose qui n’est, ça 
semble, que pour soutenir le discours, et pour apporter quelque nettelé et 
distinction dans l’oraison ; et celle-ci s'appelle xépua, et. dans Cicérom 
incisum , c'est-à-dire , fragment ; Ou une partie coupée, et se marque 
par un petit c renversé ainsi (,) que nous appelons virgule : les Grecs l'ap- 
pellent encore d’un autre nom VTOëTLyUX , et les Latins, subdistinctio , 
pour la raison que nous toucherons ci-après. 

L'autre est une pose un peu plus grande, et qui enferme déjà plus de 
sens , mais qui néanmoins laisse encore lesprit en suspens, et dans Pat. 


tente de la suite. Celle-ci s'appelle péon, media, d’où encore notre mot 


de médiation, ou *&lov, membrum , et elle se marque avec deux points, 
ainsi (:); mais on cubdivis cette pose, comme nous dirons plus bas, 
marquant l'une par les deux points, qui est le membre parfait, et l'autre 
par le point et la virgule, ce que quelques-uns appellent semicolon. 

La troisième est celle qui finit et termine un sens entièrement parfait et 
accompli, et s ‘appelle période, sè marquant avec un seul point au bas du 
dernier mot , ainsi (- ) ; les Latins l’appellent ambitus ou circuitus , et les 
Grecs’ réletx otvyu, distinction parfaite. | 

- H est vrai qu'autrefois les Anciens ne se servoient pas de toutes ces 
nrarques différentes : car, n'ayant que le point seul, s’ils le mettoient aw 
bas, ils en faisoïent leur Comma, qu'ils appeloient Subdistinctio pour 
cette raison ; s'ils le mettoieut au milieu de la lettre fmale, ils én faisoient 
leur colon , ou media distinctio ; et s'ils le mettoient au haut, ils en fai- 
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soient leur période ct sens parfait, comme on pent voir dans Diomède ; 
Lib. IL; dans Donat, edit. 1, gap. ult. ; dans. Isidore , ibI Orig cap. 19; 
et c'est encore le sentinemiAllstédius, Ercyclop. lib. VI, de Gramm. 
Latina, cap. 19, et de Mélanchthon en sa Grammaire ; quoique Gräza, 
à la fin dela sienne, dise que s’ils mettoient le point au milieu, ils en fai- 
soient leur sens parfait, et s'ils le mettoient au haut , leur sens moyen, 
c'est-à-dire leur Colon ou médiation ; ce qu’enseigne aussi Vergara ; lib. IV 
Gramm. Vossius, en sa petite Grammaire , page 272, dit que s'ils mettoiént 
le point au milieu de la lettre finale, ils en faisoient leur Comma ; s'ils le 
mettoient au haut, ils en faisoient leur Colon ; et s'ils le mettoient au bas, 
leur période ; mais citant pour cela Donat et S. Isidore, il y a apparence 
qu’il a voulu dire autre chose , le sens de ces Auteurs étant clair aux lieux 
que je viens de marquer. 


11. De la Virgulk. . 


| L'usage des virgules est particulièrement nécessaire , quand il faut faire 
plusieurs distinctions, soit dans les Noms, comme . 


Grammaticus , Rhetor, Geometres, Pictor, Aliptes, Juven. 


et de même ;, 
Non formosa , sed prudens. , 


Que s'il ya une conjonction copulative, quelques-uns croient qu'elle ne 
souffre pas de virgule, et d’autres veulent qu’on l'y mette aussi, comme 
Pir magnus , pius et doctus , ou bien Vir magnus , pius et doctus ; mais 
si les mots conjoints sont synonymes, il ÿ a plus de raison d'ôter la vir- 
gule, comme Doctriné et eruditione clarus atque illustris. Dansles Verbes, 
come hortari, orare, monere non desinit. . 


Feras , non culpes quod vitari non potest. Pub. Syr. 


Dans les Adverbes , comme seriüs , ocils, necesse cunctis est mort. 

La virgule sert aussi à distinguer le sens et les membres quand ils sont 
fort courts , et qu'ils ont une liaison particulière ensemble, comme quand 
Horace a dit, . 


Nos numerus sumus , et fruges consumere nai, 


et ailleurs, | 

Quo semel est imbuta recens, servabit odorem : 

Testa diù. Id. : .. oo 

La virgule est aussi nécessaire pour ôter l'ambiguité, et apporter la 

lumière et la distinction pécessaires dans le discours, comme Summä qui- 
dem auctoritate philosophi, severè, sanè , atque honestè , hæc tria genera 
confusa , cogitatione distinguunt , Cic.; s'il n’y avoit une Virgule après 
confusa, il sembleroit qu'il se rapportt à cogitatione , ce qui est contre 


le sens. 
{ 
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111. Des deux Points. 


Les deux points marquent bien quelque construction entière, et quelque 
sens déjà accompli en soi, mais qui néanmoins demande encore quelque 
suite : comme quand il y a deux membres dansune sentence, dont chacun 
a son Verbe particulier, comme A4nte omnia necesse est se ipsum æsti- 
mare : quia ferè plus nobis videmur posse , quäm possimus , Senec. 


{ 


Nec verbum verbo curabis reddere » fidus 
Interpres : nec desilies imitator in arctum , 
Undè pedem referre pudor vetet , aut operis lex, Hor. 


Que si la période est longue , on en distingue toujours chaque membre 
par les deux points, comme quand Cicéron parlant des personnes qui ont 
du bien, dit, Quæ primüm (res familiaris} benè parta sit , nullaque turpi 
quæstu , neque odioso : tüm quamplurimis , modù dignis , se utilem præ- 
beat : deindè augeatur ratiore , diligentiä , parcimonié : nec libidini potius 
luxuriæque quèm liberalitati , et beneficentiæ pareat. Offic. I. 


IV. Du Point et d la Periode. 


La période, « comme nous avons dit , se doit fermer par un point, qui 
montre que le sens est achevé ; or on peut remarquer deux sortes de pé- 
riodes , les unes courtes et les autres plus longues : les courtes , comme 


O.lerunt peccare bon virtutis amore, Hor. 


et alors, :s’il y en a plusieur s ensemble qui dépendent d’une même suite, on 
les distingue bien d’un point , mais on ne met ensuite qu’une petite lettre , 
comme dans Sénèque, Non est fides, nisiin sapiente. apud sapientem sunt 
ipsa honesta. apud vulgum simulacra rerum honestarum. Que si cela 
arrive dans des vers, parce que le vers suivant doit nécessairement com- 
mencer par une grande lettre, on se contentera de mettre deux points, 
comme dans le même lieu d'Horace, d'où est pris le vers rapporté ci- 
dessus. 

Tu nihil admittes in te formidine pœnæ : 

_ Sit spes fallendi, miscebis sacra profaris. Lib. I, Ep. 6. 


Quelquefois même dans la prose, et dans les longues pédiodes, lon 
peut se servir ou d’une grande lettre après deux points, ou d’une petite 
lettre après le point seul , pour donner plus de distinction et de poses 
différentes au discours , en variant ainsi davantage la ponctuation. 

Pour exemple de la ponctuation de longues périodes, on peut voir 
celle-ci, qui n’est pas moÿns considérable dans le sens que dans les paroles : 
Si quis est pauld erectior, quamvis voluptate capiatur, occultat et dissi- 
mulat appetitum voluptatis, propter verecundiam. ex quo igtelligitur 
corporis voluptatem non satis esse dignam hominis prestanti4, eamqua 
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contemni et rejici oportere : sin sit quispiam , qui aliquid tribuat volup- 
tati, diligenter ei tenendum esse ejus fruendæ modum. Itaque victus 
cultüsque corporis ad valetudinem referantur , et ad vires, non ad volup- 
tatem. Aique etiam, si considerare volumus, queæ sit in natura excellentia 
et dignitas : intelligemus, qum sit turpe diffluere luxurië , et delicatè ac 
molliter vivere : quämque honestum parcè, continenter, severè , sabriéque. 
Cic. Offic. I. | 
V. Du Point et Virgule. 


On ajoute encore une quatrième ponctuation aux trois précédentes, 
savoir le point et virgule , nommé semicolon , qui marque une pose un peu 
plus considérable que la virgule, mais moindre que les deux points, 
comme en cet exemple de Cicéron , Etsi ea perturbatio est omnium rerum, 
ut suæ quemque fortunæ maximë pæœniteat ; nemôque sit quin ubivis, 
quäm ibi, ubiest, esse malit: tamen mihi dubium non est, quin hoc tem- 

ore, bono viro Romæ esse , miserrimum sit. Epist. ad Torq. ; et dans 
Gelle, Cogitate cum animis vestris, si quid vos per laborem rectè fece- 
ritis : labor ille à vobis citd recedet; benefactum à vobis, düm vivetis , 
non abscedet. Sed si qua per voluptatem nequiter feceritis , voluptas citd 
abibit : nequiter factum illud apud vos semper manebit. Cato apud Gell. 

On voit en ces exemples de toutes les sortes de Ponctuations ; mais le 
point et virgule a particulièrement lieu dans les choses opposées ou con- 
traives, où quand on fait une énumération de plusieurs parties, comme 
propria ,aliena ; publica , privata ; sacra , profana ; ec. | 


VI. Du Point Interrogant et de l’ Admiration. | 


Lesinterrogations se marquent aussi dans le discours par cêtte figure (?)} 
Parümne igitur, inquies , gloriæ relinquemus ? Cic. Laisserons-nous donc 
peu de gloire , me direz-vous ? Mais en Grec on se sert du point et de 
la virgule, ri moucic; quid facis ? 

Que si le-sens va si loin ,que l'interrogation qui paroissoit au commen ce- 
ment vienue à se ralentir et à perdre sa force, on ne la marque plus, comme 
ici, An tu putas esse viros bonos , qui amicitias utilitate sud colunt ; nihil 
ad humanitatem , nihil ad honestum referunt ; nec libenter ea curant , quæ 
ego nif curarem preter cætera, prorsis me tud benevolentid , in qua ma- 
gnam felicitatis meæ partem soleo ponere , indignum putarem. 

Quelques-uns se servent aussi du point admiratif, qui est ainsi(!}, 
comme O meperditum ! O me afflictum! O tempora ! O mores } etc. 











LA QUANTITÉ . 
DES SYLLABES. 
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Cx Traité de la Quantité apprend à connoître la mesure des syllabes , 
soit pour faire des Vers, ou bien pour prononcer La Prose , en gardant le 
ton et les accens. 3 à 

La Quantité est donc proprement la mesure de chaque syllabe, et le 
temps que l’on doit être à la prononcer, selon lequel les unes sont appe- 
lées brèves , les autres longues , et les autres communes. 

Les brèves sont marquées de celte figure (> ) , et ne valent que la moitié 
d’une longue. 

Les longues sont marquées par cette autre figure (-), et doivent durer 
autant que deux brèves. 

Les communes sont celles qui sont tantôt brèves, tantôt longues dans 
les Vers : on les trouvera ici marquées de cette figure (* ), que nousavons 
prise comme participante des deux autres. 

Or cettemesure de syllabes se connoît ou par les Règles, ou par l’autorité 
et la lecture des Poëtes. Les Règles sont ou générales, ou particulières, 
comme nous les allons expliquer. 

Mais il faut remarquer que les syllabes sont longues ou brèves, ou de 
leur nature ou par accident , c’est-à-dire, à cause du lieu où elles sont 
mises, et des lettres qui les suivent ; ce que l’on appelle Position : ainsi la 
première en patris est brève de sa nature , parce qu’elle vient de pater qui 
a la première brève; mais, parce qu'il suit deux consonnes , elle peut 
aussi être longue. 

Au contraire præ est long de sa nature, parce que c’est une di- 
phthongue ; mais, dans les mots composés, s’il est mis devant une voyelle, 
cette sorte de position fait qu’il est bref, comme præire. | 

Quelquefois aussi une syllabe est longue et par nature, et par position, 
comme auster. 

Mais, quoiqhe lon puisse dire que c’est par position qu’une voyelle est 
brève devant une autre voyelle, de même qu ’elle est longue lorsqu’ elle 
se trouve devant deux consonnes; néanmoins on n’use d'ordinaire de 
ce mot de Position que pour marquer cette dernière façon de syllabe 
longue. 
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RÈGLE I. 
.. . : ‘ La Syllabe longue sera | 
‘ Quand une'de deux l'on fera. nié ; 


EXEMPLES. 


"A 


I. Ts UTES les fois que deux syllabes se contractent ou se joignent 
en une, cette syllabe, qui est composée des deux autres, devient. 
longue, comme Côgo pour côägo ou cônägo ; cüperuisse pour codperuisse 
Lucr. ; nï/ pour nhil ; tibicen pour #&bñicen ; it pour it ; mi pour mihi ; 
pémens pour vëhèmens, Hor.; et semblables. : | 


AVERTISSEMENT. | 


D 


, Nous mettons cette Règle la première, comme celle qui est la plus générale, 
et qui nous peut servir d'entrée et de lumière pour en entendre plusieurs autres; 
car, par exemple, la diphthongue n’est proprement que l’union et la contrac- 
tion de deux syllabes et de deux voyelles en une syllabe, comme Musæ paur 
Musaï, etc. ; ainsi Mnestheüs, dissyllabe, pour Mnesthèüs, érissyllabe ; Or- 
phcüs pour Orphëüs, et semblables, ont la dernière longue ; parce que ces 
deux syllabes se joignent en une par la synérèse , dont nous parlerons ci-après. 
De même alius est long, parce qu’il vient d’alÿ?us ; ambäges , parcé qu’il’ 
vient d’ambe et d’ago , d’où s’est fait premièrement ambeages, puis ambäges ; 
bigæ, trigæ, quadrigæ, parce qu’ils viennent de bïjügæ, trijügæ, quadri-' 
Jügæ, etc.; bobus ou bübus, parce qu’il se dit pour #dvibus ; Junior ; parce 
qu’il se dit Pour Jüvènior ; nonus pour nôvènus ; mälo pour m& (ou mägis ) 
volo ; stipendium pour stipipendium ; indago ; parce qu’il vient de induago,. 
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<omposé d'indu pour in, et d’ago ; et une infinité d’autres que nous remarque- 
rons dans la suite. 

Car il faut se souvenir de ce que nous avoris dit ci-dessus dans le Traité des 
Lettres, qui doit seryir comme de fondement à celui-ci de la Quantité, que les 
Anciens autrefois mettoient toujours deux voyelles dans les syllabes longues 
comme veenit pour vénit , long au Prétérit, au lieu de vénit, bref au Présent : 
ce qui fait jus l’un a encore deux temps ou deux mesures au nepect de l’autre 
qui n’en a qu’une. 

Mais il faut distinguer ici la syllabe retrarichée par syncope de celle qui se 
joint à uneautre par synérèse, comme par exemple se” homo pour semi homo, sem’ 
animis pour sem? animis ; car ce qui est tout-à-fait Ôté et coupé, ne peut de rien 
servir à la syllabe suivante, et ainsi elle demeure toujours dans son état naturel; 
ce qne nous ferons voir en divers lieux daus la suite. 


RÈGLE II. 


Des Diphthongues. 


C'est pourquoi toutes les Diphthongues 
Dans les mots seront toujours longues ; 

* Hors que Præ s’abrège souvent, ; 
Une voyelle le suivant. 


EXEMPLES. 


1. Ainsi les Diphthongues sont toujours longues , comme foënum x 
aürum , eürus, parce que c’est comme une union de deux voyelles en 
une méme syllabe. 

2-@Néanmoins la Préposition Præ s'abrège en composition ; lors— 
qu’elle est suivie d’une voyelle, comme præest , prœustlus , prœire. 


Jémque novi præeunt fasces, nova purpura fulget. Ovid. Fast. 1, 81. 
AVERTISSEMENT. 


Néanmoins Stace la fait longue, ayant égard à la nature de la diphthongue, 
etnon-pas à la voyelle qui suit. 


_—— Cüm vacuus domino præiret A4rion. Th. VI, 519. 
La première en M&otis est douteuse : 


Et Mxotica tellus, Virg. Æn. VI, 709. 
Longior antiquis visa Maotis > hiems, Ovide, T'rist. III, 12, 2. 





1 


ce qui vient encore de ce que les uns ont regardé la nature de la diphthongue > 
et les autres sa position ou la place qu’elle tenoit, étant devant une autre 
voyelle , selon la Règle suivaute; et l’on peut dire la même chose de FRONPES 
et rhomphæalis. 

L’on trouve læ première dans hæresis et de sphæra, brève dans Pru- 
dence, et celle d’hæmorrhois dans Fortunat; comme aussi la seconde de €atc- 


e 
LA 
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chumenus dans le même Fortunat , et celle de solæcismus dans Ausone ; ce 
qui n’est nullement à imiter , ne venant que de la corruption de la Langue, 
en laquelle, comme nous avons vu dans le Traité des Lettres , on écrivoit l'E 
simple pour l’Æ et l’'OE, à cause que l’on n’y prononçoit plus la diphthongue, 
mais l'E seulement. | 


RÈGLE III. 


De la Voyelle devant une autre Voyelle. 


Il faut abréger la voyelle, 
Quand une autre suit après elle ; 
E toutefois entre deux 1 

Sera long, comme en Dia. 

* Fio, sans R, I long veut faire ; 
[us Génitif, au contraire 

Sera douteux : mais ° Alius 
Est long, et bref $ Alterius. 


LE 


° EXEMPLES. 


1. La Voyelle suivie d’une autre Voyelle est brève, comme Justifia,, 
dulcia, Déus. 

2. LE est long au Génitif et au Datif de La cinquième, lorsqu'il 
se trouve entre deux I, comme Diéi, speciéi : ce qui arrive en tous les 
noms de cette Déclinaison, hors trois , Fidèi, spèi, r&ä, qui n'ont pas 
l'E entre deux u. à 

3. Fio allonge 1 aux temps où il n’y a point d’'R, savoir en Fo, 
Jfiam, fiebam. Aux autres oùilyauneR, l'I est bref, comme Fie- 
rem, fieri. | 

4. Les Génitifs en 1us ont I douteux, comme Urïus , ill?us, ipstus, 
totrus, ufrius. 

5. Altus fait I long au Génitif. | . 

6. Alterïus le fait bref; ce qui a donné lieu à ce Vers dans Alstédius : 


Corripit alterïus , semper producit alius. 
AVERTISSEMENT. 


Solius est toujours long dans les bons Auteurs. Alterutrius et Neutrius sont 
presque toujours longs, quoique Utrius soit commun. ” | 

La pénultième est aussi longue en aulai , terräi , et autres Génitifs anciens, 
comme aussi en Cäi, Pompéi, et semblables Vocatifs , parce qu’autrefois il y 
avoit deux is, Pompei ; et c’est pour cette même raison que les Nominatifs 
même en aius, ou eta, font l'E long, Pompeius, Fontéius , Aquilèia, Elegeta ; 
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et que le Génitif et le Datif de la cinquième l’allongent aussi ; car ils disoient 
dieit , specieii , etc. , ce qu’ils faisoient même aux autres Noms de cette Décli- 
naison où l’e n’est pas entre deux i. Reii est souvent dans Lucrèce, comme dans 
le même on trouve eii. Speii est dans Prudence, Fideii dans S. Paulin, 
Fortunat et autres Poëtes Chrétiens, sur quoi l’on peut voir encore le Traité des 
Lettres, page 615. 
Fieret' a la première longue dans Térence. Adelph. , à. I, sc. 2: 
Injurium est ; nam si esset , undè id fieret, 
Faceremus. : 

Ce qui vient sans doute de ce qu’au'refois, comme nous avons dit dans les 
Remarques, page 445, l’on disoit féirem , feiri, de mème que audeirem , 
audeiri ; puis après, au lieu de jéirem , par une transposition l’on a dit fierem ; 
c’est pourquoi Priscien dit que dans fieri, il y aune résolution d’une longue en 
deux brèves. | | | 

La première est longue en éheu , mais elle est douteuse en ühe , comme encore 
en Diana, parce que ce mot*étant fait de Dea lana ( car Janus signifie le 
Soleil , et ana la Lune, selon Macrobe et Varron ) : les uns l'ont consi déré 
comme uu mot formé par une syncope de deux lettres, Dea-na ou D-iana, où 
la première est brève de sa nature, comme étant devant une autre voyelle ; et 
les autres l’ont considéré comme un met dont on retranchoit seulement l’a, de 
sorte qu’il restoit Deiana , d’où depuis s’étoit fait Diana, la diphthongue et, 
comme on peut voir dans le Traité des Lettres, s’étant souvent changée en 1 
long. . sé 

Avant que de passer outre, il faut ici parler des mots Grecs, parce qu'ils 
ont souvent beaucoup de choses qui semblent être contraires à la Règle pret 
cédente. 


DES MOTS GRECS. 
De ceux qui s’écrivent par les voyelles longues ou brèves. 


Pour les mots Grecs, la connoïissance en doit être tirée de leur 
Langue même ; car ceux qui ont en Grec un 7 ou un © sont longs, et 
ceux qui ont un o ou un v sont brefs. 

Ainsi nous voyons que, Arithmética, psaltérum doivent avoir l’an- 
tépénultième longue, parce qu’en Grec on écrit apuôunreur, WaArriprov. 
Nous voyons que Trôes et Trôades ont la première longue, parce qu'en 
Grec c’est un w ; nous voyÿdns que Déiphobus a la première longue, 
et la pénultième brève, parce qu’on écrit Antobos.  & 

Nous voyons encore qu’en Thermüdontis la seconde est longue, 
parce qu’en Grec c'est un w,comme il est dans Apollon. Argon. LL, 805 : 





Ilori oToux Osppodovras. 
C’est pourquoi dans Virgile, 


Quales Threiciæ cùm flumina Thermôdüntis | 
Pulsant, etc. — Æn. X1, 659. 
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c'est une faute de vouloir lire Thermôdéôntis , comme Piérius l’a re- 
marqué , et comme Vossius le montre , contre ceux qui, voulant évi- 
ter le vers Spondaïque, ont corrompu la quantité; ce qui est arrivé 
encore en d’autres lieux, comme nous l'avons fait voir ci-dessus, 
parlant de potestur , page 444 ; et par là on voit aussi qu’il n’est point 
nécessaire d'admettre ce que dit Servius , que Thermodon soit une syné- 
rèse pour Thermodoun. 


De ceux qui changent dans l'écriture. 


Quand l'écriture est diverse parmi les Grecs , la Quantité se prend 
aussi diversement dans les Vers Latins ; ainsi la première est commune 
en Eos, Fous, etc., parce qu'en Grec on écrit éuç et 055, écoc et AGos ; 
ce que Servius semble n'avoir pas assez remarqué, lorsqu'il attribue a 
une pure licence de faire la première brève en Eous. 

Les Accusatifs en ea, venant des Noininatifs en eus, abrégent ordi- 
nairement e, comme Orphèëa Salmonëa ; mais quelquefois aussi ils: 
l'allongent, Ilionéa , Idomenea , ce qu'ils semblent prendre des loniens s: 
qui les écrivent par n. 


Des trois F. oyelles communes. 


Pour les trois Voyelles communes a, e, v, il faudroit ici un plus 
long discours pour en parler exactement; ce que l’on en peut dire 
de plus général, est que les Noms finis en aïs, ont ordinairement la 
pénultième longue, comme Nais, Lais, etc. 

Les terminaisons Gon ou %or allongent aussi la pénultième, comme 
Machäon, Lycäon, Amphion, Pandion, etc., comme encore les Com- 
posés de Axôç, Menelaüs, Archelaüs, Nicoläüs , Chariläüs. 

Mais ces règles ne sont pas toujours certaines; car Phäon, Deuca- 
lon , et beaucoup d’autres, abrégent la pénultième : la pénultième est, 
douteuse en Orlon, Gerÿon, et en Nereïdes. , 


Des mots qui en Grec ont une Diphthongue. 


Les Diphthongues doivent toujours êtæ longues ; c'est pourquoi 
nous voyons tant de Noms Grecs qui ont le ou li long en Latin, 
parce qu’en Grec ils s’écrivent par et, Cassiopéa, Centauréa , Deiopéa : 
Galutéa, Medea , et semblables ; et de même Basilius ,, Darius, Eugerjus, 
Cho, Elegia , Iphigeia, Antochia, et semblables. 


D'où vient le changement qui se trouve dans les mots Grecs 
contre les règles précédentes. 


Les Latins se sont pourtant dispensés souvent de ces Règles ns les 


e° 
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mots Grecs, et ce pour trois ‘raisons différentes. La première, parce 
que, prenant ces mots comme s’ils eussent perdu tout-à-fait une Voyelle 
de la diphthongue ; ils ne les ont plus considérés comme longs , mais 
les ont fait passer pour brefs ou pour communs ; de là vient que chira- 
gra a toujours la première brève, selon Vossius, quoiqu’en Grec l’on 
écrive xepéypa ; de là vient que Virgile a dit : 


Vos et Cyclopèa saxa , Æn. 1, 205. 


quoiqu’en Grec ce soit Kuxlômere ; et de là vient que Chorèa, platia, 
et Mulëa, nom propre, et d’autres encore, ont la pénultième com- 
mune, où l’on peut joindre aussi Academia , quoiqu'il soit plus sou- 

vent bref, parce qu’en Grec il s'écrit plus souvent avec un t , qu'avec 
la diphthongue er. | 

La seconde que ( surtout dans les derniers siècles > où le Grec est 
devenu plus rare ) ils ont souvent eu plus d'égard à l'accent qu’à 
l'écriture pour régler la quantité ; et ainsi ils ont mis: érëmus , poësis , 
idôlum, et semblables , la pénultième brève, quoiqu’en Grec l’on écrive 
Spnuos, moinotc, eidwhov, etc. (où la pénultième est longue), parce 
seulement que l'accent est sur l’antépénultième, ce qui a particulière- 
ment été en usage dans les Auteurs Ecclésiastiques , qui en cela, non 
plus qu en tout le reste de ce qui regarde la Poésie, n’ont pas toujours 
été si exacts qu'ils nous puissent servir de règle certaine. 

Ainsi, dans l'Hymne du Saint-Esprit, le mot Paraclëtus a la pénul- 
tième brève quoiqu ’il ait un n en Grec IlaxpæxAntos , consolator , ce qui 
n’est venu que de l’accent qui est sur l’antépénultième ; ensuite de quoi 
est venue l'erreur de ceux qui ont écrit presque dans tout le service de 
l'Eglise , Paraclitus par un à, trompés aussi par la mauvaise prononcia- 
tion de ceux qui prononcent ln comme un 7, quoiqu à vrai ide ce mot 
ne soit ni Grec ni Latin, 

La troisième est que quelquefois les Romains se sont ilenet ap- 
proprié les mots Grecs, qu'ils les ont fait passer entièrement dans 
J'analogie de leur Langue, et c’est ainsi qu'ils ont dit Crepidas.; la 
pénultième. brève, comme s’il genoit de crepitum , au lieu que selon. 
Gelle il vient de xprridæ; et dans Ennius on trouve Hectôrem long, 
parce qu'il l’a pris comme pictôrem , et semblables. 

Mais outre cela, il y a encore quelques mots dont la quantité est 
contestée, lesquels il sera plus à propos de renvoyer à la fin du Livre ; 
dans une Liste expresse, pour passer ici aux autres Règles. 


“er 
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RÈGLE IV. 
Dec la Voyelle longue par Position. 


: La Voyelle longue s’ordonne 
Lorsque après suit double Consonne. 


EXEMPLES, 


s. La Voyelle est longue lorsqu'elle est suivie de deux consonnes, 
ou d’une lettre double qui vaut deux consonnes, ce que l’on appelle 
PosITIOK , comme àf pius , Deüm code , Carmen, Sapièns , etc. 

Or, les lettres doubles sont X, Z, comme Gus, gäza, apëx. 


AVERTISSEMENT. 


Pour faire qu’une syllabe soit longue par Position , il faut au moins qu’il 
y ait une des consonnes dans la syllabe même qu’on fait longue ; car si elles sont 
toutes deux dans la suivante, cela ne la fait pas longue d ordinaire, comme 
Frigorë frondes; Æquorä Xerxes ; Sæpë stylum verts » etc ; néanmoins 
cela arrive quelquefois comme 

Ferte citi ferrum , date telä, scandite muros, Virg. 
ce que Catulle et Martial semblent particulièrement affecter dans leurs vers, 
comme il est très-ordinaire pafmi les Grecs. 


RÈGLE V. 
De la Muette èt Liquide. 


‘ Aux Mutes l'L ou l’'R joignant, 
Mème syllabe composant, 
. La brève en Vers devient commune ; 
* En Prose elles n'ont force aucune. 
EXEMPLES, 
1. Ce que nous #vons dit jusqu’ic? ést pour la Position qu’ils ap— 
-pellent Ferme et Assurée. Il y en a he autre qu'ils nomment Foible 
et Changeante , qui est lorsque, après lune de ces sept lettres B, C, D, 
F,G,P,T, qu’on appelle Mutes ou Muettes, à cause qu’elles ont un 
son sourd et obscur , il suit une de ces deut lettres E ou R, qu’on 
nomme liquides ou coulantes ; car alors la syllabe de devant, qui étoit 
brève par sa nature, devient commune dans lè Vers, c’est-à-dire qu’ellé 
y peut être mise ou longue ou brève, comme | 


Et prim similis volücri , mox vera volücris. Ovid, 
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Nox tentbras profert, Phœbus fugat indè tenëébras. Id. 
Omne solum forti pätria est, mihi pätria cœlum. 


et le même arrivera dans Reflo, repleo, poples , locuples, et semblables. 

2. Mais en Prose cette sorte de Position de Muette et Liquide 
n’allonge jamais une syllabe brève de nature, et ce seroit une faute, 
par exemple, de dire locéples, tenébræ, l'accent sur la pénultième, au 
lieu qu’il le faut sur l’antépénultième. 


AVERTISSEMENT. 


Ces liquides ont aussi la même force dans les mots Grecs, comme Cyclops, 
Pharetra; mais outre l'L et V’R, cette Langue a encore l’M et L’N pour liquides, 
comme T'ecmessa, Cygnus, Progne, etc. : ñ | 

La position s’affaiblit même en Grec, lorsqu'il y suit@, ou gd, ou pt, 
d’où Martial a pris la liberté de faire la seconde brève en Smaragdus, lib. V, 
Epigramm. 11: Fr 

Sardonyhas, smarägdos , adamantas , iaspidas uno. 


Mais il faut bien prendre garde ici aux deux conditions nécessaires pour 
cette position foible et changeante. La première, que la Muette et la Liquide 
soient toutes deux en même syllabe. La seconde, que la syllabe qu'on veut rendre 
commune dans le vers , qui est celle qui précède immédiatement ces lettres , 
soit brève de sa nature. . ‘ L 

Ainsi la première syllabe en Gbrito sera seulement longue et non com- 
mune, parce que la première condition y manque, et que le br ne sont pas en 
même syllabe, venant d’ob et de Auo; et de même dans Obturo, quamob- 
rem, etc. | | 

Et elle est de même toujours longue dans acris, atri, matris, fratris, faute 
de la seconde condition, parce qu’ils viennent d’acer , ater , mater, frater, 
qui ont la première longue par nature ; ce qu’il faut conelure aussi d’Ambula- 
crum, candeläbrum, delübrum, laväcrum, simuläcrum , saläbre, voluta- 
&rum , et semblables, qui sont longs par nature, ä quoi les Poëtes Chrétiens 
wont pas toujours assez pris garde. | 

Vossius remarqué de plus que cette position de Muettc et Liquide est si 
foible, qu’il ne faut pas aisément s’en;servir pour allonger une syllabe brève 
par nature , qu’on n’en ait quelque autorité des Anciens, ajoutant pour éxerrpte 
qu’il ne voudroit pas faire la pénultièmelongue en Genitrix. 

Or la cause de la foiblesse de cette sorte de Position vient de l’inégalité de 
deux consonnes , parce que la Liquide passant bien plus vite que la Muette, 
avec laquelle elle est jointe dans da prononciation , elle l’entraîné en quelque 
facon avec elle, ou cause une inégalité qui fait. qu’on ne soutient pas assez la 
syllabe précédente, comme on fait lorsqu’il ÿ a deux antres consonnes, comme 
dans ästra , ou même deux Liquides , comme dans térra , parce qu’alors il n°y a 
point d’inégalité dans les consonnes; ou lorsque la Liquide est devant, comme 
ars , altus , parce qu’en ce cas elle est soutenue par la syllabe Muette suivante ; 
ou enfin, lorsqu’elles sont en syllabe différente, comme 4b-luo, parce qu’ainsi. 
la Liquide n’attire pas si fort la Muette à elle : ceque les Anciens sentoient fort 
bien dans leur prononciation , quoiqu’il nous soit presque impercep'ible. 
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Si l'J est quelquefvis lettre double , et l’U quelquefois Liquide. 


Les Grammairiens ajoutent encore l’J aux lettres doubles que nous avons 
marquées, lorsqu'il est entre deux voyelles s parce , disent-ils > qu ’alors il fait 
la voyelle de devant longue par position, comme Major, rejicio, aio ; mais 
nous avons assez réfuté cette erreur dans le Traité des Lettres, chap: VE, 
nomb. 3, page 614, où nous ayons fait voir que la première en ces mots n’étoit 
pas longue par position, mais par nature, et parce qu ls la prononçoient | 
comme une diphthongue ; car à moins que cl » la voyelle de devant î sera tou- 
jours brève comme on voit dans semijacens , jurëjurando, antëéjacit, bijugus, 
et autres. 

Ils disent aussi que l’U après le Q est une consonne liquide, parce qu’autre- 
ment il feroit la première longue dans aqua, et semblables ; mais nous avons 
encore répondu à cela dans le mème Traité, chap. 9 n. 3, page 623. 

Jusqu'ici sont A jo générales ; il faut venir aux Darticuises , et pre- 
mièrement dire un Mot des Dérivés et des Composés , parce que cela regarde les 
syllabes du milieu. 


- 








DES MOTS DÉRIVÉS 


: Nous nous contenterons de mettre ici un Avertissement des Déri-. 
vés, parce qu'il est assez difficile d'en donner des Règles certaines ;. 
néanmoins on peut remarquer que d'ordinaire ils suivent la nature de 
leur primiti! ; ainsi än?mare et änimosus ont les deux premières brèves, 
parce qu'ils viennent de ànïmus , qui les a aussi; et au contraire natü- 
ralis a les deux premières longues, parce qu’il vient de nätüra, qui les 
a longues ; et la première de ce mot est longue, parce qu’il vient de 
natum. É 

Ainsi la seconde est brève en virgineus et sanguÿneus, parce qu’elle 
est brève en virgini et sanguïni. La pénultième est longue en arätrum , 
ambuläcrum, volutäbrum , parce qu’elle l’est aussi en arütum , ambu- 
lätum , volutätum ; mais La première est commune en ligudus, parce 
que tantôt il vient de ligueo, première brève, tantôt du Verbe liguor- 
qui a la première longue , lorsqu'il est de la troisième Conjugaison ; 
car , encore que l’on dise ‘Rquatur la première brève, si est-ce que l’on 
dit ñ tquilur la première longue ; mais mais’le nom liquor, oris, une liqueur, 
a toujours la première brève. nn EE Rs. | 


Exception de la Règle précédente. 
Il y a beaucoup de dérivés qui sont BREFS, quoique leur primitif 


soit long, comme Dux, diücis, de düco ; dicax de dico ; sùpor; de sôpio ; 
sägax de _. ditio de dis , ditis ; fides de 1e ido , quoique | Cicéron le 


| 

dérive de fo, quia d fit quod dicitur ; mais il y a bien plus d’analogie 
de le tirer de fido, de même qu’en Grec riorts vient de zei9®, duquel 
même on dérive fido , selon Vossius : ajoutez à ceux-ci môlestus de mô- 
les ; et plusieurs autres que l'usage apprendra. F sie 

Il y en a d’autres qui sont LONGs, venant de primitifs brefs, comme 
Vôx, vôcis, de »ôco ; Rex, régis et regula de règo ; tégula de tëgo ; sédes 
de sèdeo ; mäcero de mäcer ; hÿimor de hümus ; hümanus de hômo ;: sëcits 
_ de sècùs ; maledïcentior , troisième longue, de maled icus, bref; et d’autres 

qu'il faut réserver à l'usage. | 

Mais ce qu'il y a de plus fnarable: en ceci est que les Dérivés 
ne suivent pas leur primitif, lorsqu' ils tent ou ajoutent une consonne : 
car, comme rélt{ulit a la premièré longue, à cause qu'il redouble le £, 
duoiqe il vienne de rèféro, première brève ; ainsi, ceux-ci ont la pre- 
mière brève , quoiqu’ils viennent de primitifs longs, parce qu’ils perdent 
une consonne, comme Disertus de dissero ; färina de farris ; cürulis de 
cürro ; dfella de üffa ; mämilla de mämma ; tigillum de fignum ; sgil- 
lum de signum , et semblables. 

Il y en a même qui ne suivent pas l’analogie de leur primitif pro- 
chain, mais d’un plus éloigné, comme fätuus première brève qui ne suit 

pas füri première longue , mais géo , d’où vient pnui, Dico ; comme Hi- 
cerna première brève, qui ne suit pas la quantité de Lurs mais de rñç 
Ans, d'où Lux même est tiré par contraction au lieu de Zucis ; comme 
vüdum première brève, qui ne suit pas la quantité de Vädo première 
longue , mais de fdw, d’où est pris Vado aussi-bien que pos {6 ; comme 
encore Nôto qui ne suit pas la quantité du Supin nôtum première longue, 
mais de vd , d’où vient voire , vocxw, ne ; et de là Gnosco ou 
Nosco; et'ainsi des autres. d 
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DES COMPOSÉS. | 


LA quantité des Composés se connoît souvent par celle du Simple, 
et celle du Simple par celle du Composé; ce que lés enfans discerneront 
aussitôt, si on les accoutume d’abord à bien prononcer le Latin : car : 
c’est la même quantité en /ëgo et pérlègo ; en légi et perlégi ; et de même 
en prôbus et imprôkus ; en scribo et adscribo; en vènio, advènio, ad- 
vèna, et semblables. . 

Et cette quantité se garde encore quand La voyelle vient à.se chan- 
ger, comme dans éligo , séligo pris de lègo; ainsi de cädo vient éccido ; 
et de cædo, occido ; de Æxdo, ailido, collido, de aidio , obëdio , obé- 
dis, etc. -\ É 

4 , + 
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Mais ceux-ci sont brefs, quoïque leur primitif soit long : les Com- 
posés de Diro terminés en dicus, comme cuusidicus, veridicus, etc. ; 
dejèro et prièro, de jüro; cognitum et agnitum, de nôtlum, qui sont 
devenus brefs par l’analogie des simples de plusieurs syllabes en {um , 
comme farïtum , bibïtum , etc.; nihïlum , de ne et hilum ; innüba et pro- 
nüba , de nübo , mais ronnübium a l’antépénultième commune : car, 
comme dans Virgile on trouve connübia l’antépénultième longue , aussi 
on la trouve brève en connübin, connübits, si l’on n’aime mieux les faire 
trissyllabes. 

Connubio jungdm stabili, propriämque dicabo. Æn. 1, 73. 

La seconde est longue dans imbécillus, quoique bäculus ait la pre- 
mière brève; et la troisième est brève en semisôpitus pris de sôpio , 
première longue. Le participe ambitus a la pénultième longue, contre 
la nature du Supin ambitum, aussi-bien que de ces Noms Verbaux am- 
bilus et ambïtio; Lucrèce néanmoins fait aussi amnbitus bref au Parti- 
cipe , d'où vient que Scioppius et Vossius la tiennent commane, parce 
que ce mot est composé de ambe et äus, ainsi que Varron même le té- 
moigne ; de sorte que, quand l’; est long, il vient de la diphthongue er, 
ambitus pour ambeïtus (comme on dit ambäges \ong, d'ägo bref, parce 
qu'il se dit pour ambeages ); et quand il est bref, il rentre dans la na- 
ture de son Sapin um, comme les autres adütus, exïlus , inltus, obïtus, 
subilus, qui sont toujours brefs, parce qu'ils se font sans aucune appa- 
rence de contraction. 

Or ambe vient de äuyt, dont on a fait premièrement am&, puis 
ambe , le + se changeant en b, de même que dans embo pris d'äypw, 
comme on peut voir dans le Traité des Lettres, page 620. 


RÈGLE VI. 


De diverses Particules de Composition. 


* A,DE, SE, DI seront longf, 
Etant joints aux PF erbes ou Noms; 

* Néanmoins on abrége Li 

* En Disértus et Dirémi. 

* Re sera bref, en exceptant  * 
Refert du Nom Res descendant. 


EXEMPLES. 


__ æ. Toutes ces Particyles sont longues en composition : äméfto, 
dédico, érkmpo, diripio, ‘sëparo act semblables. 
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2. Dj est bref en ceux-ci Dirimo , dirémi , RE disértus , 
disérti ) etc. 


AVERTISSEMENT. 


De conserve quelquefois sa quantité longue avant une autre voyelle, comme 
Déest servitio plebes hoc jgnis egentis. Stat. 
Ce qui est plus à remarquer qu’à imiter; car d'ordinaire ou il s’abrége, Dona 
déhinc auro gravia, Æn. WI, 464 ; ou il se joint avec la voyelle suivante en 
même syllabe, Deest jam terra Jugeæ. Æn, X, 378. 


3. Re est bref en composition, comme Rèdeo, rèfero, rèfers, rèfert , 
 rèférre, rapporter. . | 
Mais Réfert pour dire, 4 est à propos , ul est uile, il est bon, il 
importe , est long, parce qu'il ne vient pas de la Préposition Re, mais 
plutôt du Nom Res: 


Prœtereë nec jam mutari pébüla réfert. Georg. WI, 548. 
| AVERTISSEMENT. 


Les poëtes , pour allonger la particule RE en composition, redoublent quel- 
quefois la consonne suivantes comme Relligio, rettulit ; quoiqu’on ne doive 
pas s’imaginer qu’ils le fissent toujours, comme quelques-uns ont voulu dire, ne 
considérant pas assez que la principale règle de la Poésie, est la délicatesse de 
l’oreille , qui en eût été quelquefois choquée : c’est pourquoi dans revolvo , re- 
verto, et semblables, on ne la redouble jamais, parce que cela est contre la 
nature de cet V, qui n’étoit peut-être pas même alors consonne. 

On ne la redouble pas aussi en redeo, redoleo, et semblables , parce que le 
D n’est qu’une lettre qui leur a déjà été prêtée pour ôter le bâillement et la 
rencontre des voyelles; et il y a encore d’autres rencontres où l’on ne le 
fait pas. 


RÈGLE VII. 
Des autres Prépositions. 


: Hormis Pro, nous abrègerons 
Les autres Prépositions : 

* Abrège aussi Prôfiteor, 

Protérvus et Prôficiscor, + 

Précélla, Prôcus, Prôfana, 

Préféçto ; joins-y Profünda, 

Prônepos avec Proféri. 

Pro sera douteux én cri , 

En Prôpéllit et Prépulso , 

Prôcürrit avec Prôpägo. 


V9 
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| e 
É EXEMPLES. : 

x. Les autres Prépositions , étant brèves de, leur nature, le sont 
aussi dans les mots qu'elles composent, comme ädimo, äbest, äpério ; 
cdercuit, rômedo, ôbümbrant , dmitto, änhélat, inoffensus , supèrésse , Sù- 
beunt, péragit.. 

Il en faut excepter P#, qui est long, Prôdüco, prôfero, prôweho, 
prôfugio, etc. 

2. Mais les mots qui sont compris dans la Règle abrègent Pro, 
comme Prôtérvus , prüfértà , etc.; et quelques autres même que l’usage 
apprendra; comme au$i les mots où le Pro est la Préposition Grecque 
Npo, qui signifie ante, comme Prôphéta, prôpéntis, et semblables, 
quoique quelquefois aussi le Pro Grec soit long , le faisant rentrer dans 
l'analogie Latine. 

3. En quelques-uns Pro est cômmun, comme Prüpéllo, prépélso 
prüpügs, as, Verbe; et prôpügo , inis, Nu: ARTS dis » Prd- 
Jündo, etc. 


RÈGLE VIII. 


Des mots composés sans Préposition. 


* Dans les mots qui de deux se font, 
À, O souvent s’allongeront : 
Souvent s'abrègent E, I, U, 

: Selon que l'usage est recu. 

Fais longs Tibicen, ceux d'Ubi, 
Ceux de Dies et ceux d’Ibi. 


EXEMPLES. 


x. L'on peut considérer deux choses dans les mots composés ; la 
première partie et la seconde. Pour la seconde partie, il y à assez 
peu de difficulté, parce qu elle est ordinairement comme elle seroit 
hors la composition ; ainsi dédècus a la seconde brève, parce qu’il vient. 
de dècus, qui a la première brève. Abütor a la seconde longue, parce 
qu'il vient d’ütor, première longue; mais il est plus difficile de con- 
noître la quantité de la première partie du composé. 

L'on peut dire néanmoins en général que ces deux Voyelles A, O, 
sont longues , et que ces trois autres E, 1, Ü sont ordinairément 
brèves ; mais il faut examiner ceci plus Érlicolrement 

A est long dans la première parie du FOPRUE comme Quärè , 
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guäprépter, quacünque , quätenis ; néanmoins il jen a quelques-uns 
de brefs, que l’on apprendra par l’usage , comme hexämeter, ca- 
täpülla. ° 

E est bref, soit en là première syllabe , comme Nëfas, nèfästus » 
nèfündus , nèférius , trèdecim , trécénti, nèqueo , ëquidem , nëque ; soit à 
a seconde , comme valëdico, madëfücio, tremëfücio, selon Virgile 
(quoique Lucrèce et Catulle fassent aussi l'E long en ces sortes de 

, mots ) ; soit en la troisième , comme hujuscëmodé, etc. 

Ceux-ci sont exceptés , ayant la première longue : Sédecim , nëquam , 
néquitia , néquéquàm , néquicquèm , néquindù , mêmet, mêcum , lêcum , 
sécumi ; et même eeux-ci qui ont la seconde longue : enéfcus, vide- 
licet. 

L est bref, soit en la première syllabe , comme Biceps, triceps , 
Bicolor, tricolor , bvium , trium , siquidem ; soit en la seconde, comme 
Aeicols, élger , driifez, causidicus , fatilicus > omnipotens , téfem ; 
unigénilus , universus , etc. 

IT en faut excepter ceux où l’I change selon les Cas , comme Qw- 
dam, quwis, quilibet , qualicimque , quantiwis | unicuique , reipüblicæ. 

Ceux aussi qui viennent d'hne contraction , comme Î’/icet, scilicet , 
bigæ , quadrigæ , pridiè , postridié , tibicèn, pour tibücen , etc. 

Les Composés de Dies, comme Biduum , triduum , meridies ; mais 
quofidiè est douteux. 

Ceux-ci ont encore I long : Tri ricent, tricésimus ; Siquis , et idem Mas- 
culin ; gomme aussi nimirüm , ibidem , ubique , utrobique , ubivis ; mais 
ubicümque est commun de même que ubr. 


O est souvent long, comme Æi6qui , intrôdüco, quandôque , quandd- 


cumquè , utrôbique , et autres. 
Il en faut excepter néanmoins Hôdiè , quandôgquidem , quèque. 


Comme aussi les + de deux Noms, comme Timotheus, sa- 
crôsénctus ; etc. 

U“st bref, soit en à première syllbe, comme Dücénti, düpôndium : 
soit en la onde. comme quidrüpes , cérnüfex , Trojügena. 

Mais genüflecto, cornüpeta , usüvenit, usucapit , sont encore douteux 
parmi les Grammairiens , quoique le plus sûr, ce semble, soit d’y faire 
ä long , parce que c’est un Ablatf qui y demeure tout entier dans son 
naturel. 


AVERTISSEMENT. 


’on demande ici si la seconde est longue en Parricida, Matricida ; parce 


_ ’on les trouve longs dans Ausone : , 


PA 
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Ut parricidæ regna adimat Didio, de Sever. Imper. 

Matricida Vero proprü vim pertulit ensis. in Ces. Epigr. ult. 
quoique p@r ce dernier, il y en ait qui lisent Matriquecida Nero, etc. 

Nous trouvons au contraire que parricida est bref dans Horace : 
Telegoni juga parricidæ , Od. 29, lib. IE , 

mais parce que parricida est une syncape pour parenticida, 6e prenant non- 
seulement pour celui qui tue son père, mais aussi pour celui qui viole le droit 
de ses parens et de sa patrie; on peut dire qu’Horace l’a fait bref, en considé- 
rant simplement le retranchement de la syllabe , et laissant les autres dans leur’ 
quantité naturelle : au lieu qu’Ausone aura considéré ce mot comme formé par 
contraction, et ainsi l’aura fait long. 





DES PRÉTÉRITS ET SUPINS. 


RÈGLE IX. 
Des Préténits de deux Syllabes. 


: La première du Prétégit 
De deux Syllabes, comme Egit, 
Longue incessamment se doit faire ; 
* Néanmoins on ne doit pas taire 
Qu'on abrége Bibit, Fidit, 
®  Tülit, Dédit, Sttit, Serdit. ‘ 


EXEMPLES. 


1. Les Prétérits de deux Syllabes ont la première longue, comme 
E'gi, Veux, Vid, Vici. 

2. Ces Verbes-ci l'ont néanmoins brève, Bibo , bibé ; Findo s Sidi ;: 
Fero , tüli; Do, dèdi ; Sto, stëli ; Scindo, scie 


AVERTISSEMENT. 


Quelques-uns ont voulu joindre aux Verbes précédens Lavi, à cause de ce 
Vers de Virgile, 
Luminis effossi fluidum \ävit indè cruorem | Æn. II , 663. 


mais Lavit est là au présent , ‘aussi-bien que lävimus dans Horace, lib. I , Sat. 5, 
venant de lavo, lavis, d'où vient que l’on trouve lavëre , et au Passif es étre 
lavé, dans None, 

AssCiDiT est long dans Lucain, lib. VI, v. 563 : 


* Île comam lævd morienti abscidit ephebo. 
et dans Martial, lib IV: 
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”Abscidit vultus ensis uterque sacros. 
ce qui montre que ce Prétérit a été autrefois denteux, si l’on n’aime mieux dire 
alors qu’il vient de abscido, composé de abs et de cædo ; mais ce Verbe étant 
inusité, le plus sûr sera d’abréger ce Prétérit dans la prose , äbscidit. 
Or cette Règle des Prétérits de deux syllabes est aussi vraie pour le Pluriel ; 
carflérunt, flärunt , nôrunt , et semblables , ont toujours la@remière longue. 
Mais l’on trouve jüverint la première brève , une fois dans Catulle. 


De 


RÈGLE X. 
.… Des Prétérits quiredoublent. . 


; * Les deux premières redoubléés 
Au Prétérit sont abrégées ; 
* Mais la seconde en pepëdi 
+ Est longue, et Cædo, cecidi. 
EXEMPLES. ” 

1. Les Prétérits qui redoublent , abrègent les deux premières Syl- 
labes , comme Didiçi de disco ; cècini de cano ; tétigi de tango ; cècidi 
de cado. . | | 

2. Mais Pedo allonge la seconde en pepédi, comme aussi Cœdo , en 
cecid : i 

—— Qui nullum fortè cecidit. Juven. 
AVERTISSEMENT. 


Pour les autres Prétérits, si c’est une syllabe qui ne dépend point de l’ac- 
croissement, ils suivent la quantité de leur Présent, comme côlo, côlur, la 
première brève. 

Excepté pôsui première brève, de Püno qui l’a longue , et gënui qui suit son 
ancien Verbe Gëno, comme aussi pôtui qui vient de pôtis sum. 

Excepté encore divisi, divisum, la seconde longue, de Divido, la seconde 
brève. | 

Que si c’est une syllabe qui dépende de l'accroissement, on en vetra les Règles 
ci-après ; néanmoins on peut remarquer ici que tous les Prétérits, soit de deux 
ou de plusieurs syllabes, qui finissent en VI, ont toujours la pénultièmelongue, 
comme amäyi, flevi, quivi, audivi, ete. 


- 


RÈGLE XI. | 
Des Supins de deux Syllabes. 


* Tous les Supins s’allorgeront, 
Qui de deux Syllabes seront, 
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* Hors ceux d’Eo , Reor, Sino, 
. De Do, Ruo, Sero, Lino. 
3 Fais aussi bref Queo, Quitum, 
Stätum même, et long Stätütum. 
# longe Citüm de Cio, 
Et fais-le bref en Cieo. a 


EXEMPLES. 


1. Les Supins de deux syllabès , aussi-bien que les Prétérits, sont 
longs, comme Nôtumn ou nôtus de nosco ; visum vu visus de video ; mô- 
tum de méveo. 

2. Ces six Verbes abrègent leur Supin: Eo, um ; Reor, râtus sum ; 
Sino , situm ; Do, düätum ; Ruo autrefois avoit rütum, d’où vient déru- 
dum , érütum , 6brütum ; Sero , sätum ; Lino, litüm. | 

3. Ces deux-ci abrégent aussi leur Supin : Queo, quitum ; Sto, st- 
tum ; mais stätürus, qui en est dérivé, ne laisse pas d’avoir la première 
lcngue. 

4 Co, cis, civi, citum , cire, la première longue; Cieo, cies, civé, 
* citum , la première brève. 
Excitum ruit ad portus, et littora complent. Virg. 
Bacchätur qualis commütis éxcita sacris. Id. IV, 301. 


AVERTISSEMENT. 
Du Supin STATU NM. 
11 paroït que Sraruxm est bref par le Substantif stätus, hujus stätüs, par 
l’Adjectif stätus, a, um , et par le Nom verbal stätio. 


Hic stäâtus in eœlo multos permansit in annos. Ovid. / 
Musa , quid à fastis non stâta sacra petis ? Id. 
Campus , et apricis stätio gratissima mergis. Virg. V, 128. 
De là vient que ses composés, qui changent l’a en r, font cet ï bref au Supin, 
comme præstitum , et que le Verbe stätuo, qui semble venir de ce Supin, a 
la première brève : … | 
Urbem quam stätuo vestra est —— Virg. Æn. Ï, 577. 


Néanmoins le Participe stäturus a la première longue : 
e Tunc res immenso placuit stätura labore , Lucan. 
et de même dans les Composés : Le | | 
Constätura fuit Megalensis purpura centum, Mart. X, 41. 


et c’est ce qui avoit fait croiré à Priscien que le Supin statum avoit aussi la pre- 
mière longue, quoique ce que nous avons dit ci-dessus fasse yoir le contraire ; 


\ 
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néanmoins il semble que l’on puisse dire qu’autrefois elle a été commune, 
puisque nous voyons encore dans les Composés que ceux qui retiennent l’a le 
font long, quoique ceux qui Le changent en ti l’abrègent : 

7: Non præstäta sibi præstat natura, sed unus , S. Prosper. 


d’où vient aussi que stator est bref dans Prudence, et long dans Ovide; Sta- 
tm aussi , qui vient de stando , selon Vossius , est long dans Aviénus et dans 
Alcim. Abus: et bref dans Catulle, dont l’autorité doit être préférable en ceci : 


Verÿm ; si quid ages, stâtim jubebo. Epigram. 35. 


De CIiTUM ef SCITUM | , 


CiTuu est long lorsqu il vient de Cio, parce qu’il suit la quatrième , comme 
il est bref lorsqu'il vient de Cieo, parce qu’il suit la seconde; mais ci- 
lus pour dire prompt, vif, actif. , est bref, au lieu que pour divisus , il est 


long, comme Erctum citum, erctum non citum. Voyez Servius sur le hui- 
tième de l’Énéide > Y-  64a. 


SCITUM eat’ toujours long; soit qu’il vienne de scio, ou de scisco. Scitus, 
_ venant de scio » signifie joli , bien fait, beau, de bonne grâce : Scitus puer , 
Ter. , comme qui diroit, fait dans toutes les règles de l'art et de la connaissance. 
Venant de acisco, il signifie ordonné et arrété, d'où vient Plebiscitum , 
une ordonnance du peuple : Plaute se joue de ces deux mots gn son Fo , 


Act, I, Sc. 4: 


Ps. Ecquis i is homo scitus est ? Cu. Plebiscitum non est scitius. 


où Lambin visiblement s’est trompé , lorsqu'il a dit que scitung avoit bien la 
première longue en Plébiscitum , mais qu'ailleurs il l’avoit brève. 


RÈGLzE XIL ” 
_ Des Supins de plusieurs Syllabes. | 


* UTUM au Supin long sera, 
Plus de deux Syllabes s'il a; 
* ITUM Supin est long aussi, 
S'il vient d'un Parfait en IVI: 
3% Abrège les autres ITUM, 
Comme Täcitum, A'gnitum. 


EXEMPLES. 


1. Les Supin® de plusieurs syllabes en UTUM sont longs, comme 
Solütum de selvo , solvi ; Indütum , d induo , indui} Argütum , d'érguo, 
érgui. 

2. Les Supins en ITUM sont aussi longs lorsqu'ils viennent d’un 
Prétérit en IVI , comme Quæsitum de quæ'ro , quæstvi ; Cupitum de cü- 
pio, cupivi ; Pefitum de peto , pelivi; Auditum Y'aidio , audivi. 


3. Les Supins en ITUM sont brefs lorsqu'ils ne viennent pas d'un 
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Prétérit en IVI, comme Técitum de téceo, tücui; égnttum d'agnôsco , 

agnvi ; cru de cognésco , cognôvi ; mônïlum de méneo , mônut. 
Mais la pénultième en recensitum est longue, parce qu'il vient de 

cénisio , ete » et non de cénseo , cénsui. 


| 
DE L’ACCROISSEMENT DES VERBES. 





RÈGLE XIII. 


Ce que c’est que l’Accroissement des Verbes. 


* Quand le Verbe, aux temps qu’il aura, 
En syllabes surpassera 
La seconde de son Présent, 
.Cela s'appelle ACCROISSEMENT. 


EXEMPLES. 


1. L’Accroissement des Verbes se règle toujours sur la seconde 
personne ; de sorte que les temps qui ne la surpassent point en syl- 
labes n’ont point d'Accroisséement, comme amas, amant; audis, 
audit ; mais ceux qui la surpassent d’une syllabe ont un Accroissement, 
comme amämus , auditis, où la seconde est appelée Accroissement , 
parce que la dernière n’est jamais comptée pour l’Accroissement ; ceux 
qui la surpassent de deux syllabes ont deux Accroissemens, comme 
amäbämus | docébämus ; ceux qui la surpassent de trois, ont trois Ac- 
croissemens , Comme amävèrilis , etc. 

TA ccrobsement du Passif née se règle sur la seconde personne 
de l’Actif, comme amäris , la seconde est l’Accroissement ; amäbaris , 
la seconde et troisième font Accroissement, les mesurant sur amas. 

Pour les Verbes Communs et Déponens, il faut feindre la seconde 
personne de l’Actif, et les régler de même que les auites. 


RÈGLE XIV. 
De lAccroissement A. 


: Long se fait Ÿ Accroissement À : 
* Le Verbe Do abrège DA. | 
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| EXEMPLES. 


r. À se fait toujours long dans les Accroissemens des Verbes, 
_ comme erprobkrûre, stäbam , bibärhus., fuerämus. | 
2. Le Verbe DO abrège partout l’Accroissement DA, comme dè- 
mus , dübunt, däri, dütuwm , etc. | 
Parthe ; däbis pœnas. 
* Ainsi dans ses ‘Coinposés : circhmdämus, circimdäbunt , rs 
venündüre. 
Mais ailleurs il allongé À comme de) autres Vérbes : dübämus , 
* dübatur. 


—— Que jam fortina däbätur. Vire. 
RÈGLE X V. 
De l'Accroissement E. 


: L'E méme est long, * hors en BERIS, 
: ERAM, ERO, ERIM. eris: 
? La troisième aussi bref le fait 
Au Présent comme à l'Imparfait, 
Dans le premier Accroissement , 
_ Une R après E se trouvant. 


EXEMPLES. 


1. E, dans l’Accroissement des Verbes, est aussi long généralement 
parlant en toutes sortes de Conjugaisons. 

En la première, comme amëmus, amarëmus, amavérunt, amarëris 
vel amarère, dedissëmus. 

En la seconde : docébam, docërem , docërer, docëréris 

En la troisième : Zegébam , legérunt vel legére, Fe ,» degéris 
vel degêre, lesëtur, legëmur. | 

En la quatrième : audiërés vel audiére , audiètur | audiérunt audi- 
vére, etc. 

2. Îl est bref partout en ces syllabes BERIS, ERAM, ERO, 
ERIM , avec toutes leurs personnes : amdbèris vel ntlère. cidre ; 
ptèro , légère , légèrim , légëris., etc. 

3. Il est encore bref dans les Verbes de la troisièie Conjugaison, 
au premier Accroissement, en tout Présent et ?mparfait où il se trouve 
une R après E, comme Zégéris vel légère , au Présent de l’Indicatif 
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Passif ; légère à l’Impératif Passif, et à l’Infinitif Actif, £gèrem et tege- 
rer à l’Imparfait du Subjonctif, Actif et Passif. | 

Mais il est long dans la troisième même, lorsque l’une de ces con- 
ditions vient à manquer, comme si c’est au second Accroissement - 
desërris vel legèrêre, legëretur, Imparfait Passif du Subjonctif. 

Si c’est un Imparfait qui n'ait point d'R après E, comme Lgébar, 
degébar , etc. . ,% 

Ou si c’est un autre temps qu’un Présent ou un Imparfait, quand 
même il y auroit une R après E, comme legérunt vel legére au Prétérit ; 
degéris vel legère, legétur au Futur Indicatif ; et de même scribéris et 
labéris, etc., parce que le à est alors de la terminaison du Présent, 
et non de celle du Futur en bor. 


Scribëris Vario fortis et hostium. Hor. Carm. X, 6, r. 
Sëc tibi cm fluctus subterlabëre Sicanos. Vire. Ecl. X, 4. 


et semblables; en quoi la troisième Conjugaison rentre entièrement 
dans la Règle générale. 


AVERTISSEMENT. 


1 paroït que la pénultième de la troisième personne du Parfait en ÉRUNT 
étoit autrefois brève, ou au moins commune + surtout aux Verbes de la troi- 
sième , et que l’on pouvoit dire legërunt, de même que legèrant, legérent, 
legérint, legèro, etc. : cette analogie étant particulièrement fondée sur l'E 
suivi d’une R; ce que nous pouvons encore appuÿer du témoignage de Dio- 
mède , qui, en son Livre I, dit » Ferè in tertio ordine plerumquè veteres tertid 
personä finitivd temporis perfecti numeri pluralis , E mediam vocalem corri- 
piunt , quasi legërunt, emèrunt , etc. ; aussi Virgile ne fait point de difficulté 
d’en user de la sorte, non-seulement dans cés Verbes de la troisième, mais 
aussi dans les autres. | 


Matri longa decem tulérunt fastidia menses. Ecl. IV. 
Miscuëruntque herbas, et non innoxia verba. Georg. III. 
Obstupui, stetérantque comæ, et vox faucibus hæsit. Æn. II. 


Car, encore que quelques-uns aient voulu lire ces lieux par la troisième du plu- 
riel en erant ou en erint;néanmoins, comme Piérius le remarque sur le second 
exemple, celle em erunt est ici reçue de tout Le monde ; et les autres Poëtes en 
ont usé de même, 


ÎVec cithara, intonsæ profuéruntve comæ. Tibul. 
Abiturus illüc qu priores abiérunt. Phæd. 
Nec tua defuërunt verba , Thalasse , mihi. Mart. 


: 
L’on en peut encore donner assez d’autres autorités , qui font voir qué ce n’est 
point une licence, comnmg on l’appelle, mais une ancienne analogie de la 
Langue, et qu’on ne pourroit pas condamner -de faute une personne qui la sui- 
vroit encore, quoiqu'il soit toujrs meilleur de faire ces mots longs, quand 


+ 


Dx LA QUANTITÉ. ; 669 
ce ne seroit Que parce que l’oreille, qui juge particulièrement dé la Poésie, y 


est maintenant plus accoutumée. s 


RèGLE XVI. LL | 


De l’Accroissement L 


* L'I croissant veut étre abrègé ; 

* Mais le premier est allongé 
En la Quatrième, en * Velim, 
En Sim, Malim : avec Nolim. 

# Tout Prétérit, füt-ce Audivi, 
Abrége IMUS , allonge IVI. 


_+, EXEMPLES. 
à 


1. L’Accroissement I est bref généralement parlant, comme 
Au futur de la première et de la seconde; amébiïtis, docébitur. 
Au Présent de la troisième, légèmus, lébitur, aggreditur. 
Même en la quatrième, au 2, 3 et 4 Accroissement, audémini, au 
dirémini , audichbémini. | 

2. Mais il est long au premier Accroïissement dé cette dernière Con- 
jugaison , qui est le plus considérable pour les Vers : audire, mollitur, 
sctrent, servilum , scimus , 1bo, abibo. | 

3. Ceux ci sant aussi longs , stmus, velimus, nolimus, malimus , avec 
les autres personnes, sis, velitis, etc. : | | 

4. Tous les Prétérits en IVI sont longs : audivi ; et même dans la 
troisième : peñvi, quæsivi. | 

Et ils font tous IMUS bref au Pluriel : guæsivimus : même dans la 
quatrième : audivïmus , venïmus. 

Remarquez donc que verimus long est un Présent, nous venons, et 
que venimus bref est un Prétérit, mgus sommes venus ; et ainsi des 
autres. 

AVERTISSEMENT. 


Pour les terminaisons du Subjonctif RIMUS et RITIS , desquelles @nt de 
Grammairiens se sont débattus ; Diomède , Probe et Servius veulent qu’elles 
soient toujours longues au Futur, ce que Vossius tâche de favoriser, quoiqu’il 
reconnoisse qu’il se trouve encore des autorités du contraire, comme dans 
Ovide : hrs 4 
—— Obscurum nisi nox cüm fecerit orbem ; 

Videritis stellas illic ubi , etc. , II. Metam. 
et ailleurs : 


Haæc ubi dixeritis , servet sua dona rogate. 


#4 
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Pour Le Prétérit, la chose semble encore plus incertaine; Diomède et Agroë- 
tius veulent qu’elle soit brève ; Probe au contraire prétend qu’elle est toujours 


longue. 
Tout cela nous fait voir que ces syllabes ont été prises par les Poëtes tantôt 


d’une facon, et tantôt d’une autre, et qu’ainsi nous les pouvons tenir pour 
communes, Virgile mème ayant dit au Prétérit : 


Namque ut supremam falsa inter gaudia noctem . 
Egerimus nosti, etc. Æn. VI. 


car c’est un trop faible argument de dire avec Servius qu’il n’en a usé ainsi 
que par nécessité et par licence, comme si le plus excellent des Poëtes , et le 
plus habile de sa Langue , n’avoit pas pu trouver un mot pour faire le pied qui 
lui étoit convenable ; et pour prenve de ce que je dis , on voit que RIS est plutôt 
bref que long au Singulier, comme nous le ferons voir ci-après en parlant des 
Finales , ce qui doit être un préjugé pour le Pluriel. 


RÈGLE XVII? 


ÂAccroissement par O. 


‘ L'Accroissement O peu se trouve ; 
Il est long, Itôte le prouve. 
EXEMPLES. 


1. L’Accroissement O ne se trouve que dans l’Impératif, où il est 
toujours long, comme amatüte, facitôte. 


Cimgue loqui pôterit, matrem facitôte salitel, Ovid. 
RèGLzE XVIII. 
De l'Adcroissement U. 


* Fais U bref; mais fais long URUS, 


Comme Doctürus à Lectürus. - 





EXEMPLES. 
1. L’Accroissement U est bref, comme sümus , vélümus. 


Is nümerus sümus, et fruges consémere nati. Hor. 
Mais. le Participe en RUS , et le Futur de PInfinitif en RUM qui 
en est formé, sont longs : doctürus , leclürus, amatürus, amatÿü- 
rum , etc. : 


/ 
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DE L'ACCROISSEMENT DES NOMS. 





RÈGLE XIX. 
Ce que c’est que l’Accroissement des Noms. 


1 Aux Noms l’Accroissement sera 
Lorsqu'un Génitif passera, 
Dans les Syllabes qu'il contient, 
Le Nominatif dont il vient: 

‘ + Le Géniuf, Accroissement, 
De tout autre est le règlement. 


EXEMPLES _ . 


1. L'Accroissement des Noms est lorsque les autr@é Cas surpassent 
le Nominatif en nombre de Syllabes ; c’est pourquoi , Si le Génitif n’a 
pas plus de Syllabes que le Nominatif, il n° ya point d’Accroissement, 
comme musa, rnusæ ; déminus , démini ; mais au Pluriel en musärum, 
dominôrum , la pénultième est lAccroissement. 

2. Le Génitif règle toujours l’Accroissement des autres Cas, comme 
sermo , Sermônis, sermühi , sermônem , sermmûne, sermônes, Sermôünum , 
où lo est toujoursdong. 


ne LA PREMIÈRE DÉCLINAISON. 


La première Déclinaison n’a point PAcapuieent, si ce n’est au 
Pluriel , qui se rapporte à la Règle que nous en eos ci-après, 
page 68: , quand nous aurons parlé de ceux du Singulier. 


RÈGLE XX. 


Accroissement de la seconde Déclinaison, 


: La seconde, en son Singulier, 
L’Accroissement veut abréger, 

: Hors Iber, d'Asie ou d’Espagne, 
Et Céltiber qui l'accompagne. 
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EXEMPLES. 


r. Les Noms de la seconde Déclinaison abrègent leur Accroisse- 
ment : gener, genèri; puer, puèri; prosper, prôspèri ; vir, vèri ; satur, 
tré. | 
2. Îber néanmoins, marquant ceux de l’Ibérie en Asie, ou ceux 
d'Espagne , fait long Ierz. 
Et Céltiber son composé de même. 
—— Mistis hic Colchus Ibèris. Lucan. 
Gallérum Cellæ miscéntes nomen Ybëris. Id. IV, œ 
Vir Celtibèris nor lacende gentibus. Mart. | 


AVERTISSEMENT. 


L'on dit aussi Jbcres de la troisième; maïs alors Priscien croit qu’il se 
prend prune pour ceux d’Ibérie vers la Colchide. Néanmoins l’on voit ici que 
Lucain n’en a pas usé de la sorte ; et les Grecs disent “IC»p, “ICnpos, pour mar- 
quer l’un et l’autre de êes ion n semble même que cet Accroissement long " 


qui a passé en la seconde” ontre l’analogie de cette Déclinaison, ait été pris 
de la. 


RÈGLE XX I. 


* De l'Accroissement des Noms en L. 


: ALIS Neutre s'allongera;, 

* ALIS Masculin bref sera ; 

3 ILIS, ULIS, brefs encor fais ; * 

4 ELIS long avec OLIS mets. . ” 


6 EXEMPLES. 


‘ rs. Les Noms Neutres en AL font ALIS long au Génitif : hoc éni- 
mal, animälis. : 
2. Les Masculins LE hic A res Asdrübälis ; hic A'nnibal, 


Annibälis. 
3. Les Noms en IL et en UL abrégent encore leur Accroïissement , 
comme vigil, vigilis ; pugil, pügilis ; Consul , Cônsülis ; exul, éxülis. 
4. Les Noms en EL et en OL le font long : Dénie!, Daniélis : Sol, 


Sôlx, [ASS 
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| | 
DES ACCROISSEMENS DE LA TROISIÈME 
|  DÉCLINAISON. . 


Rèc: L E- XXII. 
Des Accroissemens des Noms en N et en O; 
Allonge *'ANIS, » ENIS, * ONIS. 
_4 Fais bref INIS , 5 hors IN, INIS: 


6 ONIS varie dans les Noms, 
Ou propres ; ou de Natioris. 


ExEMPLES. 


. L’Accroissement anis est long : Pan, Pæaänis ; Titan, Tilänis: 
2. More cr enis est long: Ren, rénis ; splen , splenis; Siren, 
” Strénis. 
3. L’Accroissement onts est long : Cicero, Gcerônis : sermo , sermb- 


nis ; Plato , Platônis. : 
4. L’Accroissement z inis est bref : Homo, hôminis ; pérgo “Dirginis ; 
ordo, érdinis ; carmèn , cérminis. 


5. Hormis ceux en IN qui font long INIS , comme Delphin, Det- 
phünis ; Sälamin , inis ; Phorcyn, nom d’homnie, Phorcy nis. 

6. Les Noms propres en on abrègent quelquefois onis, comme Mem- 
non , Mémnônis ; et quelquefois le font long, comme Hélicon » Helicü- 
nis, en quoi il faut consulter l’usage. 

Les Noms Nationaux font ordinairement ônis bref, comme Mcedo; 
Ünis ; Saxo , ônis ;. on excepte Burgundiônes , que l'on croit être plutôt 
long ; À lvares y ajoute Eburônes , et d’autres quelques autres, en quoi 
il faut suivre l’usage : car, pour ce qui est des Noms propres, il y à 
toujours assez peu de certitude. | 


Rècte XXIII. 
De l’Accroissement ARIS. 
+ Les Masculins font bref ARIS 
* (Joins-y Néctäris, Jubäris ) ; 
* Mais les autres Neutres eg AR 


Font ARIS long, comme Calcar. . 
43 
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EXEMPLES. 


1. L'Accroissement ARIS est toujours bref, quand le Nom est 
Masculin : Cæsar, C«'säris ; lar, lüris ; mas, märis ; par, pris ; pet, 


dispäris ; impar , impäris. 
2. Ceux-ci sont aussi brefs, quoique Neutres : Néctar, néctäris ; Ju- 


bar , jubäris ; avec Barcer, ëris, aussi toujours Neutre, et la péaul- 


tième brève. 
3. Les autres Noms Neutres sont longs, comme Ceur, calcäris ; 


liquear, laqueäris ; j pulvinar, pulvinaäris ÿ exémplar, Ge 


RÈGLE XXI V. 
De l'Accroissement ERIS. 


‘ Abrige ERIS, * hors en Iber, 


Crater, Ser, Ver et Récimer. 
EXEMPLES. 


1. Les Noms en ER abrègent J’Accroissement ERIS, ‘comme Car- 
cer, cércèris ; muülier, muliëris ; œther, æ'thëris ; aer, dëris. 

2. Ceux-ci sont exceptés, qui le font long : Iber , Ibëris , qui est 
d'Ibérie, proche de la Colchide ; et ce Nom est aussi de la seconde. 


Voyez Règle 19. 
Crater, éris ; Ser, Séris, nom des peuples qui faisoient la soie : 


Vélleréque ut folis depéctant ténuia Sëres. Virg. Georg. A1, 121. 
Ver, véris , le Printemps ; Rérimer, éris , dans Sidoine, Nom propre, 
et enfin tous les Noms Grecs qui ont un » à l’Accroissement , comme 
Foder, nris ; paies nris , etc. | 


RÈGLE XXV. 


*  ? De l'Accroissement dés Noms en OR. - 


Tous les Noms Masculins en OR, 
| Font ORIS long, * hormis Memor. 
3 Le Neutre en OR abrège ORIS, 
4 Le Nom Grec, * avec Arbôris. 


EXEMPLES. 
1. Les Noms en OR ke s'ils sont Masculins ,’font long leur Accrois- 
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sement: Timor, timüris ; lepor , lepüris ; vigor, vigôris ; decor , decôris. 
| —— Indülgci natura decôri. Ovid. 
2. Memor néanmoins abrège mémôris , parce qu il est Adjectif, et 
qu’autrefois on disoit mémôrts et hoc mémôre. | 
3. S'ils sont Neutres, ils abrègent ORIS :  Marmor, mérmèôris ; 
cæquor, œ'quèris ; hoc ador , ädüris. 

4. Les Noms Grecs en OR abrègent aussi leur Accroissement : 
Hector, Héctôris ; N. estor, Néstdris ; Castor , àris ; Rhetor, Rhétdris. 

5. Arbor abrège aussi érbdris. 


Rèeze XXVI. 


. De l’Accroissement des Noms en UR. 


‘ 


‘ Accourcis l’Accroissement d'UR, 
? Mais excepte le Nom de Fur. 


EXEMPLES. 


ï. Tous les Noms en UR abrègent leur Accroissement, soit en 
oris , comme Femur , fémüris ; robur , rébüris; jecur , jécdris ; ebur , ébèris ; 
soit en URIS, comme Murmur, mürmüris ; turlur, türtüris ; vultur, vul- 
türis ; Ligur , Liguüris. 

2. Fur néanmoins allonge füris, et de même #rifur, trifuris. 


AVERTISSEMENT. 


Ï1 faut rapporter ici les Noms Grecs en YR, comme Martyr ( ou Martur ), 
Martyÿris où Martüros , et semblables. 


RÈGLE XX VII. 
De l’Accroissement des Noms en AS. 


‘ On fait bref AS ayant ADIS : 
+ Long Vas, vasis; * bref Mas, märis. 
EXEMPLES. . 


. Les Noms en AS abrègent ADIS ; soit qu'ils soient Féminins, 
comme Pallas, Püllädis , la Déesse Pallas'; lampas, ädis , une lampe ; 
soit qu'ils soient Masclôns , comme Arcas , A’rcädis , Nom de peuple; 
vas , vädis ; celui qui se donne pour caution:  . :. 


>. Mais vas, pasis, Neutre, est long ’ un Vase , ur vaissechu. 
3% Mas , märis est bref. 
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RÈGLE XX VIII. 
De l'Accroissement ATIS. 


: Hors Anas, allonge ATIS d’'AS; 
? Autrement tu L abrègeras. ; 


EXEMPLES. 


1. L'Accroissement ATIS est long lorsqu'il vient d'un Nom en AS, 
comme Ætas, wtätis; pietas , pietütis ; dignités, dignitätis. On en 
excepte 

Anas , änätis, qui est bref. 

2. L'Accroissement ATIS est aussi bref lorsqu'il vient des autres 
Noms , comme de ceux en À, Ænigma, œnigmätis ; dogma, dôgmätis, 
Comme encore. 


Hepar , hépütis ou hepätos bref. 
RÈGze XXIX. 
De l'Accroissement des Noms en ES. 


: ES, en s’accroissant, bref veut étre, 
(Militis te Le fait paroitre) 

* Hors Merces, Quies, Lôcuples, . 
Haæres ; * ETIS Grec venant d'ES. 


EXEMPLES. 


L 


1. Les Noms en ES sont brefs à l’Accroissement : Miles, milis; 
Ceres, Cérèris; pes, pëdis ; intérpres , intérprètis ; seges, sésëtis, et de 
même præses, præ sidis, et les autres dérivés de sédeo. 

2. Ceux-ci sont exceptés : Merces, mercëdis ; quies , quiêtis ; lécuples, 
docuplétis ; hœres, hœrédis. | 

3. Et les Noms Grecs qui ont ETIS ; comme Lebes , lebëtis ; lapes, 
tupêtis ; magnes, magnètis ; Dares, Darëtis ; et autres. 


AVERTISSEMENT. 


 Præs fait aussi pr&dis long, de même que Æs, &ris ; mais c’est à cause de 
la diphthongue; et Bes fait béssis long par Position. 

On disoit aussi autrefois Mansuës , étis long, comme encore inqguies , étis ; 
mais à présent on dit plutôt Mansuëtus, à, inquiétus, i; où la pénultième de- 
mguré toujours longue, à cause deleur origine. , 


+ 
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RÈGLE XX X. 


De l’Accroissement des Noms en ]J5. 


: Bref on fait l’ Accroissement d'Is, 
2 Hors Quiris, Samnis, Glis, Lis, Dis. 


EXEMPLES. 


r. L’Accroissement des Noms en IS est bref : Pubois, pudoèris ; san- 
guis , Sänguïnis ; Charis, Chäritis , usité au Pluriel, Chérites, les 
Grâces. 

2. Il'est long en ceux-ci : Quiris, Quiritis ; Samnis , Samniis ; glis, 
gliris ; Us, litis; Dis, Ditis. 


Rad XXXI. 


De l'Accroissement ss Nonis en OS. 


: Prononce long ce qui croit d'OS, 
. 
: Hormis en Bos, Compos, Impos. 


EXEMPLES. 


s. L’Accroissement des Noms en OS est long, comme Os, ris; dos, 
dütis ; custos, custôdis ; nepos , nepôlis. 

Les Noms Grecs en OS ont aussi leur Accroissement long, comme 
Rhindceros, ôtis, et même Tros, Trois ; Heros, Herôis; Minos, Minôis, 
quoique suivis d’une voyelle , parce qu’en Grec ils s’écrivent par un «. 

2. Ceux-ci sont brefs : Bos, büvis ; compos , compütis ; impos , 
émpôtis, 

.  RÈèGzEe XXXII. 


De l'Accroissement des Noms en US. 


US, quand il croit, prend brèveté, 
* Le Comparatif excepté, 

3 Avec URIS, UDIS, UTIS, 

* 4 ere Pécüdis, Intércütis. 


EXEMPLES. 


s. Les Noms terminés en US abrègent leur Accroissement : Hunus 
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münèris ; corpus , côrpôris; lepus, lépôris ; tripus, tripèdis; decus, 
décôris. | 

2 Les Comparatifs en US ont l’Accroissement long, comme Mélius, 
meliôris ; majus, maÿjôris, parce qu’ils le prennent du Masculin, comme 
major , MAJÔris. 

3. Les Noms qui ont au Génitif URIS, UDIS, UTIS , font long 
leur Accroissement, comme Jus, Juris ; tellus, tellüris; incus, incüdis ; 
pirlus , virlütis ; salus, salütis, etc. | 

4. Ceux-ci s’abrègent : Pécüdis , une bête , un troupeau; infércülis, 
l'hydropisie. | 
AVERTISSEMENT. 


Cela fait voir, comme nous avons dit ailleurs, qu'ils viennent plutôt de pecu- 
dis, hujus pecudis ; intercutis, hujus intercutis ,que non pas de pecus ni d’in- 
tercus, qui apparemment suivroient l'analogie des autres Noms en us, qui font 
long utis. Voyez page 85 et page 172, col. 1. 

Ligüris, Nom de peuple, est aussi bref, ce qui marque encore qu’il vient 
plutôt de Ligur | comme l'a mis Vérépéus , que non pas de Ligus. 

Les noms des lieux en US qui viennent du Grec font UNTIS , et par consé- 


quent sont longs par position ; comme Opus , Opuntis , nom de Ville, et sem- 
blables. | 


Rèeze XXXIIL 


De l’Accroissement des Noms terminés en S, et Consonne, 


: Tout ‘Accroissement bref s’ordonne 
Dans les Noms en S et consonne : 

: On excepte Gryps et Cyclops, 
Hydrops et Plebs, avec Cercops. 


EXEMPLES. 


1. L'Accroissement des Noms qui finissent par une S, jote avec 
une autre consonne , est bref, comme Cxlëbs, cœ' libis ; hiems, hiëmis ; 
Dolops, Délôpis ; inops, indpis ; auceps, aucüpis. 

2. Ceux-ci ont leur Accroissement long : Gryps, grÿghis; Cyclops, 
Cyclüpis ; hydrops , hydrôpis, d’où vient hydrépicus ; plebs, plébis ; Cer- 
cops , Cercôpis, Nom de peuples, qui pour leur malice furent changés 
en Singes, Ovid. Metam. XAV., 90. , 





L 
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RÈGLE XXXIV. 
Du Nom Eaput , et de ses Composés. 


‘ Dans le Nom Caput tu feras . 
L'Accroissement bref en tout Cas. 
EXEMPLES. 


1. Caput et tous ses Composés sont brefs en tous leurs Accrois- 
semens Singuliers et Pluriels : Cépüis, cépite, cäpita , capitïbus ; sinci- 
put, sincipltis ; Occiput , occipilis ; anceps, ancipitis ; biceps , bicipitis. 
| RÈGLE XX X Y. 

Des Nonis en X qui font leur Génitif en GIS. 


C4 


: Fais bref l'Accroissement en GIS ; 
* Hormis Frügis, Légis, Regis. : | 
’ | EXEMPLES. 

1. Les Noms en X qui font leur Génitif en GIS, abrègent leur 
Accroissement, comme Æ’Uobrox , Allébrôgis; conjux , conjügis; remex, 
rémigis ; Phryx, Phrygis. | | 

2. Ceux-ci sont exceptés, qui le font long : Frux, frügis ; Rex, rëgis ; 
comme aussi Lex. légis ; mais ses Composés sont divérs : Aguilex, aqui- 
Lgis bref; Lelex, Lélëgis bref, Nom de peuple; exlex , exlëgis long, qui 
n'a point de loi.  : 


RÈGLE XXXVL 
__ De lAccraissement des Noms en AX. 
+ ACIS d'AX est long, * hors Abax 
Et Smilax ; Climax, Storax, Fax. 
EXEMPLES. 


1. Les Noms en AX font leur Accroissement long, comme Pax, 
päcis ; ferax, feräacis ; fornax, fornacis. 

2. Ceux-ci sont exceptés : Abax, ébücis ; smilax, smiläcis, arbre 
nommé If; chmax , climäcis ; storax ou styrax, sty'räcrs ; fax, fäcis. 

Joignez-y Arctéphylex , ücis , signe céleste ; et quelques autres Noms 


Grecs, 
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RÈGLE XXXVII. 
De l’Accroissement des Noms en EX. : 


‘ Brèveté prennent ceux en EX, 
Hormis Halex, Vervex et Fex. 


EXEMPLES. 


1. Tous les Noms en° EX abrègent leur Accroissement, cmme Nex, 
nécis ; prex , prècis ; frutex, früticis ; vertex, vérticis. 
2. Ceux-ci sont exceptés : Halex, hakécis: vervex » Vervécis >; fex , 
Jecis. 
AVERTISSEMENT. 


Quelques-uns ajoutent ici Vibex ; mais nous aimons mieux dire Vibir, icis, 
comme nous l’avons remarqué dans les genres, page 55; et alors il suivra la 
Règle suivante. | 


RÈGLE XXX VIII. 


De l’Accroissement des Noms en IX. 


! [CIS d’IX est long, hors ceux-ci, . 
» Filix, Pix, Vix, Larix aussi; 
Calix, Eryx, Varix, Fornix, 
Salix : joins-y Nivis de Nix. 
; EXEMPLES. 

1. Les Noms en IX font leur Accroissement en ICIS long, comme 
Radix, radicis ; felix, felicis ; pictrix , sictricis ; mibix , vibicis. 

2. Ceux-ci sont exceptés : Filir, filiècis ; pix , plis ; vËr, vicis , au 
Pluriel vices ; larix, léricis; calix, célicis ; Eryx » E” rfcis ; varix , véri- 
cis; fornix, férncis ; salix , sülicis. | 

8. Nix abrège aussi nivis.. 
RÈGLE XXXIX. 


De l'Accroissement en OCIS. 


‘ Œux en OX allongent OCIS, 
® Hors Præ’cbcis, Cappédécis. 
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EXEMPLES. . 


1. Les Noms en OX font leur Accroissemént FOCIS long, comme 
Vox , vôcis ; ferox ;-ferôcis ; velox, velôcis. 

2. Ceux-ci sont Es Præcox , > pr COS ; Sr Cappé- 
dôcis. 


RS Gre XL. 


De l’Accroissement en UCIS. 


1: UCIS s’abrège en venant d'UX ; 
: On excepte Lux et Pollux. 


EXEMPLES. 


1. Les Noms en UX abrègent leur Accroissement UCIS , come 
Dux , dücis ; redux, rédücis; crux, crücis ; nux, nücis ; trux , trücis. 
2. Ceux-ci sont exceptés : Lux, lücis ; Pollux, Pollücis. 
Taiis Amyclæi démitus Pollücis habénis. Virg. 


AVERTISSEMENT. . 


Nous avons retranché dans ces dernières Règles, comme en beaucoup d’autres, 
divers mots qui sont d’autant plus ennuyeux à apprendre , qu’ils sont moins 
nécessaires, puisqu'ils se rencontrent rarement, et qu’il suffira de les remarquer . 
en les lisant dans les Auteurs. 

. Tels sont Atrax, Atax, Colax, Panax, Pharnax, S ie. > qui abrègent 
leur Accroissement ACIS ; tels sont encore Cilix, Coxendix, Histrix, Natrix, 
Onyzx , Sardonyx , qui abrégent ICIS , etc. 


DE L'ACCROISSEMENT DES AUTRES DÉCLINAISONS. 


Les deux dernières Déclinaisons , non plus que la première, n’ont 

point d’accroissement , si ce n’est au Pluriel; ce qui se doit toujours 

- rapporter à la Règle suivante, qui regarde aussi la seconde et la troi- 
sième pour les Accroissemens propres à ce Nombre. | 


RÈGLE XLI. 


De l’'Accroissement des Pluriels. 
: e . ï ’ 
Le Pluriel croissant aux Noms, 


Fait I, U brefs, * A, E, O longs. 
| EXEMPLES. 


[| 
L'Accroissement Pluriel est lorsque les autres Cas surpassent le 
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Nominatif Muriel (qui dépend toujours du Génitif Singulier ) en 
nombre de syllabes. 


s. Et alors on fait I et U brefs, comme Serméres, serménïbus ; vites, 
vélibus ; manus, mänüum ; portus, pértüum , portübus. 

2. Mais A,E,O, sont longs, comme Musæ, musärum ; res, rérum, 
rébus ; médici, medicôrum ; duo, duôrum. 


AVERTISSEMENT. 


11 faut remarquer ici qu’il # tr@ÿe des Accroissemens singuliers, mème au 
Pluriel, comme en ce mot, sermonibus ; la seconde estun Accroissement Sin- 
gulier , et est longue, parce qu’elle se règle sur le Génitif sermonis ; mais la 
pénultième est un Accrojssement Pluriel, parce qu’elle surpasse ce même Génitif 
en syllabes , et ainsi rentre dans cette règle des Pluriels. 

La première est longue en Oübus aussi bien qu’en bôbus, parce que ce n’est 
qu’une syncope pour bovibus , ce qui arrive même en bäcula pour bovicula. Il 
est vrai qu’Ausone a fait brève la première en bäbus, la considérant comme 
dans l’Accroissement Singulier de bos, Bôvis; mais : ’autorité d’Horace, d’Ovide 
et de Lucrèce doit ètre préférable. 


Paterna rura bôbus exercet suis. Epod. 2. 
Non profecturis littora bobus aras. Ovid. 





DE LA DERNIÈRE SYLLABE. 





RÈGLE XLII. 
A final. 


. À final s'allenge, : hors Itä, | 
Avec Er, Quiä, Putä: . 
° 3 Le Nom r abrège, # hors l’Ablauf, 
5 Ou d’'Às, À Grec au Vocatif. 


._ EXEMPLES. 


1. L’A est long à la fin des mots, comme Amä, pugnà , intéreä, ul- 
trä , mémorà, trigintä, et semblables. 

2. Il y a quatre Adverbes qui font À bref à à la fin : I, eië , quià , 
pulà pour vidélicet. 





Eïà per ipsum | | 
Scande age , Val. Flaccus. VIII, 110. o 
Hoc putä non justum est, illud malè, réctiüs istud, Pers. Sat. IV, 9. 
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3. Les Noms sont brefs, tous leugs Cas finis en À, hormis l’Ablatif. 
Le Nominatif, Formä bonum frägile est. Ovid. de Art, XX, 113. 
L’ Accusatif. Héctorä donéoit Priamo. Ovid: 
Le. Vocatif. Musä , mihi. causas mémora. . Vire. Æn. 1, 12. 
Le Pluriel. Déderas promissà parénti. Virg, | 
4. L’Ablatif est.Jong : | | 

Æ'nchora de prorä jécitur. Virg. Æn. VI, gor. 
5. Le Vocatif en À des Noms Grecs en AS est aussi long : 
| Quid miserum, MÆnéä, léceras ? Virg. Æn. I, 4x: 


Mais celui des autres terminaisons est bref, comme nous allons voir. 


AVERTISSEMENT. oo 
Du Vocatif terminé en À. 


Le Vocatif des noms Giecs en ES est bref lorsqu’il se termine en À , comme 
Anchisä, Thyestä, Orestä , etc., parce qu’alors ce Cas ne peut être que de 
la Déclinaison Latine ; mais ces mêmes noms ayant E Au Vocatif , le font 
long , parce qu’alors ce Cas est Grec, et suit la Déclinaison Grecque , qui 
a un #. ‘ 

Les Eoliens terminoient aussi en A beaucoup de noms qui étoient en AS dans 
la langue commune, comme Wida pour Midas, Hyla pour Hylas, etc. , et alors 
leur Vocatif peut être bref ; c’est pourquoi Virgile, dans un mème vers, a fait cé 
dernier long et bref tout ensemble au Vocatif : 


Clamassent , ut littus Hyla, Hylä omne sonaret , EcL VI, 44. 


si toutefois l’on n’aime mieux attribuer la longueur du premier à la Césure, et 
la brièveté du second à la position de la voyelle suivante. 


. De quelques Adverbes en À. 


KV 
ANTEA est long dans Catulle et dans Horace : | 


Petti, nihil me, sicut anteä, juvat 
Scribere versiculos. Epod. 11. 


Corrtaa est long dans Virgile : | 
Conträ non ulla est oleis cultura : neque illæ, etc. 


On le trouve bref dans Ausone , et dans Manile qui vivoit de même temps que 
lui; mais quant au vers de Valérius Flaccus > qu’Alvarez et Ricciolius, Jé- 
suites , rapportent pour l’autoriser , | 


Contraque Lethæœi quassare silentia rami ; 
il ne prouve rien , parce qu’il est corrompu, et que dans ce Poëte il Ya 


Conträ T'artareis Colchis spumare venenis, 
Cunctâque Lethæi quassare silentia rami 
Perstat, | 
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Posts Adverbe est long, selon G, Fabrice, en son Traité de la Poésie, 
comme le remarque Vossius ; ce qui paroit encore par cet Jambe de Plaute : 


Si auctoritatem posteñ defugeris. In Poœnul., Act. 1, Sc. 1. 
Op pourroit peut-être le prouver bref par ce vers d’Ovide, Fast. 1, 165: 
Poste mirabar cur non sine litibus esset ; 


mais il semble qu'on le doive plutôt lire en deux mots : post ed, dit Vossius, 
puisque , étant Adverbe , il est toujours leng ailleurs. | 
PosriLra est aussi long dans Ennius et dans Properce , I, 15, 18 : 


Hypsipyle nullos postillä sensit amores. 


Pura pour videlicet , dont quelques-uns ont douté, est bref, comme il paroît 
par Servius sur le deuxième de l’Enéide, qui, marquant que les Adverbes en À 
sont estimés longs , en excepte expressément putä et itä ; ce qui paroît encore 
par le vers de Perse que j’ai rapporté ci-dessus, Hoc putä, etc. , comme le cite 
Priscien même, liv. XV, et comme Casaubon témoigne Ll’avoir trouvé dans 
les MSS., quoique quelques éditions lisent puto. Quant au lieu de Martial que 
l'on cite du liv. Ill, Epigram. 29° Æsse putä solum, etc. , il est visible que puta 
est là pour cense ou crede, et qu’il n’y est pas pour Adverbe. 

Uzraa est long dans Horace : 


Uiträ quêm satis est viriutem si petat ipsam. 
Dans Virgile: 
Quos alios muros , quæ jam ultra mœnia habetis ? 


et de mème dans Juxénal, Perse et autres. 
Etc'est en vain qu’Erythrée allègue Sérénus pour le faire bref : 


Curaäque nil prodest , nec ducitur ultrk cicatrix, + 


puisque les meilleurs exemplaires ont ulla. 


Des Noms en GINTA. 


Les Noms en GIxTA sontestimés douteux par quelques-uns à cause qu’on les 
trouve brefs dans les vieux Poëtes , comme dans Lucilius, et dans les derniers, 
comme dans Ausone, Manile et autres ; mais ceux du milieu, et qui ont vécu 
dans la pureté de la Langue, lewont toujours faits longs: , 


Tringintä capitum fetus enixa jacebit , Virg. 
et c’est le plus sûr d’en user ainsi ; car quant aëx endroits que l’on cite de Mar- 
tial pour les autoriser brefs, Vossius montre qu’ils sont corrompus. 


RÈGLE XLIIE. 
E final. | 
L'E final est bref : fais les Noms, 
Ou Grecs, 3 ou de Cinquième, longs, 


# Avec Ohe, Fermë, Fere, 
* Et tout Adverbe d'US formé ; 
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5 Mais Bent, Malé brefs seront, | 
-Qu’Inférnë, Supérnëé suivront. . 
? L’Impératif, comme Monë, 
* S’allonge avec Me, Ne, Se, Te. * 


EXEMPLES. 


r. L’'E est bref à la fin des mots , comme Furésè, Mtilé, partë, illé ; 
frängerë, docérë, sinë, mentë, panë, Achillë. 
Haud équidem sinë mentë, reor, siné nûminé divdm 
 A'dsumus. Virg. | | : 
2. Les Noms Grecs sont longs en quelques Cas qu’ils se trouvent, 
quand ils s’écrivent par un », selon ce que nous avons dit ci-dessus, 
page 6br , comme Lethë, Anchisé, Cete, Molë, Tempé, etc. 


AVERTISSEMENT. 


Achillé et Herculë se touvent brefs : 
Quique tuas proavus fregit Achillé domos , Propert. 


mais alors on peut dire que c’est plutôt suivant la Déclinaison Latine que l’Ana- 
logie du Grec; ce qui arrive souvent dans Les Noms que l’on décline par la 
troisième en Latin. | 


3. E est long à la fin des Noms de la cinquième , comme re, d&, 
réquié; ainsi hôdié, postridie, et semblables pris de dies : 
Nocte diëque suum gestüre in péctore testem. Juven. 


Fame est aussi long , et se doit joindre ici, parce que c’est un véritable 
Ablatif de la cinquième, qui venoit de fames, faméï, de même que 
_ plebes , plebéi, dans Tite-Live et dans Salluste.  ‘ 
4. Ces mots font E long à la fin, fermé, feré, ohë: 

Mbilis et véria est ferme natüra malérum. Juven. 

Jâmque ferë sicco subdüctæ littore puppes. Virg. 

Importänus umat laudéri , donec ohë jam. Hor. 


_5. Les Adverbes formés des Noms de la seconde font aussi E Jong 
Indignë, prœctpuë, plécide, minime, summeë, valde (pour vélide), 
sancté, pure, sanë, etc. | en | 

6. Hormis benë et malë qui sont brefs : 
N benë cum fücias, facis éttamen 6mnia bell. Mart. 


Inférnë et supérnë doivent encore être ii exceptés comme brefs, à 
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moins que d’avoir autorité du contraire; ce qui ne se trouvera peut- 
être pas; car c'est ainsi qu’en use licèce. : . 


Tecta supérnë timent, métuunt inférnë cavérnas, Lib. IV, et dans le 
même livre : 


Terra supérnë tremit, magnis concüssa ruinis. 


sur quoi Lambin dit: Millies jam dixé ültimam sy Ulabam advérbii 
SUPÉRNÈ brevem esse ; itaque eus errûre , qui hoc loco et similibus legi 


polunt SUPÉRNA ; ce que Despaütère, ni Alvarez, ni Ricciolius n’ont 
point remarqué. 


7. Les Impératifs de la seconde Ca font encore E long , 


comme Monë, vide, habë, dore. 


Les aatres Impératils sont brefs ; »:d8 et valë sont aussi quelquefois 
brefs , et cave n’est que rarement long 


Vadé, valé, cavt ne tilubes, mandütaque frangas. Hor. | 
Idque, quod ignôli féciunt, valë dicere saltem. Ovid. 


8, Les Monosyllabes allongent E, comme ME, ne, se, te. 


e 
AVERTISSEMENT, 


I faut excepter de cette Règle des Monosyilabes les Endlitiques que, ne,ve, 
st ces autres particules ce, le .ou pie, comme tuguë, hiccë, luapté , de , 
pars qu’elles se joignent tellement aux autres mots, qu’elles ne font plus 
qu’un mème mot, et ne sont plus considérées comme des Monosyllabes séparés. 

Pour les Impératifs tant de cette Règle que de la précédente, on peut remar- 
quer avec Vossius, que la raison pourquoi ils sont longs est qu’ils viennent de 
contraction; car ama, dit-il, vient d’amae, de même que les Grecs disent 
duas, dua, mete ; et ainsi doceo devroit avoir doceë, la derniète brève , dont 
par contraction se fait doce , qui l’a longue; de même qu’en Grec on dit Jéxse, 
d'éxss. Que si quelques Impératifs de la seconde se. trouvent aussi brefs , c’est 
qu’autrefois ces Verbes étoient de la seconde et de la troisième, comme il y 
en a encore quelques-uns ; car on dit fulgeo, es, et Julgo, is ; ;terêeo, es, et 


tergo , is fetc,; c’est pour cela même .que l’on trouve ‘respondë et salvë brefs 
dans Martial , III, 4 : 


Si pu veniet ? dicet, scpon dé: : Poëta —— Exierat . 
Lector salvé. Taces , dissimuläsque ? Vale. Idem. 


quoique tous ces Verbes soient toujours plutôt ou longs ou brefs, selon la Conju- 
gaison où ils sont demeurés: | 


RèeLze XLIV. 
ù I final. 


: Ï final est long. Fais douteux 
+ Mihï, Tib}; joins avec eux 


AN 
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Cuÿ, Sibï, Ubr, IbY; | 

3 Mais abrège Nisi, Quasi, 

4 Et le Neutre Nominatif, 

$ Le Datif Grec $ et F ocatif. 


EXEMPLES. 


1. L’I à la fin des mots est long, comme 0” culi, Mércuri, Classt, 
Düm spectant læsos 6cuki , lædéntur et ipsi. Ovid. 
.2. Ceux-ci font I long ou bref, Miht, tb, cut, sibi, ubt, ibt. 

3. Ceux-ci le font bref, NY, quasi. 

4. Comme encore les Noms. Neutres en I ou en Y : Æpÿ, Mol}, 
Gummi £ sinép} , hydrémel, etc., auxquels on peut joindre les Noms 
des mois Grecs , comme Mésort, Paynï, Péhott, Phärmutÿ, Tybÿ, etc. 

5. Les Datifs des Noms Ces sont aussi brefs, comme Mind >, Päl- 
tadr, Thétid, Périd}, TyndéridY, Phy'llid? , ‘etc. 

6. De même encore leur Vocatif, soit en I ou en Y, comme Adén?, 
Aléxt, Amary'iX, Brisé, Cecrôp*, Chelÿ, Daphnÿ, l'nachï, Lycéon?, 
Parÿ, Phylf, Thaï, Ty'ndarÿ, où l’on doë fapporter pareillement tous 
les Patronymiques èn IS , qui font IDOS. 


AVERTISSEMENT. 


Uui est long, comme encore veluti : 


Nämque videbat ut bellantes Pergama circüm, Virg- ù 
Improvisum aspris veluti qui sertibus anguem, ln: 
mais sicut} est bref dans Lucrèce et ailleurs , et peut-être ne se trouvera-t-il pas 
autrement , quoique les Grammairiens le marquent commun ; na Lo est tou- 
jours bref; bidem., ubique, ubivis sont toujours longs , quoiqu’ils viennent 
d’ibi et ubi communs; quelques-uns les ont crus aussi ‘douteux, à cause de ce 
vers d’Horace, | 


Non ubi vis cordmque quibuslibet. 1n medio qui, etc. 


mais il le faut lire en deux mots: ubi VIS » ou gelon les autres bi sis. Sicubà, 
quoique commun , est ordinairement long. 
Nisi et quasi, que j’ai marqués brefs, sont estimés @mmuns par quelques-uns, 


parce qu’on en trouve quelques autorités dans Leÿ Poites postérieurs, st duns 
Lucrèce, qui a dit z 


Et darices quasi , cogantur  ferre paques 
Mais les meilleurs Auteurs les font toujours brefs : 


Quoque sit armento ; veri quasi nescia quæri. Ovid. 
Nihil hic nisi carmina desunt. Virg. 


Pour les Noms Grecs , il faut prendre garde qu'on les trouve austi quelquefois 
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longs, comme Oresti, Pyladi , et semblables Datifs, parce que, alors, cette ter- 
minaison est toute Lu. ces Cas en Grec étant 'Opéory, TluAddy, qui sant de 
la première des Simples. L'on ne peut pus même abréger les Datifs qui viennent 
de contraction, comme Demostheni, AuuooSivss, Metamorsphost, Milapippæoss, 
parce que cela seroit contraire à la Règle générale ; que si l’on veut même rap- 
porter Oresti à cette Règle de la contraction , il ÿ aura encore plus de sujet de 
le faire long, parce qu’il viendra d”’Oyiores, comme Socrati de ZGXPÈTES ; ; et 


ainsi des autres. . 


RÈGLE XL V. 
O final. 


‘ Fais O douteux ; * mais les Datifs 
Sont longs avec les Ablatifs.. 
* Fais brefs Imë, Dus, Scis, 
= Mods, Cité. 4 Fais long F5. 
* Les Monosyllabes sont longs, nn 
Et l'Adverbe venant des Noms. 


_ 


© 


EXEMPLES. 
? 
1. L’'O final est tantôt Tong, tantôt bref, comme Leë, quandé , 
nolë. : | 
| | 
2. Les Datifs et Ablatifs en O sont longs : Somnô , vent, édis. 
Nutritur ventô , vent5 restinguitur ignis. Ovid. de Rem. am. X] , fin. 
3. L'O est bref en ces mots-ci : Imÿ, duÿ, sciô et son composé 
néscid ; modô avec ses composés quémodÿ, dimmodÿ, etc. ; cità. On peut 
ajouter à ceux-ci: Egd, cedè (pour dic), éllico, qui sont plus ordinaire- 
ment brefs. - 
4. E6, est long, et même ddeô, ideô, ses composés. 
Ibit eù què vis zonam qui pérdidit , inguit. Hor, Ep. II, 2, Ve 
5. Les Monosyllabes sont longs, d, st5, prô. | 
Jam jam efficéci dô manus sciéntiæ. Hor. Epod. 17, “he | 
6. Les Adverbes dérivés des Noms sont longs, parce que à propre- 
ment parler, ce ne sont que des Ablatifs, comme sébitô, méritô, multo, 


fais, primô » eü , verô. Érgü est toujours long , perce qu'il vient 
d'épyw; mais serë est douteux: 


AVERTISSEMENT. 


Mod5 se trouve long dans Catulle : 
Hoc quid putemus esse ? qui modô scurrir. 
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Serd, étant douteux, rentre dans 2 Règle générale; cr , quoiqu’il soit plus 
souvent bref , il se out aussi long 


. 


Heu ! sero revocatur amor, dé juventa. Tibull. 


Quelques-uns y Psene aussi saules crebrô et mutud ;, mais‘ils sont plus 
souvent longs. 

Profecto est aussi long, parce qu’il vient de pro facto, par le changement 
de ’AenE, dont nous avons re page 599 ; néanmoins on le trouve bref 
dans Térenc, Maurus. ; 

Or, la raison pourquoi l’O est ainsi non-seulement tantôt long et éantôt bref , 
mails aussi ordinairement commun de sa nature , vient de ce qu’il répond à ces 
deux'voyelles Grecques 0 etw , à l’imitation desquelles les Latins ont prononcé 
beaucoup de leurs mots; et de là vient encore que l’O en Latin est bien plus 
souvent long que bref: car, PIERIRenEnt, les Vérbes étoient presque toujours 
longs dans les Anciens, parce qu’en Grec c’est un w; êt Corrade n’excepte de cette 
Règle que scio et nescio, lesquels Victorin dit aussi avoir été faits brefs, pour 
les distinguer des Datifs et Ablatifs , scio de scius , d’où vient sciolus , et nescio 


de neseius ; Vossius néanmoins y ajoute encore cedo pour dic : : 


Facti crimen habet. Cedÿ , si conata peregit , Juveni. 


et montre qu’encore que les excellens Poëtes fassent plus souvent O long dans 
les autres Verbes, il se trouve néanmoins que ceux qui sont venus un peu plus 
tard l’ont fait ordinairement bref, comme Martial : 


Nec volé boletos ; ostrea nol6 : tace. 


Secondement , les Datifs et Ablatifs sont toujours longs pour la même raison : 
Kupe , apye) etc. 

Troisièmement, tous les autres Cas qui dans le Grecontun àlafin, de- 
meurent toujours longs en Latin , comme Alecto , Echo , Sappho, hujus An- 
drogeo, hunc 4thô, etc; mais ceux qui fnissent par y pres & sont estimés 
communs en Latin ; comme IAaroy, Plato, dparwy , draco , quoique Corrade 
les veuille encore faire passer pour seulement longs, comme en effet Victorin dit 
que c’étoit la coutumé des Anciens. 

Quatrièmement, les Gérondifs en. DO, selon le même Corrade et Valérius 
Probus, doivent toujours être longs ; et la raison est qu ils ne sont que des Noms, 
comme nous avons fait voir dans 1e Remarques; et si on les trouve quelquefois 
brefs daus Tibulle, dans Juvénal et dans Ovide , cela ne se trouve e pas dans Vir- 
gile, quine les fait que longs. 

Cinquièmement > l’Interjection O est longue de sa nature, patce que c est 
un «&°: 

. O lux Dardaniæ ! spes 5 fidissima Teucräm ! Virg, 


Que sion la trouve brève , ce n’est que par Position, c’est-à-dire, à cause de la 
voyclle qui la suit : ; 


T'eCorydon,6 Alexi, Idem. 


dont nous rendrons raison ci-après, dans la manière de scander les Vers, 
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6go NouUvELLE MÉTHODE, 
RÈGLE XLVI. 
U final. 


‘* Les mots qui finissent en U 
Sont longs, comme on voit en Vultü. 


EXEMPLES. 
1. L'U est long à la fin des mots, comme Valtü, corn, promptë, 
Pantli. 
Tantim ne pätcas verlis sèmulätor in ipsis 
E"ffire, nec vuü déstrue dicta tuo. Ovid. 


AVERTISSEMENT. 


Les mots en u sont longs, parce que cet u Latin se pronençoit pleinement, 
sonnant ou, comme nous l’avons fait voir dans le Traité des Lettres , ch. IV, 
n.2, prge 603; mais ceux qui se finissent en Y (lequel se prononcoit comme 
notre u Français ) sont brefs: Afoly, Tiphy, etc. Néanmoins ixdü qui se 
disoit pour in, et aenü pour non, sont brefs ; l’un et l’autre se trouvent encore 
dans Lucrèce. 


RÈGLE XLVII. 
B et C finals. 


* Rends B bref, * C long, ? bref Donéc ; 
4 Douteux Fic, Hic Pronom ; bref Néc. 


| EXEMPLES. 
1. Le B à la fin des mots est bref, comme üb, ob, süb. 
Puppi sic fatur äb alta. Virg. Æn. VIII, 115. 
2. Le C est long, comme àc; hic, adverbe, ici; hôc, düc, sic. 
Sic oculos, sic ille manus , sic ora ferebat. Vire. Æn. IX, 490. 
3. Ceux-ci sont brefs, nèc, donèt. 
Donéc eris felix, mullos numeräbis amicos. Ovid. Trist. 1, 9, 6. 
4. Ceux-ci sont douteux, fäc, Impératif; he, Pronom. | 
Hic vir hïc est, tibi quem promitti sæ'piès audis. Mn. VI, 791. 
* Hic glädio fidens, hic acer et érduus hastd. Mn. XII, 789. 
AVERTISSEMENT. 


L'Adverbe hic est long ; parce qu'on le prononcoit presque comme ei, dit 


: DE LA QUANTITÉ. 6gi 
Vossius, d’où vient que , dans les anciens marbres , on le trouve souvent écrit 
ainsi HEC ; mais pour le Pronom hic, Vossius , au dorseme de Arte Gramm., 
<. 29, dit a il est toujours bref de sa nature, et qu'aux lieux où on le voit 
long , c’est que le c avoit Le son plein d’une lettre double, ce qu’il ne dit qu’après 
Victorin, Probus et Capelle. Pour bien entendre ceci , | faut savoir , comme re- 
marque Priscien ep son liv. XIII, que ce Pronom hic, hæc, hoc, Vrenoit sou- 
vent la Particule ce, hicce, hæcce, hocce , et que Sedens cet e final par Sy- 
nalèphe ; il ne demeuroit que deux cc : hicc, hæcc, hocc; ce que témoigne 
aussi Longus en son Orthographie ; mais, quoi qu’il en soit, il est certain que ce 
Pronom est bien plus souvent long que bref. Horace ne le fait ; jamais que long ; 
et pour deux fois qu’on le trouve bref dans Virgile : Solus hic inflexit sensus ; 
du quatrième, avec l’autre que j’ai cité du‘sixième , il y est plus de douze ou 
quinze fois long, soit qu’il l’ait écrit par deux cc ou autrement; ce que je dis 
aussi de hoc qui ne se trouve jamais que long dans les bons Auteurs. 
Mais il faut prendre garde que le vers que cite Smèce à ce sujet, qui est du 
neuvième, | 


Hic annis gravis, atque animi maturus Aletes 


ne prouve pas , parce que hic n’est là qu’un Advyerbe , alors. 
Fac I mpératif de facio esttoujours long de sa nature : 


+ Hos fac Armenios —— Ovyid. 


ue si on le trouve bref, c ’est, comme le soutient Vossius après J Scali eret 
9 P FA 
Vérulen , que l’on écrivoit ace: comme dans le même Poëte, 


e , . + 
Jane , face æternos pacem, pacisque ministres , 


quoique Gifanius soit de contraire opinion. 
RÈGLE XLVIII. 


D et L finales. | 
: LeD Sabre ège bon: qu LL, 
3 Hors Ni, Sol, Sal, 4 et Daniël. 
AA PMERES 
? 
1, Le D est bref à Ja fn des ut, comme äd, sèd, quidquid ; 
istüd, ; 
2. Les mots qui onflune L à la fin sont aussibrefs, comme Tribünäl, 
JE, mël, semël, pérvigil, pôl, procül. | 
3. Ceux-ci sont exceptés, nil, sôl, sal. 
4. Les Noms Hébreux sont aussi exceptés, comme Daniël, sous le- 
quel nous comprenons les autres, Michaël, Michol, Raphaël, etç. ; 
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Nil est long parce que c’est une contraction pour Nihil qui est bref, suivant 
la Règle générale : 
De nihilo nihil , in nihilum nil posse reverti. Perse, 
On objecte ce vers d’Ovide, se 
Morte nihil opus est, nihil Icariotide teld, 
mais alors la dernière qui est PAgN en nihil au second pied, se doit #ttribuer 
à la Césure. 


Des mots termines en M. 


Les Grecs, comme nous avons dit page 615, ne finissoient aucun mot par 
cette lettre, mais les Latins y en finissent beaucoup; néanmoins, parce qu’elle 
se mange toujours dans les vers avant une voyelle , il n’est pas besoin d’en don- 
ner de règle. On peut pourtant rematquer que les Anciens la laissoient et Ja fai- 
soient brève: © 


Vomerëm atque locis avertit seminis ictum. Lucrèce. 


Que si on la trouve quelquefois longue, ce ne sera qu ’en vertu de de Césure ; 
comme 
: Hæœc eadem ante illam, impunè et Lesbia este: Propert. 
En composition même elle est brève : Ce 
Quote circumagas , Juven. | 
sur quoi on peut voir encore ce que nous dirons dans le Traité de la Poésie La- 
tine, ch. HT, n. 1, en parlant de l’Ecthlipse. —- 


RÈGLE XLIX. 
N finale. 


: L'N à la fin longue on doit faire ; 
: Ân,in, Dein ont le contraire: 

3 Le Nom en EN, faisant INIS, 

4 Tamen et Viden brefs sont mis. 


EXEMPLES. 


1. L’N est longue à la fin des mots, comme Dün, lën, ën, quin, 
in ; 
De même dans les mots Grecs, Masculins et Féminins, comme 
Tüän, Sirën, Sélamin, Phorcÿn. 

Et même A'cteën, Cérydôn, et semblables qui ont o. 

Les Accusaüls Grecs de la première, comme Ænéan , Anchisen , , 
Calliopëm 
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Et même les Génitifs Pluriels, comme Cimmeriôn, parce encore que 
c'est un «. 

2. En ceux-ci N est brève, än, in, de même de forsän , et fist, 
composés d'ün. 

De même den, proïn pour deindé : proindé. 

3. Les Noms en EN qui font INIS sont aussi brefs, comme N amèn, 
nôminis ; pectèn, péctinis ; tibicèn , tibicinis. 

PA De plus, {amën , et son Composé dttamèn. : 

Et même vidèn’ ; et ses semblables, comme Nostin’, aïn’, satin’, 


egôn”, nemdn’, qui se disent par retranchement pour vidésne , ne- 
moône , etc. 


| AVERTISSEMENT. 


On peut ajouter ici les Noms Grecs en on, qui sont de la seconde en Latin , 
Somme lion, et semblables , qui en Grec ont un omicron; comme aussi l’Ac. 
cusatif des Noms dont le Nominatif est bref, comme Maiän, Æginän, 
Alexin, Thetin, Itin, Scorpiôn , et les Datifs Pluriels en in, comme 4rcasin. 


We : 


€ 


* RÈGLE L. 
R finale. 


‘1 Rest brève: * long se connoit h 
. Le Nom Grec en ER lorsqu'il croit. : 
3 Joins Cür, Für, Laär, Far, Vér, Hir, Nr, 
4 Pär et Les siens, comme Dispar. 


EXEMPLES. 


L’R est brève à la fin des mots, comme Cæsär , ‘caler, rmbèër , 
diffèr, lintèr , vir, gladitidr , robür. 

2, Les Noms Grecs en ER sont longs, lorsqu'ils croissent au Géni- 
tif, soit que cet Accroïssement soit bref, comme aër, æther , ëris, soit 
qu'il soit long, comme cratér, Gazër , poder , Récimér, Spinther , éris ; 
comme encore Îbér, quoique son Composé Celiiber soit bref, rentrant 
ainsi dans l’analogie des mots Latins. 


Ducit ad auriferas quod me. Salo Céltibèr oras. Mart. X , 20. 


Despautère marque ce Nom douteux , mais sans autorité ; il est vrai que 
son ÂAccroissement est long: comme on peu voir an , Règle 20, 
page 672. 

Les autres Noms. Grecs qui ne crojssent point au Géni tif. sont brefs, 
comme paièr, maièr, >. D. | 
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3. Ces Noms-ci sont aussi longs : Cr, fur, lär, far, hir, när et vér, qui 
peut être mis au nombre des Grecs , venant de ëzo, %p , comme nous 
avons dit, page 633. 

4. Pär et ses Composés sont aussi longs : Compär, dispär, impär , 
suppar, etc. 

Lüdere, pär impär, equitére in aründine longa. Hor. Sat. 11,3, 248. 


AVERTISSEMENT. 


Vir est le plus souvent bref; néanmoins on le trouve long dans ce vers 
d'Ovide : | 
De grege nunc tibi vir, et de grege natus habendus. Ovid. 
Cor est aussi douteux, selon Alde: 
Molle cor ad timidas sic habet ille preces, Ovid. 
Molle meum levibus cor est violabile telis, Id. 
si toute"ois lc vers n’est corrompu; car partout ailleurs il se trouve bref. œ 
Les Noms Grecs en OR sont toujours brefs, quoiqu’en leur Laggue ils aient 
unoœ,comne Hectôr, Nestèr , etc., mais il n’en est pas de même de la termi- 
minaison ON, qui demeure toujours longue quand elle vient d’un « , comme 
nous avons vu en la Règle précédente , dont on peut rendre cette raison, selon: 
Camérius , que la terminaison ON est entièrement Grecque, et ainsi retient 
l’analogie et la quantité du Grec, parce qu’à moins que cela, pour la faire 
Latine, il la faut toujours changer en O , comme Plato, Cicero, etc. Aulieu 
que la terminaison OR étant aussi Latine, les Noms pris du Grec y rentrent 
parfaitement sans rien changer , et ainsi en prennent entièrement la naturget 


la quantité. 
RÈGLE LI. 
AS final. 


* AS à la fin est allongé ; 
Mais AS, ADIS, prend brèveté: 
3 Joins-y le Grec Accusatif!, 
Comme Anäs au Nominaüf. ° 
a _ EXEMPLES. | 

1. AS à la fin des mots est long, comme Æas, Thomas , Æneûs , 
Jüs, nefäs ; Palläs, antis; A'damäs, antis. 

2. Les Noms Grecs en AS, qui font au Génitif ADIS, sont brefs, 
comme Arcäs, Arcüdis: lampüs, lémpüdis; Palläs, Püllädis ; l'liüs , 
ädos. | SON . 

3. Les Accusatifs Grecs des Noms, qui en Latin suivent la troi- 
sième, sont aussi brefs : Nofadäs, Troës, Delphinäs, A’rcadüs. 

—— Pulintes Troäs agébat, Virg. Æn. V, 265. | 


… à 
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4. Le Nom Anäs est bref, comme dans Pétrone, c. 93 : 
Et pictis anäs enovüta pennis. 
et l’analogie seule de la langue le fait voir, ayant A iiement bref 
au Génitif énûtis. 


RÈGLE LIl. 
ES final. 


ES final est long ; exceptez 

2 Es de Sum et ses Composés, 

Penës, 4 les Noms Grecs memement, 

5 Ou brefs à leur Accroissement, L 
Hors Pës, Ceres; joints ÂAries, £ 
Abies avec Pariës. : De | 


O 


EXEMPLES. 


1. ES à la fin des mots est long, comme Nuls, artes, Cybelës, 
Joûnnes, lécuplés, Anchises, décies , dicës , vénies, etc. 

2. Le Verbe Sum abrége ës, comme aussi ses Composés polës , 
adès, etc.; mais és venant d’'Edo est long, parce que c’est une crase 
pour edis, dont s'est fait eis, &s. Voyez le Rudiment , page 64. 

3. La Préposition penës est aussi brève. 

4. Les Noms Grecs Neutres aussi, comme Hippémanës , Cacoé- 
thés , etc. _ 

. Le Pluriel des Noms Grecs qui suivent la troisième des Latins fait 
aussi ES bref au Nominatif et Vocatif, commé Æmdzonës, A'rcadëès, 
A'spidès , Delphinès, Erinnyës, gryphès , heraës, Lyncès, Mimallonës , 
Naïadës , Neréidës , O'rcadès, Phrygès, Thracës, Tigridès, Trôadës , 
Troës , etc.; mais l’Accusatif en ES de ces mêmes Noms est long, 
parce que c’est un Cas tout Latin, l’Accusatif Grec étant terminé en 
AS : ainsi os A’rcades est long, et hos A readäs est bref: 

5. Les Noms Latins en ES, qui sont brefs à l’Accroissement , 
. abrégent aussi &s au Nominatif Singulier, comme Milès, militis ; segës, 
ségètis ; pedës , péditis; mais ceux qui ont l’Accroissement long, sont 
longs, comme Herëés, ëdis ; léchples, ëtis. . 


_ 6. Ceux-ci même font ES long, quoique brefs à l'Accroissement : 
Cerës, Cérèëris ; pès, pèdis. 


‘Hinc farta prémitur éngulo Cerës omnt. Mart. Hi, 58, 6. 
Pés etiam et cérmuris hirlæ sub côrnibus aures, Vire: Georg. il, 25, 
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On ÿ peut joindre ces trois autres abiés , abietis ; ariés, arietis ; j pariés s pa- 
rietis ; quoiqu’il semble que ce’ soit plutôt a cesure qui les rende ainsi longs : an 
oitis ne les trouvera-t-on peut-être pas autrement. 

Quant à ce que l’on objecte contre les D n de pes ; que præpès est bref 
dans Virgile : 


——— prepés ab Ida. 
et perpés dans S. Prosper, 
In Christo quorum gloria perpës erit. 
il est visible que ces deux Noms ne sont pas composés de pes, perpes étant le 
même que perpeluus , et præpes venant de zporerhs , prævolans , qui a premiè- 
rement été en usage parmi les Augures. 

1l'est vrai qu’Ausone fait aussi bipès et tripës brefs , et que Probus enseigne 
pue Alipës et sonipés sont aussi brefs ; mais le contraire se voit dans Virgile, 
dans Lucain et dans Horace ; c’est pourquoi le meilleur est de les faire toujours 
longs comme leur Simple. 

Les Poëtes qui sont venus sur le déclin de la Langue , ont aussi pris la liberté 
d’abréger la dernière en fames, lues , proles , plebes , ce qui n'est pas à imiter ; 
Cicéron même l’a faite brève dans alitës et dans pedés, pluriel de pes , et Ovide 

dans tygrés , comme rentrant dans l’analogie des noms Grecs. 


Rice LIIL | 
IS final. : œ 


IS se met bref; long tu feras 

Le Nom pluriel en tout Cas; 

Le Singulier pareillement 

Qui fait long son Aceroissement ; 

Le Verbe au nombre et temps d’Auds, 
Avec Fis, Sis, Vis et Velis. 


- EXEMPLES, 


S 


n + 


1. IS à la fin des mots est bref, comme Æmdñr, inquis, quïs ; ës, Pro- 
hom ; cs, Préposition : vérginis , pulls , ete. 

L'Y a grand rapport avec l’1; c’est pourquoi il est aussi bref, comme 
Chelÿs, Capyÿs, Libÿs, etc. | : 

1. Les Cas Pluriels sont toujours lôngs, comme Wiris, armïs, musïs, 
siccis, glebis, nobis ; omnis pour omneis ou omnes ; urbis pour urbers , 
ou urbes ; queïs pour quibus ; vobis, etc. 

Gras et Forts sont aussi longs, tenant. en ‘cela des Cas Pluriels. 


Dat graüs, ultrd dat mihi Galla, nego Mart. X, 75. 
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Er quoi P. Mélisse , dans une Lettre qu'il écrit à Henry Estienne , re- 
connoît avoir été sutrclois:t trompé lui-même. 

3. Les Noms en IS sont longs, lorsqu'ils font leur Accroissement 
long, comme Simots , ëntis ; Py roïs, énlis; lt S lilis ; dis, ditis; Sam- 
ns , itis ; Quiris, itis; Sälamis, inis ; glis, gliris ; semis, semüssis. 

Mais on sont brefs, qui abrègent leur Accroissement , comme 
sanguls | sénguïnis. 

4. Les Verbes ont IS long à à la seconde personne du Singulier ; 
toutes les fois que celle du Pluriel fait és long. 

Comme au Présent de la quatrième, Audis , nesris, sentis, vernis. € 
5. Comme Fis de Fro, Sis de sum, et ses ns » POSSIS, pr'OSis ; 


adsis. 


Comme vis de polo, et ses Composés, maïs; comme aussi quanivts à 
‘culvis. 


Comme encore velis, malis, nolis.  : 


Et enfin, selon quelques-uns , comme faaïs, ausis, qui suiv ent la 
même analogie. 


À 


AVERTISSEMENT. : 


\ 4 £ À 


Quelques-uns font passer bis, nescis, possis, velis et pulvis pour communs, 
ce qui n’est pas sans exemple ; mais pulvis est long dans Virgile par la Césure, 
et les autres rentrent toujours mieux dans les Règles générales, 

Les Poëtes Chrétiens font quelquefois IS bref en la quatrième , comme 





non tu | . 
Pervenis ad Christum ‘sed: Christus pervenit ad te , Sedul. 


ce qui n’est päs à imiter. 


De la terminaison RIS d Subjonctif. : 


‘ 


Pour la terminaison RIS du Subjonctif, elle est s1 souvent longue et Lrive 
dans les Poëtes, que cela a donné lieu à quelques-uns de croire qu’elle étoit 
longue au Futur, et brève au Prétérit ; mais cette distinction ne satisfait pas : 
ar, comme nous avons fait voir dans les Remarques » page 434 , le Prétérit en 
rim se prend souvent pour marquer l’avenir, aussi-bien que pour le passé , et 
partant , l’on peut dire en général que, soit au Prétérit + Soit au Futur, onles 
peut toujours mettre brèves, comme le montrent assez les exemples suivans. 


_ Quas gentes Italäm , aut quas non oraveris urbes. Virg. 
 Græculus esuriens in cwlum, jusseris, ibit. Juven. 
_Dixeris egregiè , etc., Hor. | 

—— 61 dixeris, æstuo, sudat. Juven. 

—— Nam frustrà vitium vitaveris illud., Hor. 

Is mihi, dives eris, si causas egeris, inquit. Mart.. 
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Que si l’on demande aprês cela, s’il est vrai qu’elles soient aussi quelquefois 
longues au Futur , il est certain qu’il s’en trouve des exemples. 

Miscueris elira, simul conchylia turdis , Hor. 


mais cela se peut rapporter à la Césure ; au moins n’en ai-je pas encore trouvé 
de longs hors ces rencontres : ce qui fait voir qu’on peut s’en tenir à ce que dit 
Probus, que cette syllabe RIS est toujours brève , Soit au Prétérit , soit au Futur 
du Subjonctif. | 

Quelques-uns ont aussi remarqué que cette dernière syllabe RIS n’est longue 
que lorsque l’yntépénultième est brève, comme on le voit dans attüléris, au- 
diéris, bibéris, dédëris, credidëris, füéris, et autres ; de sorte que la pénul- 
tième étant aussi brève dans tous ces mots , c’est une nécessité de faire la der- 
nitre longue pour les faire entrer dans le vers; ainsi ils veulent que ce ne soit 
qu’une licence , qui néanmoins est passée en règle, an lieu que si l’antépénul!- 
tième est longue, cette derniére syllabe sera toujours brève selon sa nature, 
comme il se voit eu dixeris, égeris, féceris , jünxeris, quæsiveris, videris , 
et autres. Cette remarqne a son fondement, puisqu'elle se trouve vraie pous 
l'ordinaire ; mais dans les inots où ils prétendent qu’elle est ainsi longue par 
licence, il s’y rencontre aussi toujours une Césure. 


RÈGLE LIV. 
OS final. 


OS est long, * hors Compos, Impès, 
3 OS Grec d'omicron; #4 ossis, Os. 


: EXEMPLES. 


1. OS à la fin des mots est long, comme honës , rôs ; üs, ürs, la 
bouche ; virôs, etc. 

2. Compès"et impès, qu'Alde fait passer pour longs, sont brefs. 

Inséquere, et voti péstmodd compds eris. Ovid. de Art. 1, 486. 

3. Les Noms Grecs sont brefs lorsqu'ils s’écrivent en Grec par un 
omicron, comme Arctôs, melÿs , Chaès, Argds, l'hs, et les Génitifs en 
OS, comme 4'rcadès, Pélladès, Théthyds; mais les Noms qui s écrivent 
en Grec par un oméga, sont longs, comme Athôs, herôs, André- 
ges, etc. 

Viverel Andrôgeôs ütinam. Ovid. Heroïd. X, 99. 

4. Ces Noïns-ci sont aussi brefs : ds, ossis, un os; eyès, qui n’a 

point d'os. | | 
Exôs el exsänguis témidos perfläctuat artus. Lucret. ILE, 722. 
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RÈGLE LV. 
US final. 


* US sera bref; * mais pour les Noms, 
Ceux qui retiennent Ü sont longs. 

* De Fructus, bref, les quatre Cas, 

4 Avec Tripus, longs tu feras. 


M EXEMPLES. 


._ «US est bref à la fin des mots, comme Tuüs, il üs, intüs, sénsibits : 
pulnis, impetüs. 

2. Les Nôms qui retiennent U au Géniüf, sont toujours longs, soit 
qu'ils le fassent en UNTIS, UBIS, UTIS, UDIS ou US , comme Opüs, 
Opüntis, nom de Ville; tellus, tellüris ; rüs, rüris; Jus, jüris ; salus , 
salütis ; virtüs , virtütis ; palus , palüdis ; grüs, grüis ; süs , suis. 


t 
Û 


AVERTISSEMENT. 
Palüs se trouve bref dans Horace une fois seulement : 
Regis opus, sterilisque dit palüs aptéque remis. 
ce qui est plus à remarquer qu’à imiter, quoiqu’il ait été suivi de Palérius , en 


son Poëme de l’Immortalité de l’Ame. 
Intercüs, ütis, est aussi bref, parce que le Nominatif étoit intercütis, hujus 


intercütis, dont par syncôpe on a fait wtercüs. > 
Tellüs se trouve aussi bref dans Mattien Capelle, 1. VI: 
Interrivato marmore tellüs erat. 


mais cet Auteur se donne souvent de semblables licences, qu’il ne faut pas 
imiter. 


# 


3. Les Noms de la re sont — brefs aux Nominatif et Voca- 
tif Singuliers, comme hic fruciüs, hœc manüs. 

Hic Délopum manüs, hic sæous tendébat Achilles. Virg. Æn. IL, 29. 
mais ces mêmes Noms sont longs aux autres Cas en US, qui sont 
quatre , savoir : le Génitif Singulier, les Nominatif, Accusatif et Voca- 
tif Pluriels, parce que, comme nous avons dit dans les Déclinaisons, 
page 123, cette terminaison us vient d’une contraction en tous ces 
Cas , savoir : uïs au Génitif ; méruës , manis , et uës, us, pour les autres 
trois ménues | manus, etc. 

4 Tripüs , tripôdis allonge aussi la dernière du Nominatif , auquel 
on peut joindre Melémpüs. 


‘2 
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_Les Noms Grecs qui se terminent en ous , font üs longen Latin, parce qu’il 
vient de la diphthongue , Comme Amathüs, Jesus, comme encore certains Gé- 
nitifs qui viennent de la terminaison Grecque oo, où, comme Manto , Man- 
tds , Sappho, Sapphüs, et semblables ; il n’y a que les Composés de æous ( hors 
tripus et Melampüs ) qui sont brefs, comme Polypüs |, OEdipüs, etc. ; parce 
qu'ils rejettent l’v de la diphthongne, selon les Eoliens , et changent seulement 
‘sen us, comme on voit par le Génitif qui fait odis, et non pas oudis , ni 
unis. | 

Les Noms en eus sont aussi longs à cause de la diphthongue, comme Atreus, 
Orpheüs, Briareüs. ” 

Les Anciens mangêoient l’S à la fin des mots dans le vers, comme nous fai- 
sons LM ; c’est pourquoi ils disoient aliu” , dignu’, montibu’, ce qui a duré 
Jusqu'au temps de Cicéron et de Virgile. | 


RÈGLE LVI. 
T final 


+ 


* En tous les mots tu diras mal ; 
Si tu rr'abrèges T final. 


EXEMPLES. 


1. Le T est toujours bref à la fin des mots : Aëdñït, legit, capüt, fugit, 
amaäl , etc. | 


AVERTISSEMENT. 


Le T final étoit autrefois commun, comme le témoigne Capelle, et 
comme on voit encore dans Ennius; mais maintenant il est tenu pour bref: 
que si on le trouve quelquefois long, ce n’est que par Césure , comme 
dans Martial : 

Jura trium petit à Cæsare discipulorum. 


et dans Ovide : 
Nox abiit, oritüurque Aurora, Palilia poscor. 
Il n’est pas permis, comme ont prétendu quelques-uns , de le faire 


longdans la dernière des Prétérits formés gr syncope ; et si on le trouve 
ainsi quelquefois, c’est toujours en faveur de la Césure , comme dans 


Horace : D. 
ut iniquæ mentis asellus, 
Cüm gravius dorso subiit onus 
Que si néanmoins, outre la syncope de l'U, il se fait encore une syné- 
rèse de deux #, alors en vertu de cette réunion de deux syllabes en une, 


5 
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le T, comme toute autre lettre, peut devenir long, suivant ce que nous 
avons dit en la Règle prenuère ; ainsi dans Virgile , livre IX : 


, …  Dum trepidant, it hasta Tago per tempus utrumque. 
car if est là mis au Prétérit pour äf; et de même dans Ovide, Trist: 
I, 9: 
Dardanidmque petit auctoris nomen habentem, 


pour petüt ; et semblables, quoique d’ordinaire ils se rencontrent toujours 
avec la Césure , comme en ce dernier exemple. 


+  Rèceze LVIL. 
De la dernière syllabe des Vers. 


1 La syllabe fermant ton Vers, 
T'exempte des liens divers 
Où t'engage la Quantité, 
Etant brève ou longue à ton gré. 


EXEMPLES. 


® 1. La dernière syllabe du vers est toujours commune, c 'est-à-dire, 


qu'on la peut prendre pour brève ou pour longue, selon qu’on voudra, 
sans être obligé à aucune Règle, comme en ce vers de Virgile, 
Gens inimica mihi Tyrrhénum névigat æquôr. Æn. I, 71. 
La dernière du mot æguor est brève de sa nature, quoiqu’elle passe 
ici pour longue. 
En cet autre vers de Martial : LR 
Nobis non licet esse tam disértts. IX, 12. a 


La dernière de disertis est longue de sa nature, quoiqu’elle tienne | 
ici lieu de brève. 
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OBSERVATIONS 


SUR DIVERSES SYLLABES CONTESTÉES DANS LEUR QUANTITÉ. 


LL 





Vorza ce que nous avons à remarquer pour les Règles de la Quantité : 
les Syllabes qui ne sont pas comprises dans ces Règles, se doivent ap- 
prendre par la lecture et l'autorité des Poëtes, comme sont la plupart de 
celles du milieu des mots, et toutes celles qu’on nomme NaruRes , dont 
nous avons déjà touché quelque chose en divers lieux dans les Avertisse- 
mens. - | | 

Mais, parcequ'il se trouve plusieurs mots dont la Quantité est souvent 
contestée, et d’autres dont l’on veut quelquefois abuser , en prenant auto- 
rité de passages corrompus, ou de quelques Auteurs qui ne doivent nulle- 
ment nous servir de Règle , je donnerai encore ici une Liste de ceux que 
j'ai crus être les plus nécessaires à remarquer. 


Liste des mots dont la Quantité est contestée. 
+ 


À asremivs a la secondelongue,quoi- S. Paul, I. Cor. 16, 22, s'écrit ordinai. 


que Rutilins l’ait voulu faire passer 
pour brève. 


Si fortè in medio positorüm abste- 
ne herbis. or. 


AFFATIM à laseconde brève dans un 
vers d’Accius , qui se trouve au IT des 
Tuscul. 


T'üm jecore opimo farta et satiata 
affatim. 


Quelques-uns l’ont voulu faire passer 
pour longue, à cause de ce vers d’Ara- 
tor : 


Suppetit affatim exemplorum copia, 
nosque. | 

Mais, outre qu’on pourroit peut-être le 
scander sans faire l’élision de l’#, 
comme il arrivoit souvent dans les 
Anciens, et ainsi faire un Dactyle 
d’affatim , il faut encore remarquer 
que ce Poëte (qui vivoit sous Justinien , 
en mème temps que Priscien et Cas- 
siodore) n’est pas si exact dans la Poé- 
sie, qu’il nous puisse servir de règle, 

ANATHEMA > lorsqu'il signifie un 
Escommunié , comme il est dans 


nairement en Grec par un s , et ainsi a 
la pénultième brève : mais lorsqu'il 
siguifie un don et une offrande que 
l’on suspendoit dans les Temples et 
dans les Eglises, il s'écrit communé- 
ment avec un x, comme il est dans 
S. Luc, XXI, 5, et ailleurs ; et partant, 
il a la pénultième longue , quoique 
ele (ois l’on change l'écriture, n°é- 
tant toujours qu’un même mot com- 
posé de-riämm:, Pono, qui prend ou 
ln ou ls dans l’une et dans l’autre 
signification ; et alors la quantité sera 
aussi changée. 

‘ ANTEA , voyez page 683. 

ARCHYTAS a la pénultième longue, 
comme le remarque Vossius , et comme 
il paroît par le vers de Properce : 


Me creat Archyÿtæ soboles Babylo- 
nius heros, 


ete par cet autre d’Horace , Liv. t, 


Ode 28 : 


T'e maris et terræ 
rentis arenæ 
Mensorem cohibent ; Archyta. 


Et partant £'est une faute dans Aurat, 


> numerôque Ca- 
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dans S. Sidoine et dans Fortunat, de 
l’avoir fait brève. 

AREOPAGUS a La pénultième dou- 
teuse. Les uns Le dérivent de pagus, 
première longue, comme venant de 
7vyh, fons ; et S. Augustin l’expli- 

ue vicum Martis ; en quoi il est suivi 

e Budé et de la plupart des Diction- 
naires Grecs et Latins. Les autres le 
dérivent de réyos, collis , pénultième 
brève ;.et c’est le sentiment de Vos- 
sius, Ricciolius , et autres , fondés sur 
ce qu’il paroit par Euripide, Pausa- 
nias, Hésychius , Suidas , et par l’E- 
tymologiste, que ce lieu étoit relevé , 
et paroissoit comme sur une hauteur. 

AZYMUS est ordinairement bref à la 
seconde dans Prudence, et dans l’Hym- 
ne du Dimanche in Albis : 

Sinceritatis azyma. Néanmoins il 
doit être long, étant un mot composé 
d’« privatif et de évun, fermentum, 
qui a la première longue, comme on 
voit par évuœus , dans Nicandre, pris 
de la même Racine : Mà piy dù évuoues 
RdxOoy XpÔVOs à etc. | 

CANDACE, Kayddxn, peut ètr@ pro- 
noncé long à la pénultième dans la 
Prose , en suivant l'accent ; mais dans 
le Vers il est bref , de même que Ca- 
nace, Panace,et semblables ; ce qui pa- 
roit encore par ce vers attribué à Juvén. 

Candacis Æthiopum dicunt arcèna 

modôsque. 


CICURARE ne se trouve ts dans un 


vers de Pacuve allégué par Varron, qui 
est fort corrompu; néanmoins on le 
fait passer pour les deux premières 
brèves, aussi-bien que cicuris. -} 
Cis , Préposition , est estimé bref 
par Vossius, quoiqu'il ne s’en trouve 
pas d’autorité dans les Anciens ; mais 
l’analogie semble le demander ainsi, 
de même que Bis qui est toujours bref 
dans Ovide, quoique Arator l’ait fait 
ong : ce que l’on peut aussi appuyer 
de lautorité de ses dérivés ; car ,.en- 
core que citräque soit long dans Ho- 
race, en vertu de la muette et liquide, 
néanmoins citrè est bref dans Sidoine, 
et citimus dans Fulgence, en ses As- 
tronomiques: 
Qu citimus limesadispescit nubila 
Puris. . 
C’est pourquoi Buchanan est repris d’a- 
voir fait la première longue en citiraus 
et citerior. 
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. CLEOPATRA a de sa nature la pénul- 
tième commune, à cause de la muette et 
liquide: car il vient de 7+r#p ; de sorte 
que dans la Prose on doit toujours faire 
l'accent sur l’antépénultième : mais, 
par nécessité, ayant déjà les deux 
premières brèves, on fait toujours la 
troisième longue dans les Vers Héxa- 
mètres et Pentamètres. 

CYTHÉREA a l’antépénaltième brève 
dans Homère, l’écrivant par un s, 
épi, comme étant dérivé de $puss 
mais Hésiode l'écrit par un » , et ainsi 
la fait passer pour longue: Virgile la 
fait toujours brève, mais Ovide ta fait 
aussi longue : | 


Parce metu, Cytherea | manent im- 
mota tuorum, Æn.l, 
Annuit atque dolis risit Cytherea 
- . repertis. Æn. IV. 
Mota Cytherea est leviter sua tem- 
pora myrto. Fast. IV. 


CoNoPEUX a la pénultième longue 
dans Juvénal ; mais elle est brève dans 
Horace et dans Properce, quoiqu'il 
vienne du Grec xwywrsioy | parce, 
peut-être, que les Iloniens disgient 
XOVOI 7 80Y. 


Sol aspicit conopeum. Lib. Epod. 
Fœdäque T'arpeio conopea tendere 
saxo. Prop. lib. III. 


CoNTRA, voyez page 683. 

CONTROVERSUS doit, ce semble, 
avoir la seconde longue, selon lana- 
logie des mots composés , que nous 
avons marquée page 657, et c'est 
ainsi qu’Ausone s’en est servi, quoique 
Sidoine l’ait faite breve. 

CoRBITA, a la seconde longue , quoi- 
que d’ordinaire®n la prononce brèves 
mais l’autorité, non-seulement de 
Plaute , mais aussi de Lucilius , euflit 
pour nous en assurer : 


T'ardiores quäm corbitæ sunt in 
tranquil o mari. Plaut. 
Quèm malus navi in corbita maxt- 


mus ulla. Lucil. : 


CREBRÈ et CREBAd ont tous deux 
la première longue , parce qu’s vien- 
nent de creber qui l’a aussi. C’est 
ainsi qu'Horace en a usé : 


Æst mihi purgatam crehrd qui per- 
sonet aurem. 


CRocITO, que l’on fait ordinaire= 
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ment bref à la seconde, l’a longue se- 
lon Vossius, parce , dit-1l, qu’il vient 
de srocio ; de mème que dorsmito vient 
de dormio : néanmoins on la trouve 


brève dans Maphée au XIII de l’En. 


Dehinc perturbatus, crocitans ex- 
quirit et omnes. 


et dans la Fable de Philomèle, 
Æt crocitat corvus , gracculus at 
Jrigulat. 

Mais il est vrai que ces Auteurs ne 
sont pas toujours exempts de fautes, et 
que l’on y en remarque encore d’autres. 

Ainsi 

Cucurus d'ordinaire est pris pour 
bref à la pénultième ; et tout le monde 


le prononce de la sorte , à cause de ce 
vers de la Philomèle : 


Et cuculi cuculant , fritinnit rauca 
cicada. 


Néanmoins tous les Auteurs Classi- 
ques, dit Vossius , le font long : 





Magnd compellans voce cucu- 
lum. or. 


Ricciolius, pour l’autoriser bref , cite 
ce vers qu’il dit ètre de Martial : 


Quamvis per plures cuculus canta- 
verit annos. 


mais il ne se trouve pas parmi ses Ou- 
vrages. 

ÉLECTRUM à toujours la première 
longue, selon Vossius, étant écrit par 
un »#, soit qu'il se prenne pour l’ambre, 
, où pour le métal d'argent mêlé de la 3° 
ou 4° partie-d’or; quoique Erythrée, 
Ricciolius, et quelques autres, pré- 
tendent que, l’» se changant en s, 
cette syllabe peut étre*brève ; ce qu’ils 
tâchent de prouver par des lieux de 
Virgile, que Vossius montre être Lous 
corrompus , comme on peut voir en son 
troisième livre de l’Anal. ch. 36. 

ERADICO, contre ce que remarque 
le Grand Trésor de la Langue Latine, 
a la pénultième longue, comme venant 
de radix , icis. Et il ne sert de rien 
d’objecter ce vers de Plaute, ° 


Eradicabam hominum aures quandd 


acccperain , 


parce que les Comiques mettent sou- 
vent un ess pour un Iambe au 
second pied , comme on voit encore en 
ce mème Verbe dans Térence : 


MÉTHODE. 


Dui te eradicent, ita me miseram 
territas. 


ERUNT , terminaison du Prétérit 
parfait, comme tulerunt , douteuse à 


po GR LE Voyez Règle 15, page 


FORTUITUS a la pénultième com- 
mune ; elle est longue dans Horace : 


Nec fortuitum spernere cespitem. 
Et dans ce vers Trochaïque de Plaute, 


Sieam senex anus prægnantem for- 
tuitu fécerit. 


ce qui arrive encore en GRATUITUS : 
mais 1l n’est pas vrai de dire avec 
Duza , que l’i n’est jamais bref en ces 
mots , puisque le contraire se voit par 
ce vers de Stace : 

Largis gratuitum cadit rapinis. 

FRUSTRA est marqué la dernière. 
commune par Smèce ec les autres ; mais 
Vossius prétend qu’elle est toujours 
longue dans les Anciens > soutenant 
que dans le vers, de Juvénal qu’on al- 
lègue pour la prouver brève, 


Æflimne cumulus , quèd nudum et 
frustrà rogantem, 


il faut lire frusta ner selorr 
que Mancinelle dit lavoir trouvé 
dans les anciens Livres. IL est pourtant 
vra qu’'Ausone depuis, et d’autres 
l’ont prise brève , quoique le plus sûr 
soit de la faire toujours longue. 
FULICA qui se trouve les deux pre- 
mières longues en ce vers dans Gelle, 


Hic fulica levis volitat super æquore 
classis, 


les a toujours brèves ailleurs : 
In sicco ludunt fulicæ, notäsque 


paludes. Virg. 
GZÆTULUS a les deux premières lon- 
ues, parce qu’il vient de Tasrodhoc. 
gues , P q 


Destruat , aut captam ducat Gaætu- 
lus Zarbas. Virg. 


Argentum, vestes Gætulo murice 
tinctas. Hor. 

Pensabam Pharium Gætulis messi- 
bus annuin. Claud. | 


Et partant, c’est une faute , dans une 
Epigramme attribuée à Martial, de 
vouloir lire comme Piérius, . 
Traducta est Getulis, nec cepit 
arena nocentes. In spectacul. 
Centon.” 
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€t comme il est imprimé dans l’édi- 
Lion de Plantin par Junius; au lieu 
que les anciens Livres ont 7'radita 
Gaætulis, etc., et la mème faute est 
encore dans Ricciolius, lorsqu'il le 
veut faire pee pour bref par ce vers 


d’Ovide, Heroïd. Ep. 7: 


Quid dubitas vinctam Getulo me 
, tradere Hiarbæ? 


au Lieu que les meilleures éditions ont 
Gaætulo tradere larbæ. 
GESTICULATOR est marqué long à 
la seconde par la plupart, comme 
venant de Gestire ; mais Vossius croit 
de est plutôt brève, comme venant 
e gesticulus. Et c’est encore le sen- 
timent de Ricciolius, quoique l’on n’en 
trouve pas d’autorité, ni d’une façon, 
ni d’une autre. 
GRATUITUS, voyez ci-dessus FOR- 
TUITUS. 
HaRpAGO, si nous croyons Calepin 


qui a été suivi-de tous ceux qui ont 


travaillé sur les Dictionnaires, a la 
pénultième longue ; mais ils n’en don- 
nent point d’autorité: au lieu que 
l’on trouve si; dpreyas, la pénultième 
brève, au liv. Il des pigrammes d’Au- 
tomédon : et c’est aussi le sentiment 
de Vossius et de Ricciolius, qu’il a la 
pénultième brève ; de sorte qu’en prose 
- même on le doit toujours prononcer 
Vaccent sur l’antépénultième , hdr- 
pago. ; | 

, HORNOTINUS, qui vient de horno, 
c’est-à-dire hoc anno , a la pénultième 
brève. Voyez ci-après SEROTINUS. 


 IDOLOTHYTUM , sidæA6ôurey , se 


p'ononce quelquefois selon l'accent 
Grec; mais, pour la quantité, la pé- 
nultième est toujours longue dans le 
vers , étant pris de évw, sacrifico , d’où 
vient encore 6üua, sacrificium , qui 
n’auroit pas un circonflexe sur la pre- 
mière, si elle n’étoit longue par na- 
ture. | 

IMBECILLUS, quoïqu’il vienne de 
Baculus, a la seconde longue dans 
Lucrèce et dans Horace : 


Imbecillus , iners sim, quid vis, 
adde popino. “ 
Et partant, c’est une faute dans Pru- 


dence de l’avoir voulu faire brève. 
INVOLUCRUM a la pénultième lon- 


gue par nature, de même que lava- 


crum , parce qu’ils viennent des Su- 
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pins lavatum et involutum; c’est 
pourquoi c’est une fante à Prudence 
de lavoir faite brève dans ce vers As- 
clépiace : 
Contentum involucris atque cubili- 
bus, Prud. eue 


mais cela paroît par cet autre vers 
Pentamètre de Rutilius : a 


Tnvestigato fonte, \avacra dedit ; 


et ce scroit une faute d’en user autre- 
ment , quoiqu’on trouve encore quel- 
qées autorités contraires dansS. Prosp. 

JUDAÏCUS a la seconde brève dans 
Juvénal : 


Judaicum ediscunt , et servant, ac 
metuunt Jus. 


Claudien en use de même; ce qui est : 
préférable aux Auteurs Ecclésiastiques 
qui La font longue. 

LATRO, AS, a la première longue 
dans Horace et dans irgile : | 


Nescio quid certè est , et Hylax in 
liümine latrat. Ecl. VIII. 


IL est vrai que non-seulement les Au- 
teurs Ecclésiastiques, mais aussi Phè- 
dre l’a faite brève: ‘ 


Canem objurgabat, cui senex con- 
trà latrans, liv. V. 
quoique cela soit moins à imiter, 
comme se sentant déjà un peu du dé- 
clin de la Langue. 
- EOTIUM , que les Dictionnaires 
marquent la première brève, la doit 
avoir longue ,; de même que lotug d’où. 
ils le dérivent : : 
Hoc,te amplius bibisse prædicet 
_ Joti. Catull. 
MATRICIDA , voyez page 661. 
MELOS a la pénultième brève de sa 
nature : n 
Regina longum Cälliope melos, 
à Horace. 
mais il est faux qu’elle ne se trouve 
jamais autrement , comme a cru Poli- 
tien ; témoin Perse, 


Cantare credas Pegaseium melos. 


ce qu’il a fait sans doute à l’imitation 
des Grecs, qui donnent aux liquides 
seules la force d’allonger la syllabe, de 
même qu’aux doubles consonnes : 


Orôs d'Ürè péAos ofssos ; Hom. 


45: 
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ce que Ricciolius semble n’avoir pas 
assez entendu , lorsqu'il attribue cela à 
quelque dialecte qui écrivoit peut- 
ètre ce mot par un sx pouruns. 
MITHRA a la première longue par 
nature : 
Indignata sequi torquentem cor- 
nua thin Stat. Theb. 
C'est oi Vossius reprend cette 
faute Hans: Capelle . avec beaucoup 
d'autres , de l'avoir faite brève. 
MoRUs , voyez ci-après SYCOMORUS. 
Moyses , dans les Poëêtes Chritiens, 
est souvent de trois syllabes, ayant la 
première brève et la seconde longue, 
contre l’analogie du Grec æ. 


—— P'elut ipse Movses. Prud. 
Quid? q et Eliam, et clarum 
+ videre Moysen. Sedal. 
NIHILUM a la seconde brève, contre 
ce qu’a cru Gifanius et quelques au- 
tres Grammairiens : 





Gigni 
Denibilo nihil , in nihilum nilposse 
reverti. Pers. 

Et il ne faut point prétendre ici de 
réunion où synérèse, puisque l'on en 
peut donner d’autres autorités qui sont 
sans réplique : 

At, marite, ila me juvent 

Cœlites, nihilominus 

Pulcher es. Catull. 


Novicrus à l’antépénultième lon- 
gue : 


Jar® sedet in ripa, te 
vicius horret , Juven. 


ce qui est d’autant plus remarqeable, 
que tous les Adjectifs en icius, déri- 
vés d’un Nom, abrègent l’antépénal- 
tième. Priscien a voulu mème que cette 
règle fût sans restriction ; maisils’en 
trouve de longs parmi ceux qi vien- 
nent ou de Participes ou de Verbes, 


comme advectitius, commendaiitius , 
supposititius : 


ue no- 


Hermes supposititius sibiipsi. Mart. 


OB&DI0 a la seconde longue , parce 
qu’il vient d’audio : cela se Yoit en- 
core par cet iaribe d’Afran. 


Meo obsequar amorti , obediolibens. 
Et Plaute, 
Futura est 


dicto obediens, an ñon ; 
patri ? | 


MÉTHODE. 


De sorte que c’est unie faute dans le 
Poëte Victor, qui vivoit bien avant 
dans le cinquième siècle, de l’avoir 
faite brève en ce vers: 


Jussit adesse Deos opri6 
obedire tyranno. DR 


OmiTro , pour Obmitto , a la pre- 
mière brève : 


Pleraque différat ect prœsens in 


temais oauittat. or. 


PALAË a tuujours la première brève 
dans les Anciens : 


Luce palàm certum est igni circum- 
dare muros, Virg. 


quoique S..Prosper, dans son Poëme, 
l'ait faite longue. 
PARAGLETUS, voyez page 653. 
PARRICIDA , voyez page 661. 
PATRIMUS et MATRIMUS, que Jules 
Scaliger, et Politien avant lui, ont 


crus brefs à la pénultième, sont longs : 
on en pos une autorité de Catulle, 
selon que le À 


lit même Joseph Scaliger : 


Quarè habe tibi, quicquid hoc ti- 
bellz est, 
Qualecumque ; quod , 6 patrima 
virgo ; 
Pilig uno maneat perenne seclo. 
et l’analogie le veut ainsi , parce que, 
quand la terminaison IMUS est ajoutée 
toute entière dans la dérivation d’un 
mot, l’ est toujours bref, comme 
legitimus de Lex, legis ; finitimus de 
Finis ; æditimus de Ædes, ædis ; so- 
listimus de Solum, soli, etc.; mais 
quand fl n’y a que MUS d’ajouté pour 
la dérivation , alors L’? de devant mus 
est long : primus de Præ ou Pris ; bi- 
mus de Bis ; trimus de T'reis ou Pris ; 
et de mème patrimus de Paser, patris ; 
matrimus de Mater , matris. 
PocymiTrus, ei se prend pour 
un tissu de plusieurs fils ou deplusieurs 
couleurs , a la pénultième brève, parce 
qu’il vient de piros, Filum, qui l’a 
ainsi dans Homère. Mais il ne le faut 
pas confondreavec 7oAUuaros, savant, 
| sait beaucoup, ou zoAvuulos, 
grand faiseur de contes ; qui ont la 
pénultième longue. 
PosTEA , voyez page 684. 
PRÆSTOLOR se prononce ordinaire- 
ment la seconde longue ; et L. Valle 
en a usé ainsi en traduisant ce ver 
d'Hérodoté , 


ci 
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T'errenâsque acies ne præstolare , 
sed hosti. 
Néanmoins Buchanan l’a faite brève 
dans ses Psaumes : 


Vitæ beaiæ præstolor. 


ce que Vossius approuve davantage , 
d’autant que de Præsto l’on fait præs- 
tulus, ou , selon les Anciens , præsto- 
lus (qui est tout prèt) d’où vient 
præstolor. 

PROFUTURUS a la seconde brève, 
suivant la nature de son Simple : 

Præcipuè infelix pesti devota fu- 

turæ, Virg. 
c’est pourquoi Mantuan est repris d’en 
avoir usé autrement. 

PSALTERIUM a la seconde longue, 
parce qu’en Grec on dit {æArhptoy par 
un »; c’est ainsi qu’il se trouve dans 
le Ciris attribué à Virgile : 

Non arguta sonant tenui psalteria 

cordd. 


et partant, il ne se faut pas laisser trom- 
per au vers d’Arator, qui en a usé au- 
trement. 

PUGILLUS est estimé par quelques- 
uns avoir la première longue ; ce qu’ils 
prouvent par son dérivé dans Juvén. 

Nec pugillares defert in balnea 

raucus. 
Néanmoins Ausone , Prudence et For- 
tunat la font brève ; et on les peut ap- 
puyer de l’autorité d’Horace qui abrège 
pugil : au 
Ut lethargicus hic quüm fit pugil , 
‘et medicum urget. 

PULEX constamment à la première 
longue , comme il paroît par Martial : 

Pulice, vel si quid pulice sordi- 

dius. 


et par Columelle : 


Parvulus aut pulex irrepens dente 
lacesset. 


Plusieurs néanmoins de ces derniers 
temps l’ont faite brève, trompés par ce 
Poëme intitulé Pulex, et faussement 
attribué. à Ovide, où ily a 

Parve puis » et amara lues inimica 

puellis. 

mais cette Pièce est aussi peu de lui 
que la Philomèle, où l’on remarque 
encore quantité d’autres fautes. 
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PUTA , voyez page 684. 
RESINA a la pénultième longue ; 
quoique quelques-uns la veuillent faire 
passer pour commune, à cause d’un 
vers de Martial, liv. III, ep. 25 > Où 
d’autres croient qu’il y a faute, 

RHEA a la première commune, parce 
que les Grecs écrivent non-seulement 
“Pén, Mais aussi ‘Peim ( qui se trouvent 
tous deux dans Callimaque ); c’est 
pourquoi Ovide l’a faite brève: 

Sæpè Rhea questa est toties Jecun- 

a, nec unquàm. 
et Virgile longue : | 

Collis Aventini silv, quem Rhea 

sacerdos. 

RUDIMENTUM a la seconde longue, 
puisqu'il vient du Supin eruditum j 
et c’est ainsi qu’en a usé Virgile : 
Bellique propinqui 


Dura rudimenta =—— 





et Valérius Flaccus, 
Dura rudimenta Herculeo sub no= 


mine pendent. 
et Stace, | 4 


Cruda rudimenta et teneros Jorma- 
verit annos. 


SALUBER a la seconde lon gue par 
nature, comme venant de Salus, utis : 
et partant c’est une faute dans Bucha- 
nan de l’avoir mise brève : 

Nomen, qui salubri temperie mo 
dum. Psal. 99. 
Aussi nous voyons qu’Ovide n’en a pas 

usé de la sorte : 


Ut faveas cœptis | Piœbe , saluber- 


ades. 


SCRUPULUM a la première longue, 
comme venant de SCrupus : 


uinque parant marathri ser 
Q myrrha decem. Ovid. — 


C’est pourquoi, dans le vers de Fanne, 
au Livre des Poids et Mesures, il faut 
lire scriplum ou plutôt scriptlum , et 


non scrupulum : 


Gramma vocant , scriptlum nostri 
ixere priores. : 
puisque, comme de ypdgçe1y. vient yPpdu- 
pa; ainsi de Scribo, scriptum, vient 
scriptulum , et par syncope scriptlum , 
selon Charisins même. 
SEMPITERNUS a la seconde longue , 
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comme Scaliger le prouve contre Pru- 
dence et les nouveaux Auteurs, parce 
qu’il vient de semper et d’ætcrnus. 
SPADO constamment a la première 
brève, comme on voit dans Juvénal : 


Cüm tener urorem ducat spado, 
Nœvia T'huscum 

Figat aprum Sat. I. 

Ut spado vincebat Capitolia nostra 

Potides. Sat. XIV. 


Dans Martial, X, 52: 


Thelim viderat in toga spadonem. 
Vers Phaleuce. 


etailleurs, VI, 2: 
Nec spado jam, nec mœchus erit, te 
præsi €, quisquan ; 
At prids, 6 mores ! et spado mæ- 
chus erat. 
de sorte qu’il ne faut pas suivre Ara- 
tor, qui , entre beaucoup d’autres fau- 
‘es ,.a commis celle-ci de la faire lon- 
guc : 
Australern celerare viam, quà spado 
Jugatis 
Æthiopum pergebat equis. Lab. 1 
Hist. Apost. 





ce qui t tromper d'autant plus les 
dites ete rue en la Poésie, 
que ce vers d’Arator est cité dans 
Smèce sous le nom de Virgile, par une 
faute qui s’est glissée dans toutes les 
éditions qu j'ai pu voir, quoique 
Virgile ne se soit seulement jamais 
servi du mot de Spado. 

SpHÆRA. C’est aussi une faute dans 
Prudence de faire La première brèveen 
ce mot: 


Cujus ad arbitrium sphæra mobilis 
atque rotunda. » 


car il vient de opaipæe; et cela a pu 
venir de la corruption que ‘nous avons 
marquée dans le Traité des Lettres, 
lorsque , ne prononiçant plus les diph- 
thongues comme diphthongues ; on a 
commencé à mettre l’E simple pour 
l'Æ et l'O. 

SYCOMORUS est estimé avoir la pé- 
nultième commune ; car venant de oùxoy 
(Jicus) et de pipoy (morum), parce 
que m2poy en Grec s’écrit par un oni- 
cron, elle peut être brève : mais cette 
même pénultième peut être longue , à 
canse que 7n0rus en Latin a la première 


MÉTHODE. 


longue, quoique le Dictionnaire de 
Calepin la marque brève : 


Ardua morus erat niveis uberrima 
pomis , Ovid. 
Mutua quin etiam moris commer- 
cia ficus , Pallad. 
à quoi l’on peut ajouter qe ce mot est 
écrit diversement, quelques éditions 
ayant ovxouopie ; et d’autres cuxoue- 
æia. 
TEMEZUM a la pénultième longue : 


Pullos ; ova, cadum temeti , rempè 
modo 1sto, Hor. 


quoique Muret l'ait faite brève. 

THYMIAMA a la pénultième longue 
de sa nature, parce qu’il vient de 8u- 
piasbas. | 

ToRCULAR a la pénultième brève, 
comme le marque Despautère et le 
Grand Trésor de la Langue Latine ; ce 
que Vossius et Ricciolius confirment 
parce qu’il vient de Z'orqueo ; de 
même que spécular ou spéculum, de 
spéculor, quoiqu’on la trouve longue 
dans Fortunat par nécessité. 

TRIGINTA , et semblables, voyez 
page 684. . 

AITURO a la peRaRene longue, 
parce qu’il vient de triturh ou tritu- 
rus , de mème nature que piciura ou 
picturus , d’où vient aussi picturo. 
Quelques-uns néanmoins le prennent 
detritero , comme qui diroit ter-tero, 
et ainsi prétendent qu’on la peut abré- 
ger. | 
VIETUS est long à la seconde : 


Nec supra caput ejusdem cecidisse 
vietam 
Vestem — 
De même. dans Prudence : 
Et turbida ab ore vieto 
Nubila discussit. | 
Et il ne faut pas se laisser tromper par 
ce vers d'Horace, 


Qui sudor vietis, et quäm malus 
undiquè membris ! 


Lucret. 








parce que vietis estla de deux syllabes, 
par synérèse. 

VIRULENTUS a la seconde brève, 
de méme que tous les noms de sem- 
blable terminaison, comme /raudu- 
lentus, luculentus | pulverulentus. 


Nec dictat mihi luculentus Atys ; 
Mart. Vers Phaleuce. 


*\ 


Et partant, c’est une faute dans Man- 
tuan d’avoir dit, | 
—— Quem virulenta Megæra. 


ULTRA, voyez page 684. 

UNIVERSI a la seconde brève, mais 
UNICUIQUE l’a longue; la raison de 
ceci est que dans ce dernier uns se dé- 
cline, et vient du Nominatif unus- 
quisque, et partant, retient la quantité 
qu'il auroit hors la composition ; au 
lieu que dans le premier il ne se dé- 
cline pas, venant d’universus, la na- 


ture duquel passe dans les autres cas :: 


et cette analogie doit avoir lieu dans 
toutes Îles ‘semblables rencontres , 
comme nous l’avons marqué en la 
Règle 8, page 66r. 

OMICA a la première longue dans 
: Sérénus, qui vivoit vers le milieu du 
troisième siècle : 


Vomica qualis erit ? —— 


DE LA QUANTITÉ, 


( 


Mais elle est brève dans Juvénal, qui 
florissoit vers 1# fin du premier ; | 


Et PAIE » et vomicæ 
6 


RELSI putres , et 
midium crus. , 


UTRIUs. Vossius ‘au Il° livre, de 
Arte Grammat. chapitre 13, et en 
sa petite Grammaire, page 285, dit 
qu’il ne se:trouve jamais que long à la 
seconde, néanmoins il est plus une 
fois bref dans Horace : 


Docte sermones utriusque linguæ, 
hb. III, Ode 8. 
Fastidiret olus, qui menotat. Utrius 
_horum | 
Verba probes Lib. I 
ad Scævam. oo 


Et partant, l’on peut direque ce Nom 
aura l’i commun de même que unius ; 
ullius , et les autres de semblable#ter 


minaison, dont nous avons parlé en la 


s Epist 173 


* Règle 3. 


799; 


\ 
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Re D RS VS SE 


DES ACCENS, 


ÊT 


DE LA MANIÈRE DE BIEN PRONONCER LE LATIN. 








CHAPITRE PREMIER. 


\ 


Ï. Ce que c’est qu’Accent, et de combien de sortes il y en a. 


Lis Accens ne sont que de petites notes qui ont été inventées pour mar= 
quer le ton et les mflexions de la voix dans la prononciation. 

Les Anciens ne marquoient point ces tons, parce que, leur étant comme 
naturels dans leur propre Langue, l'usage seul étoit suflisant pour les y 
accoutumer ; au lieu que depuis ils furent inventés, ou pour arrêter la 
prononciation dans la Langue, ou pour la faciliter aux Etrangers; ce 
qui est vrai au regard de la Grecque et de la Lotine , aussi-bien que 
de l’'Hébraïque qui n’avoit pas ses points du temps même de S. Jérôme. 

Or les inflexions de la voix ne peuvent être que de trois sortes, ou celle 
qui s'élève, que les Musiciens appellent &pouç, élévation, ou celle qui se 
rabaisse , qu’ils appellent Sécu, position ou rabaissement, ou celle qui, 
participant des deux , s'élève et se rabaïsse tout de suite sur une même 
syllahe ; et c’est en cela que la nature de la voix est admirable, dit Cicéron 
en son Orateur, laquelle compose de ces trois inflexions toute la douceur 
et l'harmonie qui se peuvent trouver dans le discours. D 

C’est donc pour ce sujet que l’on a aussi inventé trois sortes d’accens, 
deux desquels sont simples, savoir laigu et le grave, et l’autre composé 
savoir le circonflexe. 

L’aigu relève un peu la syllabe, et est marqué par une pee ligne qui 
monte de gauche à droite, ainsi (’). 

Le grave rahaisse la syllabe, et se marque au contraire par une petite 
ligne qui descend de gauche à droite, aimsi (‘). 


Le circonflexe est composé des deux autres , et partant, . asus 


ainsi (*). 

Ces Accens n'étant institués que pour marquer le ton de la voix , ilsne 
marquoient nullement la quantité des syllabes, soit longues ou brèves ; ce 
qui se prouve manifestement , puisqu un mot peut avoir plusieurs syllabes 
longues , et n'avoir néanmoins qu’un accent, comme au contraire 1] 


peut être composé tout de brèves, et avoir toutefois son accent, comme 
“Asia, Dôominus , etc. 


D Le. de cond 


- Des ACCENS, qua 
IT. Règies des Accens des mots Latine. 


Les Règles de ces Accens peuvent être comprises en trois où quatre 
mots, surtout, si nous voulons seulement nous arrêter à ce qu'il y a de 
plus général, et à ce que nous en ont laissé les Grammairiens. 


POUR LES MONOSYLLABES. 


. S'ils sont longs par nature, ils prennent un circonfese ; comme 
5 ; ds, orts ; 4, . ù 

2: S'ils sont brefs, ou seulement longs par position , ls prennent 
un aigu , comme spés ; ds, ossis ; fx, etc. 


POUR LES DISSYLLABES ET POLYSYLLABES. 


1. Dans les mots de deux ou de plusieurs syllabes, si la dernière est 
brève et la pénultième longue par nature , on marque cette pénultième 
d’un circonflexe, comme fféris, Réma, Romdnus, etc. : 


2. Hors cela, les Dissyllabes prennent tous un aigu sur la pénel- 
tième , comme hémo, péjus , pérens , etc. - : 
| La Polysyllabes en font de même, si cette pénultième «st longue, 
comme paréntes | Ardxis, Roméno, ett. ; sinon , ils rejettent leur accent 
sur l’antépénultième , comme méximus, dllimus, Déminus, etc. 


“111. Raisons de ces Rd 


Il est de de voir ici que les Règles des accens sont fondées sur la 
Jongueur ou brièveté des syllabes, ce qui r nous a obligés : à n’en parer 
du’après avoir traité de la Quantité. 

Or les raisons de tes Règles sont très-claires et très: faciles à com- 
prendre ; car, l’actent n'étant qu'un élèvement qui donne grâce à Îa 
prononciation , et qui soutient le discours, il n’a pu être placé plus loin * 
que la troisième syllabe avant la fin, soit en Latin, soit en Gret, parce 
que, s’il fût resté trois ou-quatre syllabes après l'accent {comme qui diroit 
pérficere , pérficeremus) elles eussent été comme entassées les unes sur 
les autres et n’eussent pas formé de cadence dans l'oreille , laquelle , 
cômme dit Cicéron, ne peut guère juger que des trois dernières syllabès 
pour laccent , comme elle ne juge guère que des trois derniers mots 
pour le nombre des périodes ; ainsi le lieu te plus éloigné de l'accent 
est toujours l’antépénultième , comme en Dôminus , hômines , amdve- 
rant , etc. 

Mais, parce que les Romains ont particulièrement considéré la pénul- 
trème pour régler leursaccens , comme les Grecs ont considéré la dernière ; 
sile mot en Latin à la pénultième longue, cette longue valant deux brèves, 
elle recoit l'accent, Rôma, Romänus , faisant à peu près par leur longueur 
la même cadence dans l'oreille que Mäximus, 
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Et comme cette longueur peut être de deux sortes , l’une par nature , 
et l’autre seulement par position, et que cette longueur de nature se 
marquoit autrefois par la voyelle redoublée, comme nous avons dit dans 
le Traité des Lettres, page 396; ainsi cette pénultième longue peut rece- 
voir deux sortes d’accens , ou le circonflexe, c’est-à dire , le composé de 
l'aisu ct du grave, Roménus pour Romdänus, ou simplement laigu, 
c'est-à-dire, celui qui ne marque que l'élévation de la Syllabe, comme 
sräxis, pärens. 

Que si néanmoins, après une pénultième longue par nature, il se ren- 
contre encore une dernière longue, parce que cet accent circonflexe, et 
celle dernière longue, eussent pu donner trop de lenteur à la parole, 
on se contente alors de mettre un aigu sur la pénultième : Romäno , et 
non pas Romano ; Rômeæ , et nan pas Rômæ, pour moins retarder la pro- 
nonciation dans le discours. | 

Après cela il est aisé de juger du reste ; car, pour les dissyllabes, sils 
pe sont pas capables d’un circonflexe, il faut bien nécessairement qu’ils 
prennent un aigu sur leur pénultième , quelle qu’elle soit , puisqu'ils ne 

peuvent pasle reculer plus loin ; et pouxles monosyllabes, la raison pour- 
quoi ceux qui sont longs par nature, ont un circonflexe, est la même que 
celle que j'ai touchée ci-dessus : savoir , que cette voyelle longue en vaut 
deux : fl6s pour flods ; et la raison pourquoi ceux qui sont brefs ou seu- 
lement longs par position, n’ont qu'un aigu, est qu'il n'en peuvent pas 
avoir d'autre. 


IV. QuelquAerreptions de ces Règles des Accens. 


Lipse, et Vossius après lui, croient que ces Règles des Accens que 
nous ont laissées les Granfmairiens, sont fort défectueuses , et que la ma- 
pière de prononcer des Anciens n’étoit pas astreinte à ces lois de la 
Grammaire ; néanmoins, ces Règles étant si naturelles et si bien fondécs 
dans l’analogie et dans le rapport merveilleux qu’elles ont entre elles, 


comme nous venons de voir, il n’y a pas d’apparence que les Anciens 


s’en soient si fort éloignés comme ils s’imaginent ; et si l'on trouve quelque 
chose de contraire, on le doit plutôt considérer comme des exceptions, 
que comme des renversemens de la Règle générale, puisque même ces 
exceptions se peuvent réduire à peu, et qu'il est aisé de faire voir qu’elles 
ne sont pas sans fondement. - 

La première exception est que les Verbes composés gardoient quel- 
quefois le même accent que leur Simple, comme caleficio , calefäcis, 
calefiücit, où Vaccent est sur la pénultième en ces deux derniers mots, 
quoiqu’clle soit brève, dit Priscien, en son livre VIII ; et il en est de 
même, ajoute-t-il, de calcfio , calefis, calefit, où l'accent se consér ve sur 
Ja fin à la seconde et troisième personne , comme il seroit dans le Simple , 
ce qui est une analogie très-naturelle. . 

Fm seconde exception est que les Noms composés au contraire retis 





.—. 
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roient quelquefois leur accent à l'antépénultième , , Soit que la pannes 
fût longue ou non, comme on voit dans le même Priscien , qu’on disoit 
orbisterræ , virillustris , præfectüsfabrum , Juriscônsultus , interealoci. 

La troisième exception est que les particules indéclinables retiroient 
aussi quelquefois l'accent dans la composition , comme siquando , qui, 
selon Donat, avoit quelquefois l'accent sur l’'antépéoultième , et l’on doit 
dire le mére de néquando , aliguando ; comme exinde , qui , selon Ser- 
vius, prend l’accent sur l’antépénultième , ce qui doit servir de règle pour 
déinde, périnde, prôinde, sûbinde ; comme encore exddversum dans Gelle, 
et dffatim, auxquels on peut joindre enimverd , düntaxat, et peut-être 
quelques autres que l’on peut voir dans Priscien ou dans Lipse, et dans 
Vossius ‘qui les rapportent : or, ces deux exceptions , de retirer ainsi lac- 
cent dans la composition, ne sont que des imitations des Grecs qui en 
usent souvent de la sorte en leurs composés; mais il faut bien prendre 
garde ; dit Vossius, qu’encore que laccent puisse être sür l'antépénul- 
tième ’ en déinde , périnde , et autres, :l ne faut pas imaginer qu'il le 
puisse être aussi en deinceps , et semblables , où la dernière est longue, 


nul mot ne pouvant avoir l'accent sur l'antépénultième , ni en Grec ni en 
Latin, lorsque les deux dernières sont longues , d’autant que, ces syllabes 


longues ayant chacune deux temps, cela reculeroit l'accent trop loin. 

La quatriéme exception est des Vocatifs des Noms en IUS , qui ont 
accent sur la pénultième, quoique brève, comme Virgéli, Mercüni, 
AEnmili, Valéri,etc., dont la raison est qu’äutrefois, suivant l'analogie 


générale, ils avoient leur Vocatif en E, Pirgilie, comme Dômine; mais, 


parce que cet E final y étoit fort foible et peu intelligible , il s’est enfin 
perdu tout-à-fait; et l'accent original, qui étoit sur l’antépénultième, de- 
meurant toujours en son lieu, s’est trouvé sur la pénultième. 

La cinquième exception peut être des Enclitiques , qui attiroient tou- 
jours l'accent sur la syllabe prochaine , quelle qu'elle füt, comme nous 
verrons dans le chapitre suivant. 

À ceux-ci l'on peut ajouter quelqués mots extraordinaîres et particu- 
liers, comme Muliéris , qui, selon Priscien, a l'accent sur la pénultième 


brève, et peut-être quelques autres, quoiqu’ en trop petit nombre » pour 


prétendr e que cela puisse affoiblir les Règles générales. . 
SR 
CHaAPiTREe Il. 


Quelques observations particulières sur la pratique des 
Accens. 


I. Où l’on doit particulièrement marquer l’accent dans les livres. 


Les Règles des accens doivent être soigneusement gardées, non seule- 
ment dans le discours en parlant , mais aussi dans les livres en écrivant, 
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lorsqu’on entreprend de les marquer, comme on fait ordinairement aux 
livres d'Eglise ; seulement on peut remarquer qu’au lieu de circonflexe 
on se contente de l'aigu, parce que, le circonflexe n'étant qu'un composé 
de l’aigu et du grave, ce qui domine ea lui , dit Quintilien, est particu- 
hérement l'aigu, lequel, comme il remarque lui-même après Cicéron , 
se doit naturellement trouver dans tous les mots que l’on prononce. 

C'est pour cette même raison que l'on ne met plus d’accent dans ces 
livres sur les monosyllabes , ni sur les dissyllabes mêmes , parce qu'ayant 
perdu cette distinction de l’aigu et du circonflexe , il nous suffit de savoir 
en général que lés dissyllabes relèvent toujours le première. 


IT. Comment on doit marquer l'accent aux mots composés d'Encltiques. 


L'accent se doit aussi marquer partout aux mots composés d’une 
Encltique, c’est-à.dire , de l’une de ces particules finales que, ne, ve, 
et se doit toujours mettre sur la pénultième de ces mots, quelle qu’elle 
soit, ainsi que l'enseigne Despautère après Servius et Capelle, comme 
armäque, terrdque , pluitne, altérve , etc., parce que c'est le propre 
de ces Enclitiques d'attirer toujours l’acceut vers elles; de sorte qu’il ne 
sert de rien de dire avec Mélisse et Ricciolius, que, si cela étoit, on ne 
distingueroit point l’Ablatif du Nominatif des Noms en À ; car, regardant 

‘les choses dans leur origine, il est bien certain , comme j'ai dit ci-dessus , 
que les Anciens distinguoieñt fort bien l'accent de la quantité , et qu'ainsi 
ils relevoient la dernière au Nominatif sans la faire longue : terräque, au 
lieu qu'à l'Ablatif ils la relevoient , et tout ensemble la faisoient paroître 
longue, comme s’il y avoit terrdäque , d'où vient qu’on les devroit encore. 
distinguer par l’aigu au Nominatif, (erniqu:, et par le circonflexe à 
l'Ablatif, temique, et Vossius croit qu’on y devroit même garder quelque 
distinction en les prononçant. | 


III. Que le Que ni le Ne ne sont pas toujours Enclitiques. 


Mais il faut remarquer ici deux choses, à quoi Despautèré n'a pas 
assez pris garde. La première, qu’il y a de certains mots finis par que, où 
le que n’est pas Enclitique, parce qu’As sont mots simples, et non com— 
posés , comme dtique , dénique, undique , etc., qui pour cette raison ont 
l'accent sur l'antépénultième. | | 

La seconde, que le ne n’est Enelitique que lorsqu'il exprime le doute, 
et non pas quand il sert smplement pourinterroger , et qu'ainsi, si la syt. 
labe de devant re est brève ou commune, l’on doit faire l’accent sur l’an- 
tépénultième dans les interrogations , comme tibine? ha'eccine ? siccine ? 
dstrane ? égone ? Pldtone? etc. , au lieu que dans l’autre éens le re attire 
Paccent sur la pénultième , Cicerone,, Platôre. 
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IV. Que l'accent se doit aussi marquer en toutes sortes de mots, Fan 
il est besoin de les distinguer d’avec d’autres. 


L’on doit encore marquer l'accent dans les Livres, toutes les fois qu’il 
est nécessaire pour la distmction des mots, comme dit Térentius Scau- 
rus; par exemple , on marquéra légit au Présent avec un aigu, et egtt - 
au Prétérit avec un circonflexe. L’on marquera éccido , l'accent sur 
l'antépénultième, la prenant de cddo, el l’on marquera occtdo d'un sigu 
sur la pénultième, le prenant de cd. : 


V. Si Pon doit marquer quelque accent sur la dernière Rte pour 


raison de cette distinction. 


Que si lon demande si cette règle de distinction doit être observée 
pour la dernière syllabe, Donat , Sergiüs , Priscien , Longus , et la plu ° 
part des Anciens le veulent ainsi, et particulièrement pour ce qui est 
des dictions indéclinables, qu’ils disent devoir être marquées d’un sigu 
sur la dernière , comme circm littora, pour le distinguer de l’Accusatif 
de circus. Quintilien , plusèncien que tous ceux-ci, témoigne que quelques . 
Grammairiens l’enseignoient déjà ainsi de son temps, et que des personnes 
habiles le pratiquoient, et lui-même n'ose pas ke condamner, 

Victorin aussi montre la même chose, ct dit que poné Adverbe, par 
exemple , a l’aigu sur la dernière, pour ne le pas confondre avec l’ Empé= 
ratif de pdno ; de sorte que l’on pourroit dire lé même de quantité d’autres 
Adverbes, où, par un abus que l'usage semble pourtant autoriser , l’on 
marque un grave, comme malè , bené, prétendant néanmoins que dans 
la prononciation on le doit faire Valois comme un aigu ; ce qui est venu 
sans doute de l’erreur des Greës , qui commettent souvent le même abus 
entre ces deux accens , comme s’il étoit fort à propos d’en ne l'un 
quand on veut expressément signifier l’autre. | 

Mais la raison pourquoi l'on ne devroit pas mettre le grave sur ces 
finales est évidente, parce que ; le grave ne marquant que le rabaissement 
de la voix, il ne peut avoir de rabaissement où il n'ÿ a point encore eu 
d'élévation, comme Lipse et Vossius l'ont fort bien remarqué; car, &i la ; 
dernière , par exemple, est rabaissée dans porè, Adverbe , la première 
sera donc plus élevée en comparaison, et partañt, ce mot.ne sera plus 
distingué de pône, Impératif de poro, ce qui est néanmoins. contre leur | 
intention ; c'est pourquoi- Sergius, qui vivoit avant Priscten ,. témoigse 
que dès son temps l'accent grave n’étoit plus en usage : : soiendyre , dit-il, 
quod in usæ non est hodierno accentué gravis , d'où il s'ensuit ou que 
l'on ne doit point mettre d’accent sur les mots à la fin, ou que, s'il ÿ èn 
falloit mettre , on en devroit choisir un autre, et se server plutôt si Paigu, 
eornme veulent les Grammairiens, 

L'on commet encore mm second abus en la dernière syllabe, ei, 
pour montrer qu’elle est longue, et la distinguer d’une brève; on y met. 

À 


L 
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un circonflexe , comme musé à l'Ablatif, pour le distinguer du Nominauf 
musa ; car les accens n’étoient pas pour marquer la quantité, mais l’in- 
flexion de la voix ; et pour la quantité , après que la coutume de doubler 
les voyelles pour marquer les syllabes longues, comme musaa , fut chan- 


gée , ils se servoient de petites Lignes couchées qu’ils appeloient apices , , 


ainsi mUS3, comme nous l’avons montré dansle Traité des Lettres, p.616; 
mais, parce que nous avons perdu l’usage de ces petités marques, on 
tolère celui de ces accens, qui alors doivent plutôt être pris pour marques 
de la quantité, que pour celle du ton de la voix ; jamais le circonflexe ne 
se trouvant en Latin sur la fin d'un mot, selon Quintilien, quoique les 


ÿ : 


Grecs l’y mettent quelquefois quand la dernière est longue. 
VI. Comment il faut faire l'accent dans les Vers. | 


Si le. mot de soi est douteux, il faut faire l'accent sur la pénultième , 
lorsqu'elle passe pour longue dans le vers, ou sur l’antépénultième , lors- 
qu'elle passe pour brève ; ainsi l’on dira, 

Pecudes , pictæque volücres, Pirg. , 
l'accent sur la pénultième, comme le remarque Quintilien, parce que le 
poëte la fait longue , quoiqu’en prose on dise toujours vôlucres , l'accent 
sur l’antépénultième. | 


Ainsi il peut arriver quelquefois qu’un même mot aura deux accens 
, ‘à 


différens dans un même vers, comme dans Ovide : 


Et primo similis vélucris, mox vera volücris. 





Cuapitre IL 
1. Des accens des mots que les Latins ont tires des autres Langues, et 
PL premièrement de ceux des mots Grecs. | | 


Po x les mots Grecs , S'ils demeurent Grecs , ou tout-à-fait ou en partie, 
en sorte qu’ils retiennent au moins quelque syllabe du Grec, on les pro- 


nonce ordinairement selon l'accent Grec ; ainsi l’on fera l'aigu sur l’an- . 


tépénuMième en eléison, Lithôstrotos , quoique la pénultième soit longue ; 
et de même dans Épiros , Gy'‘clopas , et autres. LEE | 

Au contraire on le mettra sur la pénultième , quoiqu’elle soit brève dans 
paralipoménon , et semblables. | 

Onmettrale circonflexe sur les Génitifs pluriels en &v, periarchôy , et 
sur les Adverbes en &s , irbnicäe , et semblables , où on laisse l'oméga. 

Mais les mots qui sont entièrement latinisés se doivent ordinairement 
prononcer selon les règles du Latin; et c’est le sentiment de Quintilien, 
de Capelle et d’autres Anciens, quoique ce ne soit pas une faute de les 
prononcer aussi selon l’accent Grec. | 


t 


4 
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Ainsi lon dira , l'accent sur l’antépénultième , Aristôteles | Æ'ntipas , 
Bärnabas, Bôreas, Blasphémia, Côrydon, Démeas, Ecclésia , Thrd- 
seas, etc, parce que la pénultième est brève ; et au contraire on dira, 
l’accent sur la pénultième , Alexandria , Crthéron , erémus , meteorua , 
orthodôxus, Paraclétus , pleurésis , et semblables , parce qu'elle est 
longue. : 

Les mots Grecs qui ont la pénultième commune non par figure ou par 
licence , mais dans le bon usagé , et dans les excellens Poëtes , ou à cause 

e quelque dialecte particulière , hors les vers, se prononcent toujours 
mieux selon la dialecte commune ou l'Attique , ou selon qu’en ont usé 
- les excellens poëtes, qu’autrement. Ainsi il est meilleur de dire l’aceent 
sur la pénultième en Choréa , Conopéum, platéa, Oriônis , et semblables, 
parce que les ineilleurs Poëtes la font longue. 

Que si ces mots ont la pénultième tantôt longue et tantôt brève dans 
ces mêmes Poëtes , on la prononcera comme l’on voudra dans la prose, 
comme Busiris, Eriphyle ; maïs dans le vers on suivra toujours la mesure 
et la cadence des pieds, selon ce que nous en avons dit ci-dessus. 

Voilà, ce me semble , les règles les plus générales que l’on puisse don- 
ner Lidessus ; contre cela néanmoins, il arrive qu'il faut souvent céder 
à l'usage et s’accominoder à la facon de prononcer qui est reçue parmi 
les savans , selon le pays où l’on est; ainsi nous prononçons Ansiôbulus , 
Basilius , Idôlium , Vaccent sur l’antépénultième , quoique la pénultième 
soit longue , parce que c’est la coutume. 

Et nous prononcons au contraire 4adréas , idéa, Maria, etc. , l'ac- 
cent sur la pénultième quoique brève, parce que c’est l'usage des plus 
habiles. 

Les Italiens prononcent de nie 5 Lace sur la pénultième , Anto= 
nomasia ; harmonia , PHosopiee , Theologia , et semblables, selon 
l’accent Grec. parce que c'est la coutume de leur pays, comme le té- 
moigne Riccraliiss et Alvarez et Gretser croient qu’on les devroit toujours 
prononcer ainsi , quoique la coutume , non-seulement d’Allemagne et 
d'Espagne, mais aussi de toute la France, y soit contraire ; et que Nébris- 
sensis autorise cette dernière D OA bidialun , enseignant qu'il est mieux 
de faire l'accent en ces mots sur l’antépénultième : ce qui fait vôir que, 
depuis que l’on s’est départi des règles anciennes , il y a assez peu d’as- 
surance, même dans la pratique, qui est différente en un pays et en un 
autre, 


11. Des Accens ie mots Hébreux. ee 


Les mots Hébreux qui’prennent une terminaison et une déclinaison . 
Latine, suivent les règles des mots Latins pour l’accent; et partant , on 
le fai sur la pénultième dans 4damus, de Jacdbus , etc., pure 
qu'ellc-est longue: 

_ Mais si ces mots demeurent dans la terminaison Hébraïque , et sont 


\ 
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indéchnables , on peut les prononcer ou selon les règles des mots La- 
tins , ou selon l'accent Grec, si ces mets ont passé per la Langue Grec- 
que avant que d'être reçus dans la Latine, ou enfin selon l'accent 
Hébreu. 

Que si ces trois choses concourént ensemble, il semble qu’il n’y ait 
nulle raison de prononcer autrement , si ce n'est peut-être par un usage 
reçu et approuvé de tout le monde , auquel on est souvent obligé de s’ac- 
commoder. 

Et partant, il faut , selon cette règle , dire, l'accent sur La pénultième ; 
Aggéus, Bethsüra, Cethüra, Debôra, Eledzar, Eliséus, Rebécca, 
Salôme , Sephôra , Susänna , parce que nou-seulement la pénultième y 
est longue per nature, mais aussi qu’elle recoit l'accent dans le Grec et 
dans 1 Hébreu. | 

Si ces mots sont entièrement Hébreux, il est mieux de les faire selon 
l’accent Hébreu ; et partant , il faudra relever la dernière en Eloi, Epkhetd, 
Sabaôth, et semblables. 

En quoi néanmoins il faut prendre garde que, comme ces mots sont 
la plupart passés dans le service de l'Eglise , il est quelquefois d'autant 
plus nécessaire de les prononcer selon l'usage recu, qu’ils sont presque en 
la bouche de tous les peuples et de toutes les nations ; c’est pourquoi, 
contre cette règle, on prononce ordinairement l'accent sur l'antépénul- 
tième dans Elisabeth, Gôlgotha, Melchisedech, Môyses, Sdmuel, 
Sélomon , Samäria , Siloe, et quelques autres. 

Par là on voit que c’est une faute , quoiqu’elle se soit répandue dans 
plusieurs , de croire, comme a fait un certain Alexandre , surnommé le 
Dogmatiste, que tous les mots, non - seulement Hébreux, mais aussi 
barbares ou étrangers , se doivent prononcer l'accent sur la dernière ; ce 
qui aété doctement réfuté par Nébrissensis, et par Despautère après lui, 
quoique cela soit demeuré en pratique en plusieurs Eglises dans la média- 
tion de quelques Tons des Psaumes , à cause peut-être de l'accent Hébreu 


qui y domine. 





CuariTre IV. 


Quelques autres Observations sur la prononciation des 
Anciens. 
1. Qu'ils distinguoient l’accent de la Quantilé, et mettoient plusieurs 
| différences méme dans la Quantité. 
C: que nous avons dit jusqu'ici regarde les règles et la pratique des 


accens , laquelle on doit observer exactement aujourd’hui ; mais la pro. 
nenciation des Anciens étoit encore en cela bicn différente de la nôtre, 
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que non seulement ils y observoient la différence de la quantité d’avee 
l'accent, comme nous avons dit dans le Traité des Lettres, mais aussi 
que dans la quantité ils avoient plusieurs sortes de longues et de brèves, 
ce. qu'aujourd'hui nous ne distinguons nullement ; et le peuple même 
étoit si exact et si accoutumé à cette pronouciation, que Cicéron témoigne 
en son Orateur qu'on ne pouvoit faire une syllabe un peu plus longue 
Où plus brève-qu’il ne falloit dans ks vers d'une Comédie, que tout le 
peuple ne s'élevät contre cette mauvaise prononciation , sans qu'ils eussent 
d'autre règle que le discernement de l'oreille, qui étoil'accoutumée à juger 
et des longues et des brèves , comme aussi de l'élèvement ou de l'abaisse- 
ment de la voix. | | 4e 
. Or, comme les syllabes longues avoient deux temps; et les brèves 
seulement un, les communes ou douteuses au contraire étoient celles 
proprement qui n'avoient qu'un temps et demi , comme il arrivoit dans 
la position foible , où la voyelle étoit suivie d'une syllabe commençant 
par une muette et une liquide , comme en pätris ; car, parce que la liquide 
étant la dernière, elle s’écouloit trop vite, et étoit trop foible en com- 
paraison de la muette avec qui elle étoit jointe, cette inégalité faisoit que 
la voyelle de devant n’étoit pas soutenue si fortement que s’il y eût eu 
deux muettes , comme en jäcto, ou deux liquides , comme en {le ou 
que si la muette eût été la dernière, coiume Märtyr; ou enfin que si la 


_ muette eût été à la fin d’une syllabe , et la liquide au commencement de 


Pautre , comme en äbludit, äblatus, en tous lesquels ças la Sylabe eût 
été longue par une position ferme , et eût eu deux temps, au lieu que 
dans l’autre, n'ayant qu’un temps et demi, pour les raisons que j’ai dites ; 
cette demi-mesure étoit quelquefois négligée tout-à-fait, et alors la 
sylabe passoit pour brève, et quelquefois elle étoit un-peu soutenue et 
prolongée jusqu'à une mesure entière , et alors la syllabe passoit pour 
longue dans le.vers ; et par là on voit pourquoi, la syllabe étant longue par 
nature, camme en mafris , la muette et la liquide ne la rendoient pas 
commune , parce que, venant de mäier, dont la première est longue de 
soi , elle avoit déjà ses deux temps. | 
Mais quand même une syllabe est longue par une ferme et entière 
position , il faut toujours remarquer qu’il y a grande différence entre être 
ainsi longue par position , et étre longue par nature. * 

. La longue pur nature avoit quelque chose de plus ferme et de plus 
plein ; étant comme un redoublement de la même voyelle , selon ce que 
nous avons dit dans Le Traité des Lettres, comme maalus , pommier, 


- poopulus , peuplier, seedes , etc., au lieu que la longue par position seu- 


lement , n’avoit de long que ce qu’elle étoit soutenue par les deux con- 
sonnes suivantes ; de même qu’en Grec il y a bien de la différence entre 
un éla et ua epsilor long par position. 

- Maïs comme il y avoit de la différence dans, la prononciation entre 
une syllabe longue par nature, et une simplement longue par position ; 


* 
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il y avoit aussi de la différence entre une syllabe brève par nature , et 
une brève seulement par position, e’est-à-dire, parce qu’elle est mise 
avant une autre voyelle ; car celles-ci retenoient toujours quelque chôse 
de leur quantité naturelle, et avoient sans doute plus de temps dans le 
vers que la brève par nature : c’est ainsi qu’en Grec les voyelles longues 
ou les diphthongues même passoient pour brèves quand le mot suivant 
commençoit par une autre voyelle ou diphthongue ; sans qu'il fût besoin 
de les manger par synalèphe. C'est ainsi qu'en Latin præ est bref en 
composition avant une voyelle, comme pr&iret , presse, etc. , et c’est 
ainsi que les Latins en ont souvent usé encore en d’autres rencontres, 
comme, | | | 
Et longum formose valé, välë , inquit, Jola. Virg., Ecl. III. 
Insulë Ionio ir magno, quas dira Celæno. Æn. IIT. 
Wictor apud rapidum Simoenta sub 1lid alto. Æn. V. 
Te Corydon , 6 Alexi— Ecl. IL. 

Et une preuve visible que ces syllabes retenoieut alors quelque chose 
de leur nature , est que quelquefois même elles demeuroient longues en 
ces rencontres: 


—— Cùm vacuus domino præiret Arion. Stat. Theb. VI. 
O ego quäntüm egi! quàäm vasta potentia nostra est ! Ovid. 





IL. Lieux des Anciens difficiles à entendre, et que l’on doit expliquer 


selon ces principes. 


Cela nous donne lumière à entendre divers lieux des Anciens qui 
paroissent inintelligibles, si on ne les rapporte à ces principes » comme 
quand Feste dit : InzEx, productà sequenti syllabd, significat, qui legi non 
paret ; corrept& sequenti, inductorem , ab illiciendo ; car il est bien cer- 
tain que la dernière dans inler ou illex est toujours longue en quantité, 
puisque le est devant l’x qui est une lettre double; mais lun se pronon- 
coit avec 7, comme sil y eût eu tré, et l’autre avec un £, comme si 
c'eût été 116€ , l’un comme notre e long dans féte, béte, tête, et l'autre 
‘comme notre e bref dans Prophète, nëtte, navëtte, etc. : de là vient que 
lun avoit ile zis du Génitif, retenant sone long , comme venant de lex, 
et l’autre illYcis, changeant son e cn i bref, qu'il reprend du Verbe illicio, 


d’où il vient. _. 
Ainsi, quand Victorin dit que IN et CON sont quelquefois brefs en 
composition, comme inconstans , imprudens, et qu’ils sont longs dans 
les mots où ils sont suivis d'un S ou d’un F, comme instare, infidus, 
c'est-à-dire , qué dans les derniers l'I étoit long en quantité, et bref dans 
les premiers, quoiqu'il fût toujours long par position ; en sorte que cet I 
long par quantité tenoit quelque chose de ler , infidus , presque comme 
9° Li ® e ë - e e . 3 
s'il y avoit cinfidus, etc. Et ceci sert à entendre un lieu difficile de l'Ora- 


Lie nt ét. 
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teur de Cicéron, d’où cet Auteur même semble avoir tiré cette règle ! 
Inclytus, dit-il, dicimus primä brevi litterä ; insanus productà, inhuma- 
nus brevi, infèlix longä. Et ne multis ; in quibus verbis eæ primæ sunt 
litteræe que in Saprxnrs et FeLice, productè dicuntur, in cœteris breviter. 
Ttémque composuit, concrepuit, consuevil, confecie, etc., où, par sapiens 
et felir , il marque les mots qui commencent par un S et par un F, comme 
Gelle l'explique au livre IT, chapitre 17, et où, par le mot de longue, 
il n’entend nullement parler de l’accent , mais de la quantité, étant 
visible que, dans infélix , l'accent doit être sur la seconde et non sur la 
première ; ce qui est encore plus clair dans ishumänus , où il est tout-à-fait 
impossible que l'accent soit sur la première. 

C’est ainsi qu’il faut encore entendre Gelle , lorsqu'il dit qu'ob et sub 
n'ont pas la force de rendre les syllabes longues, non plus que cor, si ce 
n'est lorsqu'il est suivi des mêmes lettres qui le suivent dans con-Stituit et 
dans con-Fecit, ou, ajoute-tl, lorsque l’x est ôtée tout-à-fait, comme en 
côopertus , de sorte qu'ils prononçoient codopertus , cddnexus et cOùgo, 
comme il le répète lui - inême au chapitre 17 du livre IT ; lorsqu'il dit 
au même livre que cette règle de PS et de VF suivante n'étoit pas gardée 
au respect de pro, qui étoit bref en proficisci, profundere , et long en 
proferre, profligare , etc. , c’est-à-dire, que l’on prononcçoit prod/erre, 
prôûfligare ; lorsqu'il dit au livre XI, chapitre 3, que l’on prononcoit 
autrement pro rostris, autrement pro tribunali , autr ement pro concione, 
autrement pro potestate intercèdere ; lorsqu'il dit, IV, 17, que dans objices 
et obpiepus Jo étoit bref de sa nature, et qu l ne pouvoit être allongé 
qu’en écrivant ces mots avec deux ji, de même que dans objicio; lorsqu'il 
dit que dans composuil, conjecit , concrepuit , l'o étoit encore bref, c’est- 
à-dire , qu’il n’avoit que le son d’un omicron ; lorsqu'il dit que dans ago 
la première étoit brève , au lieu que dans actito et actitavi, elle étoit 
longue ; et lorsqu'il dit que dans quiescit la seconde étoit brève, per 
petuä Linguæ Latinæ consuetudine, quoiqu'il vint de quies qui avoit un 
e long. 

C'est ainsi que Donat et Servius distinguent les personnes de Sum et 
d'Edo , comme es, est; esset, essemus, en ce que le premier e est bref 
lorsqu’ il vient de Sum, et long Lu il vient d'Edo. 

Etenfin c’est ainsi que Jules Scaliger montre contre Erasme, qui repre 
noit quelques pieds et quelques nombres dans Cicéron, que sunt est bref, 
parce qu'il vient de sumus ; et tout ceci est trés-nécessaire à remarquer 
pour entendre ce que Cicéron , Quintilien , et les autres ont dit du nombre 
et des pieds dans les périodes , et pour faire voir que quand les Noms et 
les Prépositions mêmes avoient des significations différentes , on le con- 
noissoit souvent par la prononciation. 


D 
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LIL S de la dwersité que l’on apportoit dans la prononciution des 
voyelles brèves et longues, lon peut conclure que VU ne sonnoit OÙ 
que dans les syllabes longues. | 


Ce que nous venons de voir de la différente prononciation des Voyelles 
longues et brèves, a ait croire à Lipse , et à Vossius après lui, que la 
prononciation de VU Latin qui étoit pleine comme OU , n’étoit que pour 
PU long, et que le bref n’avoit que le son de l'upsilon des Grecs, qui reve- 
noit à notre U François; mais nous avons a$5€z réfuté cette opinion dans 
le même Traité, chapitre IV, n. 2, et l'on peut voir par ce que nous venons 
de dire, que quand on remarque deux prononciations différentes dans 
une voyelle , l'une plus longue ou plus pleine , et l’autre plus brève ou plus 
serrée, comme en ägo €l actilo, en illex et inlex, ce n'est pas pour 

rendre un son d'une nature si différente, comme seroit lustrum et lous- 
trum, lumen et loumer. | | 

Ainsi, quand Feste dit que lustrum ayant la première brève, signifioit 
des fosses bourbeuses , et que layant longue il se prenoit pour l’espace 
de cinq ans, 1 ne l'a entendu que de la quantité, et non d’une pronon- 
Mation entièrement différente; et 1 n’a voulu marquer autre chose, sinon 
que l’un étoit plus long que l'autre par nature, Comme seroit lstrum et 
liirstrum où histrum , quoique tous deux soient longs par position. 

Et ceci donne éclaircissement à un passage de Varron, que Lipse et 
Vossins ont mal pris; c’est lorsqu'il dit que luit a la première brève au 
Présent , et longue au Prétérit: mais il ne veut dire autre chose, sinon 
qu'au Présent l'U étoit bref par sa nature, et qu’au Prétérit 1l étoit long ; 
en sorte que l’on prononçoit lütut , suivant la règle commune des Pré- 
térits de deux syllabes , qui ont pour l'ordinaire la première longue , ce 
qui n’empêchoit pas que la première de luit au Prétérit même ne fût 
brève par position comme la diphthongue æ , longue d'elle-même, est 
brève par position en præit, ainsi que nous aVOnS dit ; et partant , tout 
considéré, ce passage de Varron, qui est le plus fort argument de Lipse 
et de Vossius , ne prouve point que les Romains prononçassent autrement 
leur u, qu'à peu près comme nofTe 04, ainsi quefont encore aujourd'hui 

les Italiens. ES ne | | 
© Mais une preuve invincible, ce me semble, pour ne le dire ici qu'en 
passant , que l'U bref et l'U long n’avoient que le même son, c’est que 
le mot de Cuculus , qui a la première brève et La seconde longue , comme 
nous l'avons montré page 704, 5e prononçoit visiblement comme nous 
dirions coucoulous, puisque nous disons encore en Français un coucou, et 
que ces mots n’ont été fgrmés en l’une et en l’autre Langue que par 
Onomatopée, ou imitation du son, pour marquer le chant de cet oiseau. 
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TRAITÉ 


DE 


LA POÉSIE. LATINE, 
ET des différentes espèces de Vers; avgc les Pieds, Les 


Figures et les beautés que l’on doit y garder ; et du 
so que. l'on en peut faire dans les divers Ouvrages ; 


| Divisé en un te très-méthadique et. très-clair : 


À PRÈS avoir donné les Règles pour connoître les syllabes longues, 
brèves ou communes, dans la Quantité, et la manière de les bien pro- 
noncer en prose, dans le Traité des Accens , il faut aussi parler de la 
Poésie Latine, et des espèces de vers les plus belles et les plus 
ordinaires, quoique ce sujet regarde moins la Grammaire que les 
précédens. 

Or; les vers sont composés de pieds, comme les pieds de syllabes. 


ES 





CHAPITRE PRENIER. 
Des Pieds. 
I. Ce que c'est que pied dans le Fers. 


L ES pieds ne sont autre chose qu'une certaing mesure nombrée de 
quelques syllabes, selon lesquelles le ers semble marcher par ca- 
dence, et dans lesquels on considère principalemënt l’élévement &poic 
_et le rabaïssement Sécts, dont nqus avons déjà parlé en expliquant les 
_Accens. Ces pieds sont de deux sortes, les uns simples et les autres 
composés ; les oui ue laits de M ou trois syllabes, comme nou 
allons vair. e 


II. Des pieds de deux syllabes. 
. Les pieds de deux ayllabes sont quatre: ” 


1. Le SPONDÉE, Spondæus , est de deux longues, comme e Mis , at 
est ainsi nommé du mot orovd%, Gbatio, sacrificium , parce: qu'on s’en 
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servoit particulièrement dans les Sacrifices à cause de sa gravité et 
majesté. 

2. Le PYRRHIQUE, Pyrrhichius, est de deux brèves, Dis , et est 
ainsi nommé, dit Hésychius, du nom rvppu, qui signifie une sorte 
de danse de gens armés, où ce pied dominoit particulièrement, laquelle 
on tient avoir été inventée par Pyrrhus, fils d'Achille, quoique d’autres 
veulent que ce soit Pyrrhique fe Cydonien. 

, 3. Le TROCHÉE, , Trochœus » est d’une longue et d’une brève, Musä, 
et prend son nom du mot Tpéxstv, currere, parce qu'il passe fort vite ; 
mais Cicéron, Quintilien et Térencien l’appellent CHORÉE, Choreus, 
du mot Chorus , parce qu’il étoit fort propre dans les chansons et dans 
les danses. 

4. L’'IAMBE, Jlambus , contraire au Trochée, est d’une brève et d’une 
longue , Dé, et est ainsi nommé, non du Verbe iau6iGw, maledictis in- 
cesso , qui vient plutôt lui-ième de ce pied Jambe, mais d’une fille 
nommée lambé, qu'on dit en avoir été l’Auteur, ou plutôt d’ièrro, ma- 
ledico, parce que ce pied a servi d’abord à faire des pièces injurieuses 
et pleines de médisances, comme le témoigne Horace, de Art. 79: 


Archilochum proprio rabies armavit Iambo. 
III. Des pieds de trois syllabes. 


Il ÿ a huit pieds de trois syllabes , dont il n’y a que trois qu’on em- 
ploie en vers, qui sont les premiers d’après le Molosse. 

1. Le MoLosse, Molossus , est de trois longues, audi rt,.et prend 
son nom de certains peuples dEpire, ppees Molossi, Ci affctoient 
particulièrement de s’en servir. . 

2. Le TRIBRAQUE, Zribrachys, consiste en jai fie. Priämüs , 
ce qui lui a donné son nom, composé dé pets, érois, et de Pris, bref ; 
-mais Quintilien l'appelle ordairement TROCHÉE. 

*3. Le DACTYLE, Darctylus, est une longue et deux Dèes à Cüär- 
minä , et prend son nom de däxrudos ; digitus, parce que le doigt est 
composé de trois jointures ; dont la première est plus longue que cha- 
‘cune des autres : Cicéron le nomme Heroëüs, parce qu’il sert particu-— 
lièrement à décrire les actions des grands hommes tt des héros. 

4. L'ANAPESTE, Anapæstus, est de deux brèves et une longue , 
Dômini, et est ainsi nommé du Verbe évaraio > répercuhio, parce que 
ceux qui dansoient seloh la cadence de ce pied frappoient la terre d'une 
@çon toute contraire à celle qui'se gardoit dans le Dactyle. 

5. Le BACCHIQUE ; Bacchiys, est une brève et deux longues, éges<+ 


_ 
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täs, et est ainsi nommé, parce qu’il étoit fort employé dans les pn 
de Bacchus. | 

6. L'ANTIBACCUIQUE Antibacchius , est de dur longues et une. 
brève, cantärë , et est ainsi nommé parce qu’il est contraire au pré- 
cédent ; mais Vidosn dit que /’Antibacchique est composé d’ane brève 
et de deux longues, comme /äcünäs, où l’on. voit qu'il appelle Anti- 
bacchius ce que les autres nomment Bacchius : Héphestion l'appelle. 
Palimbacchius. 

7. L'AMPUIMACRE ou CRÉTIQUE, Amphimacer sive Creticus , est 
une brève au milieu de deux longues, cäsfitäs; ces deux noms sont 
marqués dans Quintilien : le premier vient de du?t, utrinquè, et de 
paxpôs, longus ; et le second lui a été donné, parce que ceux de Crète. 
se plaisoient particulièrement à ce pied, ce qui montre que c’est une 
faute dans Héphestion de lire Kperexo6 , au lieu de Kprrexos , Crétique. 

8. L’AMPHIBRAQUE, Amphibrachys, bref des deux côtés, est une 
longue au milieu de deux brèves , ämärë, ce que marque assez son nom. 
Diomède témoigne qu’on l'appeloit aussi scolius, du nom d’une cer- 
taine sorte de harpe sur laquelle on s’en servoit Paticuliéreent 

Voilà les douze pieds simples, dont il n'y en à que six qu’on em- 
ploie en vers ; trois de deux mesures, savoir : le Spondee, le Dactyle , 
et l’Anapeste ; et trois d’une mesure et demie, safbir : l’Iambe, le Tro- 
chée, etle Tribraque. 

Et la raison de ceci est qu'un pied , pour avoir sa juste cadence, 
doit aussi avoir deux parties ou demi-pieds , selon lesquels les Anciens 
mesuroient souvent leurs vers : or chaque demi-pied ne peut pas avoir 
plus d’une mesure, qui est la longueur de la prononciation d’une syllabe 
longue ou de deux brèves , parcé que, s il y en avoit plus, il feroit un 
pied entier, comme un Trochée (7 * ) ou un lambe ( * 7). 

Ainsi le Pyrrhique n'ayant en tout qu’une Mesure ; qui est ce que 
valent deux brèves, c’est plutôt un demi-pied qu’un pied. 

Le Molosse ayant trois longues , qui font trois mesures, et le Bac 
chique , Antibacchique et Amphimacre ayant deux longues et une 
brève, qui font deux mesures et demie , l’un des demi-pieds de chacun 
de ces quatre pieds seroit de deux mesures , ou d’une mesure et demie, 
ce qui est trop. | 

- Etil en est de même de T Amphibraque, quoiqu "il ne cohtienne en 
tout que deux mesures, parce que sa longue étant au milieu des deux 
brèves, l’un des demi-pieds devant être de deux syllabes de suite, il 
faudra qu’il soit composé d’une longue et d’une brève, et par consé- 
quent qu'il soit d'une mesure et demie. 
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Il ne reste donc que les six que nous avons dit, dont trois ont les 
demi-pieds égaux, et revenant à l'unisson, savoir : le Spondée, le Dac- 
tyle et l’Anapeste ; les autres les ont comme x à 2, ce qui revient à 
l’'Octave , savoir : le Trochée , l’Iambe et le Tribraque. ; 

C’est pourquoi il ne faut pas croire que l’Amphimacre ou Crétique 
(*7* )entre jamais dans le vers Comique, nul des Anciens qui ont 
parlé de ces sortes de vers ne l'ayant marqué; mais s’il y a des vers qu'il 
semble qu’on ne puisse mesurer sans y employer ce pied, comme 
celui-ci de Térence : | 


Student facere, in apparandv consumunt diem. 


c 


il faut croire qu'ils usoient plutôt alors d’une synérèse , ne faisant appa- 
rando que de trois syllabes, apprando, comme le soutiennent Vossius 
en sa Grammaire, et Camérarius en ses Problêmes. 

Ainsi nous devons tenir pour constant qu'il n’y a que six pieds né- 
cessaires pour faire toutes sortes de vers, lesquels on peut remarque 
en cette Règle: | | | 


RÈGLE DES SIX PIEDS NÉCESSAIRES. 


Tous les lgers ne sont composés 

Que de ces six sortes de pieds ; | 

Du Tribraque “””, Tambe *”, et Trochée ””, 
. Dactyle *“*, Anapeste **”, et Spondée ”—. 


IV. Des Pieds composés. 


Les pieds composés sont formés de deëx des précédens joints ensemble, 
et ainsi sont plutôt des assemblages de pieds que des pieds , selon que 
l'enseignént Cicéron et Quintilien. | | 

L'on en compte jusqu'à seize, le nom desquels il est bon de remar- . 
quer, non-seulement parce qu'il ÿ à quelques espèces de vers qui en 
sont nommés , imais aussi parce que sans cela on ne peut bien entendre 
ce que Cicéron et Quintilien disent du nombre et de la cadence des 
périodes. … | 

1. Le double-Spondée, Dispordœus, est composé de quatre longues : 
cônclüdéntés , c'est-à-dire, de deux Spondées joints ensemble. 

2. Le Procéleusmatique, Proceleusmaticus, Yonne quatre brèves, kd- 
minibüs, et ainsi il est formé de deux Pyrrhiques : il semble qu'il ait pris 
son nom de *£kevepæ, hortatus nauticus, patce que le maître du vais- 
seau s’en servoit ordinairement pour exhorter les matelots, comme 
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æ 


étant fort propre par sa vitesse pour parler sur kes rencontres mopinées 
et précipitées. 

3. Le double-lambe, Ditarnbus , deux lämbes de suile , sèvéritäs. 

se Le double- Trochée ou double Chorée , Dürochœus , sive Dicho- 
reus , deux Trochées de suite, comprôbärë. 

5. Le grand-lonien, deux longues et deux brèves, c'est-à-dire , un 
Spondée et un Pyrrhique, cäntäbimüs. : : 

6. Le petit-Ionien, deux brèves et deux longues ; c jatilne, un 
Pyrrhique et un Spondée, vënëräntés. 

Ces deui pieds sont nommés loniques ; parce qu "ils ont été prinei- 
palement en usage parmi les Ioniens ; l’un est appelé Grand, lonicus 
major , sive à maÿjore, parce qu’il commence par la plus me quan 
tité, c’est-à-dire , par les deux longues; et l’autre petit, Fonicus minor, 
ou à minore , parce que à minore pure di c’est-à-dire par les 
deux brèves. 

7. Le Choriambe, Chorus den brèves au milieu de deux longues, 
Histôriæ , c’est-à-dire, un Chorée ou Trochée, et ur lambe. 

8. L’Antispaste, Antispastus, deux longues entre deux brèves, së- 
cündärë, et ainsi il est composé d’un lambe et d’un Trochée : on 
dérive son nom d’évrtormäs3x, in contrarium trahi, parce qu’il passe 
d'une brève dans une longue , et puis , au contraire , d’une longue dans 
ûne brève. | Fete 

g- L’ Epitrite-premier , : une brève et trois longues , AIMONS et 
ainsi il est composé d’un lambe et d'un Spondée. 

10. L'Epitrite-second, une longue et une brève, puis deux longues, 
côncitäft, et ainsi il est compôsé d’un Trochée et d'un Spondée. 

11. L’Epitrite -troisième, deux longues, puis une ‘brève et une 
longue, commünècänt ; et ainsi il est composé d'un Spondée et d’un 
Lane. | 

12. L’Epitrite-quatrième, trois longues et une breve, ëncäntärë; et 
ainsi il est composé d’un Spondée et d’un Trochée. 

Ces quatre pieds prennent leur nom d'éri, supra, et de rperôe, ter- 
tius , parce qu'ils ont trois mesures et uelque chose de plus, savoir, 
une brève ; mais le premier, second, troisième et quatrième sont ainsi 
nommés du lieu qu’y tient la syllabe brève : le second étoit Âinsi nommé 
Kapexôç , le troisième ‘Poduos , et le quatrième provoyewis, comme le-re- 
marque Héphestion. 

13. Le Péon-premier, une longue et trois brèves, conficèrëé; et ainsi 
il est composé d’un Trochée et d'un Pyrrhique, 
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14. Le Péon-second, une brève et une longue, et puis deux brèves, 
résôlvëré ; et ainsi il est composé d’un lambe et d'un Pyrrhique. 


15. Le Péon-troisième, deux brèves, une longue, et une brève, 


süciäré ; et ainsi il est composé d’un Pyrrhique et d’un Trochée. 

16. Le Péon-quatrième, trois brèves et une longue, cèlèritas ; ‘et 
ainsi il est composé d'un Pyrrhique et d’un Iambe. 

Le Péon se peut nommer aussi Péan, ces noms ne différant que de 
Dialecte ; et il fut ainsi appelé, parce qu ‘il a été particulièrement em-— 
ployé dans les Hymnes d’Apollon, qu’on nommoit Pæan. 

Le Péon est opposé à l’Epitrite; car, au lieu que dans l’Epitrite il y a 
une brève avec trois longues, dans le Péon au contraire il y a une 
longue avec trois brèves, où chacun des quatre est nommé selon 
l’ordre qu'occupe cette longue : le premier Péon et le dernier font le 
vers appelé Péonique. 

Voilà tous les pieds tant simples que composés ; mais afin qu'on 


uisse mieux les retenir, je m'en vais les représenter dans une Table, 


suivant l’ordre que je viens de les décrire. 
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TABLE MÉTHODIQUE 


& 

XII | 
SIMPLES , 
donton n ’ern- 
ploie en vers 
que six, mar- 
qués en capi- 
tales , avec un 
chiffre particu- 

lier 


XVI , 
COMPOSES 
de deux pieds 
de deux sylla- 
bes. 

Des deux pre- 
miers , l’un est 
de quatre lon- 

ues et l’autre 

e quatre brè- 
ves. 


vans ont deux 
longues et 
deux brèves. 
_ Les atre 
d’après , trois 
longues et une 
seule brève. 
Et les quatre 
derniers , trois 
brèves et une 
seule longue. 


L’ON COMPTE EN TOUT JUSQU’A VINGT-HUIT PIEDS, SAVOIR, 


Ü 


Les six sui- 


DE TOUS LES PIEDS. 
: 1. SPONDÆUS, Léei, ‘ Pret. 
SHARE (pyrrhichius . {Légte, Prés. 
De deux Préf. 


sr 


Lu , 


2. TROCHÆUS, Legit : 
sive Choreus, 


Disposition. ‘ 


RS 

< 

$ 

S 

$ | 

S 3. IAMBUS. Légünt. 

& er. Molossus, Lëgérüunt. 
RL (4. TAIBRAGEYS Rtriirs 
F Disvositioi { DacrTYzus, lès gévat. 

De trois | HPOSHOR. (6. Anaræsrus, ULëgërént. 

syllabes ,4 2 , ee. Bacchius , : Légebänt. 
8. £ Disposition. { Antibacchins s. {Le gissé. 
S : Amphimacer, Leégèrant. 
«US Qu Uni , \Lègébät. 
I. Deux Spondées, , Disponi us, Mæcënûites. 
Du mè-| eux Pyrrhiques, Proceleusmaticus, | Psnürbiüs 
me pied4 Deux lambes, Diiambus, De de 
deux fois} Deux Trochées où Diehoreus, À HAL 
répété, 4.U Chorées, Pérmaneré. 
IL. SpondéeetPgrrhique, Major Ionicus, Pülcherri rimus. 

De deux) PyrrhiqueetSpondée, Minor Ionicus,  } D'omedes. 
piedscon-) Chorée et Iambe 9° Choriambus,: Historïas. 
traires, 4. LT be et Chorée, Antispastus, + (Sëcündarë. 

III. 

De deu . — 
pieds non Jambe et Spondée, fEpitritus, Le Volüptates. 
contrai- JTrochée et Spondée ,Jtrois longues) 2. [Cüncitari. 
res, où les) Spondée et Iambe, Yet une seule Ÿ3. fCommünïcäant. 
FA TRS Spondée et Trochée , | Brève. 4. JExpectärè. 

fnent, 4. 
IV. 

deux (Trochée et Pyrrhique, fPéon, vel 1. Cüncïpère. 
contrai Tambe et Pyrrhique, }Péan, trois }2. [Résolvére. 
res, où les) Pyrrhiqueet Trochée,) #rèves et une) 3. { A‘lrenüs. 
brèvesdo-{ Pyrrhique et Immbe, seule longue. (4. JTëmèritas. 


L 
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CHaPiTRE Il. LL | 
Du Vers en général. 


Lis vers n’est autre chose qu’un certain nombre de pieds disposés dans 
‘ un ordre et une cadence régulière; les Latins l'appellent Persus, le 

renant du Verbe vertere, tourner , parce que, les vers étant mis par 
ligves, il faut , étant à la fin de l’un , tourner les yeux au commencement 
de l'autre , pour le lire ou pour l'écrire. 

Les Grecs l’appellent otiyos , ordo , une rangée, à cause de la même 
disposition des lignes ; et de ces mots avec fptavs, dimidius, vient hemis- 
tichium , un hérstiche ou un demi-vers. 

Le vers s'appelle aussi +%)ov, membrum, par rapport aux couplets 
entiers qu'il compose , et qu'ils appeloien metrum ; et de la viennent les 
noms de déxwoy, couplets composés de deux sortes de vers , roéxw}oy : 
de trois sortes , etc. 

Dans le vers pris en général, il y a trois choses à considérer ; la Césure, 
Cæsura ; la cadence finale, qu'ils appellent Depositio , ou Clausula ; et 
la manière de scander ou mesurer. : 


I. De la Césure et de ses espèces. 


Le mot de Césure vient de cædere, couper ; et lon nomme de ce 
nom, dans les vers, la syllahe qui demeure après un pied, à la fin du 
pied, dont elle semble être coupée, pour servir de commencement au 
pied suivant. 

Les Grecs pour la même raison l’appellent roux ou xouuæ, et Cicéron, 
comme aussi Victorin , incisio ou incisum. 

La Césure se divise ordinairement en quatre espèces différentes, qui 
prennent leur nom du lieu où elles se trouvent dans le vers, que les 
Anciens, comme nous avons dit ci-dessus, mesuroient souvent par demi- 
pieds ; ainsi, les nommant toutes du mot de zutavs , dimidius , et de pepis 
pars, ils les ont spécifiées par les noms de nombre, suivant le lieu qu elles 
tiennent, appelant , 

1. Trihemimeris, du mot de TPES ; trois, celle qui se fait après le troi- 
sième demi-pied , c’est-à-dire, à la syllabe qui suit immédiatement le/ 
premier pied. 

2. Penthemimeris , du mot de zévte, quinque, celle qui se fait au cin- 
quième demi-pied, c'est-àdire, à la syllabe qui suit les deux premiers 
pieds. 

3. Hepthemimeris, du mot d° érré , septem, celle qui se fait au sep- 
tième demi-pied, c’est-à-dire, à la syllahe qui suit les trois premiers 
pieds. | 
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4. Ennehemimeris, du mot de inia, novem, celle qui $e fait au 


neuvième demi-pied, c'est-à-dire, à la syllabe qui suit le quatrième 
pied. 


Les trois premières Césures se rencontrent en ce vers de Virgile : 
Silvestrem tenui musam meditaris avend. Ecl. 1, 2. 

Toutes les quatre sont en celui-ci : 
Tlle latus niveum moili fultus hyacintho. Ecl. Vi, 53. 


À ces quatre on peut encore ajouter une cinquième espèce de Gésure , 
nommée 


5. Hendechemimeris, du mot de £vdexx, undecim , parce qu elle se fait 
au onzième demi- «pied, c’est-à-dire , à le syllabe qui suit le cinquième 
pied , comme dans Virgile : 


Vertitur intereà cœlum , et ruit Oceano nox. Æn. Il, 250. 
Sternitur , exanimisque tremiens procumbit humi BG. 16. V, 48r. 


Mais elle est très-rare, et l'on n'en doit user qu'avec discernement, 
comme a fait Virgile en ces deux vers, et en quelques autres. 


IL. Où la Césure donne Plus de grâce, et des beautés qu elle fait duns 


les Vers. 


Dans les vers Héroïques ou Hexamètres , la Césure donne beaucoup de 


grâce quand elle se trouve aprés le second pied , comme 
Arma virémque cano, etc. | 


À moins de cela il faut tâcher qu’elle soit après le premier et di le troi- 
sième pied, comme 


Ille meas errare boves, etc. e 


Mais le vers où il n y a point de Césure, surtous di les Hexamètres , 
est fort rude , comme 


Urbem fortem nuper cepit Jortior hôstis. 
quoiqu'il s’en trouve un dans l'Epithalame de Catulle, qui est estimé : 
Tertia pars data patri , pars data tertia matri. 


Et celui où il n’y en a qu’aprèsle troisième pied, n’est guère plus agréable, 
comme dans Lucrèce ; 


Et jam cætera, mortales quæ suadet adire. 
IL Que la Césure a la force d’allonger les syllabes brèves. 


Or, il faut remarquer que la force de la Césure est telle, qu’elle rend 
longue une syllabe qui seroit brève de sa nature, lors même qu'elle n’est 
suivie que d’une voyelle, soit après le premier pied, comme 

Peetoribus inhians spirantia consulit exta. 
: se 
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soit après le second : 


Omnia vincit amôr, et nos cedamus amori. Ecl. X, 60. 
soit [après le troisième : 

Dona dehinc auro graviä , sectôque elephanto. Æn. IN, 464. 
soit après le quatrième : 

Graius homo infectos linquens profugüs hymenæos. 


Et la raison de ceci est bien naturelle , parce que les Anciens prononçÇant 
leurs vers selon la cadence des pieds, et la Syllabe qui reste ainsi à la fin 
: : : 

d’un mot dominant dans le pied suivant dont elle fait le commencement, 
elle doit recevoir une force dans la prononciation qui lui serve à soutenir 
toutes les syllabes de ce même pied ; c’est pourquoi la Césure fait 
aussi ce même effet dans les petits vers, comme dans ce Saphique d'Au- 
sone : 

Tertius horüm mihi non mägistér. 
et dans ce Phaleuque de Stace : 

Quo nôn digniôr has sübit hdbenäs. 
Ainsi C’est par cette même figure que Que enclitique se trouve long dans 
Virgile et ailleurs : 

Liminaque, laurésque Dei, totésque moveri. Æn. I, OL 

Sideraque , ventique nocent , avidæque volucres, Ovid. 
sans prétendre que le que soit commun de sa nature, comme a voulu 
Servius , ni qu’il faillé lire autrement ces lieux, qui ne sont pas seuls dans 
les Auteurs, comme ont pensé quelques-uns. . 

C’est par là encore que Virgile, ce semble , a fait la dernière longu 
en fagos au Nominatif, dans ce lieu du deuxième des Géorgiques , qui a 
toujburs paru fort obscur à tous les Commentateurs : 

Et steriles platani malos gessere valentes ; 
Castaneæ fagôs, ornüsque incanuit albo 
Flore pyri. Georg. Il, 70. 

Car il semble que le sens soit, fagos ( Nominatif Grec pour fagus ) 
incanuit flore castaneæ , et ornus flore pyri ; et c’est l'explication qu'en 
donne Vossius , qui paroît bien plus nette et plus naturelle que toutes les 
autres qu'on a tâché d'y donner. 


IV. De la Cadence finale, appelee DEPosirio , et des quatre noms qu’elle 
donne aux Vers. | 


. / 


Les Latins appellent Depositio la cadence finale d’un vers, qui fait 
comme le terme de sa mesure : les Grecs l’ont appelée de même à ro8ecs : 
mais 1ls l’ont encore nommée xaré}n£tv , c'est-à- dire, terminationem , 
clausulam ; car xaraiyerv signifie desinere. 

Et c’est de là qu'est venue la distinction des vers en quatre espèces : 


9 
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ÂCATALECTIQUES , CATALECTIQUES, BRACHYCATALECTIQUES , et HyPer- 
CATALECTIQUES , qui sont des termes souvent plus difficiles à retenir que 
la chose même , et que nous sommes pourtant obligés d'expliquer ee 
entendre ceux qni en usent en parlant de la Poésie. | 

1. L’Acatalectique ou Acatalecte, &xaräkrxtos , non desinens , est celui 
qui ne demeure pas court, mais qui a sa juste mesure, n'ayant rien de 
trop ni de trop peu; c'est pourquoi il est appelé des Latins perfectus , 
comme ce vers Jambique de quatre pieds : 

Musæ Jovis sunt filiæ 

2. Le Catalecte, xar&lnxros, est celui qui semble s'arrêter en chemin, 
ayant une syllabe de manque pour aller jusqu’à son terme , d’où vient que 
Trapezonte l'appelle pendulus , et les autres semimutilus , parce qu’il ne 
lui manque pas un pied tout-à-fhit , mais seulement la moitié, comme 
celui-ci : 

Musæ Jovem canebant. | 

3. Le Brachycatalecte, BpayuxaréAnros:, est celui qui est encore e plus 
raccourci et plus estropié que l'autre, paree qu’il lui manque un pied entier, 
d'où vient que les Latins l’ont appelé niutilus , comme est cet autre de 
trois pieds au lieu de quatre : j 

Musæ Jovis gnate. 

4. L'Hypercatalecte au contraire, drepxarälneros, est celui qui « 
quelque chose par-dessus sa juste mesure et La fin où il devroit se ter- 
miner , soit que ce surplus soit une syllabe, comme en ce vers-ci: 

Musæ sorores sunt Minervæ. 
soit que ce soit un pied entier, Comme en cet autre : 
* * Musæ sorores Palladis lugent.‘" *: 


Ce que lon appelle aussi UTÉPUETPOY ,, excedens metrum, parce que, 
‘les Grecs divisant leurs Iambiques et Trochaïques en Dimètres et 
‘Trimètres, c'est-à-dire en vers de quatre ou de six pieds, et donnant à 
‘chaque Mètre deux pieds, celui qui en a cinq, passant cette première 
sorte de Mètres , a plus qu’il ne lui seroit néeessaire pour rentrer dans une 
juste mesure ; mais tout ceci recevra plus de lumière par ce que nous 
dirons dans la suite , où nous ferons voir que, sans nous arrêter trop à ces 
termes, le manquement d'une syllabe se doit quelquefois considérer au 
‘ commencement du vers, aussi-bien qu’à la fin. 


CnapiTre III. 
De la mesire,, ou de la manière de scander ou mesurer le Vers, et des 
Jgures qui s’y rencontrent. | 


L A manière de nee ou mesurer le ‘vers , » consiste à le distinguer et 
“distribuer en tous les pieds dont il est composé. ! ; 
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- Les Latins l’appellent scansio, parce qu'il semble que le vers aïlle 
comme en montant par le moyen de ces pieds ; les Grecs l’appellent æpotv, 
elevationem, et Sécu, positionem, ce que nous avons déjà marqué ci- | 
devant ; et Attilius l'appelle mofum et ingressionem carmunis. 

Le vers se scande ou par mesure de pieds séparés, comme les Hexa- 
mètres et Pentamètres , ou par mesure de deux pieds, selon ce que nous 
venons de dire au chapitre précédent ; mais pour scander le vers, ya 
quatre figures principales à remarquer, l'EcruziPse , la SenaLéPas, la 
SynÉRÉSE et la DiérÈSE ; auxquelles on en peut joindre encore deux autres, 
la Sysroug et la DiAsTOL&. | | 


1. De l'Ecthlipse. 


Le mot d’Ecthlipse vient d’éx0)i6sev, extundere, elidere , rompre et 
briser ; elle se fait quand on mange l’m finale d’un mot avec sa voyelle, 
à cause d’une autre voyelle qui commence le mot suivant, comme 


Multum ille et terris jactatus, et alto, Virg. 
O curas hominum ! à quantüm est in rebus inane! Pers. 


Autrefois par cette figure on mangeoit aussi Ps final, soit lui seul, pour 
empêcher simplement la longueur de la position, lorsqu'il étoit suivi 
d’une autre consonne , soit lui et sa voyelle précédente , lorsque le mot 
suivant commencçoit par une voyelle, de même qu’on fait à Pm, comme 

Doctu”, fidelis, suavis homo , facundu’, suôque 

Content’ ätquë bèatus, scitus, facunda loquens in 

Tempore, commodus ; et verborum vir paucorum ; Ennius. 

Delphinus jacet hand nimio lustratu” decore, Cic. in Arat. 

Longè erit à primo, quisqui” secundus erit , Alcim. 

et cela est encore très-ordinaire dans Térence et dahs les autres Co- 
miques, comme ejw pour us, omnibw pour omnibus, dignu pour 
dignüs , etc. Dans les autres Auteurs purs cela est rare, quoique quelques- 
uns croient que Virgile n'ait pas fait difficulté de s’en sexwir en divers 
lieux, comme en celui-ci: De ; | 

Limina tectorum , et mediÿ’ in penetralibus hostem. 
‘comme Piérius dit qu’on le lisoit dans les anciens livres, comme Farnabe. 
le lit encore , et comme Erythrée croit qu'on le devroit lire; ce qu’il tâche 
d'appuyer non-seulement par Lucrèce , mais aussi par divers autres lreux 
de Virgile même , quoique d’aujres lisent medium pour mediis. 

Or, comme l’s se mangeoit quelquefois avant une consonne pour 
empêcher la position, l'm en faisois aussi de même dans les Anciens, 
comme | | Eu 5 
Lanigeræ pecudes et equorü’ düellica proles , Lucret. Il, 660. 


Quelquefois même on la laissait tout-à-fait, comme nous Jaissons l’s main- 
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tenant , et alors on la faisoit brève, selon que nous l’avons remarqué dans 
les Quantités : | 


Corpôrüum officiu’ est quoniam premere omnia deorsèm, Id. 
‘IL De la Synalèphe. 


_ La Synalèphe est, au regard des voyelles et des diphthongues, ce qu'est 
l’Ecthlipse au regard de l’m ; car elle se fau lorsque l’on mange une voyelle 
ou une diphthongue à la fin d’un mot à cause d’une autre voyelle ou d’une 
autre diphthongue qui suit à l’autre mot, comme 

Conticuer’ omnes, intentiqw ora tenebant , Virg. 
Les Latins, à cause de cela, l’appellent collisio ; mais le mot de Zuva)ogr 
signifie proprement counctio, venant d’&hetgw , ungo ; de sorte que la 
‘métaphore semble être prise des choses "grasses et onctueuses, dont la 
dernière couche fait comme disparoître la première. 


IT. ‘Ce que l’on doit pratiquer dans l’usage de ces deux figures , 
. _ lEcthlipse et la Synalèphe. . 


Ces deux figures sont plus douces, quand la voyelle qui suit celle qui 
est mangée est longue , que quand elle est brève, comme on peut voir 
dans ce vers de Catulle : 

Troia, nefas | commune sepulchrum Europe Asiæque. 


_€e qui vient de la nature de la voix, laquelle, ayant ainsi perdu une syllabe 
àla fin d’un mot, doit en récompense être soutenue au commencement 
de Fautre, pour ne pas donuer trop de pente et trop de vitesse à la 
cadence du vers; et il est remarquable pour l’Ecthlipse en particulier, 
. que Virgile la fait le plus souvent retomber sur une syllabe longue par 
position, comme | 

Postquàm introgressi, et corèm data copia fandi. 

TMum expirantem transfixo pectore flammas ; et semblables. 

La Synalèphe, d'autre part, semble aussi avoir une douceur particulière, 
quand le mot suivant coinmence par la même voyelle qui est mangée à 
la fin du précédent, parce qu’alors elle s'éloigne moins du son naturel, 
que nous sommes accoutumés d’entendre dans ces mots; la voyelle qui 
demeure valant presque, et pour elle-même, et pour cellé du mat qui 
est supprimée , comme 

Île ego, qui quondèm gracili modulatus avend , Virg. 

Ergd omkis longo solvit se T'eucria :luctu. Id, 
Quoi qu'il en soit , il faut toujours prendre garde que la prononciation qui 
naît de ces figures, ne soit pas trop rude, ni désagréable à l'oreille qui 
doit être juge de cela; il ne faut pas même qu'elles soient trop fréquentes, 
surtout dans les vers Elégiaques, qui demandent une douceur toute par- 
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ticulière , au lieu qu’elles peuvent quelquefois donner quelque gravité 
plus grande dans les vers Héroïques , selon les rencontres particulières, 
comme en ce vers de Virgile, 


Phryllida amo ante alias. Ecl. XX, 78. 


qu'ila rempli de figur es par une douceur affectée, qui convient à son sujet ; 
comme au contraire il a voulu représenter quelque chose “Ron, quand 
il a dit en décrivant Polyphème, 


Monstrum horrendum , informe , ingens, etc. Æn. III, 658. 
et ailleurs, | 
T'ela inter media , atque horrentes Marte Latinos. 16. X, 237. 


Hors cela, il ne faut guère voir plus de deux fois ces figures dans un 
même vers; il ne faut pas même les mettre facilement au commencement 
du vers, quoique Virgile l'ait fait quelquefois avec grâce, comme quand 


il a dit : 
Si ad vitulam species, nihil est quod pocula laudes. Ecl. III, 48. 


Ces figures sont encore rudes au commencement du sixième “pieds 
comme dans Juvénal, 
Loripedem ects derideat, Æthiopem albus. IH » 24- 
quoiqu'il s’en trouve dans Virgile, Ecl. V, 25 : 
Frigida , Daphni, boves ad Pr ; nulla neque amnem. 
et même au milieu du Pentamètre , comme dans Properce, | 
Herculis, Antæique, Hesperidumque comes. 


On peut dire encore qu’elles n’ont pas beaucoup de grâce à En fin 
du cinquième pied dans le vers Héroïque, comme.en celui-ci de Catulle, 


Difficile est longum subito deponere amorem. 
quoique Virgile l'ait fait diverses fois, et semble même l'avoir affecté en 
quelques endroits, comme ” 
Juturnämque paral fratris demittere ab armis. Æn. XII, 844. 
où il pouvoit mettre demittere fratris ab armis. 
et ailleurs, 





findie se sanguine ab uno, 


où il pouvoit mettre se sanguine findit ab uno. 
Aussi, dans le quatrième des Géor giques il exprime la douleur d'Or 


phée par ce beau vers: _ 
Ipse cavé solans ægrum testudine amorem. Georg. IV , 464. 
Or, ces figures font presque le même effet dans le dernier Dactyle du 
. Pentamètre, si l’on n’en use avec grande discrétion, comme 
Quadrijugo cernes sæpè resistere equo. 


L’Ecthlipse et la Synalèphe se trouvent aussi quelquefois à la fin du 


+ 
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vers, dont la dernière syHabe est mangée par le premier mot du vers sui 
vant, qui commence par une autre voyelle, commé 


Aut dulcis musti Vulcano decoquit humorem ; 

Aut foliis undam —— Virg. Georg. 1, 295. 

Omnia Mercurio sümilis, vocémque, colorémque , 

£t crines flàvos — Virg. Æn. IV, 558. 

Et magnos membrorum artus, magna ossa , lacertôsque 


_ Exuit Idem. Æn. V, 422.” | 


e e. e , | + \ « “ 
ce qui à fait croire faussement à quelques-uns que le vers Hexamètre 
Pouvoit quelquefois finir par un Dactyle ; mais nous réfuterons plus ample- 
ment cette opinion ci-après, dans le chapitre IV, n. 2. | 


Li 








IV. Omissions de la Synalèphe. 


La Synalèphe s’omet quelquefois ou régulièrement, ou par licence ; 
régulièrement, comme dans 6, heu, ah, pro, væ, va, hei , et sem- 
blables Interjections, qui soutiennent la voix , et retardent la prononcia- 
tion à cause de la passion qu'elles expriment, laquelle devant nécessaire 
ment paroître , empêche que ces mots se puissent manger, comme 

O pater | & hominum, divémque æterna potestas ! Virg. Æn. X, 18. 
Heu ! ubi pacta fides ? ubi quæ Jjurare solebas ? Ovid. 
Ah ! ego ne possim tanta videre mala !'T ibull, 
On en peut dire autant d’, puisqu'Ovide a dit » Metam. V, 625: 
Et bis ,io Arethusa, io Arethusa, vocavit. 


La Synalèphe s’omet par licence. Prapièrement , lorsque l'on consi- 
dère PH comme une consonne, ainsi que nous faisons toujours en Francois 
de notre H aspirée , ne disant pas l’Aonte, mais la honte : 


Posthabitd coluisse Samo; hic illius arma > Virg. Æn. I , 20. 


d’où l’on pourroit , ce semble , inférer que l'H peut aussi quelquefois faire 
position dans le vers, quoiqu'il soit difficile de le prouver, les autorités 
qu'on en rapporte étant presque toujours jointés avec la Césure , Comme 
quand Virgile a dit: | É CRE 

Ille Lors niveum molli fultus hyacintho. £cl. VI, #3, 


Secondement , la Synalèphe s’omet aussi sans, autre raison que la volonté 
du poëte , qui prend cette liberté par une imitation des Grecs, comme 


Etesuccus pecori , et lac subducitur agnis. Virg. Ecl. IN, 6. 


On trouve même des exemples de cette figure et avant l'H, et avant une 
autre voyelle dans un même vers : 


Stant et juniperi , et castanez hirsutæ. Virg. Ecl. VIL, 53. 

Clamassent ; ut dittus Hyla, Hyk omne sonaret. Id. Ecl. VI, 44. 
Mais , d’une manière ou d’une autre, cette figure doit être rare, parce 
qu’elle cause ce que l’on appelle un Aiatus dans un vers, que l’on doit 


47 


738 NOUVELLE MÉTHODE. | 
toujours tâcher d'éviter , surtout lorsque la syllabe est brève, quoiqu'il 
s'en trouve quelques-unes dans Virgile, comme ci-dessus , Hylà au qua- 
trième pied ; et ailleurs, : 

Et vera incessu patuit Dek. Ille ubi matrem, etc. Æn. 1, 409. 
où le Poëte a cru se pouvoir arrêter à Dea , parce que c’est la fin d’un 
sens , et qu’ensuite il commence un autre discours. 

La voyelle longue, ou la diphthongue-qui n’est pas mangée par la 
Synalèphe , devient commune dans le vers; ainsi elle est brève par posi- 
tion , c’est-à-dire, à cause de la voyelle suivante dans ceux-ci : 

Nomen et arma locum servant : t£, ämice, nequivi, Virg. Æn. VL 507. 
Credimus ? an qui ämant ipsi sibi somnia fingunt ? KW. Ecl. VII, 108. 
Te,, Cory dôn ,d Alexi! Trahit sua quemque voluptas. Id. Ecl. II, 65. 
Implérunt montes , flérunt Rhodoptïi® arces. Id. Georg. IV, 461. 


Au contraire , elle est longue dans ces autres : 
Lamentis , gemitüque, et fæœmines ululatu. Id. Æn. IV, 667. 
Antè tibi Eoæ Atlantides abscondantur. Id. Georg. I, 221. | 
On en peut même voir de longues et de brèves dans un même vers à 
_ comme 
Ter sunt conati imponere Peliÿ Ossam, Id. Georg. 1, 281. 


et dans le même livre, v. 457: 
Glanc5 , et Péuôpe#, et 1noo Melicertæ ; 
car l'o en Glauc, n'étant pas mangé, demeurelong ,et l'æ en Panopeæ 
(dont les deux premières sont brèves) , n’étant point mangé , est fait bref 
par position ; sur quoi l'on peut voir aussi ce que nous avons dit dans le 
Traité des Accens, page 720. 
Mais il est bon de remarquer que les vieux Auteurs, ne se donnant pas 
cette liberté, mettoient ordinairement un d pour ôter ce bâillement, comme 
en ce vers d'Ennius cité par Cicéron: | | 
Nam videbar somniare med’ ego esse mortuum. 
où, pour faire un vers Trochaïque parfait , il faut nécessairement le lire 
avec ce d; e nous àvons encore quelque chose de sefhblable en notre 
Langue , où, pour évitér le même hiatus , nous metlons souvent un £, 
comme a-{-il fait, fera-t-il, etc. 


V. De la réunion de syllabes, qui comprend la SYNÉRÈSE et la 
SYNECPHONÈSE. | 


Nous venons de voir comme les syllabes se mangent par synalèphe, 
lorsqu'elles se rencontrent ensemble , l'une à la fin d’un mot, et l’autre 
au commencement d’un autre ; mais cette coñcurrence pouvant arriver 
aussi au milieu d’un même mot, on est obligé souvent de les réunir en une 
- même syllabe ; et c’est ce que parmi les Grammairiens qüelques-uns ont 


- 
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hppelé épisynalèphe, comme qui direit une seconde espéoe de synalèphe ; 
d'autres synizèse, du Verbe auyttw, consido; d'autres synérèse, du Verbe 
buvarpéo, unà complector , in unum contraho ; et d'autres synecphonèse , 
du Verbe éxpuvéw, pronuncio , effero, quoique quelques-uns distinguent 
entre la synérèse et la synecphonèse, en ce que dans la synérèse les 
deux voyelles demeurent en lex entier , s'unissant seulemerit en une 
diphthongue , au lieu que dans la synecphonèse, l’une des deux se mange 
et se perd tout-à-fait dans la prononciation, comme alveana de quatre 
syllabes, ariete de trois, omnia de deux, mais parce que nous avons vu, 
dans le Traité des Lettres, qu’il est assez malaisé de déterminer en beau- 
coup de rencontres, si dans cette réunion de syllabes il s’y faisoit 
diphthongue ou non , et que d’ailleurs cette diversité de noms et de figures 
ne fait qu'embrouïiller, nous avons compris toutes ces figures sous le mot 
de réunion de syllabes, imitant en cela Quintilien, qui les comprend 
toutes sous lé nom de comPLexto; et nous avons pourtant marqué dans 

Me tigre les mots de SrNÉnÈSE et de SyNecPHONÈSE , laissant à chacun la 
liberté d’appliquer lequel il voudra de ces deux termes aux lieux où 4l 
croira par ce moyet pouvoir apporter plus de distinction. . 

Or cette réunion se fait particulièrement de l'E ou de 1 I avec la voyelie 
suivanie. | | | 

De l’e et de l'a, antehàc, eadem, dissyHabes; anteambulo, usqueadeù, 
alvearia , de quatre syllabes. L . | 

Seu lento fuerint alvearia vimine texta. Va @ors: IV, 34. 
. Anteambulones et togatulos inter. Mart. X, 54. 

De deux e , deest en une syllabe, deërit, deerant, deessem, deero, 
prehendo, de deux. _ | 

De l'e et de l’i, dein, dehinc, en une syllabe ; deinceps, deindè, proindè, 
æréi, aureis , anteit de deux syllabes ; anteire de trois syllabes, 

De le et de l'o, eodem, alveo, seorsüm , deorsüm de deux syllabes : 
graveolens de trois. | | 

De l'e et de l’u, eum, meus, monosyllabes dans les Comiques, et 
semblables. | 

De même la réunion se fait de li avec l'a, omnia de deux syllabes ; 
vindemiator , semianimis de quatre. 

De l'i et de l'e, semiermis de trois syllabes. né 

De deux i, Dü, düs, ü en une syllabe ; idem , üsdem, de deux; 
denaris de trois. d | DS 

De l'iet de lo, semihomo de trois syllabes. 

De l'iet de lu, huic, cui en une syllabe; semiustus, denarium , pro- 
montorium de quatre. | ù 

Les exemples de tout ceci se peuvent voir aisément dans les poëtes; 
c’est pourquoi je me contenterai «d'en marquer ici seulement quelques- 
uus : 


D .: * 


Atria, dependent lychni laquearibus Bureïs, Virg. Æn. 1, 730. 
7 
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Bis patriæ cecidére manus. Quin protinüs 6muniä, d. Æn. VI, 33 
Assuetæ ripis volucres et fluminis älves. Id. Æn. VII, 33. 
Seu lento füuerint älveäria vimine texta. Id. Georg. IV, 34. 
Præcipuè sanus, nisi cum pituitä molesta est. Hor. Epist. I, TR 


Et cette figure est clones en usage dans les Noms en Eus, et dans 
leur Génitif en 1, comme Mnestheus, Orpheus, Pantheus dissyllabes, 
comme encore Mnesthei, Thesei dissyllabes; Ulyssei, Achillei trissyl- 
labes ; et au Vocatif née Pantheu dissyllabe , et semblables. 

Mais il faut aussi remarquer que l’u étant de sa nature une voyelle 
liquide après ls, aussi-bien qu'après le g et le g, comme nous l'avons fait 
voir dans le Traité des Lettres, il s'écoule et se mange toujours dans 
suadeo , suesco, et suavis avec leurs dérivés, comme suada, suade, 
quasit , suasor, suave, suetus , dissyllabes, suadela , Savibue trissyl- 
labes, et semblables , sans qu il soit besoin d'appeler cela une licence; 
vu que, si on les trouve autrement, c'est plutôT® par licence, Puisque c’est 
contre la nature de cet u qui est aude dans ces mots, de même que dans 
qua , et semblables. 

Tum celerare fugam , patridque excedere nds Virg. Æn. 1, 36r. 
Suadet enim vesana fames, manditque , trahitque. Virg. Æn. IX > 341 
Et metus, et malesuada fames , et turpis egestas. Id. Æn. VI, 276. 
Suetus hiat tantüm, ceu pullus hirundinis ad quem ; Juv. 

Suave locus voci resonat conclusus , inanes ; Hor. Sat. I, 4, 76. 

Tüùm casia atque aliis intexens suavibus herbis ; Virg. Ecl. ll, 49. 

Nescidqu@huments precibus mansuescere corda. Id. Georg. IV, lo. 
Adcù in teneris consuescere multum est. \d. Georg. I], 272. 

Non insueta graves tentabuñt pabula fœtas. X. Ecl. 1, 50. 
Arcadas insuetos acies inferre pedestres. Id. Æn. X, 364. 

Candidus insuetum miratur lumen Olympi. Xd. Ecl. V, 56. 

Nec tibi tam prudens quisquam persuadeat auctor. Id. 

Et patiens operum, parvéque assueta Juventus. Id. Georg. IL, 472 


AVERTISSEMENT. ‘ 


Quelquefois la synalèphe se rencontre avec la synérèse, comme 
Uno eodémque tulit partu, paribüsque revinxil 
Serpentum spiris Virg. Æn. XII, 847. 
où l'on voit: qu'il y a une synalèphe de l’o qui est mangé .en uno ; ; puis une 
synérèse en eodem , qui est dissyllabe , en sorte qu’il faut scinder 
Un” édémque tulit, etc. ; et. de même, 
Uno eodem igni, nostro sic Daphnis amore, Virg. 
. Unà eàdémque vid és Li animüsque sequuntur . Idem. 


vI 2e la DIÉRÈSE. 


; La. Drénèse est contraire à la figure précédente , et est proprement 
quand d’une syllabe on en fait deux, Comme aulaï pour aulæ ; vitai poux 
vile ; dissoluenda Pour dissolvenda dans Tibulle, 


hs 
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VII. De la SYSTOLE et DIASTOLE. 


La Sysrozx est le raccourcissement d’une syllabe longue , et prend son 
mom de oustéhhew, contrahere ; Quintilien en donne cet a en son 
livre T, chapitre 5 : Faut 


Unius ob noxam et furias , etc. Æn. 1, 45. 


ce qui montre peut-être que là seconde d’urius étoit ordinairement longue 
de son temps, quoique nous la tenions maintenant poyr cote et 
que Catulle avant Virgile lait aussi faite brève : 


Rumorésque senum severiorum 
Omnes unius æstimemus assis. Carm. V. 


_ D’âutres donnent pour exemple de la systole stetérunt, et “hill, 
Prétérits, lorsqu'on les trouve brefs en la pénultième ; mais nous avons 
fait voir en la Quantité , Règle 15, page 667, qu'autrefois cette syllabe 
étoit commune , de sorte que l'on trouvera assez peu d'exemples de cette 
licence dans les Auteurs purs; et quant aux autres, conime en ce vers 
attribué à Tertullien , digl’on voit la première brève en Ecclesia : 


Sin et Apoÿ 







o decurrit Ecclesia verbo. 


nous avons déjà dit ®rverses fois qu’ on ne peut pas tirer autorité des 
Auteurs des siècles postérieurs. 

La Drifrozs, au contraire, est lorsque l’on allonge u une syllabe brève 
de sa nature, prenant son nom de deacréeuv, diducere , distendere ; 
et cette figure a peut-être plus de lieu que l'autre, parce qu'il semble 
plus permis de donner quelque chose à une syllabe, que de lui ôter ce 
qu'elle a ; quoiqu’à vrai dire , ces licençes n’étoient guère permises que 
dans les Noms propres, ou les mots extraordinaires, comme Asiäcüs , 


Priämidés , etc. 


Aique hic Priamidem laniatum corpore toto, Virg. Æn. VI, 494. 
Et quas Priamides in aquôsæ vallibus Idæ , Ovid. Fast. vi, 55. 
Ecquid, ubi Asiacus casuras aspicis arces ? Id. Met. XI, 588. 

Car, pour les autres exemples qu’en donne Riccilius en son livre inti- 
tulé Prosodia Bononiensis, il y a très-peu de sujet de s’y arrêter, vu qu'ils 
sont ou COrrompus , Ou mal entendus , ou d’Auteurs peu exacts, et qui 
ne peuvent servir de Règle, comme quand il dit que c’est par cette licence 
que Recido , pris de Cado, a la Pre longue ; et que dans sa Table il 
renvoie à ce vers d'Horace: 


Transverso calamo signum; ambitiosa récidet 
Ornamenta. In Arte. 


où il n'y a personne qui ne voie que recidet a là la première brève selon 
sa nature ; outre qu’il vient même de Cædo , et non pas de Cado , ayant la 
seconde longue, et étant mis pour Ampitabit. il retranchera ; quand il 
dit la même chose de quatuor ; au lieu que ce mot est ‘tellement loug par 
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. nature, qu'Horace ni Virgile ne s’en sont jamais servis autrement , quoi- 
qu'ils l’aient employé diverses fois; quand il y rapporte encore malitia, 
Jong à la première , et qu’il le. veut autoriser ainsi par un Pentamètre 
d'Ovide , où toutés les éditions que j'ai pu voir ont wrililiam , et où il n’y æ 
pul sens à lire malilia , comme le montre le distique entier : 


Tempora jure colunt Latiæ fecunda parentes : 
Quarum militiam votäque partus habet. Fast. III. 


Quintilien donne aussi Jaliurs pour exemple de cette figure , lorsque 
Virgile a dit, nn | | 
Itäliam fato profugus, ete. Æn. }, 6. 


ce qui n’est peut-être pas sans difficulié , puisque Catulle , avant Virgile, 
à fait aussi la première longue en Jtalus : 6e 


_ Jam tin cüûm ausus es unus Italorum. Carm. I. 


De sorte que kon peut douter si ce n’est point aussi-bien une licence à Vir- 
gile d avoir fait la première brève dans #alus, que de Pavoir faite longue 
dans Italia. 


VIII. De la réserve que l’on doit apporter en ge de ces licences. . 


Mais il faut bien prendre garde qu’il ne nous est pas permis d’abuser 
de ces figures et de ces licences en toutes rencontres ; surtout Maintenant 
que nous ne sommes plus maî res de la Langue: In licentia magis inventis , 
quäm inveniendis utimsr, dit Servius ; et il est aisé de voir que les An- 
ciens ctcient très-réservés à s’en sérvir, puisque Ovide, éerivant à Tulican, 
s'excuse de ce qu'il n’avoit encore rien fait à sa louange, sur ce que le mot 
de Tuticanus, qui a la seconde brève entre deux longues, ne pouvoit 
être employé dans ses Vers. 

Quèd minüs in nostris ponaris., amice, libellis, 
Nominis efficitur conditione tui. Ce 
Lex pedis offjicia , fortunäque nominis obstat ÿ 
Quäque meos adeas est via nulla modos. : 
Nam pudet in geminos ita nomen scindere versus, 
Desinat ut prior hoc , incipiätque minor ; : + 
Et pudeat site, qu syllaba parte moretyr ; —. 
Arctiis appllem , Tuticanümque vocem ji ., 
Nec potes in versum T'uticani more venire ; 
Fiat ut è longa syllaba prüna brevis ; 
Aut ut ducatur , quæ nunc Correptiùs exit , 
Et si porrectà longa secunda mord. 
His ego si vitiis ausim corrumpere nomen ; : 
| Ridear, et meritd pectus habere neger. De Pont. IV, 12. 
Ce que j'ai été bien-aise de rapporter au long pour montrer que, même 
dans les noms propres , où Servius prétend que l'on peut faire ce que lon 
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vent , ils étoient très-réservés à ne rien admettre qui püt choquer l'oreille, 
qui est aussi-bien juge de ces mots que de tous les autres. 

Et cela paroît encore par Martial , qui s'exeuse de même de n'avoir 
pu mettre le nom d'Earinus dans ses vers, parce qu'il est de quatre 
brèves, Ù | 

| Nomen nobile, molle, delicatum , 
Versu dicere non rudi volebam ; 
Sed tu, sylluba contumax, repugnas. 
Dicunt”"Eäpiyor tamen Pôëteæ , . | 
Sed Græci, quibus est nihil negatum, 
Et quos"Apes, " Apsç, decet sonare : 
INobis non licet esse tam disertis, 
Qui Musas colimus severiores. Lib. IX , Epigraram. y2. 
par où il montre la difficulté de la Poésie Latine par-dessus la Grecque ; 
parce qu'Homère, au cinquième de l’Iliade, a fait la première et longue et 
brève en ce mot"Apes, dans un mème vers ; ce qu'il a fait encore dans vip, 
et Théocrite dans x6)0oç, èt d’autres de même. | 


2 —— a ESS MSN 
Cnaprere IV. 


Des plus considérables espèces de Vers, 
| de ° 
Et premièrement , 
Des Hexamètres , et de ceux qui s’y rapportent. 


Lox peut diviser tous les vers Latins en trois genres principaux, savoir, 
Les Hexamètres, et ceux qui y ont quelque rapport, comme le Penta- 

mètre qui se joint ordinairement avec lui , ou qui en font partie , comme 

lArchiloquien et les autres dont nous parlerons dans la suite. 

Les Iambiques , qui sont de trois sortes de mesures, savoir : Dimètres, 
qui ont quatre pieds; Trimètres, qui ont six pieds; et Tétrarnètres, qui 
ont huit pieds , sans parler des défectueux ou des rédondans. 

Les Lyriques, qui est le nom quon peut donner généralement à tous 
ceux qui ne se peuvent rapporter aux deux premiers genres, parce que 
les principaux sont ceux dont on compose les Odes , comme À Asclé- 
piades, les Saphiques et autres. nu dE) 


I. Des Vers Hexamitres. 


Les Vers Hexamètres. sont ainsi nommés du mot de ££, sex, et de 
péTpov, menSura , parce qu’il sont composés de six pieds, dont les quatre 
premiers peuvent être indifféremment ou Spondées ou Dactyles ; le cin- 
quième doit être un Dactyle, et le sixième nécessairement un Spondée, 
comme - : | 
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CE | 


I " 
Ab Jivë principi-üm, Mü-sæ, Jèvis omnia plenä. 
Virg. Ecl. 111, 60. 


Le mélange des Spondées et des Dactyles contribue à leur beauté, 
comme ù 


ol 2 1 3 Le 5 1 6 
Ille ëti-am extin-ctô misë-ratüis Cœsärë Romäm ., 
: : 2 3 | & + | 5 | 6 
Cüm cäpit obscü-m niti-dim Jfér-ruginé téxit, ‘ 
1 a | 3 [É151] 6 
Impiü-que œtèr-näm lmü-érant sœæeülé nôctèm. 


“e I. Georg. 1, 466 >? 


Hors cela, ceux qui ont plus de Dactyles sont ordinairement plus beaux | 


que ceux qui ont plus de Spondées, comme 
Discitë jusi-äm monï-li, & nôn témnèré divôs. 
Virg. Æn. Vi, 620. 

Mais le grand art est d’empl'yer les Spondées, qui sont plus lents, 
et les Dactÿles, qui sont plus vites, selun qu’ils conviennent mieux aux 
choses que l’on veut exprimer ; ainsi Virg'le a représenté la peine des 
{orgerons à lever \curs gros marteaux, par ce Vers rempli de Spondées, | 

Jlli inter sise magna vi brachia tollunt , Georg. IV, 174. 
et la gravité d'un vieillard par celui-ci, qui prépare au discours du Roi 
Latinus, DRE de. DIE | 

OI sédäto réspondit corde Latinus, Æn.. XII, 18. 
etla Jentéur de Fabius salitaire à la République par cet autre, . 

| Unüs qui nôbis cünctänd6 restituis rem; Æn. N1, 846. , 

Au contraire il a'expruné la vitesse d’un cheval par ce Vers plein de 
Dactyles, É - | | D: 


Quädrüpédänté pätrêm sôntta quüuït angilä campim, Æn. VIN, 596. 


et le vol rapide d’un pigeon par ceux-ci, : 1 
91 $ 4. L F ‘ : Ô 5 a : 
Mox aere lapsa quieto , 


: . # 
1 du) Zn 24 E = pes vue 4 É F es, EURE | À 
Radit ïter liquidam, célèrès néquë commèvèt älas, Æn. V , 216. 
l ! 4 14 | , à A rest 5 & -* de : 


RE 








et l'impétuosité du vent et de la tempête par ceux-ci, où il a mis d’abord 
deux Dactyles : : _—. — 
Quä dütà pôrtä : rüunt , etterrasturbine perflant ; 
t. .  Jncübüèrë müri, totumqueé à sedibus.imis, Æn..X ; 8. 
etpar cet autre: . LL. RON TE 
| - Tntôniêré pôli, et crebris micat ignibus œther. Æn. 1,94 


Le cmquième pied de ces Vers est quelquefois un Spondée , et alors 





oi ovmmmeun H—-— + eee Re 
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on les pppelle Spondaïques , qui le plus souvent, pour. récompense de 
cette lenteur des deux Spondées à la fin, ont un Dactyle : à la quatrième 
ee. : 
Cara deüm soboles, maÿnüm Jôvis incréementum, Ecl. AV, 49. : 
Constitit, atque deu Phrygia ägminä cireümspéxit, Æn: U, 68. 


et ces Vers semblent plus beaux , quand ils finissent ainsi par un mot de 
quatre syllabes , quoique l’on en compte jusqu’à dix ou douze dans Vir- 
gile, qui finissent par un mot detrois, tels que sont ceux-ci, . 
Pro molli viola, Pro purpureo narcisso, Ecl.. V, 38. . 
Stant et juniperi, et castaneæ hirsutæ , Ecl. VI, 53. 
Il ye en a même deux dans ce poëte qui n’ont point de Dactyle au ques 
pied, 


Aut leves 0 ocreas Late ducunt argento. Æn. VII , 654. 
RE per , et scopulos , et depressas convalles. Georg III, 276. 


JL. Si les Vers Hexamètres peuvent quelquefois finir par un Dactyie. | 


L’on pourroit ‘demander ici si le Vers Hexamètre ne peut pas aussi 
avoir quelquefois un Dactyle au sixième pied, de même qu’il peut avoir 
àn Srondée au cinquième ; mais il est certain que non, quoiqu'il se soit 
trouvé des Auteurs qui aient cru le contraire ; et la ra son en peut être, 
au moins si nous CFoyons Ergthrée , que ces” ayant été autrefois tout 
de Spondées , comme en effet il s’en trouve encore dans Ennius, | 


Olü respon: dit Rex Albaï-Longaï. x 


ils ont toujours conservé leur Spondée : à la fin , de même que l'iambique 
ayant été d’abord tout d'iambes, a toujours retenu cet ïambe au dernier 
pied. ° 

Que si:l’on trouve quelques-uns de ces vers qui semblent finir autre’ 
ment , c’est ou parce qu'ils y fait une synalèphe, la fin du vers étant con- 
sidérée comme jointe avec le commencement de l’autre ; selon ce que nous 
avons dit au chapitre précédent , page 737, ou parce qu'il s’y fait une 
Synérèse ou réunion de deux syllabes en une , dont nous avons aussi 
parlé au même chapitre , n. 5, page 739 , comme dans Virgile, 


À 


Inseritur verd ex Jfœtu nucis arbutus hôrri-da 
. Et stenles platani. Georg. IT, 60. ADS SUPER 
Bis Patriæ cecidére manus. Quin protinus ômniä ; Æn. VI, 35. 


de sorte qu’au premier Vers il faut finir à horri, et réserver da pour le 
suivant, disant ainsi, àrbutüs horri-d'Et stériles platani etc. ; et pour 
le troisième vers ; il'faut faire omnia de deux syllabes. 





se phoe 


III.  Doision des Vers Hexamètres en Héroïques et Satyriques » et de cé 
+ que l’on doit obsérver pour les rendre beaux. 


à 


Les Vers Hexamêtres se peuvent diviser en Héroïques, qui doivent 
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LS graves et majestueux , et en Satyriques, qui peuvent être plus né- 
dés. 0: ; , 
: Quant aux premiers , on peut encore faire ici quelques observations 
pour les rendre beaux, outre ce que nous venons de dire du mélange de 
leurs pieds. | 
1. Ces Vers, hors les Spondaïques, ne doivent port finir par un mot 
de plus de trois syllabes, sice n’est un nom propre, comme 
Amphion Dircœus in Actæo Aracyntho , Ecl. IT, 24. 
Hyrtacidæ ante omnes exit locus Hippocoontis, Æn. V, 492. 
Quarum , que formé pulcherrima , Deiopeiam , Æn. 1, 76. 
ou quelque mot peu ordinaire , et pour exprimer une passion : 
Per connubia nostra , per incæptos hymenæos, Æn. IV, 316: 


2. Ilsne doivent point aussi finir par un nom monosyllabe , si ce n’est 
le mot est, ou quelque autre commençant par une voyelle ,gt faisant 


élision du mot précédent, par laquelle il semble se lier et s'mcorporer 
avec lui. 


.….Semiputata tibi frondosé vitis in ulmo est, Ecl. II, 70. 
Quemn circüm glomerati hostes hinc cominüs atque hinc, Æn. IX, 440. 
Una dolo divüm si femina victa duorum est, Æn, IV, 95. 
eu qu'il ÿait deux monosyllabes de suite, qui font presque le même effet: 
qu'un mot de deux syllabes, | ie 





Tuus , 6 regina , quid optes 
Explorare labor ; mihi jussa capescere fas est, Æn.I, 80. 
Ne qua meis esto dictis mora : Jupiter hâc stat, Æn. XII, 565. 


ou enfin qu'il y ait quelque raison particulière qui donne grâce à cette 
fin moins ordinaire , comme dans Virgile, . Pr 
éternitur, exanimisque tremens procumbit humi bos, Æn. V, 481. 
Vertitur intereà cœlum , et ruit Oceano no%, Æn. IT, 250. 
Dat latus ; insequitur cumulo prœruptus aquæ mons, En. I, 109. 
Prima vel autumni sub frigora, cum rapidus sol, Georg. II, 321. . 
Tüm pietaie gravem ac meritis si forte virum quem 
Consperxére , silent ———— Æn. 1, 355. 
et divers autres dans le même Poëte, mais qui ont pour la plupart leur 
beauté et lek grâce particulière, comme quand il dit encore, : 
. Ipse ruit, dentésque Sabellicus exacuit sus, Georg. III, 255. 
———— sœpè exiguus mus, Georg. Ï, 181. ns 
sur quoi Quintilien , Liv. VIIT, chapitre 3, dit, 4t Firgiliï miramur illud': 
nam Epitheton exiguus aptum et proprium. efficit x el easus singularis 
Magis decuit , et clausula ipsa unius syllabæ addit gratiam. Imitatus est 
itaque Horalius , 
* Parturient montes, nascetur ridiculus mus. In Arte, 139- 
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Mais le même Horace a encore adimirablement exp#mé lavarice ordi: 
nairé des hommes par ces deux Vers, qui finissent par un même mono- 
Syllabe : + à LE 
Isne tibi meliüs suadet, qui ut rem facias, rem : ” 
Si possis rectè ; si non, quocumque modo rem? Lib. T, Epist. z.. 
Hors ces rencontres particulières , il est certain qu'il faut tâcher d’évites 
les monosyllabes à la fin, et qu'Erythrée n’a pas eu grande raison de 
reprendre en ceci le jugement de Servius et de Quintilien, puisque, si 
lon en excepte les deux cas particuliers que j'ai marqués de l'élision et 
des deux monosyllabes , et ces autres beautés qui ont leur grâce , l'on 
en trouvera acsez peu dans Virgile, vu l# grandeur de son Ouvrage; car 
pour les Enclitiques , elles ne doivent point être considérées comme 
monosyllubes , parce qu’elles sont incorporées au mot où ellés se joignent, 
d'où vient qu’elles ne suivent pas la même règle des imonosyllabes pour 
la quantité, à quoi l’on peut ajouter que Servius lui-même en excepte les 
noms des animaux, comme mus, sus, etc. , de sorte qu'il en resté fort 
peu de tous ceux qu’a voulu marquer Erythrée , qui nous puissent faire 
éroire que dans une chose aussi délicate que la eudenee , il ait eu l'oreille 
plus. subtile que ni Servins, ni Quintilien , qui devoient sans doute 
mieux juger que nous d'une langue qui teur étoit naturelle. 
.3. Ces Vers. sont aussi d'ardinairé un peu rudes , quand ils finissent. 
par plusieurs mots de deux syllabes; comme est celui-ct de Tibulle, : 
| Sempet, ut ind car, blandos offert mihi vul!us, Lib. T, Eleg. 6. 
+4. Le défaut de Césure leur 8te aussi beaucoup de lear grâce , qudique 
Virgile en ait fait an sans Césure qu'après le quatrième pied, pour mieux. 
exp#mer les mouvemens d’une grande passion par ces pieds rompus et 
non liés : ur: Qu Fu 5 à 
.… Per connubia nostra per incæptos hymenæos , En. IV, 516. 
ét Horace voulant marquer la peine qu'il avoit à s'appliquer à faire des 
vers parmi le tracas de la ville, Pa fait par ce vers sans Césure, qui n'a 
presque pas la force d’un vers, « 
Præter cætera:, Romæ méne poëmata censaes L 
Scribere posse, inter tot curas , t6tque labores. Ep. 11,2. 
5. Au contraire, la variété des Césures leur donné dé la grâce, comme 
“nous avons dit ci-dessus, chapitre IT, num. 2, et surtout celle qui se fait au 
cinquième demi-pied ; mais cette même Césure est particülièrement belle, 
lorsqu'elle finit un sens, comme ue tal 
Arma virémque cano , etè., Æn. I, 5. 
surtout , si ce sens enferme quelque Sentence considérable , comme 


Omnia vincit amor, et nos cedamus amori, Eel. X, 69. 
Stat sua cuique dies : breve et isreparabile tempus , Æn. X, 467. 
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Où au moins que le Vers, comprenant deux choses distinctes, elle en 
enferme une , comme dans Virgile, 


Nos patrie fines et dulcia linquimus arva. Ecl. I, 3. 

Fluminibus salices, crassisque paludibus alni, Georg. IT , r10. 
Elle est encore fort belle, lorsqu'elle se fait sur la dernière d’un mot qui 
à rapport à celui qui fait la fin du Vers, comme dans le même Poëte ÿ | 

Tityre, tu patulæ recubans sub tegmine fagi, re 

Silvestrem tenui musam meditaris avenà, Ecl. I Te 

Nec.tam præscntes alibi cognoscere divos, Ibid. 42. 

Julius à magno demissym nomen Iulo. Æn. I, 292. 


6. Mais il faut éviter que cetle même Césure ne rime avec la fin du 
Vers d’une rime pleine, c’est-à-dire > qui comprenne même la voyelle 
de devant la dernière syllabe, ce que l'on appelle Vers LÉontens, du 
nom de Leonius, Religieux de saint Victor à Paris , Qui les mit en vogue 
vers le milieu du douzième siècle, ayant vécu jusqu’en lan 1160 ; et néan- 
moins il s’en trouve quelques-uns dans lés anciens poëtes, comme 

Ora citlatorum dexträ contorsit equorum, Virg. AEn. XII, 573. 
TZ nunc, et verbis virtutem illude superbis , Id. Ibid, IX, 634. 
Si Troje fatis aliquid restare putatis, Ovid. 
mais ces rimes sont moins considérables quand quelque mot suit, qui fait 
qu'on-ne s'y arrête pas, comme - 
Tüm caput orantis necquicquàäm, et multa parantis , Virg. 
Tlum indignanti similem , similémque minanti, Id. 4En. VIIT, 649 
et elles le sont encore moins, lorsqu'il s'y fait une élision, comme 


 AËneam fundantem aïces , et tecta novantem , Vd. 
Cornua velatarum obvertimus antennarum , Id. ÆEn. IIT, 549. 
‘ Ad terram misére, aut ignibus ægra dedére, Id. Ibid. IF, 566. 


| À 


parce que, prononçant ces Vers, comme ils faisoient , avec l’ébision, il 
n’ÿ paroissoit aucune rime, Jundant’ arces : velatar obvertimus : misér . 
aubionibus , etc. 


IV. Des Hexarmnètres négliges. 
Excellence de ceux d'Horace.. : 2 


Les Vers Hexamèires négligés sont comme ceux dont s’est servi Horace 
dans ses Satires et dans ses Lettres, que quelques-uns mésestiment par 
ignorance , parce qu'ils n'y trouvent pas la majesté et la çadence des 
Héroïques comme dans Virgile, ne sachant pas qu'Horace lés a faits 
ainsi à dessein pour les rendre plus semblables à des discours de prose ;: 
et que c’est une négligence étudiée, qui est accompagnée de tant de 
yrâce et d’une si grande pureté de style, qu’elle n’est guère moins admi- 
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rable en son genre que la gravité de Virgile; c’est ce que lui-même a 
‘ déclaré si élégamment en ces vers, Serm. , lib. I, Sat. 4 : F 
Primum ego me illorum , dederim quibus esse poëtas , 
ÆExcerpam numero. Neque enim concludere versum 
Dixeris esse satis : neque , siquis scribat uti nos 
Sermoni propiora , putes hunc esse poëtam. 


mais cette manière simple et basse en apparence, est presque au delà de 
toute imitation, et ceux qui préfèrent les Satyres de Juvénal à celles de 
ce poëte , témoignent avoir peu de goût du bel art d'écrire, et ne dis- 
cerner pas assez l’éloquence d’avec le style des Déclamateurs. Une seule 
fable que conte Horace a plus de grâce que les endroits de Juvénal les 
plus étudiés, comme dans la Satyre 3 du deuxième livre : 
| Absentis ranæ pullis vituli pede pressis, 

Unus ubi effugit, matri denarrat, ut ingens 

Bellua cognatos elserit. Illa rogare, : | 

Quantane ? nùm tandem , se inflans , sic magna fuisset ? 

Major dimidio. Nüm tanto ? cm magis atque 

Se magis inflaret : Non , si te rupents , inquit, 

Par eris. Hæc à te non multüm abludit imago. 

Il n'y a rien aussi de plus ingénieux que les petits Dialogues qu'il entre 
mêle dans ses discours sans inquam ni inquit, comme si c’étoit en une 
Comédie ; c’est ainsi qu'écrivant à Mécénas en sa septième lettre du livre I, 
il dit : | 227 . | 

_ Non, quo more pyris vesci Calaber jubet hospes, 
Tu me fecisti locupletem. Vescere, sodes. 
Jam satis est. Attu quantumvis tolle. Benigné. 
Non-inwisa feres pueris munuscula parvis. 
Tam teneor dono , quäm si dimittar onustus. 
.… Ut libet : hæc portis hodiè comedenda relingques. 
Mais ce qu’il y a particulièrement d’admirable , est l’image qu'il fait par- 
tout de l'humeur des hommes , de leurs passions et de leur folie, ne 
s’épargnant pas lui-même; comme lorsqu'il écrit ainsi à son Fermier en 
la Lettre 14 du livre I: | | 
Rure ego viventem, tu dicis in urbe beatum : 
Cui placet alterius , sua nimirüm est odio sors. 
Stultus uterque locum immeritum causatur iniquè ; 
 Tn culpa est animus , qui se non effugit unquäm. 

On peut voir aussi la description qu'il fait d’un Avare dans la troisième 
Satyre du deuxième livre, commençant à ce Vers, Pauper Opimius, etc. , 
et l'histoire de Philippe et de Ménas dans la septième Lettre du premier 
livre , qui semble être au-dessus de tout ce qu’on en peut dire. 

On me pardonnera cette petite digression en faveur d’un poëte, dont 
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l'excellence n’est pas assez connue de beaucoup de personnes en ce qui 
est des Vers Hexamètres, et que l'on devroit beaucoup faire lire aux 
Enfans, pour leur faire acquérir la pureté de la Langue Latine , en ÿ 


retranchent ce qui blesse l’honnéteté. 
V. Des Vers Pentamètres. 


Le Pentamètre est ainsi appelé du mot de xévre, quinque, à cause qu’il 
est composé de cinq pieds, dont les deux premiers peuvent être ou Spon— 
dées, ou Dactyles; le troisième toujours un Spondée , et les deux derniers 
des Anapestes , comnre 

3 2 | 3 | 4.1 5 
Nüôn sôlèt ingèni-is sum-mà nôcëe-ré diés, Ovid. 
D’autres le mesurent en laissant une Césure après les deux premiers 
pieds, puis deux Dactyles et une autre syllabe : 
1 21 3 4 
Nôn sôlèt ingëni-is summäû nô-rèrë di-ês. 

Or, parce que cette syllabe du milieu doit faire partie d'un Spondée 
dans la première façon de mesurer le Vers, quelques-uns ont'douté si 
l'on y pouvoit mettre une syllabe brève; mais il n’y a point de doute 
que oui, perce que la Césure a ici la force , comme en tout autré lieu, 
de rendre la syllabe longue ; et on en trouve assez d'autorités dans les 
Anciens: 

Perspecta est igitur unica amicitia, Catull. 

Lacteus , et mistus obriguisse liquor, Tibull. 
Vinceris aut vincis , hæc in amore rota es, Propert. 
Qui dederit primus oscula , victor erit, Ovid. | 
Thessalicimque adiit hospes Achillis humum. Yd. 


VI. Quelques observations pour rendre les Vers Pentamètres beaux. 

L'on doit observer, pour rendre ces Vers beaux, 

1. Qu'ils aient leur Césure après le second pied; c'est pourquoi ce 
nest pas un Vers supportable, que celui qui s’est rencontré par hazard à 
la fin du cinquantième Psaume : 

Imponent super altare tuum vitulos. 

2. Que la Césure ne soit point suivie d’une Elision, comme en ces 

Vers de Catulle : | 


Troja virém et virtutum omnium acerba cinis, Carm. LXIX. | 
Illam affligit odore, ille perit podagrä, Carm. LXXII. 


3. Que les beaux Pentamètres finissent par un mot de deux syllabes, 
comme presque toujours dans Ovide : 


Maænia finitimis invidiosa locis. 
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Non benè cœlestes impia dextra colit. 
. Tempora si fuerint nubila , solus eris. 


Quelquefois péanmoins on y met un mot de quatre syllabes, comme 
dans le même poëte, 


Non duris lacrymas vuliibus aspiciant. 
et de cinq, comme encore dans le même, 
Arguor obscæni doctor edulterü. 


Mais il ne sont guère beaux , finissant*par un de trois sub , quoiqu'il 
y en ait beaucoup dans Tibulle ; comme 


Sera tamen tacitis pæna venit pedibus. 
eu par un monosyllabe , comme dans Catulle, | 
Aut facere. Hæc à te dictdque , factdque sunt. 


si ce n’est qu’il se fasse une Elision au monosyllabe , parce qu'alorsil n’est 


plus considéré comme monosyllabe , selon ce que nous avons dit en parlent 
des Hexamètres, comme |: 


Invitis oculis littera lecta tua est, Ovid. 


4. I1 faut aussi éviter les rimes parfaites, telle qu'est celle-ci dane 
Ovide : | 


Quærebant flavos per nemus omne favos. 


Mais Lorsque la rime n'est que depuis la d mière voyelle, non-seulemenf 
elle n’est pas vicieusé, mais elle donné beaucoup de grâce, comme 


Hüc ades , et nitidas casside solve comas , Ovid. 
Fulmineo celeres dissipat ore canes, Xd. 
Jordanis refugas in caput egit aquas, Buchan. 


VII. Des sir petits Vers qui font partie de PHexamètre; et 1°, des trois 
qui en font le CON 


. Des Vers qui se rapportent à l’'Hexamètre, il yen a trois qui en font 
le commencement. 

Le premier est appelé Versus Archilochius , à cause de son auteur 
Archiloque , qui a donné son nom à plusieurs sortes d@ Vers, mais par- 
ticulièrement à celui-ci, qui est composé de deux Dartyles et d’une Césure, 
_ d’où vient qu'il est appelé par le Scholiaste d’Aristophane Dactylica pen+ 

themimeris : us 
| 


I a | 
+ Pübois a ümbrä sù-mus, Hor. lib. IV, Od. 7. 
Le deuxième est de trois Dactyles et une Césure, et est appelé 4cma- 


\ 
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nius , où Dactylica hepthemimeris ; et Yon y peut FRpDORIeE ces demi- 
vers qui se trouvent dans Virgile : 

2 | 3 


Infabricata fugæ studio, etc. MÆn. IV, 400. 
Le troisième contient les quatre premiers pieds d'un Hexamètre , mais 
dont le dernier est +. un Dact jle: 


1 | 2 3 ho : 
Lümini-büsquë . -i vigèr, Boët. 
VIIL Des trois autres petits Vers qui font lu fin d’un Hexamètre. 


Le premier en contient les quatre derniers pieds, et est appelé Hé- 
roïque , ou Dactylique-Tétramètre ; Horace s'eñ sert en trois Odes : 
I | _2 13 | 4 
O fôr-tês, pe-jôräquë pass. 
* Le second en comprend les trois derniers, mais dont le premier est 
toujours un Spondée ; et celui-ci est appelé Pherecratius, du nom de 
Phérécrate son auteur, poëte Athénien , lequel s'étoit nent recomman- 
dable par ses Comédies. Horace $ en sert en sept Odes: 
1 | 2 | 3 
Quämois Pônticä pinüs. 
Mais au lieu du premier Spondée , Catulle y met souvent un Trochée, 
omme 
I 2 | 3 
Prôdë-as- nô-và nüpta. 
et Boëce y fait même entrer l'Anapeste, comme 


1 | 2 | 3 
Simili- sürgit àb” riz. : 
Le troisième n’a que les deux derniers pieds de 'Hexamètre, et s’ ap- 
pelle Adonien , du nom d’Adon, fils d’un Roi de Cypre. Boëce en a mis 
beaucoup de suite en son premier livre : 
: Gaudiia pelle, Eh À He 
+  Pellétimorem ; | A 
© Spémque fugato, ROUE 
Nec dolor adsit. L ue 
Nubila mens est, 
Vinctäque frenis , | a 
. " Hæc ubi regnant. he: RS Su 


LS 


L 
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\ CHAPITRE  V. 


Des Vers. limbiques. | 


Et premièrement 


De leurs FF. espèces , selon la diversité sd pieds qui ÿ entrent. 


L: Es Vers Tambiques sont ainsi appelés, de Cause ne qui y domine. 
Ils peuvent être considérés ou selon la’ diversité des pieds qu'ils 
 recoivent, ou selon. le nombre de leurs pieds, savoir, de quatre, de 
six ou de huit’; d'abord ils n’ont été que d'iambes, et l’on en trouve 
encore de cette sorte que l’on appelle purs Tambiques , comme, dans 
Catulle, la No d’un vaisseau: . : + 
[a 3 [61 5 16 
Phèsé- s-his 1148, quemi vide-üs, ont sa 
112138141516. ne 
Ait fias-së na-vim cèlér-rimüs, etc: Carm. IV. 


et dans Horace, les Jambes qu la ne à des Hexamètres dans l’'Ode 16 
des Epodes : Re 
Sis ët ap-sà Rô-mà vi-ribüs’ “rt. ._ à. 


Lt 


Depuis, tant pour ôter fé difficulié de cet sssujettissement, q que pour 
© les rendre de: graves onya mis des Lo aux pieds dE 


eomime . 
u. 2! , T£IsT6 
Pärs sa-nita-{is pelle sà-nàrt ue: Sènec. Hipp. 249. 


Ainsi, joignant le Spondée et l’Iambe. cenble. y on les mesuroit par 
des Epürites-troisièmes , comme remarque S. Augustin ; d'où vient que 
ceux de six pieds ‘étoient appelés Trimètr es, comme n ‘étant composés 
que de, trois Epitrites , et ceux de quatre ; Diètikes > Comme n'étant 
compoëés qué de deux; ée qui sémble prouvér que lès pieds impairs 
étoient aussi indispensablemént:des Spondées ; queiles } pairs des Tambes. 
sp on s’est ericore donné depuis plus de liberté, car 

. On a mis aux pieds fmpairs l’lambe et le Spondéé indifféremment , 
ce ce n’est dans les Vers Tragiques au cinquième .pieéd'; Sénèque ayant 
observé de n’y mettre jamais l'Tambe , parce que deux Iambes de suite 
à la fin rendent le Vers moins ra tous 

21341516. 
Amër lfmée-ré né-nnêm vérus pôtest. Sen. Med 416. 


. 2, Le Tribraque ayant les mêmes temps qu'un Jambe, pare: que sea : 


À 
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deux brèves valent une longue , on l’a mis en sa place, excepté au sixième 
pied, Le retenu indispensablement Jambe : 
| 2 [31 41516 
Prèhibé-ré rüti-6 nül-là pèri-türum pôtest. Sen. Hipp. 264. 
3. Le Dact yle et l'Anapeëte ayant aussi les mêmes temps que le Spon- 
dée , on les a mis aussi au lieu du Spondée partout où on les peut mettre, 


savoir aux lieux impairs : nn 
1 ail 3 141516 
Qui sttü-it &li-quid, par-le inau-dità on 
1 [21371 4 1516 
Æquüm Rcët stätèè-rit, haud &quüs füt, Sen. Med. | *99- 
1 fa | 3 41516 
Dôminä-ré tümi-düs , spi-ritüs allôs gère: 
a lal3l4l5L6 
Séquitär süpér-bôs ül-tôr à térgo Déüs. Id. Herc. Fur. 385. 
4. Les Comiques ont encore passé plus outre , et se contentant de 
finir un Vers par un Jambe , ils ont mis en tous les autres lieux les pieds 
qu’on peut mettre aux impairs, savoir Ï ‘Tambe , le Tribraqué, le Spondée, 


le Dactyle et l'Anapeste : L | 
2 | 2 | 3 | 4 | 5 { 6 | 
Virtü-te ambi-re dpôr-têt nôn Vie RE 
1 | 2.| 3 4& | 
Sät häbet f'üvit-rür ne , qi ni Fac. Praut: 
Amph. Pr. 78. | 
jp 4 | 8 1 4 F5 16 
Hèmë sum, hümä-rà nihil & me àlr-enüim Pitô, Ter 


Heaut. 1,3 , 25. 
Les Fables de Phèdre sont aussi écrites : en cette sorte de Vers: 
x | 2 | 3 | 4 | 5 16 


Arüt-fit mèri-t6 prüpri-üm, qui ülf-énum àp-pèlit, L'I , £ 4 
ï | 2 | 3 | 4 [ 6 
Fücit, püren-tés bônÿ-las, nôn . > LI, 13. 


1 [al 3 | 4, 1516 
Inôps , pôtën-têm dim a ru À péri, 1 1, £ 23. 
1 | 2 1 3 1. le 
Sücces-süs im- ram pré lcit .L Il, £ 3. 
II. Des Vers Scazons. . ; 


Une autre diversité dans leg pieds de l'Iatnbd a. produit une espèce de 
Vers qu’on appellé Scazon, dû mot de oxd%uv , boiteux , parce qu ’ayant 
| gommencé par des Spondées aux lieux impairs, et par des lambes : aux 


0 
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pairs, ils changent la‘ cadence du Vers, qui dépend particulièrement 
des deux derniers pieds, prenant pour Ré cinquième nr rois 
un Iambe, en 1 mn tn 

ch 2 3 S | 6 
Nim-rèm dem üm-nês Érbnt ns ést pésquiie, 
1 [al 3 4 s ré Si 
UE PU PSE | 
1 dal 3 él 5.16 . 
Pôssis. Süüs cuigue enr ést érrûr ; 
1 al 3 ét st 6 
Säd nôn vülé-müs, man-Ûcæ quôd i in tärgo ëst. Catill. Carm. XXII. 


111. Des Iambes selon le nombre. de leurs pieds. 


- I yenade trois sor tes; de quatre. picdis appelés Dimètres, parce que 
les Grecs les mesuroiïent deux pieds à deux pieds, pour la raison que nous 
avons dite ; de six a Lite a et de huit pieds , appelés 
T'étramètres. ns LA ue 


Sur Des Dimètres, mu æ de. 


La plupart des Hymnes de l'Eglise sont de cette sorte de Vers; mais 
lorsque là quañtité n!y est pointigardée , comme debs D Es psg 


« à 


“qui est si belle RE . : 
1 | 2 1.3 14 É. HE 
ésü hôstrü md: + Lo SE CR 

4e ét desiderium , ne | Re. 


c’est une, marqudindubitable LES sont fäussèmeñt ol âS. Am- 
broise , qui faisoit fort bien de çes Vers, les finissant ordinairement par 
un mot de trois pe , qui est leür plus belle cadencé, some 
i | 2 | [ 4 an se ci . . 
Jésü , côro-nà re | | 
Quiem mater illa trie SR 
. Haæc:'vota clemens accipe. 


Les Anciens m'ont guère mis seuls ces sortes de vers; mais ils les iront 
ordinairement à des Trimètres ou à des Hesdniètres. 


— 


2. Des Trimètres, ou de six pieds. 

Ce sont les plus beaux Termbiques, et ceux dont on fait. bus Trigédions 

ca ont plus de grâce res par un mot de deux syllabes: 
ï. |: 2 he le 1 

La Qucümque r8- PUR ë& mâgnä bull 
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- Dominatur auld, nec leves metuit Deos , 7. 
— | Animimque rebus credulum lœtis dedit ; Sen. ‘Troas te 
ou par un mot de trois syllabes «commencant par une voyelle ; Qui fait une 
élision de la dermère syllahe du mot précédent, . | 
-Juvenile vitium est , regere non posse impetum. Sen. Ibid. 248. 
Pour l'ordinaire il doit y avoir une Césure après les deux premiers 
pieds ; néanmoins ilÿ a quelquefois grâce dans les Senténces a n’ont la 
Césure qu'après le troisièmb pd :; CEE 
Qui nil potest speräre  desperet nihil, Sen. Med. 165. 
._… Qui non vetat peccare , cùm possit, juber $en. Trods , 289. 
- {+ Minimim decet libere , cui multüm licet, Sen. Ibid. 334. 
Quod ron potest, vu posse, qui nimium potest, Sen, Hipp. 214. 
Curæ leves loquuntur, , ingentes stüpent , Sen. Hipp. 604. | 
Mais il faut aussi remarquer que dans tous cès Le on ne 5 rie a a+ 
près là Gésure La suit le tibisième pied. , 


3. Des Tétramètres ou de huit pieds. 
On : ne trouve de ces sortes de Vers que dans les comiques, comme 


dans Térence: Re Re 
ax .kfc2z 3 | 4 | 65. 1 6 |. 7 | 8 : 
Pécü-niam in lôcô négligë-rè, él in-térdum est lücräm ; 

Ter. Adelph. I, 2,8  : . :. 
1 | se | 3 4. 1 _6:1 7.18 
Omnèés quibà” res sünt minà” dde mäge RUE quo-môd5, 

21 3 1.4.1.5 F7 ne 

: 2 Spies L côn-tümie-liam à PAL äc-cipant mägiss À 
DE RRÉRERRTETRENAIUESSS 
Prôptër sam im-pôlën-tiaäm së es cré-dünt né-glst, 
Ter. Adelph. IV, 3, 14. ji de ue © 


IV. Des Iambiques, ou défectuu , u red , nou se doivent 
rapporter ceux qu’on apree: TROEHAÏQUES, © 


4 * :, 


Outre ces sortes d' Iambiques , qui “ônt justement és sjlibès de leurs 
uatre , de leurs six, ou ‘de leürs-huit:pieds, il yen a qui-ont plus où 
moins d’une ou de deux syllabes ;:et'les Grammairiens ,. #e considérant 
cette redondance ou ce manquement qu’à la fin du Vers, les ont appe- 
lés, comme nous ayons dit page 733, Karénktoe ® Bpayvraténxroe ; 
daeprarahhxTous Mais nous pouvons remarquer 161 deux choses: 

La première, que la syllabe qui manque, peut manquer au premiey 
pied aussi-bien qu’au dernier; de sorte e les Vers pere a ppelle Tro= 
chaïques, c’est-à-dire, qui'ont des il Troëhées ou Chbréés x pieds impairs, 


ut rise, Au D 
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ne sont que’ des Vers Tamhiques, auxquels il manque uñe syiebe au pre- 
mier pied ; ainsi ce Vers d'Horace; Carm: 11,18: 

22 3 4: 
Nôn ëbür, nèque äu-räim, 
estun Dimètre défectueux d’une syllabe au commencement. . 

Et les grands Vers de quinze demi-pieds , auxquels on donne plus par- 
ticulièrement le nom de Trochaïques, ne sont que.des Iambiques Tétra- 
mètres ou de huit pieds, au premier desquels il manque une syllabe, 
comme il ÿ en a d’autres où elle manque à la fin:  , 

11213) 4 J.5 16.7 18: 

—— Prô péccä-lô ma-gn5, paï-lüm. süp-plicii sätis ëst pätrt, Ter. 
Pallidi ii fauves Averni, vésque Tœnareï specus , Sen. 
et c’est ce que les Grammairiens ont reconnu en partie, Jorsqu’ il ont dit 
que ces Vers n’étoient que des Trimètres , auxquels il y avoit un Cré- 
tique ou Amphimacre (”””) d’ajouté au commencement y car ce Crétique 
faisant un Iambe (*-)de ses deux dernières syllabes ; il ne lui en manque 
plus qu’une avec la première pour'faire les deux premiers pieds du Té- 
tramètre. | 

De là il s'ensuit aussi que, si vous Ôtez cet Amphimacre ou Crétique 
d'un de ces Vers qu'ils nomment Trochaïques , vous en faites un Lam- 
bique de six pieds, comme dans le second que j'ai rapporté en commen- 
çant à le scander par le mot fauces ; et au contraire, ajoutant ce pied à 
un Tambique Trimèire, vous en ferez un Trochaïque, > Comme si » €n 
celui-ci, 








Suis et ipsa Roma viribus ruit, Hor.' Epod. 6.  . 
vous mettiez præpofens au commencefnent. 

.La seconde chose qu’on peut remarquer ici, est que les Iambiques 
qui ont trop peu d’une syllabe à la fin, ont toujours un Iambe avant la 
syllabe qui demeure seule , quoique ce pied soit impair ; et ainsi ils 
peuvent passer pour des Scazons défectueux aussitôt que pour des Tam- 
biques : : | 
: | | 3 | " . À 
Hübét ôm-nis hoc pp ts ; Boët. DE 

1 2 | 3 14151 
Nôvæ-quë per günt in-tèri-rë lü-næ, 6 
: 1 21 3 T4TS 7, 
Näm si rëmit-tent qup-piäm Ph) mn lo-res , Ter. 


| . Des Dimètres Imparfaits. 


bas Dimétre impari sant ou défectueux ou redondans ; défectueux : 
ou d’un pied entier à la fin, | | 
1 | 2131 


Müsæ Jôvis nälæ —— 


—s 


i 
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ou d’üne syllahe, laquelle peut manquer, ou au commencement ; et 
- ceux-ci, dans Horace, sont tout d’Iambes : r. 
11213164 
—— Trü-ditür dies dié, 
ou # la fin, en'sorte qu'avant la syllabe d'attente il y ait toujours un nu. 
et alors le Vers s'appelle Anacreonteus, comme 
2137! | 
Adés Pütër süpre-me, 
Quem nemo vidit unquim , cs 
. HabeË omnis oc voluptas ;: 
Stimulis agit fruentes , Boët. | 
Les Dimétres, redondans d’une syllahe à la fin ; sont comme ceux qui 


font les troisièmes Vers de l’Ode Alcaïque , quiest la plus ordinaire dans 
Horace ; comme Motum ex Met:llo, etc. livre IT, Ode s : 


1 da 1314 
Et cüun-ctà tér-rärüm sübä-cta. 


a. Des Trimètres Imparfais. 


Nr'yena que d’une seule sorte , qui sont les défectueux d’une syllabe 


àlafin, lesque s ont toujours un Iambe avant la syllabe d'attente ; Horace | 


s'en est servi dans l’Ode 18 du livre IT, les joignant à la Hsnnee sorte 
de Dimètres défectueux : 
Nge chur, neque +. 
12 3141516 
Méa réns-dét in dômà läcü-nar — 
mais vous parlerons del Archiloquien défectueux ci-après page 7 


3. Des Tétramètres Imparfaits. 


Jl ÿ en a aussi de défectueux, mais de deux sortes; l’une de ceux aux- 
quels il manque une syllabe au commencement , et que nous avons dit 
être mal appelés Trochaïques. L’Hymne de la Pons Pange, lingua , est 
de cette sorte de Vers, mais dont chacun est comme divisé en deux; de 

sorte que les couplets, qui PES être de six Vers > ne sont en Verté 
que de trois: 

1 | 2 | 141 161718 
—Pan-gë, lin-guù, 8lo-rio-si pr&-lüüim cérta-minis 
—Et super Crucis trophœum dic triumphum nobilem : 
—Qualiter Redemptor orbis immolatus vicerit. 


L'autre sorte est des défectueux d’une syhabe à la fin, où le pied de 


EE 
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devant la syllabe d'attente , quoique impair, est toujours un Tambe ; il ÿ 
en a dans Catulle, XXV,6, de purs Iambiques : 
Cr l'a 13141 58 1 6 Frf. 
Rèmit-1ë päl-ltim mi Le  mèim ee ‘in-vôlà-sti— 





CHAPITRE vI. 
Des Vers Lyrique » et de ceux quis : peuvent rapporter 


Je réduis sous ce nom de Lyriques ceux qui ne se peureet paint rap- 
porter aux deux premiers (renres que j'ai marqués, parce que les princi- 
paux d’entre eux servent aux Odes et aux Chœurs des Tragédies, quoiqu'il 
yen aitquin 3 servent pas, comme les Phaleuques , et qu’il y en ait aussi 
qui ÿ servent ) qui appartiennent aux deux premiers Genres. 

On les peut ‘diviser en trois. 1° Les Cheriambiques. 2° Les Vers de onze 
syllabes. 3° Les Anapestiques, et quelques autres moins usités. 


I. Des quatre sortes de Choriambiques. 


Les Anciens ont appelés Choriambiques les Veis qu'ils mesuroient 
par des Choriambes, c’est-à-dire , par le pied composé du Chorée et de 
l'Iambe ("””"),quoiqu'ils se puissent aussi mesurer par des pieds simples : 
il ÿ en a de quatre softes. 

Le premier est le plus petit, appelé Glyconien , qui € est d'un Spondée ÿ 
d’un Choriambe , et d’un Iambe ,'ou plus simplement d’un Spondée et de 
deux Dactyles ; il y ena des Chœurs entiers dans Sénèque : 
11 2 | 3 % : 

TU mürs grüvis incübät , 

Qui, notus nimis omnibus, 

Jgnotus moritur sibi. Sen, Thyest jo: 
mais Horace ne les emploie qu'avec les Asclépiades. | 

Le second est l’Asclépiade, d'un Spondée, de deux Ghariambès et du | 
Tambe ; ou d’un Spondée, d’un Dactyle, d’une an et se deux Dac- 
tyles : 

1 | 2 | | 3 4 | +. 
M&cë-näs, ütü-vis édilè résibüs, Hor. Carm. L, 5. 

Le troisième est plus long que l'Asclépiade d’un Choriambe, ou d’un 

Dactyle et d'une syllabe longue , 7 en POde 11 dulivre I: 
[a 1 1.3 114: 
Seû plü-rés h)ë-mês, seu. nous ültimäm. 
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Le quatrième est semblable au second, excepté qu'il finit par un 

… Spondée : | ” 
Heü! quäm prœcipi-f _. prè-fundé, Boët. : 
1 2 | | 
O quäm glôrifi-ca lücë ENS a 
C'est pourquoi il ne faut pas lire à la fin de cette Hymne de Ja Vierge, 

Qui tecum nitido viuit in æthere. | 


À 


comme quelques-uns l'ont voulu corriger, mais 

Qui tecum nitidé vivit in æthrd. | | ‘ 
comme il est dans les anciennes éditions, et comme George Cassander 
le lit dans son recueil des Hymnes, le mot d'æthra , qui doit être ici 
pour faire le Vers , étant non-seulement dans- Virgile plus d’une fois , 
comme neus avons dit ailleurs, mais aussi dans Cicéron : Æerem com- 
plexa summa pars cœli, quæ æœthra dicitur, De Nat. d. IT, 45. 


IL. Des Vers d’onxe syllabes, Saphiques, Phaleuques et Alcaïques 


Je joins ces trois sortes de Vers ensemble, parce que, hors la qua- 
trième sorte de Choriambes qui est fort peu usitée, il n’y a que ceux-ci 
qui soient toujours et indispensablement d’onze syllabes : néanmoins 
le nom d'HEnDéOASrLLABES est demeuré particulièrement aux Pha- 
leuques. | 


$ \ Ye Des Phaleugues. 


Les Vers Phaleuques ou Phalèques, sont ainsi nommés du nom d’un 
poëte appelé aiaxos ; ils sont de cinq pieds, d'un Spondée , d’un Dac. 
tyle, et de trois Chorées ou Trochéss ; Catulle met encore au premier 
pied un Iambe ou un Chorée; ils peuvent être fort beaux sans Césure. Il 
n’y a guère de Vers Latins qui aïent lus de grâce dans les Epigrammes 
que ceux-ci, quand ils sont bien faits ; Catulle y excelle, mais c’est dom- 
mage qu’il y ait mêlé tant de choses qui blessent la pudeur. En voiciquel- 
ques-uns de la quatorzième Epigramme du livre L à Licimius Calvus : 

x | 2-1 3 4) 5 
i té plus ücü-lis mëis à-märèm, 
Jucundissime GCalve, munere isto, 
Odissem te odin Vatiniano. 
Nam, quid Jeci ego, quidve sum locutus , 
Cur me tot malè perderes poëtis ? 
Di magni, horribilem et sacrum -libellum , 

Quem tu scilicet ad tuum Catallum | 

Mistt, continuo ut ëie pertret, 
Saturnalbus ,: optimo  dierum. 


Û 


N 
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Non, non je ‘hbt, salse , PR DRE CR SE 

Nam si luxerit, ad librariorum | ES 

Curram scrinia; Cæsios , Aquinos , - 

© Suffenum, omnia coiligam venena, * en 

Ac te his supplicüs remunerabor. : © #7 

. Vos hinc intereà valete, akite i 

Ill, undè malum pedem tulistis, | 

sers dora  pessimi ousl . D à 
2. Des Vers Saphiques: 


i 


Les Vers Saphiques ont été inventés par Sappho , laquelle! leur a 
donné son nom ; ils ont les mêmes pieds que les Phaleuques , mais autre- 
ment disposés , savoir un Chorée, un Spondée , un Dactyle, et pue deux 
Chorées : | | | 

1 [2 3 [41 5 | 
_Crëscit indül-gêns ot dirüs hjdrôps, Hor. Carm. T1, 2, 13. 

Aprés trois Saphiques on met d'ordinaire un Adonien ; néanmoins 
il y a des Chœurs qui ont beaucoup plus de Saphiques de suite. > 
Ils sont rudes, s’ils n’ont une Césure après les deux premiers pieds, 

quoiqu'il ÿ en ait assez dans Horace qui ne l’ont pas : 

Du Quaïn jocus circumvolat et Cupido , lib. I, Ode 2. 
Phæœbe, silvarümque potens Diana, Carm. Sec. 1. 
Lenis Ilithya , tuere matres : 

°" $ive tu Lucina probas vocari, 

Seu Genitalis. , Ibid, 14. 


Les Saphiques et les Phaleuques peuvent être facilement changés les 
uns aux autres, comme ce Vers Saphique d'Horace, 


Non eget Mauri jaculis nec arcu, 

peut être changé en Phaleuque, en transposant seulement les mots ;. . 
,. Non Mauri jaculis eget, nesetue 

et ce Phaleuque de Martial, ; | 
Nympharum pater, amnimque , Rene, do 


F1 
t 


devient un Saphique en mettant 
Rhene , N. ympharum pater ; amniimque. 


| 


3. Des Alcaïques. 


Les Vers Fr ont pris Lu nom du Poëte Alcée ; 1ls ont deux 
pieds et demi d’un Iambique ( ce qu’ils appellent Penthemimerim Jen 
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bicam ) et deux Dactyles ; d'où vient qu'au premier pied ils peuvent 
avoir un Jambe : on ne | 
RU CE à 
Vides üt àl-tà stët nvë candidüm, Hor. Carm. 1, 9, «. 
quoique pour l’ordinaire ils ÿ aient un Spandée: : 
HS 3 du 
Aüdi-ré mä-gnôs jär vidé-ôr dücès 
Ra Se ee 
Nôn in-dècô-rS pülrèré sürdidès, Carm. 11, 1, 21. 
On ne met point ces Vers seuls ; mais après deux, on joint pour troi- 
sième un Tambique de quatre pieds, plus une syllabe longue : 
* Et cunota terrarum subacta, Hor. Ibid, II, 1, 23. 
et pour quatrième , celui qu'on peut appeler le petit Alcaïque. 


Ce’ petit Alcaïque est de deux Dactyles et de deux Chorées : je l'ai joint 
fci, quoiqu'il ne soit que de dix syllabes, et non pas d’onze , parce qu'il 
ge rapporte au grand : RS 
LES L 2 3 . { 4 : | 
Prétër ü-trôcem änf-müm Cä-ônis, Hor. Carm. 1,24. 


+ 


III. Des Vers Anapestliques, 


Tous les Vers du troisième genre ont le nombre de teurs syllabes déter- 
miné, hors ceux-ci : l'Anapestique est ainsi appelé, parce qu'il étoit 
originairement composé de quatre Anapestes ; mais, comme on s’est 
&bnné la liberté de mettre au lieu de lAngpésté le Spondée ou le Dactyle , 
qui ont la même quantité, savoir , quatre temps, il arrive que ce Vers , 
quoique nommé Anapestique, n'a quelquefois aucun Anapeste. On fait 
souvent les Chœurs des Tragédies de ces Vers; ils ne demandent point 
de Césure : D + 

OR 
Quänti cäsüs hüma-nà rôtant ! Lu 
Leviüsque ferit leviora Deus, Sen. Hipp. 1120. 

Il y a aussi de ces Vers qui n’ont que deux pieds , qu’on joint quelque- 
fois après quelques-uns des äutres, et que Sénèque , sur la mort de Claude, 
a mais seuls : PE | | 

Deflete virum , 
s ‘+ Quononakus. * 


me + , as Bobiteilins 
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Discere causas , | 
Unä tantüm 
Parte auditä , 

, Sæpè et neuträ. Sen. Apocoloc. 


IV. Des Archiloquiens , ad autres Vers MOIS te. 


Nous avons déjà parlé du Vers Archiloquien, appelé Dactylca Pen- 
themimeris , ci-dessus page 751, où nous avons dit qu'il y avoit plusieur s 
Vers qui prenoient ce nom; nous en in à encore ici de deux 
sortes. 

Les premièrs sont ds ones _ Archilaquiens , qui ont les 
quatre premiers pieds d’un Hexamètre, dont le dernier est OURS un 
Dactyle, et trois Chorées ou Trochées, Re | 


1 | 2 | 3 | 4 
Sôloïtür äcris | Rÿ-êms grä-tà 3) va p ral 
Hor. Carm. 1, 4. 

Les seconds sont Iambiques- Archiloquiens , comme les appelle Dio- 
mède , qui comprennent la Penthémimère Iambique , de même que PAE 
caïque 7 et ensuite trois Chorées ; comme . 

| 2 | 3 1 4 15 
| Trühänt- -qué sic-cäs müachi-næ cä-rinäs. Id. Ibid. 
_ Horace a joint ces ds Vers ensemble , et en fait l'Ode 4 de son livre 
premier ; mais ce dernier se peut encore mesurer d une autre façon | en 
laissant une syllabe d’attente à la fin : 

1 | 2 3 1415] | | 
1 rähünt-qué Ti sù-cäs mä-chin£ cäri-nas — L ” 
de sorte que ces Vers ne sont autre chose que des lambiques défectueux 
d'une syllabe, mais qui veulent toujours un Spondée au troisiéare' pied’; 
au lieu que les autres, dont nous avons parlé ci-dessus, page 758 , y 
peuvent avoir un Luhe ainsi 1ls pe uvent être changés en Trinètres 
parfaits, en ajoutant seulement une syllabe, comme si au Vers précé- 
dent l’on mettoit carinulas pour carinas. 

” Je passe d’autres sortes de Vers qui ne sont que fort peu usités, pour 
dire un inot des Ouvrages en Vers, et du mélange qu'on fait de diverses 
. sortes de Vers. . 

l SR = 3 3 _ —— A | ri M 
: | = Cuarirre VIL. LL 
Des Ouvrages en Vers, et du mélange des Vers dans ces Ouvrages. | 


À raës avoir ‘expliqué les Vers et leurs diverses espèces, il nous reste 
à parler des Ouvrages en Vers , que les Latins comprenoient tous sous le 
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mot de Carmen, soit une Epigramme, une Ode , une Lettre , un Poëme ; 
ou autre Ouvrage ; d’où vient que les Epigrammes de Catulle sont appe- 
lées Carmen I, Carmen II, etc., que les Odes d’Horace sont intitulées 
Carminum libri, etque Lücrèce appelle son premier livre Carmen: 


Quod in primo quoque carrine claret , VI ; 937. 
Ainsi un seul Vers ne peut pasétre appelé Carmen, si ce n’étoit peut-être 
une Epigramme ou une Inscription qui fût toute comprise en un Vers, 
comme Virgile a appelé ce Vers Carmen: | 

AEneas hæc de Danaïs victoribus arma , AEn. UT, 288. 


n - Des Ouvrages d’une seule sorte de Vers. 


Les Onvranes en Vers se peuvent considérer, ou selon leur matière. ; 
ou selon la versification. s 

Selon leur matière ,'ils se divisent en ‘Poëlne Hérdite, en ES » 
Tragédie , Comédie , Ode Epigramme, etc.  . « 

Selon la versification , qui est la seule ‘éhôse que nous con dirons ici, 
‘ils se divisent en Vers d'une seule sorte, ou‘en Vers de diverses sortes ; 5 
Tui est appelé Carmen povoxæloy ; et l'autre Carmen roltrxw)ov. 

Les Vers, qui le plus souvent composent des Ouvrages entrers, sont 
les Hexamètres, les Iambiques-Trimètres, les Scazons , ceux qu'on 
appelle Rrombaiques > les Sd io les a td et les Anapes- 
hiques.…. ” ; 

. Ceux qui les composent. moins sdoareents sont les Tambiques- 
Dimètres , les Cijsoes, es De et les Archiloquiens dans 
Prudence. ; 

Ceux qui les composent tenait, n sont les Pentamères dans 
Ausone, et PAdonique « dans Boëce. 


Il. Des Ouvrages de sure: sortes 2 Vers, el de lu division en 
_Stances, appelées STROPHES. 


ù 


Les étage de plusieurs sortes de Vers ne sont pour r sde e que 
de deux ou de trois sortes, mais qui se divisent encore selon le nombre 
des Vers que contient la Stance, appelée des Grecs. cTpogi Ù laquelle étant 
achevée, on reprend la première sorte de Vers par où l'on avoit com- 
mencé; mais avec cette différence de nos Stances Françaises, que nous 
finissons toujours le sens à une Slance , au lieu que les Anciens n’ont 
guère observé cette Règle que dans les Vers Elégiaques , Où le Distique 
doit finir par un point , ou au moins par deux points; Horace n’ayant 
point fait de difficulté de finir un sens commencé dans une Stance aux 
deux premièrs mots de la suivante , principalement ‘dans les Stanéës de 
deux Vers, comme . 


Eradenda ide) | | 
Pravi sunt elementa, ét teneræ nimis | un Tue 
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Mentes asperioribus no E 
Formande studüs. Nescit equo rudis 
Haærere ingenuus puer, etc. lib. IT, Ode 24. 
et même dans celles de quatre Vers, où cela semble plus mal : 
… Districtus ensis éui super impia ES 
Cervice pendet ; non Siculæ dapes 
Dulcem elaborgbunt saporem; 


Non avium citharæque cantus 
Somnum reducent , Lib. HI, Ode 1. 


III. Des‘ Ouvrages de deux’ sorles de Vers, et premièrement Le 
dont la Stance n’a ge deux Vers, et. # on me dixwloy dis- 


‘TPOpOY. ; 


pes 


#s 


Les Stances ne sont en Latin de de deux , ou | de trois , ou de quatre 
Vers , le seul Catulle en syant fait une de cinq; et pour l'Ouvrage de 
deux sortes de Vers, il ne $’en rencontre de réguliers qu’en des’ Stances 
de deux ou de quatre Vers, et non de trois ; le premier est appelé 
Dicolon-distrophon , et le dernier Dicolon-tetrastrophon. 

Il y en a grand nombre de-la première manière ; je ne parlerai que des 

‘neuf plus ordinaires , et dont, hors l’Elégiaque , on trouve des exemples 
dans Horace : il sera facile de juger des autres qui se trouvent dans Boëce, 
dans Prudence, ou dans Ausone, par la connoissance que nous avons 
donnée ee diverses espèces de Vers. ? ‘ ‘' . 


I LÉ CR L . 
La première sorte est l’Elégiaque, composée. de l'Heremêtre et du Pen- 
tamètre ; il est ainsi nommé, parce qu on s’en servoit aux funérailles, 
du mot Grec #Acyoc , pleurs, ann Toù & ê déquty comme font ceux qui 
pleurent ; ce quia fait dire à Ovide : | Le 


Flebilis indignos , Elegeia, sale cslass À | 
Heu nimis ex vero nyne tibi nomen erit. Amor. III, 9, 3. 


ë h II. pi cd qes % 
La seconde, un Hexamètre, et un cu do en Horace : 
Di iffugére nives : redeunt j jam gramiia campis 
Arboribüsque comæ. 


. Quis scit , an adjiciant hodiemæ crastina sümme 
Tempora Di super?  Carm. IV, T. 


I1L.. a 


La troisième , un Hexamätre , et le Vers qui en contient les quatre 
derniers pieds. Horace: . 


Dant alios Furiæ torva etats Marti : 
,  Exitia est avidis mare nautis ; — et 


et À s 
f * , 
. 
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Mista senum ac juvenum densantur funera : nullum 
Sæva caput Proserpina fugit. Carm.1, 28. 


: Lt V. 
La quatrième, un Hexamètre , et un Dimètre Tlambique. Horace: 
” Nox erat, et cælo fulgebat Luna sereno 
Inter minora sidera. Epod. 15. 
V.. 


_ La cinquième, un Hexamètre, et un Trimètre de purs Jambiques. 
Horace : — ; N 
Alterä jan téritur béllis civilibus &tas, * 
Suis el ipsa Roma viribus ruit. Epod. 16. 


| VI. 
La sixième, un Iambique de six pieds, suivi d'un de quatre. Horace : 
Beatus ile, qui procul negotis , 
. Ut prisca gens mortaliurn, 
Paterna rara bobus exervet suis ,. 
Solutus onmgi fenore ! Epod. 2. 
VIL. 

La septième, un Dimètre - Iambique défectueux d'une syllabe . au 
premier pied , et un Trimètre défectueux d’une syllabe à la fin. Horace, 
Gb. IT, Ode 18: s 
É Truditur dies die, 

Novæque pergunt intertre Lunæ: 
+ Fu secanda marmora oo 
Locas sub ipsum funus, et, sepulchrè 
d Immemor, struis domos. 
VIIL 
La huitièmé, un Glyconien et un Asclépiade, Horace: : 
O quisq.is volet impias 
Cædes , et rabiem iollere civicam ; 
Si quærat pater urbium . 
Subscribi statuis , indomitam audeat 
Refrenare licentiam , M MU 
Clarus pdst genitis : quatenùs, heu nefas! 
Viréutèm incolumen: odimnus, 
_ Sublatam ex oculis quærimüs invidi. Carm. III, a4. 
. IX. 
La neuvième est d’un Heptemètre, ét d’un Trimètre Archiloquien , 


À 


é ‘ 
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dont nous avons ne ci-dessus, page 7 763. Horace en a fait l'Ode 4 du 
livre premier : 


Pallida mors œquo pulsat pédej bauperum tabernias à ” 
" Regumque turres , Ô beate Sexti’ ! 


IV. Des Owrages de deux soîtes de Vers, en des Stances de quatre 
V. rs; ce ie ’on appelle Ains hey dé 


Ilyena à de deux sortes dans Horace : : 
I. 


. Trois Asclépiades et un Glgconien. 
- Lucem redde tuæ, dux bis ain ; | 
Instar veris enim vultus ubi tuus Er 
‘ Affulsit populo, gratior it-dies, 
Et soles melites nitent, Carm. iv, 5. 


. IL 


_ Trois pur et un Ales: 


- Auream quisquis mediocrifatem _ 
…. , .Diligit, tutus caret obsoleti  ,.;: 
,  .. : Sordibus tecti; caret invidendé . 
: Sobnus aulé. Carm. IL, 10. 


Y. Des Ouvrages de trois sortes de Vers, ë en des Stances de trois Vers ; 
| _ c:gu'on appelle Tpixulov. 7 rpigrpopou , 


‘‘Hn'y en a qu'üne sorte dans Horäce; d'un’Trimètre, d’un Archilo= 
quien, et d'un Dimètre ; et même quelques Anciéns out-cra’ que ces deux 
derniers Vers n’en faisoient qu’un grand: 


Petti, nihil me, sicut anteà, juvat 
. Scribere versiculos , 
| Amore perculsum gravi. Epod., 11. 


Prudence a fait aussi la préface de son hvre des Hymnes, di des trois pre 
mières espèces de Choriambiques, en commençant par le plus petit, et 
montant jusqu'au plus grand : 


| ‘ 
Dicendum mihi, quisquis es, 
Mundum quem coluit mens tua perdidit ; 
Non sunt illa Dei quæ studuit, cujus habeberis. 


VI. Des Ouvrages de trois sortes de Vers, en des Stances de quatre 
Vers; ce qu’on appelte Tpixwdoy rarpäarpogor. 


J1 n’y en a aussi que de deux sortes dans Horace. 
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DES: # ue -L T3. ina CRUE CP RRRE 
La première est de deux Asclépiades , d’un Phéréctatien, et d’un Giy- 


e 


conien : . : — 
O navis, referent in mare te novi h 
. «". Fluctus. O quid agis ? fortiter occupa, : .. 
Portum : nonne vides ut | à 
Nudum remigio latus ? Carm. I, 14. 


IL 


La seconde est la plus belle et la plus commune de toutes parmi les Odes 
d'Horace, y en ayant jusqu’à trente-sept de cette sorte. Nous avons. 
déja marqué les trois sortes de Vers de ces Odes au chspitre VI, n.1I, 3, 
page 761: FE É Ru On 


. + 
ee À 
= 


Damnosa quid nor imminuit dies ? 

AËtas parentum, pejor avis, tulit : 

Nos nequiores, mor daturos ‘ 
Progeniem vitiosiorem. Hor. Carm. IIT, 6. 
Voilà les principales espèces de Vers et d'ouvrages en Vers: mais, 

parce qu'il est avantageux , pour les mieux comprendre , de les pouvoir 

considérer tout d’une vue, j'ai jugé à propos de les représenter ici dans 
les deux Tables suivantes, lesquelles supposent La connoissance des six 
pieds nécéssaires , dont je donnerai aussi en même-temps une petite Table, 
afin qu’on les puisse connoître dans la grande par la seule lettre qui marque 
leur àom : où il faut prendré garde qué j'appelle le pied d’une longue et 
une brève (””) Chorée plutôt que Trochée, pour lui donner le C, et laisser 

Je T au Tribraque. Les Césures longues, je les marque par la marque 

même de la quantité (-): TR EU AN 


/ > Yi nées 
sui 


a] 
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Re TT TP. . -. CES on nn ne ne 


TABLE PREMIÈRE. 









|: BESDIVERSES ESPÈCES DE VERS, 
*. Chorée =. : | | 


A at à 
A LS . RÉDUITES A TROIS. 
 Dactyle “| 4 ae … 
 Anapeste”"” A.| : ON tcp ei ue alt à 2 5 oo, 
Re à s . LÉ So als le CU US Co éd ne 6 Jen Door, PE Û 
L . _ | Ordinaires.. .. 4 S D IL 5 D L G S . Is 

d Entiers. Hexamètre .{ ce K nie ou s, e , . | 0 Ds... ° 

Hexa- é f à L Spondaïques. . : Finissant par deux S:.1 ess. e 2: 





_ mètres Pentamètres. .......... “2. 2.9. 00 D. | Le 3. S. [ Be 5. er 6. A... 3. 
Les et , OR à rt : ch 
© & Penta- | 1. Archilodnien. 2. D. ét une syllabé®............., 4. 
Le A mètres.| Parties. SE + Alcriianien. ;:...3. D. et uné syllibe. Fees ss D 
An À ns opes 3.8. au D. { Le #. D.:...:........6, 
£ ; Là Dact.Tétram. Les quatre pieds derniers. .…........ m, 
14 Fin. L Phérécratien. S. | . SP ets so ame ae &. 
E* . (V3. Adonien.…. . +. D.! TR 
(el Li Fi RP {Cress-k di dire, qw’ils sont tout d’JAmbes.. : 1... + 10. 
u) lité de _, | (Plusexacts, (2. er 4.1. ou T. à 
© |; leurs ; : Oxdinaire Nayanñt aux ? Aux impairs de plus Msn ssh Ez 
E | pins mr “ finissant . . Phds 145. ou D. ou A. , 
° L:. , . , 4 . 
d de S..oy D. Anne Négligés > Mettant aux. pleds pairs ce 
: LL. et A. . Ü Qu aux exacts on ne met qu'aux nant La 
babe | Sr ++. Finissant par un S. après un [.....,.,. 
ae ques, ! D : e 14e 
e ieds d D ae le ND 
5 selon | td Di- Défectueux D'ann el FAN comience 
me Le nom- |mèties :." Jabe ee A1 FE nn 
<< = ° VE: VA Lo fn, Anacreontèens.... 1. 
FA bre’ de | Redondans D'une syllabe à 'Éncis ace. RER À 10. 
Et leurs MR ns à 
A + pieds. Trimètres. ; Défectueux D’une syllahe. CROP æ. ee 19 
se ; so EE Ur Lot Parlaitésse dus TP DRE Laos 
De 8 pieds ,} Défectueux | | : ù 
A Détude d’une SA" HR ePneRts appelés Trôcliaïques, 21. 
Sd aa à . labe. : osent so re 22, 
[ea ; 
s ; I. Glyconien........,,.,., 1. S.: BDs ets. 
f4 Choriam-  \o. Asclépiade, ......,..,5. D. - ID, Ds io cat 
sa biques , 3. Alcaïque. .......,.,.,5S. D. | - [p. -[ D. D.......05. 
4. Alcmanien....,.,.,,,S. D. - D. as ne É< er 
Hé III : 1. Phaleuque.....,,,,,,.5. D.IC.Ic " ocre on 
_ . ! o | < : 0 . FRET ERNEST 
E Lyri- / De onze syl- 3. Saphique............. C. S.-|P.{1c CG... 28. 
D ques. |labes, * P ie Apr ertrereee Scout. I. | - D. [D........... 29. 
O etit Caique........ D. | D..| CT CE Rae ne De 
E 


Anapestiques, f Anapestique.. de se à ee Tee . 4. A ou D. Out: S. use Me ee... 3r. 
et autres, Heptamètre Archiloquien, ‘ 4. pieds d’un Hexämètre et 3. C. 22. 
Trimètre défect. Archiloq.. I. ou S. RP EE SN Eee A 
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EXEMPLES 


DES 


SORTES DE VERS COMPRIS DANS CETTE TABLE, 
SELON LES CHIFFRES QUI LEUR RÉPONDENT. 


. Ab Jove principiunt, Musæ, Jovis omnia plena, Virg. 
. Cara Deùm soboles, magnum Jovis incrementum , Id. 


. Non solet ingeniis summa nocere dies > Orid. 


. Munersa lætitismque Dei, Virg. . s: 
. Luminibüsque prior rediit.vigor, BoëtA. | LE 
7. O fortes pejoräque psssi, Hor. 
8. Quamvis Pontica pinus, Zd. 
9 


1 

2 

3 

4. Palvis et aumbra sumus, Æor. 
: | 

6 


. Gaudia pelle, Boéth. | | x. 


10. Phaselus ille , quem videtis , bhospites, Catull. 


11. Pars sanitatis velle sanari fuit, Sen. * 
12. Home sum, hamani nihïi à me alienam puto, Ter. 


13. Sed non videnres , manticæ quod in tergo est, Cutull. 
14. Fortuna non mutat genus, Hor. 
15. Musz Jovis natæ. 
16. Trüditur dies die, Hor. 
17. Âdes, Pater supreme, Prud. 
18. Et cuncta terrarum subacta, Hor. ù 
* Pars sanitatis velle sanart fuit, Sen. . 
-19- Novæque pergunt interire luvæ, Æor. 
20. Pecumiam in loco negligere maximum interdùm est lucrum, Ter. 


at. Vos precor , vulgus silentum, vosque ferales Deos, Sen. 
22. Nam si remittent quippiam Philumenam dolores, er. 


23. Ignotus moritur sibi, Sen. ; 

24. Mœcenas atavis edite regibus , Hor. | 
25. Seu plures hÿemes , seu tribuit J upiter ultimam, Hor. 
26. O quèm glorificà luce coruscas! ... 

25. Ni te plus oculis meis amarem , Catull. 

a8. Crescit indulgens sibi dirus hydrops ; Hor. 

29. Audire magnos jam videor duces ; Hor. 

30. Præter atrocam animum Catonis ; Hor. 

31, Quanti casus bumana rotant , Sen. - ; | 
8a. Pallida mors æquo pulsat pede pauperum tabernas, 
33, —— Regumque turres , 6 beate Sexti, Hor. | 
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LES OUVRAGES EN VERS, QUE LES LATINS APPELLENT CARMEN 


POÉSIE LATINE . . .. 1 


TABLE SECONDE. 





DU MÉLANGE DES VERS LATINS DANS LES 


OUVRAGES, 


AVEC LES CHIFFRES QUI RENVOIENT À LA TABLE PRÉCÉ- 


2 


SONT DE VERS, OU 


DENTE POUR EN AVOIR LES EXEMPLES. 


1. Hexamètres. 
11. 12. lambiques Trimètres. 
13. Scazons. 
Ordinairement.....,......421. Trochaïques. 


2 


© 
£ Z 
a © 24. Asclépiades. 
© é 27. Phaleuques. 
5 & 31. Anapestiques. 
ag 2 mn as Diniètres: 
2 © A “is 23. Glyconiens, 
Ê FR Moins ürdinairement..... 48. Saphiqnes. 
[æ) 4. Archiloquiens. 
A LENOIR Re { 3. Pentamètres. 
ra "TX 9. Adoniens. 
(3. Pentamètre. 
1. Hexamètre 4. Archiloquien. 
| do À 7. Dactyle Tétram 
10. Trimètre pur. 
En deux Vers ,/11. Trimètre. 14. Dimètre, 
AioTpopoy . F as déf. 19. Trim. défect. 
The i 23. Glÿconien. 24. Asclépiade. 
£ Été, 32. Heptam. «33. Tim. Archiloq: 
:& Z TAinañoy. | En quatre \1. {24 Trois Asclépiades, 
[SZ Vois Doi 33. Et un Glyconien. 
Fe de A p : Ée Trois Saphiques , 
G S FPoPPh: * Uo. Et'un Adonien. 
t- £ s F Trimètre. 
na . . Archilo i 
Æ Ô F ue quien. ; 
CS Same ap Le +: Dimètre parfait. 
2 2 n 
À De trois |peu usité. +. pe SE Ds 7 
BE 24. Asclépiade. 
? 25. Grand Choriambique, 


8. Phérécratien. 


Tpixw- 1 pi 
S 24e Asclépiade. 
Aoy. | 7 Asclépiade. 


En quatre . 
Vers, Temp) (23: Glyconien. 
cTpopoy. hs | 

2: 13. 


Ode Alcaïque. 
sa 


Les exemples de ces mélanges de Vers se peuvent encore voir plus 
particulièrement ci-dessus , au Chapitre VII, Art. 3, 4, 5 et 6. 


BRIÈVE INSTRUCTION 
+ ‘SUR LES RÈGLES 


LES LLES SR Se 
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%. DE . 


LE: dec 


LA POÉSIE FRANÇOISE. 





Avant tâche d'expliquer avec quelque soin , dans le Traité précédent, 
les Règles de la Poésie Latine, j'ai cru être obligé d’ajouter ici en peu de 
mots celles de la Poésie Françoise, afin que, suivant au moins en quelque 
chose cet avis important de Quintilien, qui vouloit que les Romains cussent 
un soin égal de leur propre Langue et dela Grecque, nous ne négligions 
pas entièrement la Langue Françoise , lorsque nous employons tant de 
temps pour apprendre la Latine. Car, sil'Orateur a dit avec grande rai- 
son que ce n’est pa$ un sujet de louange à un Romain que de bien savoir 
la Langue Romaine, miais que ce lui doit être un sujet de grande houte 
que..de ne la savoir pas, il est étrange que plusieurs de ceux mêmes qui 
apprennent avec beaucoup de soin les Belles-Lettres, et qui tiendroient 
à quelque déshonneur de passer pour ignorans dans la versification Latine ,. 
soient si éloignés de savoir les moindres règles des Vers François, que 
non-seulement ils ne sont pas capables d’en juger , mais qu'ils ont même 
de la peine à les bien prononcer en les lisant. : | 

Ce que je me propose donc, en traitant icides principales Règles de La 
Poésie Francoise , n’est pas de -porter les Enfans à faire des Vers Fran- 
çois , auxquels je éroirois même cet exercice dangereux jusqu’à ce qu'ils 
eussent l'esprit et le jugement formés, la facilité et l'agrément qu’ils trou- 
veroient apparemment en leur propre Langue , les pouvant dégôûter de 
leurs autres occupations, qui sont tout ensemble et plus nécessaires et 
plus difficiles ; mais mon dessein seulement est d'aider en quelque chose 
tant les jeunes gens que les personnes plus avancées en âge et en science, 
afin qu'après avoir passé pour très-habiles dans une Langue étrangère, 
ils ne passent pas pour étrangers en’ leur propre Langue. Car enfin, 
puisque la Poésie, considérée en elle-même, n’est ni Grecque, m Latine ; 
ni Françoise, mais qu'elle appartient indifféremment à toutes les Langues, 
et qu’on peut encore aujourdhui relever et comme consacrer la Poésie 
Françoise, en exprimant en notre Langue ces saintés et sublimes pensées , 
par lesquelles tant de grahds ‘personnages de l'Eglise ont autrefois honor& 
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la Poésie Latine , il me semble que c'est comme un respect qu'on rend à 
la vérité » que de nous mettre en état de la connoître ct de l’auner tou- 
jours, de quelques couleurs qu’on la puisse peindre, et sous quelque visage 
qu’elle se puisse présenter à nous. 

Ces Règles aussi peuvent être encore utiles à ceux mêmes qui écrivent 
en Prose Françoise , pour pouvoir garder quelque nombre dans la fin de 
leurs Périodes : ; Car, étant certain qu’il faut éviter autant qu’on peut de les 
finir par un Vers de douze syllabes, ou par un de six, si ce n’est qu'il soit 
peu visible , ou même par un demi-Vers, ? à moins qu'une autre plus grande, 
raison ne nous oblige à n'être pas si exacts, et que c’est non-seulement une 
faute , mais une faute tout-à-fait ridicule, que d’entreméler dans son dis- 
cours plusieurs grands Vers, comme ont fait autrefois des personnes 
. Célèbres dans des actions publiques, comment pourroit-on éviter ces Vers, 
«pour garder un nombre grave et naturel dans tout son discours, si on ne 
sait pas seulement ce que c'est qu’un Vers ? Et il me semble que çe petit | 
. Traité doit être reçu d’autant plus favorablement de tout le monde, que, 
les Règles qu ‘il représente de notre Poésie sont si courtes et si claires, que 
je crois qu’il n’y a point d'homme d’esprit qui prenne la peine de les lire 
avec quelque attention , qui ne s'en instruise pleinement en moins de 
deux heures. 

Car, n'ayant dessein de traiter en ce discours que de ce qui regarde la 
Poésie Françoise en particulier , c'est-à-dire la manière de faire des Vers | 
qui est propreennotre Langue, je n’ai 1 à parler que de la forme de la Poésie, 
qui est la versification, et non pas de la matière et du sujet , quoique je 
sache que c'en est la principale partie , parce que le sujet est une chose 
qui est commune à toutes les Langues, et non particulière à aucune ; les 
Règles du Poëme Héroïque n'étant pas plus propres au Grec d'Homère ; 
qu’au Latin de Virgile, ou à l'Italien du Tasse. 

Or il me semble qu’il y a deux choses à considérer dans la versets 
Francoise , savoir , les Vers en particulier , et les divers Ouvrages que l’on 
fait en Vers Fränçois, selon lès diverses manières dont on arrange ces Vers. 
Mais, parce que dans les Vers en particulier, il y a aussi deux choses à 
remarquer , la structure du Vers et la rime, nous diviserons tout ce di 
cours entrois Chapitres : le premier sera, de la structure des Vers François; 
le second, de ae Rime ; et le troisième , des divers Ouvrages en (Ve 
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CHAPITRE PREMIER. 
DE LA STRUCTURE DES VERS FRANÇOIS. 


ARTICLE PREMIER. 


Que nos Vers ne consistent que dans ur certain mir de sytlabès ; mérs' 
qu'il y en a toujours une de plus dans les Vers que En appellé Fémi=" 
| hins, que dans les Masculins. 

Nes Vers né consistent qu’en deux choses ; en la structure et én le 

rume. 

‘ La structure ne consiste qu ‘en un crtaih nombte de syllabes, et 7. 
pas eh pieds composés de syllabes longues et brèves, comme les Vérs des 
Grecs et des Romains. 

, Ques ilyenaquiont voulu faire des Vers François avec des pieds qu ïls 
ont appelés des Vers mesurés, ils ont fait voir par là qu’ils-n’avoient pas 
assez compris ce que portoit le génie de notre Langue, -chaqué Langue 
ayant ses différentes beautés , et ce q ni est agréable eu l'une étant séuvent 
tiés-désagréahle en l’autre; et ainsi, quoique Les Vers Saphiques soient 
Parfaitemeut beaux en latin je ne. sais pas quelle grâce on peut ! trouver 
en ceux que Monsieur Desportes a voulu faire de même mesure : 


“19 & Tout-puissant n n'établit la maisén , 
L'homme ÿ travaillant sb peine outre raison ; : 
Vous veillez sans fruit, la Cité défendent, 


Dieu ne la gardant. a 


Et il est aisé de voir que ce ne sont Done pieds prétendu? MAIS = 
rime seule qui donne quelque forme de LE à ce qui, sans cela n'en.auroit 
aucune. 

Le nombre des syllabes. est donc ce qui fait touLe l suracture de nos 

ers ; mais il y a sur cela deux choses à remarquer: la. première, que ce 
nombre de syllabes n’est pas toujours égal en chaque genre de Vers; car 
les Féminins ont toujours une syllabe de plus que les Masculins. 

On appelle Vers Féminins ceux dont la dernière voyelle du dernier mot 
est un e muet ou obscur, c’est-à-dire , un e qui ne sè prononce presque 
point, comme dans le mot de Père, Prince etc., soit qu'il y aitaprèsun s, 
comme dans les Pluriels des Noms, Pères, Princes, ou nt, comme dans 
les lPluriels des Verbes, aiment, désirent, etc. Voici des exemples des 
trois sortes : 


1. O Dieu, qui devant toi fais marcher la victoire. 
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2. Smigneur , c’est ton pouvoir qui produit ces miracles. 
3. O monts de Gelboé ! que vos sources tarissent. 
Tous ces Vers ont treize syllabes, À céuse de cet 8 Féminin , qui ne se 
prononce presque point. 
Les Vers Masculins sont cebx-qui finissent en quelque autre manière 
cs ce soit , comme dans ces exemples : 


2. Bénissez di Seigneur La haute majesté. | 
2. Du Dieu qui te conduit adore la grandeur. 
3. Astres, bénissez Dieu, qui vous a fait si beaux. 


Tous ces Vers n'ont que douze syllabes, quoiqu'ils soient de méme Cêire 
que les Féminins rapportés plus haut. 

Il sufit d’avoir une fois remarqué ceci; car dans la suite, oran nous 
distinguerons les Vers par le nombre des syllabes, nous nous contenterons 
de marquer le nombre des syllabes des Vers Masculins supposant tou- 
jours que les Vers Féminins en ont une de plys , ou plutôt que cette der- 
hière syllabe des Vers Féminins est comme surnuméraire et n'entre point 
proprement en compte avéc les autres. 

La seconde chose qu'il faut remarquer, est que la dernière syllabe des 
mots qui finissent par un e muet où Féminin , sans consonne qui ile suive, 
se mange lorsqu'il suit un mot qui commence par une voyelle ; et ainsi, 
quoique les plus longs de nos Vers n'aient que douze uu treize syllabes, 
néanmoins , à compter les syllabes de chaque mot en particulier ils en 
peuvent avoir jusqu'à dix-huit ou dix-neuf, comme on pent voir par ce 
Vers, | 


Dieu méme entre'en l'âme humble, et | ‘âme entre en Dieu même. 


et c'est une des choses qui sert le plus à faire de fort beaux Vers en y far 
sant entrer beancoup de mots, qui donnent moyen de les. du de grand 
sens. 

Mais il faut prendre garde que cet € S Fémiie à se mange que quand 
il est seul, comme Prince ; aime, et non ; comme j'ai déjà dit, quand il 
est suivi A une consonne, comme Princes , aiment ; en quoi beaucoÿp de 
personnes se tr ompent, n’observant point cette différence , et PION0RE 
çant, par exemple, les Princes ont Dieu pour Juge, comme si c’étoit la 
moitié d'un Vers, et qu'il y eût, | : 


Les Prin® ant Die par Sie, MMM ASE 
comme il faut dire aû Singülier; Ke 
| © Le Prince a Dieu pour Juge. 
cette mauvaise prononciation ne se remarque pas tant dans ke Prose , 


mais elle est insupportable dans les Vers, parce qu’elle les fait trop courts 
d'une sylabe , commé on voit par ce Vers : 


Terrestres aniünaux , benissez som pouvoir, 
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qui n'a que cindhsyllebes au premier sc pu aa comme 


font tant de personnes «+4 4. + « : ta" ui 
he Dons ans ei RE 
OR i 
nn AA PrOLE IL : is . 
Des dwerses sortes de Vers, et premirémènt de céux a de ét. a dix 
syllabes ; où. il est parlé de la Césure, : r. 


J} n'entre que cinq softes de Vers dans ja Poésie ordinaire, savoir : de 
douze syllabes , qu on nomme ‘Afexandrins,  Héroïques, où grands Vers ; ; 
de dix syllabes, qu on appelle Vers communs ; de huit, dé: sept, et de six 
syllabes’: ce qui se doit toujours entendre , comme j'ai dit, des Vers 
Masculins; car les Féminins en ont toujours une de plus. : 

Toute la vraie cadence des Vers François est comprise en ces din 
sortes, et tout autré nombre de syllabes, ou moindré .que six, .ou sis 
gr and que douze, ou de neuf; ou d’onze, ne peut avoir de Vers que Îa 
TURC ;. mais on pent partager ces cinq sortes de. Vers 'én ‘deux bandes, 
savoir , en ceux qui ont une Césure, qui sont ceux'de douze, et dé dix 
syllabes ; et'ceux qui n ‘en ont point ; qui sont t les autres de huit | de sept, > 
et de six." ‘°% 

La Cé$ure est un repos qui coupe le Versen ee. périss, dont dséané 
s "appelle hémistiche , c'est-à-dire ; demi-Vers.. LES. 

” Dans le vers de doùze syllabes ; ce rèpos se fait après les six premières ; 


Comme an voit un rocher—dont l’orgueilleuse tête 


nee us | MAL . M Fe 
Ne peut plus résister —aux coups de la tempête. | 
M tros den Je 
dans les Vers de dix syllabes , apr ès les quatre premières : LL Sn 
Jusques à quand —oubliant ma misère , er 
nQublieras-he-le soir de me guérir?" "br a. dsl 17 
A Ke puis-je dows-—apaiser ta coière ! P ete: SE 


Il n'est pas nécessaire que le sèns finisse ! à la Césuré, ; comme Ar w y finit 


pas € en ces déux Vers: *. "RO . Re. 
: don À 2. ANS PAR RS ss 


Tu fendis de la mere on da plaines 3 à, it : 


On vit les Aquilons—-retenir leurs. haletnes. : . " 


mais il faut premièrement qu'on s’y puisse repOsEz G qu op.ne pourroit 
faire, si elle finissoit par des particules semblables : à qui, je. à etc., tel que 
ce Vers : 


-L'Éternel Seigneur qui=—créa la terre ei l onde. nn. 


He ss 7, “# 
Toie ti. 


ou cclue: ; qui a été fait exprès pour exemple d'une mauvaise Césure +, : 


Et Souvent je—fais-foute à la:Césures….. :.:.. : 7 "à 


un ee 


— 
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- Secondemient , Ke. sens continuant après 4 Césure ; il faut: qu'il: aille 
au moins jusqu’à la fin du Vers, et non pas qu'il soit rompu avant la fin , 


Comme en ces Vers de du Bartas : ._ . . .. PE 
Puisqu'ils sont de la maïn—decet audrier , qüi mé Si 
N'oëbscurcit son renom—par.un ‘obscur. ouvrage... He 


Pour la même raison , il ne faut pas mettre le Sbatauit etl'Adjectif de 
suite , e.sorte que l'un des. deux finisse le premier.hémistiche, et que 
l'autre cominence le second, comme seroit ce Vers, 
€ Dieu’ dont le Courroux brilant est si terrible, no 
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Pate 


ou DCS. 
Ce Dieu dont le brillant courroux Li. st terrible. 


L’e muet au Féminin ne faisant qu'un son imparfait, il ne peut point 
être la syllabe du repos, qui est la sixième ou la quatrième , soit qu'il soit 
seul , comme en Prince, ou avec un s, comme en, Princes., ou avec nf, 
comme en aiment ; mais quand il est seul , et non autrement ; il peut être 

. Mis après cette-sixième ou quatrième syllabe, pourvu que Le demi-Vers 
suivant commence par uné voyelle, parcé qu’alors cet e Féminin est 
ose 1 comme nous avops déjà dit ; en voici des exemples ; ë 


ns LS à à 


* Ce Dieu dont la culère—est un trait de tonnerre ; 
Prêéte l'oreille—à mes gémissemens. 


d'éù loù- peut remarquer qne le muet ou Féminin ne peut point faire 
une sÿllabe à part dans la Césure ,‘et-ne la fait pas même proprement 
dans la fin du Vers ; parce que cette syllabe est comme surnümétairé dans 
les Vers Féminins; mais partout ailleurs où lon ne demeuré point, #4 
fait sd: er s’il n'est point mangé ; comme ces s exemples . font’ VOir : 


4 gta Ê - _ 


© Préle l'oreille L etc. nr . j . | 


re PRE Ce 


Terrestres. .GRÈMAUT ; etc. ss _s FN Hé 
Lun à ARTICHE IL. une 
Des Ve ers de huit, de sept ou de Six syllabes. 


“Les Vers de huit ‘sÿlläbes sont Fort bai ; ét on en fait des” pièces 
‘entières, éomme nons dirons‘  ° : 


. Dans la Paraphrase du Psaume CET, par! Monsieur Evéque de Grisse : è 


. Sawerain monarque des cieux, . | ne ss 
Je sais qu'il n'appartient qu'aux Anges, os De 
Qui sont si purs devant tes yeux, Dm ei 
De chanter tes saintes louanges... NE 4 


Les Vers desept ne sont pas si beaux, et’ôn s’en sert peu souvent, soit 


î 
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en les mettant seuls, soit avec d’autres; réanmoins Malherhe en a fait 
une Ode entière : Fo | | è | 
Enfin, après les tempétes, : 
Nous voici rendus au port;  ‘ : 
Enfin nous voyons nos têtes -- . 
+ Hors des injures du sort. 
et Motisicur FEvêque de Grasse en a fait aussi la traduction du Psanme 
LXTII. | Ti : | 
Ceux de six, qui font la moitié :d’an. grand Vers, sont très-beaux , 
mais on les joint toujours à d’autres ; Monsieur Bertaut en a mis trois de 
suite : . Don, 


L 
Fi 


+ 


Félicité passée , 00 
Qui ne peux revenir, 

Tourment de ma pensée , 

‘. Que n'ai-je, en te perdant, perdu le souvenir ! 


ARTICLE LV, 


Règles nouvelles pour la structure du Vers, qu avoient été négligées par | 
les anciens poëles ; et premièrement du concours des Voyelles. | 


. La Poésie Françoise pétaut beaucoup polie depuis Ronsard et Les autres 
anciens poëtes ; on a observé quelques Règles en la structure du Vers qui 
avoignt été aégligées par les Anciens, mais qui étoient absolument néces- 
saires.ppur mettra notre versification dans sa beauté. ER 

. La première est d'éviter la rencontre des voyelles qni ne se mangent 
point par la prononciation, c’est-à-dire, de toutes , hors le Féminin 

On appelle rencontre de voyelles, quand un mot qui finit par une voyelle 
autre que l'e Féminin , est suivi immédiatement d’un autre mot qui 
commence aussi par une voyélle, comme la loi Evangélique , Dieu 
- éternel, vérité immortelle ; tè concours de voyelles fait un certain bâille- 
ment appelé hiatus par les Latins, qui est si désagréable à l'oreille, que 
les Romains, pôur l'éviter , faisoient au regard de toutes les voyelles ce 
que nous faisons dans le seul e Fémibin, c'est-à-dire, mangebient tou 
jours même en Prose, la voyelle du mot précédent, comme Cicéron le 
témoigne dans son Orateur , quoique nous n’aÿons pas gardé celle pro— 
nonciation non plus que beaucoup d’autres : on a donc eu grande raison 
de ne point souffrir dans nos Vers cette réncontre de voyelles que les 
Anciens y souffroient, chrame en:e6s Vers de M. de Pybrac,, si beaux 
pour le sens : RE 


3 
." 


Dieu en courant ne veut être advré, FAR 
ire tit 7 0 fete Cœur il weuttre honoré; - no 


LA 
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Mais,ce sour-là 1 faut qu’il nous le donne. . ie 
et én éet autre Quätrain: Mr MU “ 
7 Ne vas aù bal qui n'ätméra là dansé, 
… Ni au banquet qui ne voudra manger, 
Né sur la mer qui craindra le danger, ue. 
| Ni à la Cour qui dira ce qu’il pense. FE 
Mais il y a ici deux choses à observer ; la première eat la différence des 
deux À dont l’une est muette; et n6 se pranonce point, et Fautre est aspirée 
et consonne. N 
Elle est muette et non aspirée en presque tous les mots qui retiennent 
cette À des mots Latins doit fs s6nt venus, comme huweme, d'hoo; hon- 
neur, d'honor : humeur, d'humor; heure, d'hora ; d'où est aussi yenu, 
heureux , malheureux, de ces façons de parler vulgaires, à la bonne- 
heüre, à la male - heure, éomimé Pa fort bièn observé l'Auteur des Re- 
pi Le sur 1x Langue Françoise. RS 
* Plle est aspitée.daby les autres qui sont parement Francois; comime han 
di, halliers , hasard, hallebarde, harangue; honte, kaïr, ou qui viennent 
bien du Eiatin,rnais n’eé prénnent pas hs eprome hauteur, haut ; d'alti- 
tidy, d'abtus, ete: On peut voir les Remarques surda Langue Françoise ; 
page 198. | Re 1: Te 
_Or, quand l'h n’est poigt aspirée, c'est comme s'il n’y en avoit, point ; 
ainsi c’est une faute dans les Vers. de mettre une autre voyélle que l'e 
muet { qui se mangeant, ue fait point de mauväise prononciation ) avant 
cette À, comme qui droit,  .. ., Ni NT 
. Le vrai honneur est de n'être qu'à Diéu. | 


+3 


PA 2 


4 


… RL 
mais quand l’h est aspirée, elle tient lieu de. consonne, et ainsi l'e Fémis 
nin ne se mange point devant elle, comme il se voit par ce Vers de 
Monsieur l’Evêque de Grasse. 3: | 

Et que les Philistins disent à notre honte. | 

qui aurôit ne éÿhabe de mois, ss 1 bh"prénénéoit à Rob Abd: et 
toutes les autres voyelles devant cette h, ne font point en Vers de pro- 
nontiation Vicieusé, noû plus que dévant lès édnsonnes, cornmé dahs ce 
.… Vers de Malherbe : : _. Ho & ER RTE 

HET 24e SOUS sos sé à 4 PRE EE: 
: Et que le Ciel est bas qu. PTT de ta hauteur. Er. iinss loyer 
La seconde chose à observer, est que ce concours des voyelles ire jugé 
par la prononciation , et non par lécritures ainsi, parce que  comjonc- 
tion et n’a recu le du Latin que dans l'écriture , et que ce { ne se prononce 
point du tout, on ne Ja peut point mettrè dans le Vers avant les mots"qui 
commencent par des voyelles; ni dire par exémple, 5° 1 "". 1 


Qui sert et atme Dieu possède lœmdes choses... :::: ::. ! 1 


e 
EE | | 
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d'où l’on peut conclure en passant que quand'l’Auteur des Remarques 


sur Ja Langue Francoise dit que l’r des Infinitifs aimer, enflammer, eto.. 


ne se prononce point , cela ne se doit entendre que dans la Prose, et 
lorsque le mot qui suit commence par une consonne : autrement on ne 
pourroit mettre ces Infinitifs en Vers avant des mots qui commencent 
par des voyelles; par exemple, ces beaux Vers de Monsieur 'Evêque de 
Grasse : 10 RE EL | 
Pour laffranchir de servitude , 

Et plonger Holopherne aux éternelles nuits. 
et cet autre encore, s.. À 

Il ne peut commander à son désir nouveau. : 
et en un aütre’'endroit : | AN Eu À 

L'aimer et le louer soient vos uniques SOINS. | | 

Tous ces Vers, dis-je, ne seroient pas supportables , s’il falloit pronon«. 

cer ces Infinitifs , plonger, commander, aïmer sans r, et comme s’il y 
avoit plongé , commandé , aimé. US _ 
: On peut éjouter à cela, qu’il y a certains mots en.er, comme cher. 
rocher, que l’on rime avec ces Infiniufs en er, comme Malherbe rime cher, 
avec chercher : | é ” 

Non qu’il me soit grief que la tombe possède 

Ge qui me fut si cher; do 

Maïs en un accident qui n’a point de remède; 

IT n’en faut point chercher. 


$ 


Or, sil falloit prononcer cherché , comment pourroit - il rimer avec 


her? Dira-t-on ché pour cher ? 


ARTICLE Y. 


Le 
j L 


- Seconde Règle. De certains mots qui rendent les Vers languissans. 


+ 


C'est, presque pour la même raison que celle de la Règle précédente , 
qu'il ÿ a certains mots qu’on ne peut mettre qu’à la fin des Vers, si ce 
n’est en mangeant la dernière syllabe, tels que sont tous ceux qui ont une 


voyelle avant l'e muet, comme vie, envie, partie, vue, sacrée, etc., ainsi 


Fon peut bien dire: 
‘La vit est une mort à qui vit en langueur. 


mais ce ne seroit pas un Vers supportable de mettre, 
_ La vie n’est que mért.à qu''oit en langueur. | 
et les Anciens, qui n’ont pas ‘observé cette Règle , ont fait des Vers qu'à 


4 : 
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peiné peut-on prononcer, comme on voit en ceux:ci de du Bartas : 


Aù rais de ce Soleil ma. vue s’éblouit. 
Phrénésie qui ! fait le vanteur insolent. 
Des parties d’en bas la chaleur attiédir. 


Il y a encore quelques mots qui rendent les Vers langiussans, conime 
ruiner, poëtes , et semblables , dont néanmoins on se peut quelquefois 
servir par nécessité ; mais le plus rarement que l’on pourra Le faire , sera 
le meilleur. ù 


ARTICLE VI. 


Troisième Regle. Eviter l’enjambement des Vers. 


La troisième chose qu'on observe encore selon les Règles sovelles de 
la Poésie, est de ne point enjamber d’un Vers à l’autre. 

On appelle enjamber , quand le sens n'étant pas fini en un Vers, il 
recommence ct finit parfaitement au commencement d’un autre; comme 
dans ces Vers de du Bartas: 


L'Empereur qui meurtrit et sa mère, et ses femmes, 
Et son frère et sa sœur , et qui seul s’'égayoit 

Au sommet d'une tour, cependant qu’il voyoïit 
Dessus les toits Romains onder les rouges flammes. 


et en mille autres endroits dont cet Auteur est tout rempli. 

Ilne faut pas s’imaginer que cette Règle soit une contrainte sans raison ; 
car, la rime faisant la plus grande beauté de nos Vers, c’est en ôter la grâce 
que d'en disposer le sens de telle sorte qu’on ne puisse pas s'arrêter aux 
rimes pouf les faire remarquer , comme, en ces Vers de du Bartas, il faut 
passer du premier Vers à la moitié du second , et s'arrêter là, et le sens 
de la fin du second est lié avec la moitié du troisième ; et ainsi la rime du 
premier qui répond au quatrième, et celle du second qui répond au trois 
sième , ne paroissent presque point. 


ARTICLE VIL. 
Doute sur le nombre des syllabes de certains mots. 


Il n'y a point de Langue qui joigne si souvent plusieurs voyelles 
ensemble pour en faire des diphthongues , que la nôtre, comme il se voit 
en ce qu’elle en a plusieurs qui sont composées de trois voyclles, comme 
EAU en beau, nouveau, etc. ; oUE en fouet ; OU: en enfouir, etc.; TEU en 
Dieu, lieu, etc. 

Mais de là il naît quelquefois des difficultés sur le doute qu'on pent 
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avoir si les voyelles se doivent prononcer séparément en deux syllabes , 
Ou conjointement , et comme nous. faisons les di hthongues, ce qui 
augmentant ou diminuant le nombre des s ÿllabes dans les mots , est tRès- 
important dans les Vers, au lieu que dans la l’rose cela est presque imper- 
ceptible, | D MP un 

Je ne parlerai que de deux , de Pur et de lis. 

Il'est très-certain que Fur, soit qu'on Pécrive avec un y, comme /z9, 
gu avec un t, comme puis , enf is, nuis, est souvent une diphthongue ; 
mais quelquefois aussi les deux voyellesse prononcent séparément, comme | 
dans le mot ruine, bruine. 

On demande donc si fuir, à l'Infinitif, et au Prétérit j'ai fui, est d’une 
ou de deux syllabes ? Lu 

Mais , quoiqu'il en soit pour la Grammaire , les poëtes ont raison de 
ne le faire que d’une syllabe, puisque l'oreille , qui est le meilleur juge 
de ces choses , n’en est point choquée , et qu'au contraire elle le seroit 
extrémement sj on Je faisoit de deux syllabes , et le Vers en deviendroit si 
languissant, qu'il seroit impossible que ce mot si nécessaire entrÂt jamais 
dans la Poésie. ae 

Pour Pre, il est certain que ces deux voyelles sont souvent une diph- 
thongue, principalement devant ln, mien , tien , sien ; soutien , et devant 
lr,.comme premier , altier , lumière , carriè:e, etc. ne. 

Quelquefois aussi l’rE fait deux syllabes , ét devant ln, comme Gram- 
mairien, Historièn, et devant lr comme lier, prier, nier. marier.’ 

Mais il y a une difficulté pour les mots en ier, qui est que les poëtes 
faisant ier monosyHabe en tous les noms, et ne le faisant de deux syllabes 
que dans les Verbes, il y a quelques-uns de ces noms qu sont si rudeÿ eu 
voulant faire ier d’une syllabe, qu’on ne ies peut presque prononcer, 
comme sanglier, baudrier, ouvrier, meurtrier, meurtrière, prière. 

C’est pourquoi il semble qu’il foudroit garder cétte Rèyle, de consulte 
loreille plus que toute autre chose, et de faire fer monosyllabe'en tous 
ceux où il se peut prononeer sans peine ; mais de le faire de deux syllabes 
dans ces cinq ou six que je viens de marquer, où il ne se peut prononcer 
de cette sorte qu'avec une trés-grande rudesse, à cause des deux con. 
sonnes qui le précèdent ; c’est pourquoi il n’y a point d’oreille qui puisse 
trouver que ce Vers ait la juste cadence qu’il doit avoir : 


Le sauvage sangiter par sa meurtrière dent ; 


ni même celui de Monsieur de Racan qui seroit trèi-beau sans cela : 


‘ \ : 
. © nompareïl ouvrier des œuvres nompareilles : 
etiln’y en a point au contraire qui ne soit satisfaite de tout celui-ci: 


De l'âpre sanglier la meurtrière dent, - 


six 


ÿ, £ 


qu’en toutes les autres Langues vulgaires. 
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du de cet sutie de Monsieur Corneille en son Imitation , livre IIL, 
chapitre 34 , où il fait ouvrier de trois syllabes : — 
+ | Maisle goût est bien différent 
De l'ouvrier et de l’ouvrage , 


, Guencore de ces autres de Monsieur l'Evêque de Grasse, où, suivant 


cette même règle de juger de ces mots par l'oreille , il fait meurtrière de 
quatre syllabes , et carrière de trois seulement : > 7 
Ceux qui versent le sang d’ume main meurtrière 
… N'ont point encore vh qu'une longue carriére 
| | Ait mesuré leurs jours. 0 —. 
N’y ayant donc rien si à fuir dans les Vers que la rudesse , et surtout 
celle qui fait paroître à Poreille que le Vers n’a pas sa juste mesure, ou 
il ne se faut jamais servir de ces trois mots, ou il faut nécessairement les 
prononcer de cette dernière sorte ;, se ressouvenant toujours de ce que 
dit un ancien Maître de l'Eloquence : Superbissimum est judicium aurivm. 
Ainsi , quelque raison que l'on apporte pour faire croire que grief ne 
doit être que d’une syflabe , on ne sauroit empécher que ce Vers de Mal- 
herbe ne soit trés-dur, DRE | 
Non qu’il ne me soit grief que la tombe possède, 
et qu'ilne fût plus doux en mettant, + 
Non qu'il me soit grief, etc. 
quoique, pour dire le vrai, le mot de grief'est trop bas pour être employé 
en de beaux Vers, soit d’une façon, soit de l’autre. 


 CCHAPITRE IL 
DE LA RIME. L 


: ARTICLE PREMIER. 


Û 


En quoi consiste la Rime ; et de la Rime Féminine et Mascukne. | | 


EL, Rime fait sans doute la plus grande beauté de nos Vers, auss-bien 


La Rime n’est autre chose qu’un même son à la fin des mots: je dis 
même son, et uon pas mêmes lettres; car la rime n’étant que pour l’oredle, 
et non pas pour les yeux, on n’y regarde que le son, et non l'écriture ; 
ainsi constans et femps riment très-bien , et aimeret mer très-mal ,. comme 


%ows dirons plus bas. | 
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La Rime se divise généralement en Masculine et Fémjnine, selon. ce 
que nous avons dit des Vers Masculins et Féminins...  ,,, : ., 


La Féminine est celle qui finit par un e muet simplement , comme 
Maitre, Prince , aime, etc. 


Ou par un e muet et un s, comrne Îles Pluriels des Noms, Maîtres , 
Princes, etc., et quelques personnes des Verbes, comme fu'airnes ; etc: 


Ou par un e muet et nt, comme les Pluriels des Verbes, is aiment, ee 
combattent , etc. | 


Mais il faut remarquer que. les Pluriels des Imparfaits.,. comme ils 
aimoient , ils combattoient , n out pas la Rime Féminine, parçe que le 
ne se prononce pas seul, mais ne fait qu’une même syllabe avec Poi qui 
se doit prononcer ( pour die en passant) comme ai, aimoient, comme 
si on écrivoit aimaient ; et au Singulier de même aimoit, comme aimait. 

La Rime Masculine comprend généralement toutes les autres terminai- 
sons, soit qu’elles finissent par des voyelles, comme liberté, il donna, etc.., 
soit par des consonnes, comme libertés, tu donnas , grandeur, etc. 

La principale différence entre la Rime Féminine et Masculine est que 
le muet qui fait cette Rime Féminine se .prononçant si peu qu'il ne con- 
tribue presque rien à la rime , il faut que la convenance du son se.prenne 
dans la syllabe de devant qui est la pénultième du mot; ainsi songe et 
Ange ne riment pas, maïs songe et mensonge, Ang:'et louange. | 

Au contraire dans la Rime Masculine on ne censidère presque jamais 
que la dernière syllabe , comme liberté , piété, .. crabe etc. 


e 
de { ‘ fre. 
- à? ‘ad * Can Ù ot 


ARTICLE IT. . 


De ce qui à suffi ou ne suffit pas pour la Rime. 


Selon cela on peut distinguer dans lune et l’autre Rime ce qui suffit 
toujours , et ce qui suffit quelquefois , mais non pas toujours. 


Ce qui suffit toujours est que les syllabes qui font la rime ( qui sont 
la dernière dans les Rimes Masculines , et les deux dernières dans les 
Rimes Féminines) soient toutes entières semblables, quant au son , comme 
grandeur, ardeur, puissance, naissance, etc., si ce n’est que ces Sy Îlabes 
ne fussent composées que d’une voyelle, comme, créa, allia, créée, alliée : 
car, de ces Rimes, la Masculine ne vaut rien du tout, et la émise n’est 
guère bonne. 

t Ce qui suffit quelquefois, et non pas toujours, est que ces syllabes 
soient semblables quant au son , depuis leur voyelle jusqu’: à la fin, comnre 
grandeur, honnenr: : puissance , prudence. 


Mais cela ne suffit pas toujours, comme liberté ne rime pas avec jugé, 
aimé , n1 envie avec Pphrénésie, ni consacrée avec aimée. 


Or, pour juger quand cela suffit , on a égard à trois choses, première 


—_—— ———— 


Re 
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ment , à la plénitude du son; deuxièmement , aux Monosyllabes ; troi- 
sièmement , à' la rareté des rimes. | à 

1, Quand cela est fort plein , comme dans les diphthongues qui ont un 
grand son, comme AU , IEU, flambeau, fardeau ; Dieu, lieu ; eu et où, 
surtout quand il suit une consonue , comme grandeur, honneur; heureur , 
paresseux ; rois , lois ; et en d’autres syllabes fort remplies, comme ARTS... 
rs, boulevarts, remparts ; univers, enfers, on se contente de l'uniformité 
du son depuis la dernière voyelle, sans se mettre trop en peine dela con- 

sonue précédente. . F 

2. Les Monosyllabes ‘sont fort privilépiés, tant pour rimer ensemble 

qu'avec d’autres ; ainsi on rime Loi, foi , etc. ; pas avec bas et combats s 
paix avec jamais , etc. 

. 3. La rareté de çertaines Rimes fait qu’on se contente plus aisément, 
comme on rime soupir avec désir, parce qu'il n’ÿ a aucune autre rime 
enpir. © | | se | 

, Tout gela se doit entendre à plus forte raison des Rimeÿ Féminines ; 
car c’est une règle générale, que quand les Rimes Masculines sont bonnes 
ou passables, elles sont encore meilleures en devenant Féminines par 
l'addition de le muet, comme, si consacré et révéré, soupir et désir riment 
bien, révérée et consacrée , soupire et désire riment encore mieux ; mais 
quelquefois les Rimes Féminines sont fort bonnes, comme puissante, | 
Chancelante , que les Masculines semblables ne le sont guère , comme puis- 
sant, chancelant, à canse de la grande quantité de mots en ant. 

On peut prendre pour règle, que la Rime étant une gêne, quoique. 
agréable et très-nécessaire pour la beauté des Vers, il vaut Mieux y être 
un peu libre pour favoriser un beau sens , que trop scrupuleux, si ce n’est 
lorsque l’oreillé est tout-à-fait offensée, comme en celle de l'E fermé avec. 
VE ouvert, dont nous parlerons dans l’article suivant. 


û 


v 


lune rie ARTICLE III. 
Trois observations qui font voir que la Rime consiste dans le son, el non 
& 9 


La première est-des voyelles longues et brèves; cette différence ne se 
marque guère que dans les pénultièmes syllabes des mots , et elle n’a lieu 
que danses Rimes Féminines. Leo | — | 
. Pour l'ordinaire cette longueur des voyelles se marque avec une s,. 
conuné paste, beste, viste, hoste , fluste, etc., quoiqu'il y en ait aussi 
de longs sans cela, comme grce. : | 

Des mots qui finissent en deux ss, quelques-uns ont la voyelle de devant 
lohgue, comme basse, Abbesse, craignisse, fosse, courusse ; d’autres 
l'ont brève, comme rudesse, apetisse, colosse, aumusse, ns, 

Deplus l'au vaut un o long, comme haute , faute , etc. 

50 
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IL faut éviter , autant qu'on peut, d’alkier les Rimes Féminines qui ont 
la pénultième longue avec celles qui l’ent brève; néanmoins il ÿ en & de 
supportables, surtout dans l'A, parce que cette voyelle étant toujours 
assez pleine de sa nature, la différence du bref au long n’est pas si grande, 
qu’elle ne puisse être facilement aidée et corrigée par la prononciation , 
comme entre gréce et place ; mais elle est tout-à-fait mauvaise dans PE, 
comme qui voudroit rimer prophète avec feste, cette voyelle , comme nous 
avons montré dans le Traité des Lettres , page 597, ayant toujours été . 
celle qui a reçu plus de prononciations différentes en toutes les Langues: * 

La seconde observation est de lé ouvert et de L'é fermé; car, ontre le 
muet où Fénnnin , nous énawôns encore deux-autres , l'un ouvert et clair , 
comme en ces mots, progrès , excès, mer, enfer, fer, Jupiter, etc. , et 
l'autre fermé comme en ceux-ci, liberté, libertés, aimer ; triompher , 
assister, et tous les Infinitifs semblables. s à DE 

Or ces deux prononciations sont si différentes, que, quoique les poëtes 
anciens et nouveaux prennent souvent la liberté de les rimer eüsemble , 
comme en ces deux Vers de Ronsard: Ion 

__ Sers-moi de phare, et garde d’abimer 

© Ma nef qui flotte en si profandemer. DR 
et que de même Malhérbe ait rimé philosopher avéc ehfer ; néanmoins il 
n’y a point d'oreille qui n’en soit choquée: et il est certain qu’à bien juger 

des choses, cette Rime doit être rejetée , non-seulement comme peuborine, 

mais comme tout-à-fait vicieuse; et il faut croire aussi, qué ce qui aintro- 
duit ce mauvais usage n’à été que la mauvaise prononciation ‘de quelques 
Provinces de France, principalement vers la Loire, et dans lé Vendémois 
d'où étoit Ronsard ; et dans la Normandie d’où étoit Malherbe , où lon 
prononce mer, enfer, Jupiter, avec un e fermé ; come ainer, tfiompher, 
assister. D | _— 

La troisième observation qui fait voir qué la rime est bonne quand c'est 
le même son, quoique l'écriture soit différente , est y que les Rimes en äin 
ou ain, comme levair, pain Sein, fin, et-enreir, comme dessein, et 
en in ou im, comme vin, fin, divin, enfin, wenin, riment indifféremment 
ensemble; car c’est une propriété de l'r et de l’m dans presque toutes les 
Langues, qu’étant à la fin d'ane sylabe, elles étendent le son dela voyelle 
qui les précède, conime nous l'avons marqué dans le Traité des Lettres ; 
page 615 ; et ainsi , remplissant 1ci le son de-l'i, elles font qu'il devient le 
inëmé que celui de ler; mais, parce que d'ailleërs notre Langue n'aime pas 
les prononciations trop pleines et trop grossières, eBe-adoucit celle de Pai, 
et fait qu'il prend encore le même son. que celui de l'e et de lé: de sorté 
que ces trois Rimes deviennent tontes semblables, même au Féminin, 
comme sainte, frite, àbsinthe : mais prenez garde qu'il faut pour cela 
que l’x soit à la fin de la syllabe , encore qu’elle n’en soit pas toujours la. 
dernière lettre, comme dans saint et ceint ; cor autrement, si cette 7 com- 
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mence la syllabe suivante , l’i retient le son qui lui est neturel , parce qu’il 
est tout détaché de {'n, comme en divane , firne , cousi-né ; set Pai aussi-bien 
que lei prennent le son de l'e, comme en VaITe, someraene » Pei-ne, 
plei-ne, vei-ne. 

Ce qui m’a prmcipalement porté à faire cette remarque, est qu'il y a 
des Provinces en France , comme entre ‘autres la Normandie, qui n'ob- 
servent pas cet üsage; mais gardant autant qu’ils peuvent le son naturel de 
lé, lors même qu'il est joint avec une 7 qui finit la syllabe., cosime en vin, 
fn, devin (ce qui est une très-mauvaise prononciation ), ils s’imaginent 
que ces mots ne peuvent pas rimer avec ceux en ain ou ein, et se fondent 
même sur cette mauvaiseraïson » qu'on ne doit pas dire Covsix, comme si 
on écrivoit cousain , parce que c'est très-mal prononcer de dire cousine 
comme si on écrivoit cousaine ; ne prenant pas. garde que dans ce dernier 
mot l’x ne fait rien à la prononciation de lé 1 parce qu eue commence une 
nouvelle syllabe. ; 

Mais afin d'ajouter l'autorité à la raison', et ôter tout dés de douter de 


la hpnté de ces Rimes, Monsieur dela Nouë, Le plus exact en! Rimes de tous 
ceux qui en ont écrit, a marqué en plus d’une vingtaine d’ endroits de son. 
Dictionnaire, que Lie mots terminés en AIM,AIN, SIN et en‘1n , rimoient 
parfaitement bien ensemble, comme entre: autres sûr da tenmiraison PIN, 
après avoir mis tous ceux: qui Snisièns par cette syllabes; conne pin, 
lapin, supin, etc., il. ajoute , jus # JOPR ea eos qui ne digère 
que d'orthographe. 


ME re ua ua rououss ot “ a. ° 


- aneseue TX. ee AU ut Le 9 
| Quelques aitres Règles tpuchant la Rime. in 


ty à éncôre ‘quelques autres s Règles à observer tdüéhant les fier.” | 
‘#. Un mot ne rime pas avec soi-même , si ce n’est qu'il Be soit le même 
que dans l'écriture ; ainsi pas, particule négative, rime fort bien avec 
pas, passus , comme enves deux. Yars. a Marion l'Enbté de. Giasse : : 
Mon erreur me dépiatt, et je he me plis pan" Ra 
 Qu’au bord du précipice on arrête ines:pas. ne 
_2« Le simple ne rime point ayec ses Corbis, & commie ‘amis avec ennes 
mis ; établir, rétablir ; faire, défaire. 1... no 
Quant aux diverscomposés 0 d'un même ü noi » comme de, oo . . 
défaire, refaire ; découvrir, recouvrir, qn ne les rime pas aus$ d'ordi- 
naire ; néanmoins on le peut faire, lorsque leur signification n’a point de 
rapport ensemble, parce qu’alors ils passent pour deux mots séparés, 
comme promis, commis, en c@& Vers de Monsieur de Grasse : 
Enfant, l’amour du Ciel, et la gloire du monde, 
Dont les vives clarlés chassent la nuit profonde, : 
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.… - ‘ Funowe.étois promis : hi 
Dia ne veut plus de nous de songlonies victimes ; 
C’est assex de ton sang pour effacer les crimes 
| Que nous avons commis. 


‘3. C’est d'ordinaire une faute, lorsque le premierhémistiche d'un grand 
Vers ou d'un Vers commun, rime ave le dernier, comme qui i diroit : 


J'offrérai sûr: lAutel du:Monarque immortel, dé 
: | | | : ou | Ë è . | : | Fo 
nn Donne ton:cœur à Dieu ton, Créateur. 
Ji ne faut pas aussi que ce premier hémistiche rime avec le vers précé- 
dent, ou avec le suivant, comme qui diroit: 
Le Monargue immortel recevra la victime . Hs 
Que la foi d'un cœur humble offre sur son Autel: . 
ni que les deux hémistiches de deux vers: consécutifs riment ensemble ; 
cornme seroient ceux-ci : . L 
, Le Menorgue immortel recevra la victime | 
Qu’offre sur son Aniel la fo d'un cœur sans crime: 
+ ‘Mais, si ces deux Rimes ne seroient pas ‘assez bonnes por Gr le Vers , 
ce n'est pas une faute de les mettre aux hémistiches : °° " """ 
Comme on voit un rocher dont l’orgéeflleuse lête 
Ne peut plus résister aux coups de la tempête... 


et de plus, c’est ‘quelquefois une beauté ; “lorsque par “fighre on se sert ou 
des mêmes Rimes ou des mêmes mots dans les deie hémistiches, ou 
u’on répète même Phémistiche , comme en ces exemples de Monsieur 


l'Évêque de Grasse : e oo 
* T'antée lo tarte ouoroit ses estrailles profondes, L 
Tantôt la mer.rompoit la prison. de ses ondes. Ra 
Là le corps immortel à notre dme. obéit; Te 

Ji le corps mortel laveugle et la trahit. 


AXE 


| Qui cherche yraiment Dieu, dans lui seul se repose ; 
Et qui craint yraiment Dieu, ne craint rien autre chose 
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CHAPITRE III. 
| DES OUVRAGES EN VERS. 


ARTICLE. PREMIER, | SE 
Que des Rèmes Féminines doivent étre mélées avec les Masculines ; mais 
-que les mêmes Rimes sont'ou suivies ou entrecoupées. | 

NN: traitant ici , comme je l'ai déjà dit , que de la versification Françoise, 
je ne considère la diversité des Ouvrages de Poésie que.selon la diversité 
des Vers que l'on y emploie, et non pas selon la diversité de leur matière, 
selon laquelle autre est le Poëme Héroïque que la Comédie, quoique l’un 

et l’autre soient composés de même sorte de vers. 
.… Ce que l’on observe aujourd’hui généralement dans votre Poésie, quoi- 
que les Anciens l’aient souvent négligé, est de méler toujours les Rimes 
Masculines et les Fémimines, de sorte que ; quand une Rime Féminine est 
achevée, il en faut mettre une Masculine, et après une Masculine, une 
Féminine ; et ainsi deux différentes Rimes de même espèce ne se trouvent 
jamais semble, si ce n’est à la fin d’une Stance et au conmencenene 
de l’autre, comme nous l’expliquerons. 

Cela étant, la plus générale division des Ouvrages en Vers est de ceux 
où les rimes sont suivies, et de ceux où elles sont entremélées, 

J'appelle Rimes suivies, lorsque après deux Masculins on met deux 
Féminins, et puis deux Maseulins et deux Féminins, « et ainsi di 
de, suile. 

Etau contraire, les Rimef sont sntailées lorsque : après un Vers Mas- 
culin , avant que d’avoir mis l’autre Masculin qui lui répond , on met wa 
ou deux Féminins. 

Mais en l’une et en l’autre il faut observer que , quoique deux Rimes Fé- 
minines soient suivies ou entremêlées de deux Masculines , néanmoins les 
Féminines qui se mettent immédiatement après, ne doivent pas être les 
mêmes que celles qui ont précédé , encore que l'on »'y-employét pas les 
mêmes mots, c’est-à-dire, que si les deux rimes Féminines ont été, par 
exemple, agréable et aimable, et les deux Masculines , ardeur et à froi- 
deur, ou autres, on ne peut pas mettre ensuite. pour Rimes favorable et 
désirable, non pas meme au Pluviel , et il en est de mue des Mascu- 
lines. 

* Cette règle est indubitable dans les Vers suivis : en ne Stances 
on s’en pourroit plus facilement dispenser, parce que chaque Stance est 
considérée séparément ; néanmoins ilest sans doute beaucoup meilleur de 
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l'y observer ausi, et c’est au moins une négligence de nc le pas faire, si 
ce n’est pas une faute essentielle. . oo | 


ARTICLE TL : 
Quatre sortes de Vers subis. 


On peut remarquer quatre sortes de Verssuivis, quoiqu'il y en puisse 
avoir d’autres, mais celles-ci sont les principales. 
1 Les Vers de douxe syllabes ou Alérapdrins, comme est, paréxemple , 
la traduction du Psaume LXXVH, par Monsieur l'Evêque de Grasse : 
Hébreux , dont le salut est commis à ma foi, 
Et de qui je veux être et le Pére et le Roï,. 
Peuple , pour qui le ciel a fait tant de merveilles, 
Je demande aujourd'hui vos cœurs et vos oreilles, etc. | 
C'est en cette sorte de Vers qu’on fait les Poëmes Héroïques, les Co- 
médies , les Eglogues, les Elégies , et autres pièces. 
2. Les Vers de dix syllabes, comme est Ja Franciade de Ronsard : 


Charles, mon Prince , enfle-moi le courage ; ‘: 
Pour in honneur j’entreprends cet owrage ; EC. 

Mais, quoique cès Vers aient quelque gravité , il s'en faut néanmoins 
beaucoup qu'ils soient si beaux , si pompeux et si magnifiques que 
ceux de douze syllabes; et il n’y a personne maintenant qui ne condamne 
le jugement de Ronsard, qui a cru que ces Vers de dix syllabes étoient 
les vrais Vers Héroïques, et qui répondoient aux Hexamètres des Latins. 

3. On fait auss{ des Vers suivis dé ceux de huit syllabes; mais cela est 
jare , et on'ne s’en sert guère en des sujets sérieux. 

4. Une autre sbrte de Vers suivis, qui ést fort belle, quoiqu’elle ne soit 
pas fort ordinaire, est de mêler les grands Vers avec ceux de six syl- 
läbes”: il n’est pas nécessaire d'en rapporter des exemples, il est aisé de 
se les imaginer, | | 


| AnTièLé IIE. 


. On ne se sert gnère de Rimes entreiélées que dans les Stances , c'est- 
à-diré, lorsqu'on divise l'Ouvrage.en certain nombre de Vers arrêté, 
comme en quatrè, en six, etc.; et quandil y a quelque nombre .considé.. 
rable de ces Stances, on donne souvent à l'ouvrage le nom d’Ode. 

_ Catte distinction :en Siances. fait qu'une Stance ayant commencé et 
. fm par unie rmme Féminine, celle qui suit commence aussi par une autre 
Rime Féminme ; sans que cela. soit contre la Règle qui oblige de mêler Les 
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Masculins avec les Fémiains ,.parce que chaque Stance se considère 
séparément ; c’est pourquoi dans la même Stance on deit toujeurs;garder 
la règle aussi inviolablement que dans les vers dont les Rimes sont suivies. 

Le nombre des Vers de chaque Stance n’est pas moindre que quatre, 
ni plus grand que dix : l'ordinaire est quatre ; six, huit, dix; néanmoins on 
ÿ met quelquefoisdes nombres impairs, éomime.cinq, sept, neuf, mais il 
faut alors mettre nécessairement trois Rimes semblables. | 

Les Rimes se peuvent entreméler de deux sortes dans les quatre Vers, 
en rimant le premier avec lé quatrième, etle second avec le troisième, 
comme dans la traduction du Psaume XVIT, par Monsieur l’évêque de 
Grasse : DEEE Een DE à mr. 

Seigneur , ma suprême puissance, 
Mon cher libérateur, mon unique recours, 
Pour toi je veux joindre toujours ” TT 
Le véritable amour à Phumble obéissance.  ‘  ‘” 
ou rimant le premier avec le troisième, ete second avec le quatrième, 
comme en ces Vers du Psaume XVI, qui épondent fort bien aux Vers 
Saphiques des Latins : _. | 


Grand Dieu , de qu la. main est toujours faaorable 

A ceux qui sur ta grâce ont fondé leur espoir, 

Montre en me délirant par un cowp mémorable, ° + 
Ta grâce et lon pouvoir. + 


Ce n’est pas que quelquefois on ne fasse aussi des Stances de quatre 
Vers dont les Rimes sont suivies, comme dans Malherbe :.. 


Un courage élevé toute peine surmonte; 

Les timides conseils n’ont rien que de la honte, 

Et le front d’un guerrier au combat étonné 
N'est jamais couronné. 


Quant'aux Vers dont ces Stances sont composées, ils peuvent être où 
tous d’une sorte, comme .da grands Vers, tels que sont les quatraius de 
Monsieur l’Evêque de Grasse pour le Roi, ou de Vers de dix syllabes, 
comme les quatrains de Pybrac , ou de Vers de huit syllabes, ou bien on 
y mêle de diverses sortes de:Wers ; cummis:sant:velles que noué arons déjà 
rapportées; Ce qui fat qu'on: les peut. vhster.en: une. infnité de âortes, 
étant aisé de montrer qu’il ss peut faive plus de maitre mille quatrains dif- 
_férens en quelque chose..." .:, ©‘ ,*. : 

L'une des plus belles sartes, nais quest aussi assez difiieile. à bien sou- 
tenir, est de deux grands Vers au premier et au troisième, et de deux 
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de six syllabes au second et au quatrième , \ comme sont ces belles Since 
de Malherbe : 


Lame dis km oi … 

, On a beau la prier : , | 
La cruelle qu'elle est se bouche les oreilles, | 

Et nous laisse crier. 


Le pawre en sa cabane, où le chaume le couvre, 
Est sujet à ses lois ; 
Be perds qui ele mu barres da Leurés |  … 
ACIER pa mb les 


De murmurer contre elle, ci perdre patience, 
Il est mal à propos. 

Vouloir ce que Dieu veut, est la seule science 

Qui nous met en repus. 


“ARTICLE IV. 


‘Des Stances de sax Vers. 


Les Stances de six Vers ne sont Pr qu'un Ast auquel on 
ajoute à la fin deux Vers d’une même Rime, comme en la traduction du 


Faune V per : Monsieur l’'Evèque ! de Grasse : 


Seigneur , de qui je tiens la couronne ot la [2 72 
L'une et l’autre, sans tot, par un n fils inhumain 

Me va bientét étre ravie : , 
Viens donc à mon secours, prends ma déferse en main, 
Entends mes trisles cris , vois ma peine EXCessie » » 
Et prête à ma né une ‘oreille attentive. É | 


! ‘Mhis ordinairement on commence par deux Vers d’une même Kime, et 
quant au troisième, on le fait rmer ou avec le sixième , comme est la Pa- 


raphrase du Cantique d'Ezéchias : : 


Dans Les wises douleurs dans je sens Les attrisies, 
Seigner ! cest donc an sain que je te fis mes plaintes. 


Au inilien de mes jours je verrai le cercueil ; 


Mes péchés m'ont réduit en cet état funeste ; 5 | ‘ 


* Mon mal est sans remède , et lé bien qui me reste 


N'est que le repen#r de mon premier orgueil. 


‘x 
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eu avec te cinquième; ‘éorame là Papi à du Li Cantique de 
Moyse : . . : à hu 


I est Lemps que ’e ennui fasse place à la joie; TS 


Ces cruels ennemis dont nous fümes la proie, Ni. 

Dans les flots irrités rencontrent leursitoribèaus : A 

Nos tourmens sont finis , nos jars mont étre calmes; , 

Et Dieu , qui fait pour nous des preüliges nouveaux, 

Dans le sein de laimer nous fait cueillir des palmes. 
© On observe d'ordinaire en ces deux dernières sortes { et non en la pre- 
mière où les deux Rimes de suite sont à là fin') qu’il y puisse avoir un re- 
pos au bout de trois: Vers, et.cela est sans doute beaucoup plus beau : 
néanmoins Malherbe ne l’a pas toujours observé, comme il paroît par cette 
Stance de la traduction du Psaume VIII : : 


ES 


 Sitôt qué le besoin excite son désir ; 
: Qu'est-ce qu’en la sagesse il ne trouve à choisir ? 
Et par ton règlement, l’air, la mer, et la terre, 
N'entretiennent-ils pas . | . e— 
Une secrète loi.de se faire la guerre, .. | | 
A qui de plus de.mets fournira ses repas? | 


Il ÿ a beaucoup de belles sortes de ces Stances ; où l’on emploie di- 
verses sortes de Vers, sans parler de celles qui sont toutes de grands 
Vers, ou de Vers de huit syllabes : j' *en marquerai seulement deux pour 
exemple. 

L'une est de quatre grands Vers, et de deux de six syllabes pour le 
troisième.et le sixième, comme la traduction du Psaume LIV : : 


Dieu, qui du haut des cieux connoïs ce que je souffre : 
Qui vois que. je suis prét de tomber dans un gouffre 
. De honte et de malheurs ; | 
Entends les tristes. cris que m’arrache la crainte : 
Et ne rejette pas une amoureuse plainte, 


Qu’accompagnent mes pleurs. . 


L'autre est de quatre grands Vers et de deux de six x syllabes, comme 
dans ces quatre belles Stances de Malherbe, qui valent mieux que tout ce 
qu'il a jamais fait, et qui font voir qu’on travaille plus heureusement sur 
de beaux sujets que sur des niaiseries et des choses toutes paiennes et 
toutes profanes : ” ns 


“5 
“ 


N°es PA Te ee si 
Sa lumière est un verre, et sa faveur une onde 
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. Que toujours quelque vent empêche de calmer: 
nr lassons-nous de les suivre ; 
C’ est Dieu qui nous fait vivre, 7 
C'est Dieu qu'il faut aimer. LUN 


En vain , pour satisfaire à:nos ldches envies , Le 
Nous passons près des Rois tout le temps de nos ses 
A souffrir des mépris, et ployer les genoux ; 
Ce qu’ils pawent n’est rien : a . 
Véritablement hommes, . 
. Et meurent comme nous. 


Ont-ils rendu l'esprit, ce n'est plus que pousiière 

* Que cette majesté si pompeuse et si fière, 

Dont l'éclat orgueilleux étonnoit l'Univers : ” 

Et dans ces grands tombeaur , où leurs dmes binddines 
Font encore les vaines , 
Ils sent mangés des vers, 


Là se perdent ces noms de Mattres de la terre, 
D’ Arbitres de la paix, de Füudres de la guerre ; 
Comme ils n’ont plus de Sceptre, ils n’ont plus de fois 
: Et iombent dec ru, d'une chule commune ; 
Tous ceux que leur fortune 
Faisoit leurs serviteurs. 


ARTICLE v. 
Des Stances de hui Vers. L 


Les , Stances de huit Vers ne sont d'ordinsire que us quatrains 
Joints ensemble : elles ne sont pas si communes que celles de six ni de dix; 
mais on n’en fit jamais de pe belles que la Péraphrese du Cantique de 
Judith : 
Poussons dans l’air des cris de joie, : 
Oublions nos longues dœsleurs ; 
Qu’aujourd'huëi notre front se voie 
Couronné de chapeaux de fleurs : 
Faisons retentrr les louanges n 
Du Dieu dont le pouvoir nous a tirés des, 
Et qué pour raus arma les Anges, : :: 
Alors que contre npue.s'armnèrent des enfers. . CR Vs 
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. 'Anriens VE 


Des Stances de dix Vers. …‘. 


era us - 
, s = s. 


t : 


Les Stances de dix Vers ne.sont proprement qu'un quatrain et un 
sixain joints ensemble : car on commence pär quatre Vers # rimant le pre- 
mier avec le troisième ou avec le quatrième ; on met ensuite les six Vers, 
que pour mieux faire on doit partager en deux; en sorté qu'il ÿ ait un 
repos après le septième , soit qu’on: le fasse rimer avec lé-disièrae ou avec 
le neuviëme , entrelaçant les quétié dermières rimes ; en'voici des exemples 

; * x ë | " . 


de deux sortes. 


Le premier est de la paraphrasé du second Cantique de Moyse , où Dieu 


menace les Israélites par ces pâroles : | 
L'air qu’ils respirerent leur donnera la peste; 
"Tous les fleuves pour eux n’auront que du péison ÿ 
* Le Sokeïl S’enfuira d’un séjour st funeste; 
* Une éternelle nait couorira l'horizon, 
Où du malheur des Roïs l’ardente messagèré, 
Paroissant dessus l'hémisphère, * 
Lancera dessus eux ses r@yons'ermemis : 
Ils ne moissonneront qu’épines sur la terre; : 
Et tous les animaux , pour leur faire la guerre ; 
S’affranchiront du joug où je les ai sommis. 


Le second exemple est de la Paraphrase du Te Déum qui est de dix 
Vers de huit syllabes, qui est une manière fort ordinaire de faire ces sortes 


de Stances : | 


Aussitôt que l’ Aube vermeille 

Vient aux peuples de l’Orient 

Montrer son visage rlant, 

Et que la nature s’éveille ; 

Dessus le bord de nos ruisseaux, 

Les cris différens des troupeaux 

Implorent ta sainte assistance ; 

Et les petits hôtes des ‘bois 
 Rendent hommage à ta puissance 
: Par le dx concert de leur voix 


Ce que nous avons dit, que dans les Stances de dix Vers à doit ÿ- 
avoir deux repos, Fun après Les quatre premiers Vers, et l’autre après le 
septième, s’observe toujours quant au, preguer ; mais. pour le dernier, 
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quoiqu'il soit beaucoup plus “e d'y en avoir, néanmoins Malherbe ne 
garde pas toujours cette règle:: en voici un- éxemple : 
Apollon, à portes pis , : / 
Laisse indifféremment cueillir‘ """"" 
Les belles feuilles toujours vertes, 
Qui in les noms de vieillir: | 
: Mais l’art d’en faire les couronnes 7 
.:.. Ne a | 
. Et troïs.ou quatre seulement, | 
Au nombre desquels on me range, | un 
Peuvent donner une louange ns, 
Qui deméure éternellement. * 


Ces Stances sont fort belles, lorsque aprés neûtŸ Vers de huit syllabes on 
finit par un grand Vers, commesont les Paraphrases du PBenedicite , et 
du Psaume CXLVITI de Monsieur l'évêque de Grasse, où teut:ce que la 
description , qui est un des plus grands ornemens de la Poésie ; ut avoir 
de beau, de pompeux et de magnifique, ds vue manière admirable ; 
en voici une Stance du premier: . LE Le 
Que dans le séjour où ces A. — 
np pal | 
Servent de trône à ta grandeur ;: 

On chante tes; saintes. louanges : . : °: : : 
Qu'on te bénisse dans les cieux ; F6 

Où ta gloire éblouit les yeux, , . 

Où tes beautés n’ont point de voiles , ME 

Où l’on voit ce que nous croyons , 

Où tu marches sur les étoiles, 

Et d’où ns aussi tu {antes tes ee 


idicie VEL.: 


Stances de nombre à impair , et pénéralement de œlles. où L ya , ÉrOËs rimes 
semblables. 


Nous avons dit qu on fait quelquefois des Stanices de nombre i impair de 
Vers, comme de cinq, de sept et de neuf , mais qu'il faut nécessairement 
alors faire trois rimes semblables, lesquelles ôn ne doit jamais mettre de 
suite ; ainsi est la traduction du Pssume LE , et celle du CXUT ; de Mon- 
ss VEsêque de Grasse ,.en Stances de cinq. Vers : 


ro Israël sortis du rigoureux servagé 
: Des Barbüres Egyptiens, | En 


* 


À 


F, 
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| Le-menarque des cieux, en brivant ses ins, _ 
Le choisit pour son héritage, : -.".. ee 
‘7145 Et le combla de mille biens. : 


“Je mé’ süñviens aussi qu une pérsonne de condition fit autrefois , en 
trois Stances de cinq Vers, le Tombeau ‘du petit Comte de Dunois ; dont 
feue Madame de Longueville accoucha avant terme, iiais qui eut néane 
moins le bonheur inestimable de pouvoir être baptisé avant que de 
mourir ; j'ai cru qu'on seroit bien ai aise de les voir ici, puisqu'elles n’ont 


jamais été imprimées, ‘et'qu'ellés Sont dignes d’être conservées à la 
postérité : 


nid noms fameux des Princes de ma race, 
Le mien paroët suns orment ; TE 
Et n'ayant vécu qu'un moment, °°" D DS 
Dé ait Tr grandeur je es rien que 4 plc | 
"OÙ fut dressé ce monument. : ; nn 


Ma Mère, ent Le tmp que je sy parebre, Le : 
… Surprise d’un mel dangereux, hou e od EL 
me .. Voudut , d’un effort généreux, .. ,i M 
| Que de ses fine ouverts au monde en me FL nie, | ., 
rennes cer viole CE 


1 


visss 


Ds fe mire es se fl ne 
.. . . Pour moi, j'entrevis la clarté, 
: Et let biens qu'à jamais. dans. le Gielje possède, nes 
ii ! Sont les fruits de sa piété. Le Nr 02 . 
On peut aisément comprendre ; par ces ss di de Btatices de ing 
Vers ;' cellés de sept et de neuf, qui sôhtitrès-rares. 7 7 
: Maïs ce n’est pas seulement dans cés Stances dérnumbre inpair qu” 7 
met trOis rimies semblables ; on le fait aussi en celles de six et de huit. 
“Monsiear K Cardinal dù Peiron a fait ambi:la téadactiondu Panñge, En 
gua, afin de rendre les Rimes du François plus semblables 4 celles Hu! 
Latin; ce qui à dire le vrai, est une si grande contrainte, qu’il est bien 
difficile qu'on y puisse fort bien réussir, Sur-tout daris ürie traduction ; H 


voici le commencement de tette hynme: ou on “as à 
Na de de + 


e, ma Tangue , le nijstre, NE 
Dir bre: en ces pers 
Qui rendit l’enfer tributaire ; FA Un . 
7 du sang, ränçon salutaire, CR 
Que pour prix du monde pervers EE. : 
Versa Le Roi de. l'Univers. : | n . 


à NASA 
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Il ya aussi des Stances de huit, eù l'on met trois Rimes dune sorte , et 
trois de l’autre, et les deux autres à Pordinaire. >: 

Les Italiens font leurs Poëmes Héroïqués dé cette sorte de Stances ; 
maïs il leur est plus aisé de rimer qu’à nous, quoique leurs Rimes soient 
plus parfaites, parce qu’ils n’ont pas tant de terminaisons différentes , ni 
la diversité des Masculins et des Féminins , ce qui rend leurs Rimes moins 
agréables, et fait le plus grand ornement de notre Poésie. . ; 


ARTICLE VIII. 
… Du Sonnet. 


1,4 MC 


Ù | 

Il n’y a guère d'Ouvrages en Vers.qi soient plus beaux qué le Sonnet , 
ni aussi plus difficiles. Les Greçset les:Latins n'out rien en ce genre de st 
parfait; car il comprend, ensemble tout ge qu'il y a.de beau dans l’Ode 
pour-la magnificence du Style, et taut ce que l’Epigramme a de grâce 
pour sa brièveté. ne nn. LL. 

Il est composé de-quätorze Vers, ‘qui #ènt: pour l'ordinaire de douze 
syllabes, quoiqu’on en fasse aussi-de dir, èt même de huit-et de sept ; 
mais il sont plus rares de ces deux-dernières sortes, quoiqu'il y en ait 
des exemples dans Malherbe: : "+ + "" :; 

De ces quatorze Vers ,les huit prémiers ne sant proprement que deux : 
quatrains semblables , et des mêmes Rimes ; dans lesquels le premier Vers 
doit rimer pour l'ordinaire avec le quatrième, quoiqu’on le fasse quel- 
quefois rimer avec le troisième. ER 

Les six derniers Vers ne sont aussi qu'ime Stancé desit Vers, dont 
le troisième peut rimer ôù avec le tiniquièré ; ou avet lé sixième ; mais 
le plus beau est qu'il rime avec le cinquième’, afin que ans la fin du 
Sonmet les Rimgs soient mélées d'une autre sorte qne dans.les huit, premgrs 
Vers, et que le Sonnet finisse par uee-Rime d'une autre nature que celle 
par. laquelle:il a commencé; çar il commence ordinawgment par une 
Rime Féminine, et il est bon qu'il finisse.par une Masculine ; en veici 
un exemple, qui est. un Sonnet de Monsieur de Grasse sur Le sacrifice de 
la Croix: ER ie, 

| en Pous qi, pour expier nos ingrales malices , 
| Immolez au Seigneur des agneaux tenocens , 
Et qui sur ses Autels faites fumer l’encens, 
Prêtres de l'Eternel ! quittez ces saints offices. 


Venez voir votre Dieu dans de honteux supplces, - 
Qui pousse vers le ciel d’adorables arceñs, 

Et, par un sacrifice au-dessus de nos sens, EE 

Met une heuteuse fin à tous Les sacrifices. LÉ% 
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Chlébres , 4 pécheurs , en.ce merveilleux jour, . 
L’exeës de'ses boniteés , l’urdeur dé son-aiour: * 

Connoisez en ses maus La grandeur de vos crimes. 


Mas la Croix'où JESUS meurt pour votre péché , 
Au lieu de vos discours, vous veut pour ses victimes ; 
Et l’art de le louer , c’est d’y vivre attache. 


AVERTISSEMENT. 


Ceci peut suffire, si je ne me trompe , pour donner une connoissance 
générale de notre Poésie , afin que nous en étant instruits, nous puis- 
sions aimer et révérer dans nos Vers François ces mêmes vérités saintes 
que nous admirons et révérons dans la Poésie sacrée de l'Ecriture et des 
Pères : que si l’on désire de la connoître plus particulièrement en lisant 
des Ouvrages en Vers, on en peut voir sur des sujets très-snints:et très 
utiles, qui ont paru si peu d'années, et qui 5ont entre.les mains de 
tout le mondé. eo 


: 
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DONT L'EXPLICATION SE TROUVE DANS CETTE MÉTHODE ; 
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Nuptus, 473. 559 
Nurûm, | 123 
Nusquäm , 340 
Nutricor, 428 
Natritia, 166 
Nux, 22. 113. 146, 515. 
68: 
Nycticorax, 58 
Occidéns , G 
Occido, 178. 236. 238. 
. 657 
Occino, 250 
Occipio, 212 
Occipitium, | 143 
Occiput, 88. 99. 143. 679 
Occubo, " 197 
Occulo, | 249 
Occulto, ” 249 
Occultus, 249 
Occumbo, 220. 5 
Occupare, | 259 
Occurro, . 265. 3 
Ocimum, mus, 148 
Ocior , 12. 6 
Ocissimus, 4ra 
October, 15. 103 
Octodecim, 4 
et » ° î 
l, 208. 
Odio ,or, É HE 
dor, 82. 628 
Œdipus, 700 
OEstrum , us, 148 
OEsum, 10 
OEta , : " 14 
Ofella , d 657 
Offendo, 227. 425. 559 
Offero, 263 
Oficio, «209. 348 


Officium , 515 
Offundo, 233 
Ohe, 65r. 685 
Oisum, 610 
Oitier , 635 
Oitile, 635 
A x Ê * 20. 21 
eo, 0, 196. 1 198. 
? 303. e 
Olerisatri, _ 62 
Oleum, 135, 157 
Ofim, 482 
Olim jam, 487 
Om quondäm, 4ga 
Ofivetum, 20 
Olivitas, 157 
Oli, 322. 41 
Oloi, 63 
Olus, 83 
Olusatrum : Ga 
Olympia, 166. 588 
Omitto, 271. 660. 706 
Omne, . 6. 
Omneiïs, 116 
Omnipotens, 61. 661 
Omnis, 6. 116. 415. 
416 
Onerare, 385 
ou ; à 83 
ZX) . 3. . 68z 
Opalus ; * w 4 
Opera , 5 #2 
Operæ , 9 164 
Operio, 285. 312 
Operor, 289 
: Pacrscon > 243. 294 
Paco, : 243 
Pactus, 470 
æan , 30. 73 
Pagella, 4i4 
Pago 3 1 
Pagum ,gus, 148 
Paläm, . - 360. 706 
Palaria , 167 
Palatum ,tus, 148 
Palea 3 . 104 
Palemo , mon, 142 
Pales , ; 
Pallados , : cpl 
Pallas, 3.177.119. a . 
4 
+ 
Palleo, 194. 560 . 
Pallor, « 195 
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Opes, 117. 16 
Opifex , na x 
Opimus, 411. 413 
Opinatus, 7° 
pino,or, a 
pis , 164 
Opitulo,or, 349-432 
Oportebant , 53 
Oportent, 53 
Oportet , 451. 4o 
Oporteto , 83 
Oportuerit, 53 
Oppando, 298 
Oppedo , 230 
Opperior , 285. 295. 296. 
: 638 
ppeto ; 272 
Oppidoperquàm, 91 
Oppidoquäm , : g: 
Oppignero, $ 
Oppleo, 202 
Oppono , 256. 560 
Opprimo, 255 
Oppugnare, 560 
Ops, 117. 192 
Optimates, 110,117. 
Opti ; 13. 516 
tio, 4 
Optumus , 606? 634 
Opulens ,lentus, 145 
Opus, 18. 83. 85. 386. 
515. 609 
Or, 70 
Oratio, 27.515 
Orbis , 39. 99 
P 
Palmaris , rius, re 
almes, 36. 80 
Palpebra , brum, 138 
Palpo ,or, - 432. 560 
alumbes , 58 
Palus , 49. 84. 85. 114. 
. # 148. 
Pampinus, , 
Panax, ï 
Pandectæ, 24. 514 
Pandion, . . 652 
Pando, 228. 229. 303. 
304 
Pangæus , 12 
Pango, ; 243 
-Panis, 39. 109. 110 
Panis acerosus , 83 


Pannum, nus, 148. 151 
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Orcades | 5 
Orcinos : a 
Ordior, 295. 296. Fe 
(o 
Ordo, 27. 72. 073 
Orgia, 74e Lê7 
Orichalca, 15 
Oriens, 6 
Orion , 73. 652 
Orior, 296. 303. 304 
Ornatus, 191 
Ornavet, 599 
Ornithiæ , 1 
Orout, 518 
Orontes , ‘120. 150 
Orpheus, 65. 120. 648. 
652. 700 
Ortus, ni 
Oryx ; 5 
Os, 43. 70. 82. 111. 677. 
Osa, 5 
Oscen , - 143 
Oscillum, 34 
Osculo, or, 430. 432 
ssa , 12. 14 
Ostendo, 178. 229. 230 
Ostentare, 230 
Ostentum, tus, 230 
Ostium, 515 
Ostrea, um, 138 
Osus, 44 
Othrys, 12. 14 
Otones, 63r 
Ovis 3 


Panther, ra, 58. 62. 76. 
139 
Papæ , | 617 
Papyrum, us, 44.47. pe 
I 
Par, 93.111. 112. 354 
Paracletus , 
Paradisus , 44 
Parapherna , 16 
Parasitaster , r 
Parcimonia , 


Parcitas, .. 223 
Parco, 222. 316. 560 
Pardus , 58. 62 


Parens, 3. rog. 110. 115. 
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Parentalia, 
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Parentalis L Paupertates, 157 Percurro 159. 265 
Pareo, É 3 Pax 5a. 113. 157: 69 Percutio ; 7 214 
Paries, 36. 78. 699 Peccare peccata, 352 Perdepso, 268 
Parjetibus , 6:13 Peccatum , tus, 148. Perdix, 58 
Pario , 179. 213.284. Pecten, 30. 73.693 Perdo, , 232 
48. 319.348 Pectita tellus, 2792 Perdomo, 187 
Paris, 119.121.129 Pectitæ lanæ , 272 Perduco 223 
Parisii, 15.24. 135 Pecto, 270, 272. 316 Perduellio , 28 
Parissimus , 413 Pectus, .. 85 Perduim, 434. 445 
Paro, . 518. Pecus , : 2.83.85.172. Perduo, 232 
Parricida , 4o3. 661 | 4o4. 7e Peregrè 483 
Pars,  92.99-164.515 Peda, | 199. Perendié, 483 
Parsi, 316 Pedes, 403. Go . Pereo, 2 
Parsurus, 223 Pedetentim, 433 Perfero, , 282 | 
Perticeps., 86 Peditus, 231 Perticio, 180. 209. 302 
Participare , 560 Pedio, ©! 3o7 Perficior , 300 
Partim, fa Pedo, 230. 231. 617. 663 Perfidia , 15. 
Partio, or, 2 Pegi, 319 Perfluo , ‘216 
Partis, 92. 99-164 Pegnium, 10 Perfodio, 21E 
Partitus, . 70 Pejero, 658 Perfrictio , 208 
Parturio, 285. 306 Petius, 615 Perfrigeo ; 207 
Partus, 1 de A LCR 83 Perfringo, 244 
arvi, 3 Pelagns , 45. Se Perfruor , 292 
Parûüm 83 Pelex, | 635 Perfugio, 211! 
Parüm multi, 83 Pellacis Dlyssi, 120 Perfundo, 233 
Parüm sæpè , 83 Pellego, 38 Perfungor, 290 
arvum, _ 483 Pellicio, 210.314 Pergama, 129 
Pascha, _ 25.159 Pellis, 33 Pergamenum, 12 
Pasco, 224.304. 305. Pello, 176. 251. 319. Pergamon,mus, 126. 
425. 427. 500. 617 aa 56 2. 148 
ascor , 427.560  Pelvis, 1 Pergo, 240.315. 425. 
Pascua , 167 Pendas, . 380 560 
Passum , 30} Pendeo, do,176. 1798. Perhibeo, | 192 
Passus, 123. 91 204. 230. 319. 344. Periclei, | 120 
Pateo, "194. 196 "560 Periclitor, 289. 430. 
Pater , 76. 92. Loi 106. Penelopes, 62 Periens, 87 
116. 118. sa Penes , 358. 695 Perimo , 254 
Paterfamilias, , 61.63 Penetral, 140 Perindè, 483. 487 
Patibulum , lus, 46 Penetrare, 425. 560 Perindè ac si, 7 
Patio , : 452 Pensare, 56o Periodus, 44 
Patior, . 295. 304. 432 Pensum,.. ‘: 483. Perlego , 638. 6 4 
Patria, 6.516 Pentecontarchus, 633 Perlinor, 42 
Patricius ;, 638 Penum,us, 2.44.46. Perlucidior, 380 
Patrimus, 06. 83. 148. 151, 152. 159 Permaneo , . 205 
Patrisso , 5. &38 Pepedi, 663 Permisceo, . 193 
Patrius, 412 Pependi,. . 319 Permitto, 271. 560 
Patruelis, 103. 4o4 Peperi,: 179. 318. 379 Permulceo , . 205 
Pauca, ; 516 Pepigi, : 243 Permulctus, 207 
Paveo, 200. 304. 311 Pepuli: 319 Pernicies, 124. 162. 157 
Pavesne, Pequnis , : 638 Pernicn, , 152. 157 
Pavesut, 5 Per , 358. 371. 380. 524.  Pernitor, 293 
Pavi, 304 519 Pernix, 293 
Paulo, 515 Peragit, 660 Peroleo, 197 
Paulüm , - .… 483 Perago , 244 Perosus , 447 
Pavo , vus, 142. 406  Peragror , 428 Perpello , 251 
Pauper , 107. 410. Percello , : 25o Perpendo, 230 
Paupera, 10  Percontari, 366. 430 Perpenna , 10 
Pauperia,es ,; tas, 139. Percunctari, : 56a Perpes , 79: 696 


Perpetior , 295 
- Perpetuo, 515 
Perpetuus, 413 
Perplicatus , 18 
Perpoto, | 
Perquàam , 383. 491 
Perquiro, 263 
Perquisitius , 380 
Perrexi, 315 
Perrumpor, 427 
Perscribo, 219 
* Persequor, 292. 561 
Perses, seus, 66. 145. 
150 
Persica , 515 
Persisto, 274 
Persolva , 275 


Persono , 187. 190. 561 
Perstrepo, 


Perstringo , 242 
Persuadeo, 205 
Persuasus, 412 
Pertædere , 561 
Pertædet, Jot 
Pertæduissent , 453 
Pertæsum, 472 
Pertendo , 329 
Perterreo, 191 
Pertineo , Fe 
Pertinet, 5 
Pertingo, 243 
Pervads 235. 561 
Pervagatior, 380 
Pervagor, 209 
Perveho, 2 
ervenio , 280 
erverto , or, 273.274 
PU : 222 
eTvigil , Ê 
Pervigilium ; KE 
erungo, 240 
Pes , 36. 60. 79. 107. 
113. 403. 676. 
Pessinus . 18. 
essum, 281. 3 
Pessumdare, 184. 281 
estes, 15 
Pestifer, rus, 144 
estilentias, 15 
Petitum 663 
Peto, 17. 181. 272. 366. 
| 3go. 56: 
Petrus, 3. 135 
Pexi, 316 
Phaëton , 74 
halanx, 62. 9 
haleræ 16 
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Pharetra, 655 

Pharias, 35 

Pharnax, 68r 

us, 48 

Phaselus , 45 

Philippi , 15 

Philosophaster , 414 

ps ; é 69 8 

orcyn . 692 

Ph Des : . 695 

Phryx, 88. 112.679 

Phyllida, a2t 

Pices, 25 

Picturo , no 
le, 

Pietas, 35. 57. 670 
igendum , 2 
iges , 2 

Piget _ 301. 35 

Pigneris, 8 
ignero , or, 84. 428. 56r 
ignus , 83 

Pigritia, 139. 157 

Pigror, 1 

Pileatus : 46 

Pileolum , 1 } 

Pileum, us, 148 

Pili, 388 

Pinaster, 20 

Pincerna, 403 

Pinea, 515 

Pingo, 241. 243 

Pinguitia, es, 139 

Pinianus, 10 

Pinso, 139. 268. 269. 

313 

Pinus, 19. 22. 151 

Piper , 33. 153 

Piraster, 20 

Pisciculi, 414 

Piso, 268 

Pistillum, lus, 148 

Pistrina , num, 138. 

513 

Pistris , 32a 

Pitinate, 94 

nt 197 
ius . 413 

Pix. a. . ds 

Pixus, &r 

Placeo , | 195 

Placet, 301. 348 

Placide, 5 

Placitus , 473 

Plage , 164 

Planeta, tes, 25. 26, 

514 

Plango, 239 
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Planitia , es, 139 
Platanus, 19. 20. 151. 
Platea, 653 


Plato, ton, 3. is 142. 


673. 689 
Plaudo, 235. 316. 25. 
{ 


Plaustrun , 5 
Plebed 63: 
Plebes, 50. 70. 124. 145. 
| 152. 696 
Plebiscitum , 665 


Plebs, 86..113. 145. 152. 


157. 658 
Plecto, pr , 270. 272. 316 
Pleo, 202. 307 
Pleps , 617 
Plerique, 161 
Plerus, 161 
Pleuresis, 7 7 
Pleuron , I 
Plexi, 316 
Plico, 188. 313 
Plostrum, 54. 635 
Pluit, 5o4 
Pluo, 216. 21 
Fu mi, . 

urimüm 

Pluris, : 384 
Plus, 84.93. 105. 106. 

172. 38r 
Pluveo , 219 
Poblicum, Gos 
Poder, 674. 693 
Poema, 118 
Pœna 392. 638 
Pœnior , IT 
Pœnitendus, 72 
Pœnitens, 1 
Pœænitere 


2 
Pœnitet,” 354. 355. 638 


œniturum, 4oa 
Poesis , 119. 653 
Poetaster , 414 
Pol, Ga 
ollen , 41. #1. O1 
olleo, 181. 194. 56r 
Pollet, 393 
Pollex, 3 
olliceo, 432 
Polliceor, 287. 289. 430. 
32 

Pollicitus, 70 
Pollis, 41. Br 
Pollucéo , 207. 315 
Polluces, 145 
Polluctum, 208 
Polluo , 215. G20 
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Pollux, 145. 681 
Polluxi, 315 
Polymitus , 706 
Polypus , 49. 200 
Pomaria, 1 
Pomærium, 610.63 
Pompa, 482 
Pompeius, 68. 615. 650 
Pomum, 22. 29 
Pomus, 20. 22 


Pondo, 12. 22. 33. Pa 
L 


Pondus, - 
Pone, 517. 725 
Pono, 256. 257. 813. 561. 
663 
Pons, 5o 
Pontus, 18 
Poplei, 635 
Poples , 36 
Popli, 635 
Poplicus, 61 
Poplos , : 63 
oposci , | 366 
Popularis, _ 103 
Populo ,or, 430. 432 
Populus, 20. 69 
Porcius , 6338 
Porrecta , 513 
Porricere, 210. 623 
Porrigo , 240 
Porrum, 627 
Portendo, 77 
Porticus, 4 
Portio, Fr 
Portum,tus, 124. ke: 
Posco, 178. 224. 229. 
56r 
Posivi, 257 
Possideo , 197 
Possis, . 697 
Possum, 444. 66 
Post, 358. 376 
Postante, 485 
Postfero , 264 
Post hoc dein, 4go 
Postpono, 256 
Posteà ,. 4 g' 684 
Postica, cum, 13 . 515 
Postideà , : 635 
Postillà , 684 
Postis, 39. 99. 160 
Postremd, 47 


6 

Postridiè, 341. 359. 66. 
685 

” Postulatio, latum, : 4 
Postulo, 390. 561 
Posui, 313. 663 


Pote, 416. à ÿ Pramomen , 5? 
Potens, 4 Prænosco, 22 
Potessem, & Præpedio, 30 
Potestas, -_ 813 Præpes, 78. 698 
Potestur , 44 Præpollere, . 194 
RE ” é ; 12 re s ? 6 
otiri, 303. 304.394. 430.  Præquam 91 
: su 561 Pres, j 80. 656. 
Potis, 356. 410. 412.444 Præscribo, 219. 34 
Potissiraus, 412 Præsens, , AA 
Potiùs, Sir Præsentebus, 635 
Poto, 185 Præsente testibus, 485 
Po ; er on » 6 +. 
otus, ræsepe, pis ,92. 06. 14x 
Præ, 361. 378. 491. ji ‘ ee 5 79. 676 
| Go Præseted , 635. 
Præbeo, -. 106, 561 Præsideo, 203. 349 
Præbia, 1 Præstat, 349 
Præbitor , me . Præstigiæ, + 1 
Præbiturus, 196 Præstinguo, . - 240 
Præbitus, 196. 473 Præsto, 186. 190. 449. 
Præcavere , 5Gr _ 6ôt 
Præcedo, 237. 561 Præstolor, , 562. 306 
Præcello, 250. 561 Præstu, 603 
Præcelsus , 250 Præstulus, tolus, e 
Præceps, . 76 Præsul, 40 
Præcido, 236 Præsumo , 254 
Præcingo , 239 Prætendo, 230 
Præcino, 2 end : . 358 
Précipem " no Prætereo, a 
Pincibio . dE a12. 349 Præteriit, 383 
Præcipis , 70 Prætexo, 276 
Præcipito, 427 Pretextum,tus, 148 
Præcipuè, 685 Prævaleo, Fe 
Præcludo, 234 Prævenio, 2 
Præcones, 631 Præverto, ter , 273. 297. 
Præcordia, dium, 167 _+ 428. 562 
Præcox, -_ 681 Prævideo, 203 
Præcurro , 179. 265. 561 Præut, 4ga 
Prædico, .221, 303 Prandeo, 203. 319 
Præditus, 385. 468 Prandium, 530 
Prædium, 515. 638 Pransus, 203. 473 
Prædor, 430 Precantum ,. 115 
Præeo, 279. 561 Preces, 164 . 
Præesse , 3 Precis, . 1972 
Præfero , 2 Precor, 430 
Præfinio , 275 Precor ut, 518 
Prægnans, qe 46 Prehendo , 227 
Prælego, 245 Premo, 255.315. 317 
Prælio , or, 3a Prendo, 227 
Prælium, 38 Presbyter, 67 
Premetuo, . 217 Pressi, 315, 3179 
Præmineo , 1c4 Prex, 113. 164. 680. 
Præmitto , 291 Pridiè, 241. 359. 66x 
Premomordi , 179 Primates, , 516 
Præmunio, 297 Primi, eL 
Præneste, tum, tus, 2. Primitiæ, _. 165 
. 25.96 Primd, 476. 514. 688 
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Primor ; 107. 108 Proluvies, vio, vium, 141 
Primores, 161 142, 145 
Primus, 380. 412. 706 Promereo, or, 19 
Princeps, 86. 107. 108. Promico, 188 
403 Promineo, 194 
Prior, 380. 412 Promitto, 271 
Privernas , 11 Promo, 253. 315 
Pro, 36r. 398. 519. Promoveo, 426 
Pro virili, 515 Promsi, 315 
Proavos, 65 Promtus, 253 
Probus, 657 Pronepos, 659 
Procedo, 237-562 Pronis, nus, 14° 
Procella, 251.659 Pronuba, 658 
Procello , 251 Pronuntio, 183 
Procer, 117. 192 Propages, go, 142. 660 
Proceres, 119-107 Propando, 228 
Procubo, 187 Prope, 359 
Procul , t Propello, 252. 660 
Procumbo, 220. 562. Properare, 425. 562 
Procurro, 179. 265. 660 Preperatus, ai 
rocus , 659 Propheta tes, 139. 660 
Prodeg1, 319 Propior, pius, 359 
Prodeo, 279 Propono, 257 
Prodere, 2 Propontis, 660 
Prodicos, 635 Propositum, 513 
Prodigo, 245 Propter, 358. 5r 
Prodigus , 385 Propterea quod, 52 
Prodo, 232 Propugnare, 562 
Produco, 222.660 Propulso, 660 
Profana, 659 Proquèm, 492 
Profari . 659 Pro rata, 515 
ectù, 659. 689 Proripio, 213 
Profero, -660 Prorsüs, 515 
Professio, 291 Proruo, 216 
Professus, 450 Prosa, 515 
roficio, 209 Prosapia,es, 130. 157 
Proficiscor, 294.659 Proscribo, 21 
Profiteor , 291. 659 Prosecta, um, 1 
Profluens , 6. 512 Prosequor, 2 
Profugio, 660 Prosicia,es,um, 138 
Profunda, 659 Prosper ,rus, 67. sh 
Profundo, 233. 660 Prospicio , 348, 517. 5 
Profundum , 7. 514 Prosterno, _ 258 
Profuturus , 707 Prostibula, lum , 9. 138 
rogenies, 129 Prostituo, 215 
rogigno , 257 Prostrasse, 187 
Progne , 655 Prosum, 444 
Progredior, 299 Protendo, 230 
Proh, 397 Protero, 262 
Prohibeo , 192, 390. 562 Protervus, 660 
Prohibia, 167 Protinùs, 483 
Projicio”, 210 Protraho, 4 
Proilium , 639 Proveho, 248. 
Proin, Provenio , 280 
Proles, - 110. 108. 696 Provideo, 203. 348. 562 
Prolis, 157 Provincia, es, 1 
Proloquor , 291 Provolvo, 27 
Prolugeo, 206 Prout, 4g2 
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Proxime , 359 
Proximus, - , 3 
Proxsumos , 63 
Psallo, 252. 318. 319 
Psalterium , 651. 707 
Puber, 70. 80. 107 
Pubertas, 80 
Pubes, 80. 101 
Publius, 570 
ucnando ; 623 
Pudebunt, 453 
Pudendam, 72 
Pudens , L 
Pudent, 353. 453 
udeo , a 
Pudet , 3or. 354. 355. 
52 
Puditurum , 73 
Puella 10. 515 
Puellulas “RE 4:4 
Puer, 67. 70. 405. 414. 
515 
Pueritia, 135 
Puerpera, rium, 6r 
Puertia, 32x 
Puerulus, 414 
Puerus, 67 
Pugil, 107. 403.672. 707 
Pugillar, 141. 161 
Pugillares , 101.514 
Pugillus, 707 
Pugio, 28 
Pugnsre, 562 
Pugnatum est, 472 
Pulchrior , us, 105 
lex, 53. 707 
Paullus, À 
Pulso, 306 
Pulvinar, 141. 674 
Pulvis, 39. 4r. 8r. 155. 
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Punctum, tus, 148 
Pungo, 179. 245. 319 
Puni, 610 
Punio, 29 
Punior, 42 
Puppis , 91. 104. 145 
Pupugi , 1” 
Purè, 68 
Purgare, 563 
Purum , 513 
Pus, 84. 113. 159. 193 
Pusio, 1 
Put, 682. 
Puteal, 


140 
Puteus,um, «48.617 
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Putisco, 305 Pyrois, 81. 697 ous $ 166 
Puto, 35r. 389. ago 563. DR , 924 Python, 3r 
2. 684 Pyrum 22 Pyxis, 8r. 119 
Pyrites, 37 Pyrus, 20. 22 
Æ, Qi, Qid, Qis, Quartüm, 477 Quinquatria, 16r 
Q ù 622 Quase, 299 Ouihquntrus 161: 
Qua, 369. 371. 417. 419 Quasi, . ? Quinquennio! > 27. 28 
Quasillum , lus, 148 Quinulis, 103 
Qua dere, 529 Quassi, 316. 317 Quintus, 570 
Quacunquè, 661 Quasso, 214. 429 db quia, 490 
Quadrans, 19.515. Quassum, 192 Quips, 635 
uadrantal , 140 Gsm 513. 661 Quireme 4 
Qumdrare, 563 Quaterni, 64 Quiris, 81. 114. 117.1 
uadrigæ, 162. 165. 648 Quaternio, 27. 28 67 
uadrijugæ , 648 Quatio, 192. 213. 315. Quirites, um, 115. 1 / 
uadrupes, 107. G01 317 Quiritor, 428 
uadruplico, 188 Quatuor, 639 Quis, 416. 417. 696 
uæ, 26. 417 Que, 686. in Quisquam, 17 
uærito , 300 Queatur, 445 pt 380. or. 416 
uæro, 262. 309. 563 Queo, 4 45 uisquiliæ, 165 
Quæsitum , a Quit, 626. 635 
uæs0, 30g. 450 Quercus, 19. 124. 151 | ue : 664 
ualicunque , 667 7 292. 425- 563 Quitus, 445 
de | 39. ee ues , 1 Quivi, . 
uam, 378. 380. 477. Queuntur , Quivis, 
Quamdiù, 375 ui, 68. et 416. ï Qud 369. 3 18 
Quamdudüm, 395 » 418. 483.515. + Quo: 418. 419. is. Ge 
Quamobrem, 485. 529 Quia ; 518 
uàäm potins, . 229 Quia enim, go Quo pergis “is 
uäm priüs 52ag Quia nam, Qui tendis, Sr 
Quamvis, 486. 4go. 511. Quibo, k Quoad , Nr ne 507 
7 Quibuscum, 49 Rs Dre 
Quamvis licet, 4 Quicuonque, 63 uod , 326. Te 186. à 
uandd, 375. 6. 688 Quicquid , 63 uoi ;, 41 18 
or 83. De id , 417. 515 Quoius, 418 
Quandoquè, Ouiden , 416. 661 Quom, 18 
uandoquidem, 186. 4 uidem certè, 4go Quomodd, 477. 688 
uanquam, : 486. Quidquid, 69 Quoniam, 82 
Quanti, 388. Quiens, 87 Quoque, 621. 66x 
uanticumque , Fe Quies , 79. 80. 124. . so 48x 
uantivis , 66: pr uot, 168. 32 
uanto , 515 Quiesco 224. 311. 563 Quotcunque, 1 
uantum, 497. 498. 491 Quietes, He Quotidiè , 66x 
uantumvis , 490 Quilibet , Quotiens , 596. 635 
Quantus, 820. 15 Quin, : 483, Bon Quotquot, 168 
Quapropter, 419. 485.66r Quinam, 515 Quousquè, 37. 419 
uare, 391. 48r. ue Quincunx, 14. 12. 53. Qurtius, 
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gue, | 0oy 
Ets pour Es, 104. 110 
Flesiaques ( Vers) r6 
Ellipse , ce que c’est, 333. L92 


Elotgner ( Verbes d’ }, leur régime, 
389. 518 
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ÆEn , Particule Francoise , son usage , 

72 
EN final , son Génitif, 


3 

ÆEnallage, ce que c’est, 534 
ÆEnclitiques , tirent l'accent sur la syl- 
labe qui les précede , 14 
ÆEnfans adoptifs , leurs noms, - bn 
ÆEnjoindre ( Verbes d’) , leur FÉqRe , 


Enseigner ( Verbes d’ ), leur ue 


Eo , terminaison de la seconde Conju- 
gaison , 208 
Epenthèse, ce que c’est, 321. celle des 
Génitifs pluriels de la troisième Dé- 
clinaison , - 115 
TAGS , ce que c’est, 5. 55405 
pitrite, 1. 2. 3. et 4es. ce que c’est, 
2 
ee les plus remerquables, fo 
ER final, de quel Genre, . 2 
ER final d’Adjectif dela troisième, son 


Ablatif, 102 
R, terminaison de la Seconde Dé- 
clinaison , 


ERAM , accroissement de Verbes , K 
Quantité, 7 
ERIM, accroissement de Verbes, 6a 
Quantité , 667 
Enis, accroissement de Noms, sa 


F 


F, pris pour E , 420. son rapport 
ace V 656. RS , 620. avêc B, 
635. ce qu’il signifie quand il est 
seul, 

FF , ce qu’ils signifient, Gi 

Féminin (Genre), 1. 3. Voy. Genre. 

Femines , leurs noms, 573. de quel 

; enre , 3 

Fêtes (Noms de ), leur Déclinaison 

11 


MATIÈRES, 


: Quantité 654 
: ; accroissement de Verbés > Sa 
Quantité, | G67 

ERUNT , accroissement de Verbes, sa 
Quantité , | | . 668 

Es final, son Genre, 36. sa Déclinai- 
son , 62. 78. 120. Sa Quantité , 695 
Quantité de son accroissement , 676 

Esclaves, \eurs Noms, 72 

Espace dési né, son régime. 375. 518. 

Esprits des Grecs, leurs marques , 633 

Estimer ( Verbes d°’), leur “pue ; 


Etat (Noms d’), pourquoi à ne ‘ 
| HN. 
Etre utile ( Verbes d’}), leur ire 


Eu, prononciation de cette Diphthon- 
| 608 


ue 
Evéché de deux genres , 2 
Evénement ( Verbes qui marquent quel- 


qu’), comment se résout le Que EL 
Jlegsuit, 31 
Eus , terminaison de la seconde Décli- 
naison , 65. de Diminutifs, 414 
Ex des Grecs imité par les Latins, 533 
Ex final, de quel genre. .. 5a 
Exceller ( Verbes d’ ), leur régie . 
| | 9 


Fin proposée, son régime , {6s. pe 
1 


- 9 

Fleuves ( Noms de), leur Genre, 12 
Fruits (Noms de), léur Genre, 22 
Futur exprimé par le Subjonctif, 434. 
mis pour l’Impératif, 435. comment 
s’exprime celui de l'infinitif, 439. 
aucienne terminaison du Futur de 
la troisième et quatrième Conjugai- 
_sons, 433 


G 


G, son rapport au C, 623. 635. avec 


j 624 
Garde , de deux Genres, 9 
Génitif , de quoi il se forme , 59. de 

la première , 64, de la seconde , 66. 
de la troisième, 70. 71. 106 
Génitif, ce qu’il marque et ce qui le 
régit , 323. régi par dos Particules , 
340. des Prépositions, 508. des Ad- 
jectifs, 338.342. 343. 508. des Verbes, 
344. ets. 508, ceux de souvenance et 


d’oubli, 355. des Substantifs, 373. 
374. pourquoi il s’en trouve à la Ques- 
tion Ur, 372. après le Comparatif , 
359. 533. son régime 338. tient lieu 
de possessif, 354 
Génitif de la chose , régi par le Ne 


Génitif plurid dont l’Adjectif est à 
un autre cas, comment l'expliquer , 
503 


Génitif dont l’Antécédent est sous- 
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entendu , comment l’expliquer , 508 
Génitif commun chez les Grecs , 344. 
unité par les Latins, comment on le 
peut résoudre, 386. 533 
enres, comment distingués en Latin, 
1. 10. leurs dignités entre eux, rs 
| 2 
Genre de la terminaison changé en ce- 
Jui de la signification , et celui de la 
signification en celui de la terminai- 
son, | . 8 
Genre, différent dans Adjectif et 
dans le Substantif, +  5a 
Genres, quand il y en a plusieurs , au- 
quel l’Adjectif se doit-il rapporter, 
| 332 
Gérondif; ce que c’est, 454. sonrégime 
"340. FA 4e. ce al tn 1% sie 
_ gnification du Verbe, 455. suppléé 


H 


| € 


H, sa valeur et son usage , 629. Son 


origine et sorf rapport avec le Di- 


gamma, | | 633 
H , nombre qu’il désigne, 633 


Æ, quand il est aspiré en François, 
| 9 
Hellénisme à ou Phrase Grecque, 31 


cbr so abes (Vers), 60 
Herbes, leur Genre, ÿ 1 

Héroïiques (Vers), 44 
Hétéroclites (Noms), 126 


Heures, comment les Anciens les 
comptoient, 


# | 1 


ÈS 


{ remplacé par VE, . Comment 
on déiecoit ss lp, 600. S'il 
est lettre doublè, 656. Mis pour 11, 
pour El » 104. 116. Supprimé, 635 
I, terminaison de différ.ns cas de la 
seconde Déclinaison , 65. 66. 67. 68 
I final, sou Genre, 22. Sa Quantité, 
687. en composition, 661. en ac- 
croissement , 669. 682. 
Jambe (Vers et pied), 724.729. 753 
Ides , ce que c’est, | 886 
Je, de combien de syllabes en Fran- 
çois ;, | / 82 
Imitation (Verbes d”), 305 
Imparfait du Subjonctif, ses diffé- 
rentes significations, | 434 
Æmpératif mis pour le Futur, 435. 
“Da Verbe Passif, 436. Observations 
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par les Noms Verbaux, 457. s’il se 
rend activement ou passivement 

ibid. sa Déclinaison, 56 

Gérondifs de la troisième et quatrième 


Conjugaison prennent un U pourun 
30 
2 : < 
Gt , Prétérit, manière de trouver son 
Présent, ‘81 


GINTA , Quantité de cette Re 


son 
Gladiateur , marque de sa liberté , 516 
Glyconien ( Vers), 7 

GN, sa prononciation chez les Anciens, 


Go final | sa Déclinaison , 72. sa Con- 


jugaison , 238 
GUr, Prétérit , manière de trouver son 

Present, . 318 
Heures canoniales, 584 
Hexamètre ( Vers), 743 


HiATUS, défaut à éviter, . 7 

Ho final, sa Conjugaison, 2 
Hommes (Noms d) , de quel Genre, 3 
Honte (Noms de), à quel cas ils se 
mettent , 34r 
Horace , Eloge de ses Satires, 8 
HS., ce que ces lettres désignent, ho. 
(A 
press ce que c’est, 59 
Hypercatalectique (Vers), 33 
[ypallage, ce que c’est,’ 0 


sur ce temps, 302. Sa Quantité, 
686 


Impersonnels (Verbes). Voy. Verbes. 
Imus, terminaison d’Adjectifs sans 
Comparatif, 412. Leur Quantité, 


06 

IN , sa Quantité en composition, 460 
Inchoaufs (Verbes). Voy. Verbes. 

Indéclinables (Noms), de quel Genre 

| 22.1 

Indicatif mis pour le Subjonctif , 


Indictions, ce que c’est, 88 

Infinitif, ce que c’est , 436. Comment 
nommé par les Anciens, 441. 454. 
Indifférent à tous les temps, 436. 
44o. Son usage, 480. Le Verbe qui 
en suit un autre y doit toujours 
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être, 441. Comment il se trouve 
après les Verbes de mouvement, 442 
Infinitif ,son Genre, 22. Considéré 
TNT a a 352. 356. 
54. 441. 504. 519. Suppléé par le 
Supin > 359. Seite da Géron- 
dif , 456. au re __ 45o 
Infinitif, uent lieu de Nominatif, 330. 
504. Quel cas le doit précéder, 330 
Infinitif après un Now, 533 
Infinitif seul régi par un Verbe sous- 
entendu , 505. Par une re 
; a 
INIS, accroissement de Noms, sa Quan- 
tité, n 
Instrument (Noms d’), à quel cas on 
les met, 393. 518. 518 
Interjections , leur régime , … 397 
Intransitifs. Voy. Verbes. 


Inversion de mots, 529 
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lo, terminaison diminutive, 4r4 
Jonien grand et petit (Vers); y] 
ÏR final , de quel Genre, 3 
IR , termiuaison de la seconde Décli- 
DalsONs . ne | 
Is final , son Genre, 38. 39. Sa Quau- 
tité, 696. Quantité de son accrois- 
, sement, 677. Sa Déclinaison, 8o- 
à “JA . 192. 121 
Is, terminaison des Datif et Ablatif 
_pluriels de la seconde Déclinaison, 


Iscus , terminaison diminutive, 41 
Isles, leur Genre, . ï 


La re. 
Irum, Termingison de Supin, = 


Quantité, 


Ium, Génitif pluriel, __: 19 
Jus, Génitif de la seconde Déclinai- 
son , 68. Douteux, 650 


Ivus, terminaison d’Adijectifs sans 


lo (Nom verbal en ), mis pour le Gé- Comparatifs , 41 
rondif, … 457 
î | J * 
J , s’il'a été consonne chez les An- Jadis, racine de ce mot, 482 
_ciens, 611. 624. Consonne double, Jours des Anciens, 583 
614. Suppléé par ldpRhongere Jubilé, 5go 
15 \ 
K 
K , 5es propriétés ? | _ 620 KaTÀ des Grecs, imité des Latine, 
| 2 


K., nom qu’il désigne, - 60 


L UT 


L, changé en R, 615. 635. En D, 


635. Supprimé dans des mots , 635 


L, précédé d’une consonne, rend la 
voyelle précédente douteuse, 654 
L final, son Genre, 29. Sa Déclinai- 
son, 93. Sa Quantité, 1 
L (Noms en), Quantité de leur ac- 


croissements 672 
L., ce qu'elle désigne, 5-0 
LI., ce qu’elles signifient, 641 


cs 


LLS. , ce qu’elles désignent , 370 
Léoniens ( Vers), Le k 
Lettres, leur nombre, leur ardre et 
division, 593. Leur Genre, 8. 23. 
" Changemens ax faïsoient les An- 
ciens , 596. 635. Prises pour les ca- 
ractères qui faisoient leur nom, 622. 
Lettres dominicales, | 


4 


Lettres doubles, 628. Allongent la 
voyelle précédente, 657 
Lettres ( grandes), leur usage, 640 
Lettres renversées, leur signification, 
| 973 641 
Lettres répétées, leur signification, 


| ï 
‘Lettres sifflantes ; 626. Liquides , 615. 


654. Muettes, | Gr7 
Lettres, leurs inscriptions chez les 
Din 333 


Lr, Prétérit, manière de trouver son 
7 Présent, | : 318 
Liaison des mots, régime des Verbes 
qui la marquent, ce 
‘Liberté, comment elle se donnoit, 51 
Lieux. Voy. Question. : 
Lrmus, terminaison superlative , 41à 
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Liqueurs, si leurs noms ont un plu- 

riel, * 153. 156 
Liquides (Lettres), 615. 654. ee 
ni 65 


Lo final, ses Prétérit et Supin, 249 
Longue (Syllabe) par nature, 647. 
Par positition , 647. 654. Comment 
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les Anciens les marquoient , 616. 

645.715. Les prononçoient, 712.71 
Louange ( Nom de), à quel cas 1l se 
/ met, | …_ 34x 
Lus, LA, LUM, terminaison diminu- 

uve, Li 
Lustres , ce que c’est, * 58 


M 


M > SA prononciation , 615. Son rap- 
port avec B, P, 620. Son élision 
dans les Vers, 7134 


M final, son Genre, 29. Sa Quantité, 
- 692 
M, nom qu'il désigne, 570. Quand 


1l est suivi d’un accent, 570 
MF. , ce qu’elles signifient, 641 
MM. , ce qu’elles signifient, 64: 
MN , ce qu’elles signifient , 641 
MA final, son Genre, 18 


MA, ce que ces lettres signifient, 571 
Maniÿre d’une chose gà quel cas on 
la met, 2.635 
Masculin (Genre), 1.3. Voy. Genre. 
Marière ( Adjectifs de), sans Compa- 
ratif, . _ 41a 
Matière (Noms de ), à quel cas on 
les met, 2 
Méditatifs (Verbes). Voy. Verbes. 
Mesure ( Questions de ), leur régime, 
_ | 375. 370. 518 
Métaplasme , ce que c’est 
Métathèse , ce que c’est, 


321 
323 


Métaux ( Noms de ), s'ils ont un plu- 
 riel, 153 
Mr, Prétérit, manière de trouver son 
Présent, 318 
MINOR , Terminaison d’Impératif hors 
d'usage 
ses Prétérit et Supin, 
Mode potentiel , comment on le De 
IL 
Modes , de combien de sortes, 433 
Mois des Romains, 585 
Molosse , ce que c’est, 2 
Monosy llabes , leur RU nn à ê 
Montdgnes, de quel Genre, 12. 14 
Mot coupé.en deux, | 529 
Mot sous-entendu , comme il est déja 
exprimé ou autrement, 520. dans l’é- 
numération des parties, ibid. voy. 
Adjectif, Nom Substantif, Verbes. 
Mots qui changent dans le Genre ét 
dans le Nombre 522 
Mots Grecs, leur Quantité, 651 
Mouvement (Verbes de), voy. Verbes. 
Muettes, (Consonnes ) Gi 


— Mo, final de la troisièine Conjugaison, 
253 


N 


N. sa prononciation , 615. changé 


en L, 616. enRetenS,617. enF,- 


625. comment elle se prononce avec 
le Cet le G, 625. ajoutée, 635 
N, ce qu’elle désigne, 570. 641. 
N finàle, son Genre, 30. sa Déclinaison, 
73. sa. Quantité, 692. Quantité de 
l’accroissement de ces noms, 673 
Nature ( Verbes de ), voy. Verbes. 
Navires, leur Genre, 14 
Négation en Laun ruine ce qui la suit, 
dos. celle qui suit le Verbe crain- 
re se traduit en François par l’af- 
firmation, 493. et suiv. 
Négations ( deux), si elles valent une 
. afkrmation’, 4 
Négliger ( Verbes de ) , leur M7 


Neutre (Genre), 1. Voy. Genre. Signi 
fications de ee mot 507. Son rang 
parmi les autres Genres, ibid. com- 
ment it faut entendre les Adjectifs 
de ce Genre qui sont joints à d’autres 
Genres, tbid. son Pluriel , 104 


Nr, Prétérit, manière de trouver son 

Présent, 318 
No, Terminaison de la troisième Con- 

jugaison, ses Prétérit et Supin, 255 
Nombre d’or, 588 
Nombre ordinal , 4og 
none (Adjectifs de) sans Compar:- 


ti 12 
Nombre (Noms de), 408. dist:ibutif, 
4og. ordinal, | 4og 
Nombres des Romains . br 


. Neutres, (Verbes ), voy. Verbes 


+?) 


1 
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Nominatif Pluriel de la troisième Dé- 
clinaison, 104 
Nominatif pour le Vocatif, 407, 533. 
devant un Infinitif, 533. sous-enten- 
du , 504. 509. à la premièreetseconde 
personne , | 830 
Nominatifs de différente Terminaison, 


137 
Noms qui gouvernent le Génitif, 373. 

le Datif , 347. l’Ablatif, 384. do 
Noms sous-entendus en Latin, 512 
Noms communs aux deux Genres, 1. 


02 
Noms composés , leur Déclinaison , 60 
Noms corrélatifs sous-entendus, 508 
Noms douteux, 2. 405 
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Noms Epicènes, 55. 4o$ 
Noms de lieu au Génitif avec une pré- 
position, “ os 508 
Noms propres sans Pluriel, 135 
Noms des Romains, 569 
Noms verbaux , leur régime, 340 343. 
462. différent du Participe, 343. Voy. 
Mots | Substantifs. 
ones, 586 


Ns, Terminaison de la troisième Dé- 
clinaison , sa Déclinaison, 86. 102 
INs (Participe en), temps qu’il i6e 


* signe, 
Nro, Pluriel del’Impératif ,son usage, 


36 
Nuire ( Verbes de) , leur régime, ae 
Nuit , ses veilles chez les Anciens , 584 


O 


O » Observations sur cette lettre, 602. 
son aflinité , avec l’a , l’e , l’u , 6o2. 
635. mis pour au | 635. ajouté, ibid. 
supprimé , tbid. _. 

O final , son Genre, 27. Sa Déclinai- 
son , 71. Sa Re , 688. en ac- 


croissement, 670. 653. 682. en com- 
. position , | 661 
O ,.omicron pour ou, 622 


O pur et non pur, 314 
B, sa Quantité en composition, 660 
Obéir ( Verbes d°), leur régime, 348 
CE , prononciation de cette Diphthon- 
gue , 610. mis pour U, 5 
O1, prononciation de cette Diphthon- 
gue , 610. mis pour U, 6 


Olympiades , ce que c’est, 588 
On pour um, Le 65 
ONE, Genre des Adjectifs À 6 
On, ce que c’esten Francois, 452. com- 


ment on le rend en Latin et en 
Grec, | 452 
ON , terminaison de la seconde Décli- 


paison , 65. sa Quantité, 693. 694 


P, son rapport avec B, 619. avec M, 
F > 620. ajouté à quelques mots 
655. mal à propos, 254. G1 

P., quel nom il désigne 570 

P. ,{., quel nom ils signifient, 641 

PP. , quel rom ils signifient , G4t 

Paragoge, ce que c’est, 321 

Pardonner (Verbes de }, leur régime., 

Parent} .e, ce que c’est. : - 


‘629 


. tité, 

Onomatopée, ce que c’est 

OR (nomsen), leur Quantité, 
Quantité d@eur accroissement, 64. 
leur Genre, 34. 10 


ON ts, accroissement de noms, sa Quan- 
| 3 


723 


Ordonner (Verbes d’) , leur régime, 
| | 34 


Ordre ( noms d’}), pourquoi à PAPE 
uf, : "53 
Orthographe en usage en Latin, 638 
Os final , son Genre , 42. Sa Déclinai- 

son, 65. B2. sa Quantité, j 
Os , terminaison du Génitif de la troi- 
sieme Déclinaison, 119 
Os ( noms en ), Quantité de leur ac- 
croissement , 


Os pour Us, 
Os pur, ce que c’est, . ., 119 
‘As , préposition Grecque imitée en 


Latin, 533 
Oublier ( Verbes d’), leur régime 3 
| De 35 


P 


Par fait en RIM , se prend pour le Fu. 
M, 434 
Participe ; en quoi il diffère du nom 
verbal 343.queltemps ilmarque, 464. 
s’il prend les temps du Verbe Sur 
auquel ilest joint, 468. en quoi il dif- 
fère de l’Adjectif, 464 
Participe, s’il reste tel dans la compo 
sition et comparaison, 264 


Participe des Verbes Déponens ‘ou 
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: Conimuns , 468. des Verbes Imper- 
. sonnels, AL 
Participes dont les Verbes sont rares 
ou inusités, 472. Voy. Dus. Rus. 
Participer (Verbes de ), leur régie ? 


‘Particules , leur quantité en compo- 
sition , - 658 
Particules sous-entendues , Six 
Particules qui gouvernent le Génitif 
340. divers Cas,  : 3 
: Partie d’une chose à l’Accusatif, 519 
-Partie (noms de), à quel cas on les 
met 392. 518 
Partitif ( Nom ) , son régime, nn 
1 2 


Passifs ( Verbes ) , voy. Verbes. 

Passions sont toujours entre deux 
termes contraires, 

Passive ( expression ) affectée au 
tin, _ 452 

Pathétiques ( Verbes) , leur régie ? 


“Pauvreté ( Noms de ), leur due : 


Pays ( Adjectifs de), a- 

rent point, 12 
Peine ( Nôms de) , à quel cas on les 
‘ met, é .. 392. 518 
Pentamètres ( Vers), ce que c’est. 750 
Péor , première , seronde , .troisième 
‘ et quatrième sortes de pieds, -728 
PER augmente la comparaison, 380. 


ne se com 


I 
Tlspi des Grecs imité des Latins, FER 
Période de deux genres . ... 2 
Périodes | ce que c’est , 645. leur con- 
struction naturelle confondue, 529 
Péricde Julienne, | . 5go 
Personne ( le nom de la ) gouverné à 
l’Accusatif par le Verbe, 
Personnes, leur dignité entre elles, 


331, 334 
Ph, sa prononciation , 632 
Phaleuques ( Vers), 760 


Pherecratius { Vers), 
Pr ; Prétérit, manière d’en trouvet le 


Présent, 318 
Pièces de Poësie, leurs genres, .7 
Pieds de Vers, | 723 
Pierreries ; leur genre, 8 


Pr0 , terminaison de la troisième, ses 
: Prétérit et Supin , 211 
Pléonasme , ce que c’est, 521 
_ PLEx , terminaison d’Adjectifs sans 

4 Comparatif, 41a 
Pluriel, Noms qui n’en ont pas, 153 
:Pluriels (Noms), leur genre, 133 


e 
6 ; 2. 
_ Point interrogant et dise 


Le 


519 : 


MATIÈRES. 84 
Pluriels de la troisième Déclinaison ; 
104. des Neutres, 10 
Pluriels, Quantité de leur accroisse- 
ment, 681 
Plus que parfait du Subjonctif, tient 
. du Futur, | 434 


Po, terminaison de la troisième Con- 

jugaison , ses Prétérit et Supin , 260 
Point , son usage, 645 
Point'et Virgule ; leur usa | Ge 


on 
| ME 646 
Points (deux ), leur usage, 645 
‘Ponctuation, . 643 
Positif avec 'le régime du Comparaz 
tif, 377. 3-8 
Possessifs (Adjectifs),ne se comparent 
pass . ‘ fra 
Possessifs ( Pronoms), leur construc- 
tion, 422. Leur Génitif avec un 
Substantif peut causer de l’ambi- 
.guité, 422. 456. Ne recoivent pas 
SAdiectifs : 1bid. Ont la force du 
Génitif, 354. Joints à un Substantif, 
peuvent gouverner le Génitif, 339 
Preéminence. Voy. Etat. 5 
Prépositions  françoises désignent 
celles qu’il faut sous-entendre eh 
Latin , 34x 
Prépositions, leur Quantité en com- 
osition , 658. Jointes ensemble ; 
is. À des Verbes, ibid. Dérivées 
es Noms, ibid. 
Prépositions qui régissent l’infinitif, 
2. Ont toujours un cas, 484. 
uses de pre tous les régimes $ 
364. 371. De l’Accüsatif, 353, 357 
362. 365. 509. 533. De PAblatif, 
360. 362. Du Génitif, 508. Conser- 
vent leur régime quand elles com- 
pose des Verbes, 365. Sous-enten= 
‘ dues dans le discours, 341. 342. 
| se 518. Çausent des régimes sin- 
guliers, 532. 533 
Présent mis pour le passé, 466 
Présent du Subjonctif tient au Futur, 


3 
Prétérit, sa Conjugaison, 195. se 
il se forme, 1b1d. Quand il manque, 
le Supin mänque aussi, 18r. Mé- 
 thode pour trouver son présent, 


‘ 317. Qui garde la voyelle du pré- 

sent , 449. Son analogie, 308. Syn- 
‘ cope qui s’ÿ rencontre, 309. Ses 
irrégularités, ._. tbids 
Prétérits qui viennent de différenis 


Verbes, 304 
54 


308. Quand il a la même figürative 


_ 
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Prétérits formes du Participe, 474 
Prétérits qui redoublent la première 
Syilabe , 197. Leur Quantité, 663 
Prétérits , leur Quantité, 663. Celle 
de ceux de deux Syllebes . 662 
Prétérits Passifs des Verbes composés, 
comment ils se forment, 18Q 


| Privation (Noms de ), leur régime 
; done 


Prix (Noms de), leur régime, 388 
| 519 

PRO, sa Quantité en pop 
Procéleusmatique, ce que c’est, 726 
ce que c’est, 415. Différence 

dans leur signification, ibid. Leurs 
déclinaisons, 416. Leur construc- 
tion, 421. Peuvent gouverner le Gé- 


MATIÈRES. | 
nitif , 339. Voy. Possessif, Relatif, 


Pronoms réciproques à quoi rapportés 
398. En quel cas Les Relatifs font 
le même eflet, 309 

Pronoms pris mal à prepos pour Pléo- 


nasme, 52r 


Prononciation du Latin, 116. 710. 718 


Propres ( Noms) 4 leur Genre, 3.9 


‘ Propriété (Nom de}, à quel Cas il se 
met , 341 
Prothèse, ce que c’est, 321 


Provinces (Noms de ),leur Genre, 
14. Comment régis dans les Ques- 
tions de lieu, 368. 518 

Ps, terminaison de la troisième Décli- 

_ nalson, son Génitif, 86 


Pyrrhique, ce que c’est, 724 


Q 


OQ, son rapport avec C, 620. 635. 
Son usage , 621. Si c’est une lettre 
double, 622 


Q., quel Nom cette lettre désigne , dr 
4 s + 


Quantité coiéent on la marquoit, 
596. Comment on la marque, 647 
Que, comment il se résout après les 
erbes, 330 


R 


R, changée en L, D, S, 615. En 
S, 627. En D, 635. Supprimée 
dans des mots , 635 

R, précédée d’une consonne, rend dou- 

” teuse la voyelle précédente, 654 


R finale, sa Déclinaison, 74. Sa Quan- 
tité 

Raison d’une chose, à quel cas on la 
met : 2 


RE, sa Quantité en composition , 6 
Recevoir (Verbes de), leur régimes 


Régime attiré par un autre, 951 
Régimes résolus par des PHRASE ; 


Relatif, sa nature, 417. Comment il 
s’accorde avec le Substantif, 326. 
Sans Antécédent, 508. 524. Joint la 
proposition où il entre, 480. Mis 
pour un réciproque, 

Relatifs de Quantité on de Qualité, 
ce que c’est, et leur accord avec le 


Quereller ( Verbes de) » leur régime, 


Questions de lieu , 368. Leur régime, 
519. Régime de celles de temps , de 
mesure et de distance, 375 

Qui Prétérit, manière d’en trouver le 
Présent, | | 318 

Quo, terminaison de la troisième 

. Conjugaison , ses Prétérit et Hp 


Substantif 329 
Repousser (Verbes de), leur régime, 
| 3 


Résister (Verbes de), leur régime, 
. 5 

Ressouvenir (Verbes de), leur Éginne 

355 

Rkh, sa prononciation, 632 

Rhône, pourquoi du Masculin, 8 

Rr Prétérit, manière d'en trouver le 


Présent, : 318 
RIM (Parfait en), pris pour Futur 
43 


Rime, féminine et masculine, 783 
RIMUS terminaison du Futur, sa 
Quantité, 
R10, de la troisième Conjugaison , ses 
Prétérit et Supin, 213 
R1S du Subjonctif, sa Quantité, 697 
Rrris du Futur, sa Quantité, ce 
Rivières, de quel Genre, 12. 1 
Ko , de la troisième Conjugaison , ses 


Æ.,. Zn hs: dé Le 


PS PS PP 


FA Pom Fa 


lp EP 


CC Fa 
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Prétérit et Supin, 262 
Robe virile , à quel âge on ls donnoit, 


Romains, observationssur leurs Noms, 
‘669. Sur leur prononciation, 116. 
710. 718. Leur manière de comp- 
ter, 577 


S , sa prononciation , 627. Changée 
en T, 627. En R, 627. 635. En D, 
ibid. Ajoutée , 635. Supprimée dans 
quelques mots, 635. S’élidoit an- 
ciennement, #00. 734. Prise pour F, 

20 

$ finale , sa Quantité, 694. Précédée 
d’une” Ca ndn re ES 
Quantité de son accroissement, & 


SC., ce qu’ils signifient, 1 
SP., ce qu’ils signifient, 570 
S. P. Q.R., ce qu’ils signifient, 6lx 
Saphiques à Vers), 701 
Scazons (Vers), 754 


6co , de La troisième, ses Prétérit et 
Supin, . 22 

SE, sa Quantité en composition, 658 

Seine, son Genre, . 8 


Semaines des Anciens, 584 
SE , quel Nom désigne D : 
| 7t 

Sesterces des Romains, 579 
SEx, quel Nom désigne cette Je , 
71 


Sr, Prétérit, manière de trouver son 
Présent, 314. 315. 316. 318 
Siècle, 590 
Siffler , racine de ce mot, Ôr9 
ingulier, Noms qui n’en ont pas, 
1 

So ; terminaison dé la troisième , ses 
Prétérit et Supin, 268 
Sonnet , ce que c’est, 7 
D se ra pe (Vers), 44 
TS , pied de Vers, 723. 720 
si , lrétérit, manière de trouver son 
Présent, 314+ 315. 316 
S£ ajouté à quelques mots, 635 
Stances Françoises , 990. Latines , 764 
STER , que désigne cette terminaison , 
21 
SUB , sa Quantité en composition, 660 
Subjonctif, ce qu’il marque, 433. sup- 

pléé par l’Indicatif, 5 
Substantif suppléé par un Infinitif, 
I 
Substantifs, lears Genres , 3. qui 
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Royaumes (Noms de), comment régis 
ns les Questions de lieu, 368 

RS, terminaison de la troisième Décli- 
naison , son Génitif. 86 
Rus (Participes en), temps qu’ils 
désignent , 440. 467. Leur accord 
avec Le Substantif, 439 


rient selon le Genre, 411. qui de- | 


viennent Adjectifs, 1bid.Voy. Verbe, 
Mots, Noms, Antécédent. 
Sukstantifs ( deux ) de même sens 
. aumême cas,337. desens divers, lese- 
cond au Génitif, ibid. commènt 
- V'Adjectif s’accorde avec eut , 161d. 
Sujet (Noms qui marquent le ), pour- 
_ quoi à l’Ablatif, 519 
SUPER, sa Quantitéen composition, 660 
Superlatif , son régime, 377. 382. s’il 
ait comparaisou, 382.412. quelque- 
fois moins que le comparatif, 382. 
èn quelles occasions il s’emploie, 


Supins , ce si c’est, 458 leur Décli- 
naison, ibid. leur Genre, 463. 
s’ils prennent des Adijectifs, s6id. 
stls sont Actifs ou Passifs, 1614. s’ils 
marquent quelque temps , ibid. 
comment ils se forment , 175. 269. 
hé forment pas le Verbe, 269. mis 

ur l'Infinitif, 357. pour le Géron- 
if, 456. leur régime, 340. leur Quan- 
tité , | | 

pre qui viennent de différens 

erbes, 304. manière d’en trouver le 
présent, 320 
Supins , Verbes qui n’en ont point 
181.1 
ue (dernière) du Vers, 3 
yilabes, manière de les distinguer 
dans un mot, 641. Leur Quantité, 
647. 654. Partagées en deux, 740. 
Composées de deux sontlongues, 741 
Syllubes contestées dans leur Quan- 


tité, | 02 
Syllabes , doute sur le nombre qu’en 
ont quelquegmots Francois, 78r 


Syilepse , ce que c’est, 353. 522. rela- 
tive, 524. jointe au Zeugma , 596. a 

. l'Ellipse , 527. à l’Hyperbate > 55 
ris ,» ce que c’est, 35 
vou » Ce que c’est, &9 
7ncope » ce que c’est, 321. 649. des 
Verbes, 181. des Noms, 115 
Synecdoque, ce quec’est , 36; 
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Synecphonèse, ce que c’est , 738 
&ynérèse ,ce que c’est, 614.649. 75 
Sentase , ce que c’est, 23 
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Synthèse, ce que c’est ; 
L) 4 
Systole, ce que c’est, : 


5oa 


T 


T , son rapport avec le D, 625. 635 
substitué à L'S , . 626 
T final, son Genre, 29. sa Quantité, 700 
T. , quel Nom il désigne, - ” 3 0 
” Tandis , racine de ce mot, 482 
T'emps , sa distribution chez les An- 
ciens, , 583. 
T'emps , de combien de sortes, 432 
Temps ( Adjcctifs de ), ne se compa- 
rent pas, gra 
T'emps ( Questions de ), leur régime, 
75. 518. 519 
TER, terminaison de la troisième, son 
Gémtif, - * 7 
TERENTIANUS-MAURUS, en quel temps 
1l vivoit, L 21 
T'erminuison différente au Nominatif, 


| 137 
T'étramètres( Vers), 796. 758 
TL , comment 1l se progonce, : 


Thériaque de deux Genres , 2 
Tr ,'quel nom désigné par ces lettres, 


551 
T1, Prétérit, manière de trouver son 
présent , | 318 


T10, terminaison de la troisième Con- 


jugaison, ses Prétéritet Supin , 213 


TMESsIs , ce que c’est, | 529 
Tor (Noms en ), dont le Féminin est 
TRIx, ho 


Tribraque, pied de Vers, 7 

Trimètres ( Vers ), ". 955. ra 
T'riphthongues , s’il yena, I 
Tax, Féminin des Noms en TOR, 404 
Trochaïques ( Vers), 


rh da 70 
Trochée, pied de Vers, 724: 720 
Trompette , de deux Genres, | 

rope ; 530 


TuM, terminaison d’arbres, ce qu’elle 


désigne, 27 


U 


[0] , Sa prononciation , 603. 722. dou- 
. blé, 635. mis pour e. i. 0. y. 635. sa 
Quantité, 690. en composition , 66r. 
en accroissement, 6-0. 681. accom- 
pagne le Q, 623 
Ugus, Datif pluriel de la quatrième 
Déclinaison , 3 123 
Unis, accroissement, sa Quantité, 678 
Ur, decombien desyilabes enFrançois, 


Ce 


, . 7 2 
Ur; Prétérit, manière de trouver son 
présent, 312. 318 


Un , terminaison de la seconde Décli- 
naïson , 65. de Noms d’Arbres , ce 
qu’elle signifie, 21 

U»" , Génitif plurier , 106 et suiv. 

Union de mots ( Verbes qui mar- 


quentl’), leur régime, 334 


Uo, terminaison de la troisième Conju- 
gaison , ses Prétérit et Supin, 214 
UR final, son Genre, 31. Sa Déclinai- 
son ,,05. 77. ei de l’accrois- 
sement de ces Noms, 655. 678 
Us final, son Genre, 43. 48. Sa Dé- 
clinaison , 65. 82. Sa Quantité , 690. 
Quantité de son accroissement , ” à: 
‘4 
Us (Adijectifs en) , sans FRE f z 
D: 


Us Participe , quel temps il dési gne2 


UT, différens usages de cette Parti- 
cule, | 4 

Uris, accroissement, sa Quantité, 67 

Urux Supin, sa Quantité, 665 


V 


. port avec B, 618. 635. s’il a été 


consonne, 611, s’il l’est, 656 
Vents, de quel Genre, 12 
f | pr . 
VE£EO, ses Prétérit et Supin; 199 
= : « 


Verbal (Nom), son régime , 340. 343. 
462. diffère du participe, 343 
Verbes, leur nature et signification ; 
423. Quels cas ils demandent avant 
eux, 329. Qui ont deux nominatifs, 


= 
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avec lequel ils s’accordent, 337. Qu 
régissent le génitif, 344. 5o8. 
datif, 348. 349. Deux datifs, 357. 
L'accusatif, Fe. 355. 365. 303. 
L’ablatif, 384. 393. Divers régi- 
_ mes, 365. 540. Qui font leur prété- 
rit par le participe, 494. Quaud il 
y en a deux de suite, le second à l’in- 
finitif, 356. D’une même terminai- 
son, mais qui varient dans la con- 
jugaison ou la signification, 304. 
Sous-entendus, 503. 505. 5og. 517. 
Verbes Absolus et Actifs, ou Intransi- 
ufs »t Transitifs, 424 
Verbes Actifs, leur régime, 351. qui 
se prenuent absolument, 26 
Verbes Adjectifs, ce que c’est, 424 
Verbes Composés, 309. leur conjugai- 
son, 177. leur régime, 364 
: Verbes Wu : a. 
‘ Vertes Dénominatifs, 05 


Verbes Déponens , leur conjugaison, - 


287. leur participe , 468. pris passi- 


vement , 428. terminés en o ou en 


or; 43: 
Verbes Dérivés, 305 
Verbes Diminutifs, 306 
Verbes Fréquentatifs, 306 


Verbes Impersonnels, 450. leur na- 
ture, 451. s’ils sont privés des per- 
sonnes et des modes que l’on pense , 

“ 453. leur RAA RE 47x. leur con- 

jugaison , 300. leur régime, 348. 
353. 365. leur nominatif, 5 

Verbes Inchoatifs , 3u5. leur conjugai- 
son, 226 

Verbes Intransitifs, 42 

Verbes Méditatifs, 306. leur conju- 
gaison , 285 

Verbes de mouvement , suivis du Su- 
pin plutôt que de l’Infinitif, 357. 
régime de ceux qui sont composés 
d'in 353. pourquoi suivis d’un infi- 
nitif, 44a 

Verbes de nature, 

Verbes Neutres, ce que c’est, 194. 
S’ils sont sans supin, 194. De com- 
bien de sortes, bu. Leur régime ;- 
335. 350. 352. 535. Qui ont leur si- 
gulfication passive, | 209 
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Verbes Neutres passifs , leur conjugai- 
son , 297. leur régime, 391 


Verbes Passifs , n'ont besoin que d’un 
Nominatif, 390. pris activement, 
427. leur Impératif, 436. lenr. ré- 
gime , 369. suivis d’un Datif, pie 

39t 

Verbe Substantif, ce que c’est, a | 
sous-entendu, 357. son origine et 
son irrégularité, 442. s’il prend le 
temps du Participe où il se joint 

: , 46 

Vers Francois, leur structure, 974. 
les Féminins, *bid. les Masculius , 

° 795. de difiérentes sortes, 776. ne 
doivent point enjamber, 761. ceux 
qui composent des Ouvrages entiers , 
790. manière de les mêler, ibid. 

Vers Latins, Quantité de leur der- 
nière syllabe, soi. ce que c’est, 

30. manière de les scander, 733. 
Lies différentes espèces, 743. ceux 
qui RU de des Ouvrages en- 
tiers, 763. leur mélange, 76 

Vers Lyriques, 799 

Vétir ( Verbes de), leur régime ; 366 

Vi, prétérits, manière de trouver leurs 
prèsens, 311. 318. leur quantité, 


66 
Villes (Noms de ), leur Genre, 14. 
24. comment régis dans les Ques- 
tions de lieu, 363 
Virgile, Nom de son village, LT 
Virgule, son usage, 44 
Vo, de la troisième conjugaison, ses 
. Prétérit et Supin, .. 279 
Vocatif (observations sur le), 407. 
celui de la seconde Déclinaison, 68. 
n’est régi de rien, 354 
Vorclles longues et brèves, 595. leur 
élision dans les Vers, 735. n’a pas 
toujours lieu, 737 
Voreiles réunies , 939. manière de les 
distinguer pour qu’elles ne forment 
pas des Diphthongues, 642. auprès 
d’autres voyelles, leur Quantité, 
650 . 
Voryelles qui forment Diphtongues en 
François, 792. leur concours doit 
être évité dans cette langue, 773 


X 


X., sa valeur, 310. 314. 628. rend 
longue la voyeile précédente , 654. 
X final, son Genre, 51. sa décli- 
nalson ; 88. Quantité de son accrois- 
ment, 


679 : 


X1, Prétérit, moyen de trouver son 


Présent, * 814. 315. 317 
Xo, de la troisième, ses Prétérit et 
Supin ;, 270 
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Y 


Ÿ + sa prononciation , 604. 605. 606 croissement, 675 
Y final , son Genre, 22. Sa Quantité, Ys final, son Genre, 39. sa Quan- 

687. 6go  tité, 696. sa Déclinaison, 121 
Yr (Noms en ), Quantité de leur ac- | > 


Z 
Z,, valeur: de cette, lettre, 628. son Zeugma, ce que c’est, 333. 503. 520. 
affinité avec le G , ibid. rend longue joint à la Syllepse, 526 
la voyelle précédente, 654 | 
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